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LÉPIDOPTÈRES  DU  JURA  NEUCHATELOIS 

Par  Frédéric  de  ROUGEMONT 

AvQG  la  ooUaioraîîon  du  Clui  des  amis  dô  la  nature  de  NeuoMtel 

Sous  les  auspioes 
de  la  Société  neuohâteloise  dQS  soienoes  naturelles. 

(Suite.  Voir  Bulletin^  t.  XXIX,  p.  852.) 


V.  GÉOMÉTRIDES 

PSEUDOTERPNA,  H. -S. 

P.  cytisaria,  S.Y.  (pruinata,  Hufn.)  —  Assez  rare; 
vole  en  été  sur  les  collines  chaudes  et  ne  s'élève  guère 
au-dessus  de  la  région  moyenne.  Dombresson  (Rou- 
gemont);  montagne  de  Boujean  (Guédat,  Robert).  La 
chenille  doit  se  chercher  sur  les  touffes  de  genêt,  en 
particulier  de  Geiiista  sagittalis,  au  moment  de  la  flo- 
raison. Elle  est  assez  facile  à  trouver,  mais  plus  diffi- 
cile à  élever. 

Var.  agrestaria,  Dup.,  indiqué  par  Couleru,  doit 
appartenir  exclusivement  à  la  région  chaude. 

'  Geometra,  Bsd. 

G,  papilionaria,  L.  —  Un  peu  partout,  mais  partout 
rare;  en  été.  Vient  au  réflecteur.  Dans  le  Bas,  il  a 
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deux  générations:  juin  et  août.  La  chenille  hiverne 
et  se  trouve  au  premier  printemps  sur  le  bouleau 
et  l'aune,  quelquefois  sur  le  coudrier;  elle  vit  à  dé- 
couvert à  l'extrémité  des  branches.  Figure  de  lîof- 
mann  (pi.  39^  fig.  3)  mal  réussie. 

G.  vernaria,  Hb.  —  Pas  rare,  partout  où  pousse  la 
clématite;  en  juin-juillet.  Les  auteurs  et  même  encore 
Hofmann  indiquent:  chenille  en  juillet-août.  Chez 
nous  la  chenille^  dans  le  Bas  comme  dans  les  Vallées, 
hiverne  jeune  et  se  chrysalide  vers  la  mi-juin.  On  est 
sûr  de  la  trouver  en  battant  les  buissons  de  clématite 
lorsqu'ils  viennent  de  pousser  leurs  feuilles.  Elle  est 
très  facile  à  élever. 

Phorodesma^  Bsd. 

P.  bajularia,  S.V.  (pustulata,  Hufn.)  —  Appartient 
à  la  région  inférieure.  Couleru  dit:  «pas  rare».  Dès 
lors,  un  exemplaire  à  Yverdon  (Rougemont),  et  quatre 
à  Bienne  au  réflecteur  (Robert).  «  La  chenille  vit  sur 
le  chêne  et  se  fait  avec  des  écailles  de  bourgeon  un 
fourreau  où  elle  passe  l'hiver,  se  chrysalide  en  juin, 
éclôt  fin  juin  -»  (douleru). 

Nemoria,  Hb. 

N.  viridata,  L.  —  Le  plus  commun  du  genre;  vole 
en  mai  et  juin,  mais  ne  dépasse  guère  800  m.  Les 
auteurs  indiquent  comme  nourriture  de  la  chenille 
noisetier,  bouleau,  etc.  Il  doit  y  avoir  erreur:  M.  de 
Rougemont  ne  l'a  jamais  trouvée  que  sur  Ononis  repens 
et  luzerne,  et  le  papillon  vole  souvent  frais  éclos  dans 
des  prés  qui  sont  bien  éloignés  de  tout  buisson.  Che- 
nille à  la  fin  de  l'été;  la  chrysalide  hiverne.  Dans  le 
Bas,  il  y  a  deux  générations.  —  M.  de  Rougemont  en 


—      D      — 

a  trouvé  une  fois  fin  juillet  un  exemplaire  se  distin- 
guant du  type  par  sa  taille  notablement  plus  petite, 
sa  couleur  d'un  vert  plus  franc  et  ses  lignes  blanches 
à  peine  visibles.  S'agirait-il  d'une  espèce  différente 
ou  de  var.  imignata,  Stgr.  ? 

?  N.  porinata,  Z.  —  Signalé  par  Frey  sur  les  pentes 
méridionales  du  Jura,  d'après  Wullschlegel. 

?  iV.  pulmentaria,  Gn.  —  Un  exemplaire  au  Musée 
de  Neuchâtel,  au  milieu  des  N.  viridata.  A-t-il  aussi 
été  pris  chez  nous?  Il  serait  nouveau  pour  la  faune 
suisse. 

N.  œstivaria,  Hb.  {strigata,  MûU.)  —  Couleru  dit: 
«  Assez  commun  sur  la  montagne,  en  juin-juillet.  » 
D'après  l'expérience  de  M.  de  Rougemont^  ce  serait 
au  contraire  une  espèce  du  Vignoble;  il  ne  l'a  jamais 
trouvé  au  Val-de-Ruz.  Chenille  en  juin  sur  chêne, 
charme,  aubépine,  rosier,  Spirœa  ulmifolia,  etc.  Très 
bien  figurée  dans  Hofmann  (pi.  39,  fig.  9),  comme  du 
reste  la  plupart  des  espèces  voisines. 

Thalera,  Hb. 

T.  bupleuraria,  S.  V.  {thymiaria,  L.)  —  Très  rare  et 
uniquement  dans  la  région  inférieure:  Bienne  (Ro- 
bert); en  juillet.  Au  Valais,  où  il  est  plus  commun, 
la  chenille  vit  en  juin  sur  Artemisia  campestris.  On  l'a 
aussi  élevée  sur  les  ombellifères. 

M.  de  Rougemont  se  demande  pourquoi  on  fait  un 
genre  à  part  de  cette  espèce,  ou  plutôt  pourquoi  on 
ne  fait  pas  rentrer  Nemoria  œstivaria  dans  le  genre 
Thalera,  car  il  est  évident  que  par  la  coupe  de  ses 
ailes,  son  faciès  général  et  sa  biologie  N.  a^tivaria  est 
bien  plus  proche  parent  de  T.  bupleuraria  que  de 
N,   viridata^  porinata,  etc.  Dans  sa  dernière  édition. 
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A.  sericeata^  Hb.  —  Indiqué  aussi  par  Couleni  : 
«  Assez  abondant  entre  le  Landeron  et  Cressier  ».  Ce 
papillon  n'a  été  trouvé  ailleurs  en  Suisse  que  dans  les 
parties  les  plus  chaudes  du  Valais. 

A.  moniliatay  S.  V.  —  Rare  et  uniquement  dans  le 
Vignoble.  Yverdon,  Neuchàtel  (Rougemont);  Saint- 
Biaise,  Neuveville  (Couleru);  Sienne  (Robert).  La 
chenille  se  distingue  de  ses  congénères  par  la  grande 
tache  blanche  qu'elle  porte  sur  chaque  anneau.  Cette 
espèce  mérite  donc  doublement,  comme  chenille  et 
comme  papillon,  son  nom  de  moniliaia.  Trouvée  à  la 
Cassarde  (Neuchàtel)  ;  élevée  avec  jeunes  feuilles  de 
Taraxacum  et  fleurs  diverses  (Rougemont). 

A.  auroraria,  Bkh.  (miiricata,  Hufn.)  —  Quelques 
exemplaires  au  Musée  avec  indication:  ^<  Neuchàtel  ». 

A.  dimidiata,  S.  V.  {scutulata^  Hufn.)  —  Assez  rare, 
et  appartenant  au  Vignoble:  Yverdon  (Rougemont);  en 
juillet,  sur  les  coteaux  au  bord  des  forêts  (Couleru.) 

A.  incaiiaria,  Hb.  {virgularia^  Hb.)  —  Assez  com- 
mun; monte  en  tout  cas  jusqu'à  la  région  moyenne, 
bien  qu'il  y  soit  déjà  beaucoup  plus  rare  que  dans 
le  Bas.  D'après  Couleru,  il  aurait  deux  générations. 

?  A,  straminata,  Tr.  —  Frey  l'indique  dans  le  Jura 
argovien  ;  toute  mention  certaine  pour  notre  domaine 
fait  défaut;  mais  il  est  bien  probable  qu'il  aura  été 
confondu  avec  l'un  de  ses  voisins. 

A.  pallidata,  S.  V.  —  Couleru  dit:  «  Se  trouve  sur 
nos  coteaux  en  juillet  ». 

?  A.  Is^vigaria,  Hb.  —  «  Saint-Biaise -Neuveville 
(Couleru)»,  d'après  Laharpe.  (Voir  Frey.) 

A.  bisetata,  Hufn.  —  Partout  dans  le  Bas;  atteint 
encore  la  région  moyenne  :  Dombresson  (Rougemont). 
Vole  à  la  fin  de  l'été. 
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?  A,  trigeminata^  Haw.  (reversata,  ïr.)  —  Couleru 
dit:  (c  reversaria,  Dup.  Rare;  pris  près  du  Schloss- 
berg».  Mais  de  quel  reversaria  s'agit-il?  La  figure  de 
Duponchel  (pi.  473,  fig.  3)  ne  correspond  nullement 
au  vrai  A,  trigeminata^  Haw.  et  Staudinger  l'envisage 
comme  s'appliquant  à  A,  bisetata,  Hufn.  Seulement, 
Couleru  connaît  bien  A.  bisetata  et  le  dit  commun. 
Nous  ne  nous  chargeons  pas  d'éclaircir  la  chose. 

A.  politaria,  Hb.  —  Couleru  dit  :  «  Se  trouve  rare- 
ment en  juin».  Seule  mention  pour  la  Suisse.  Frey 
ne  l'indique  pas. 

A.  filicata,  Hb.  —  Même  indication  et  même  remar- 
que que  pour  le  précédent;  pour  celui-ci,  les  exem- 
plaires de  Couleru  sont  encore  au  Musée  de  Neuchâtel. 

A.  rusticata,  S.  V.  —  Rare  et  seulement  dans  la 
région  inférieure.  Vole  en  juin.  Saint-Biaise,  Neuve- 
ville  (Couleru),  Bienne  (Robert). 

A.  osseatUy  S.  V.  (humiliata^  Hufn.)  —  Très  commun 
dans  le  Bas,  sur  toutes  les  collines  chaudes,  et  s'élève 
jusqu'à  la  région  supérieure  :  Trâmelan,  pas  rare 
(Guédat.)  La  chenille  se  trouve  assez  facilement  et  se 
distingue  par  sa  petite  tête  noire. 

A.  degeneraria^  Hb.  —  Cette  jolie  espèce  méridio- 
nale, que  Frey  ne  mentionne  pas,  mais  qui  n'est  pas 
très  rare  dans  le  Bas- Valais,  a  été  prise  par  Couleru. 
Chose  étonnante,  il  dit  l'avoir  trouvée  «  à  la  monta- 
gne en  juin-juillet».  Si  A.  degeneraria  n'était  pas  si 
facilement  reconnaissable,  on  croirait  à  une  confu- 
sion; d'ailleurs  des  exemplaires  s'en  trouvent  encore 
au  Musée  de  Neuchâtel. 

A.  inornata,  Haw.  (var.  deversaria,  H. -S.)  —  Assez 
rare  et  uniquement  dans  la  région  inférieure^  en  juin- 
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juillet.  M.  de  Rougemont  en  a  trouvé  une  douzaine 
de  chenilles  sur  les  rochers  de  la  Cassarde  (Neuchàtel). 
Il  les  a  élevées  avec  de  jeunes  feuilles  de  Taraxacum. 
Elles  ont  exactement  la  même  taille  et  la  même  forme 
que  celle  de  A.  aversata  et  ne  s'en  distinguent  que 
par  l'absence  de  la  tache  blanchâtre. 

A,  aversata,  Tr.  (var.  spoliata,  Stgr.)  —  Un  des  plus 
connus  du  genre.  Assez  commun  dans  le  Bas,  devient 
de  plus  en  plus  rare  à  mesure  qu'on  s'élève.  Atteint 
à  peine  la  région  supérieure.  La  chenille  vit  sur  la 
clématite,  les  papilionacées  et  diverses  plantes  basses. 
Elle  se  distingue  par  une  large  tache  blanchâtre  sur  le 
dos  des  huitième  et  neuvième  anneaux.  La  figure  de 
Hofmann  (pi.  39,  fig.  25)  en  donne  parfaitement  l'idée, 
surtout  quant  à  la  forme.  —  La  forme  à  large  ruban 
noirâtre  sur  les  quatre  ailes  (aversata,  L.),  dont  les 
auteurs  modernes  veulent  faire  le  type,  n'est  évidem- 
ment qu'une  variété. 

A.  immorata,  L.  —  Commun  partout,  même  dans 
la  région  supérieure.  Vole  en  mai,  puis  en  juillet- 
août  dans  tous  les  prés  exposés  au  midi,  surtout  à  la 
lisière  des  bois;  «  dans  les  clairières  humides  »  (Gué- 
dat).  La  chenille,  vivant  sur  des  plantes  de  plus  grande 
taille,  comme  Achillea  Millefolium,  est  plus  facile  à 
trouver  que  ses  congénères;  elle  n'a  pas  non  plus  la 
forme  aplatie,  carénée  et  effilée  aux  deux  extrémités 
de  la  plupart  des  chenilles  d'acidalies.  Tout  l'aspect 
général  du  papillon  l'éloigné  aussi  de  ce  genre.  C'est 
pourquoi  M.  de  Rougemont  se  demande  si  les  anciens 
auteurs  n'avaient  pas  raison  de  le  faire  rentrer  dans  un 
des  genres  Fidonia,  Halia,  etc.  En  tout  cas,  sa  place 
n'est  pas  à  côté  de  A.  aversata  et  emarginata. 


£j: 
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A.  rubricaria^  S.  V.  {nibiginata,  Hufn.)  —  Vole  sur 
les  collines  chaudes  et  rocheuses  en  juillet-août.  Pas 
rare  dans  la  région  inférieure,  d'après  Couleru;  Saint- 
Aubin  (Rougemont);  toutefois,  un  seul  exemplaire  à 
Bienne  (Robert).  Atteint  encore  la  région  moyenne  : 
Dombresson  (Rougemont).  Vient  au  réflecteur. 

A.  marginepu7iclata,  Gôze  {imnmtarià,  Hb.)  —  Nulle 
part  rare;  atteint  la  région  supérieure;  en  juillet. 
M.  de  Rougemont  a  trouvé  la  chenille  sur  céraiste, 
esparcette,  alchemille  et  autres  plantes  basses.  Elle 
ressemble  beaucoup  à  celle  de  Pellonia  vibicaria^  et 
s'enroule  comme  elle  en  spirale,  mais  s'en  distingue 
par  la  couleur  ardoisée  du  ventre. 

A.  submiitata,  Tr.  —  Non  indiqué  par  Frey.  Cou- 
leru dit:  «  pris  en  juillet  à  la  montagne,  déterminé 
par  Boisduval  ». 

A.  mutata,  Tr.  {incanata,  L.)  —  Assez  rare,  mais 
dans  les  trois  régions,  en  juin-juillet.  Saint-Biaise, 
Neuveville  (Couleru),  Bienne  (Robert),  Yverdon,  Dom- 
bresson (Rougemont),  Tramelan  (Guédat). 

A.  fumata,  Steph.  (œmmutata^  Frr.)  —  Très  rare 
dans  notre  domaine.  Seules  mentions  certaines  : 
un  exemplaire  à  Dombresson  (Rougemont)  et  un  à 
Bienne  (Robert).  Chenille  sur  la  myrtille,  mais  aussi 
sur  plantes  basses. 

A.  remutaria,  Hb.  —  Commun  dans  le  Bas,  à  la 
lisière  des  forêts,  en  juin.  Yverdon  (Rougemont). 
Couleru  dit  :  «  pas  rare  au  pied  de  Chasserai  en  juil- 
let». Pas  d'autre  mention  de  la  région  moyenne.  Il 
en  existe  deux  types  tout  différents  pour  la  forme  et 
la  couleur,  les  dessins  étant  à  peu  près  les  mêmes. 
Le   plus    petit,   couleur   d'os,    luisant,    est   d'aspect 
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frêle.  L'autre  est  beaucoup  plus  grand  et  robuste, 
d'un  blanc  mat,  tirant  sur  le  gris.  M.  de  Rougeinont 
se  demande  si  ce  ne  seraient  pas  deux  espèces  difTé- 
rentes.  A  Yverdon,  le  premier  type  était  très  com- 
mun à  la  lisière  des  forêts,  tandis  que  le  second  y 
manquait  absolument.  La  forme  robuste,  par  contre, 
se  trouve  au  Musée  de  Neuchâtel,  a  été  prise  par 
M.  P.  Robert,  à  Rienne,  et  se  rencontre  surtout  au 
Valais. 

.4.  pmiclata,  Tr.  —  Cette  espèce,  que  l'on  confond 
facilement  avec  Cohera  pusaria,  n'est  signalée  que  par 
Couleru,  qui  dit:  a  commun  sur  la  montagne;  parait 
en  juin  et  juillet  »  et  par  M.  P.  Robert,  au  Ried  sur 
Sienne. 

A.  caricaria,  Reutli.  —  Cette  jolie  phalène  se  dis- 
tingue nettement  de  A.  immulata,  avec  lequel  on  l'a 
probablement  souvent  confondue,  par  les  trois  carac- 
tères suivants  :  l"  Le  ci'  est  toujours  d'un  blanc  pur 
comme  la  Q ,  tandis  que  chez  A.  immulata,  il  est  d'un 
blanc  jaunâtre;  2°  la  troisième  ligne  transversale  jau- 
nâtre, nettement  ondulée  chez  A.  immulata,  est  pres- 
que droite  chez  A.  caricaria;  3o  le  point  noir  du  milieu 
des  ailes  ne  se  trouve  qu'aux  ailes  inférieures  chez 
A.  caricaria,  et  non  aux  quatre  ailes  comme  chez 
A.  immulata.  —  Nouvelle  pour  notre  faune,  cette  aci- 
dalie  vient  d'être  trouvée  par  M.  P.  Robert,  qui  en 
a  pris  une  vingtaine  d'exemplaires  dans  un  pré 
humide  des  environs  de  Bienne,  en  juillet  1903. 

-4.  immulata,  L.  {sylvestraria,  Hb.)  —  Commun 
dans  le  Bas,  dans  les  prairies;  assez  rare  aux  Vallées 
et  non  indiqué  par  M.  Guédat.  Couleru  dit:  «  com- 
mun au  bord  des  forêts  en  juillet,  surtout  à  la  mon- 
tagne »;  le  versant  sud-est  du  Jura,  exposé  en  plein 
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soleil,  présente  donc  décidément  une  faune  différente 
de  celle  des  autres  parties  de  notre  domaine. 

A.  strigaria,  Hb.  —  La  seule  mention  certaine  est 
celle  de  Couleru  :  «  assez  rare,  en  juin  ».  Exemplaires 
au  Musée  de  Neuchâtel. 

A.  umbellaria,  Hb.  —  La  plus  grande  des  acidalies. 
Les  seules  mentions  pour  notre  domaine  sont  celles 
de  M.  Guédat,  à  Frinvillier  et  Moutier  et  de  M.  Ro- 
bert, au  Ried.  M.  da  Rougemont  en  a  élevé  des  che- 
nilles d'autre  provenance  sur  la  clématite  ;  elles  man- 
geaient aussi  des  plantes  basses. 

A.  strigilaria,  Hb.  (prataria,  Bsd.)  —  Couleru  dit: 
c<  pas  rare  dans  les  prés  au  pied  de  Chasserai  en  juin 
et  juillet  5).  Pas  d'autre  mention  certaine.  Exemplaires 
au  Musée  de  Neuchâtel. 

A.  imitaria,  Hb.  —  Très  rare.  Seules  indications: 
Couleru,  «  pris  en  juillet  »  ;  quatre  exemplaires  au 
Musée  de  Neuchâtel;  Guédat,  un  exemplaire;  Robert, 
un  exemplaire. 

A.  ornata,  Scop.  —  Commun  partout.  Deux  généra- 
tions: papillon  en  mai-juin  et  août.  M.  de  Rougemont 
n'a  jamais  pu  en  trouver  la  chenille,  qu'on  dit  vivre 
sur  le  thym. 

A.  decorata,  S.  V.  —  Espèce  méridionale  et  du  Bas- 
Valais.  Couleru  :  «  un  peu  moins  abondant  que  le  pré- 
cédent, en  juillet».  Exemplaires  au  Musée  de  Neu- 
châtel. 

ZoNOSOMA,  Led. 

Contrairement  aux  précédentes,  les  chenilles  de  ce 
genre  vivent  toutes  sur  les  arbres  et  arbustes,  en 
juin  et  en  automne.  Pour  se  les  procurer,  il  faut 


_    14    — 

battre  les  branches  basses.  Elles  ont  généralement 
deux  types:  l'un  brun,  l'autre  vert, 

?  Z.  pendularia.  Cl.  —  Aucune  mention  dans  notre 
domaine,  et  pourtant  il  est  fort  probable  que  cette 
espèce,  dont  la  chenille  vit  sur  le  bouleau  (Roupe- 
mont),  finira  par  être  découverte  dans  la  région 
chaude. 

Z.  orbicutaria,  Hb.  —  Très  rare  et  seulement  dans 
le  Bas.  Seule  mention  certaine;  Yverdon,  où  on  la 
trouvait  assez  fréquemment  le  long  des  haies  du 
marais  (Rougemont).  La  chenille  vit  en  effet  sur 
l'aune. 

Z.  omicronaria,  S.  V.  (anmilata,  Schuize).  —  Appar- 
tient également  à  la  région  inférieure  où  elle  n'est  pas 
très  rare.  Yverdon  {Rougemonl),  Saint-Biaise  (Cou- 
leru),  Bienne  (Bobert).  Vole  en  mai  et  juillet,  le  lonp 
des  haies  et  à  la  lisière  des  forêts. 

Z.  albiocellaria,  Hb.  (argusaria,  Bsd.)  —  Non  indi- 
qué par  Frey;  Couleru  dit:  «  rare,  pris  à  JoUmont  », 
Il  en  existe  en  effet  trois  exemplaires  au  Musée  avec 
indication  :  «  Neuchâtel  ». 

Z.  porata,  Fab.  —  Seule  indication  :  Couleru,  a  pris 
au  Roc  sur  Cornaux,  en  juin  ».  Personne  ne  l'a 
retrouvé  depuis  dans  notre  domaine.  D'après  l'expé- 
rience de  M.  de  Rougemont,  la  chenille  doit  être 
cherchée  en  mai  et  septembre  sur  le  chêne,  et  plus 
spécialement  sur  les  buissons. 

Z.  quercimontaria,  Bast.  —  A  été  confondu  avec 
Z.  pundaria  jusqu'en  1897,  Il  s'en  distingue  par  une 
taille  un  peu  plus  petite;  le  sablé  d'atomes  rougeâtres 
est  plus  dru;  la  ligne  transverse  est  plus  droite  et 
plutôt  rougeàtre  que  brune  comme  chez  Z.  ptmdaria; 
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la  rangée  de  points  noirs  en  est  plus  rapprochée;  ces 
caractères  sont  plus  frappants  en  dessous  qu'en  des- 
sus. Cinq  exemplaires  au  Ried  (Robert).  La  chenille 
vit  sur  le  chêne  (Rougemont). 

Z.  punctaria,  L.  —  Pas  très  rare  dans  les  bois  de 
chêne  de  la  région  inférieure,  en  mai  et  juillet.  Che- 
nille sur  le  chêne,  plutôt  sur  les  arbres,  en  juin  et 
septembre.  Facile  à  élever,  comme  du  reste  toutes  les 
Zonosoma. 

Z.  trilinearia,  Rkh.  —  L'un  des  moins  rares  du 
genre  et  le  seul  qui  atteigne  la  région  moyenne:  Dom- 
bresson  (Rougemont).  La  chenille  vit  sur  le  hêtre. 
M.  de  Rougemont  ne  l'a  jamais  trouvée  qu'en  au- 
tomne et  le  papillon  au  printemps.  Peut-être  n'y  a-t-il 
dans  la  région  moyenne  qu'une  seule  génération. 

TiMANDRA,  Dup. 

T.  amatariay  L.  —  Pas  rare  dans  le  Ras;  rare  dans 
la  région  moyenne.  Vole  souvent  dans  les  jardins 
potagers.  La  chenille  est  d'un  aspect  étrange,  grâce  à 
l'épaisissement  qui  va  s'accentuant  du  premier  au 
quatrième  anneau;  doit  se  chercher  dans  les  touffes 
d'oseille,  soit  en  juin,  soit  en  automne.  La  figure  de 
Hofmann  en  donne  une  idée  approximative  (pi.  40, 
fig.  13). 

Pellonia,  Dup. 

P.  vibicaria,  Cl.  —  Pas  rare  en  juin-juillet,  sur  les 
collines  chaudes  et  rocheuses  des  trois  régions.  On 
en  prend  à  Dombresson  une  belle  aberration  dont  la 
couleur  rosée  s'étend  de  la  seconde  ligne  transversale 
jusqu'à  la  frange.  La  chenille,  très  allongée  etserpen- 
tiforme   (voir   Acidalia  marginepxinctata),   vit  sur  les 
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petites  plantes  basses  des  rochers.  M.  de  Rougemont 
ne  Ta  jamais  trouvée  sur  Tépine  noire  et  les  genêts, 
comme  l'indiquent  les  auteurs. 

Abraxas,  Leach. 

A.  grossulariata,  L.  —  Plus  ou  moins  rare;  atteint 
encore  la  région  supérieure  :  Tramelan  (Guédat).  Vole 
dans  les  jardins  où  Ton  cultive  les  groseilliers.  La  che- 
nille, qui  a  à  peu  près  les  mêmes  teintes  que  le  papil- 
lon, doit  se  chercher  en  juin  sur  les  groseilliers  où 
elle  vit  souvent  en  famille,  plutôt  au  bas  des  buissons 
et  aussi  cachée  que  possible.  Elle  a  cependant  été 
trouvée  et  élevée  sur  Tépine  noire  et  le  coudrier  et 
même  au  Valais  par  WuUschlegel,  sur  Saxifraga  stel- 
laris!  Papillon  en  juillet. 

A.  ulmata,  Fab.  {sylvata,  Scop.)  —  Rarissime  et 
nouveau  pour  la  faune  du  Jura.  A  été  trouvé  par 
M.  P.  Robert  dans  les  gorges  de  la  Suze  le  17  juil- 
let 4898.  En  outre,  exemplaires  au  Musée  de  Neu- 
châtel.  M.  Christ  la  trouve  chaque  année  dans  le  Jura 
bâlois,  près  de  Liestal. 

A.  adustata,  S.  V.  —  Assez  rare;  atteint  encore  la 
région  moyenne.  Deux  générations  dans  le  Bas  :  juin 
et  août.  La  belle  chenille  verte,  portant  comme  une 
rose  épanouie  sur  chaque  côté,  doit  se  chercher  sur 
le  fusain  {Evonymus  europœus)  en  juin-juillet  et  sep- 
tembre. Saint-Biaise  (Couleru)  ;  Bienne  (Robert)  ; 
Yverdon,  Dombresson  (Rougemont). 

A,  marginata,  L.  —  Devrait  absolument  être  séparé 
du  groupe  Abraxas.  Pas  rare  et  dans  les  trois  régions. 
Vole  en  avril.  D'après  les  auteurs,  il  aurait  deux 
générations.  La  chenille  vit  à  la  fin  de  Tété,  sur  le 
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saule  marceau  et  le  tremble.  Elle  est  verte  avec  une 
large  tête  rousse.  La  figure  de  Hofmann  (pi.  40,  fig.  24) 
n'en  donne  aucune  idée.  Ses  mœurs  et  son  aspect  dif- 
fèrent absolument  de  ceux  des  chenilles  d'Abraxas;le 
papillon  lui-même  a  un  fard  tout  différent.  L'élevage 
serait  assez  facile,  mais  la  chrysalide  n'éclôt  que  très 
rarement. 

Bapïa,  Steph. 

B.  pictaria^  Curt.  —  Très  rare  et  plutôt  dans  la 
région  chaude,  en  avril.  Inconnu  à  Couleru.  Moutier 
(A.  Morel);  Bienne,  au  réflecteur  (Robert).  M.  de  Rou- 
gemont  proteste  contre  la  place  de  cette  espèce  qui 
n'a  rien  à  faire  avec  B.  laminata  et  B.  temerata  et  qui 
devrait  se  rapprocher  du  genre  Hibernia. 

B,  taminata^  S.  V.  {bimaculata,  Fab.)  —  Rare  et  ne 
dépassant  pas  la  région  moyenne.  Neuveville  et  Cres- 
sier  (Couleru)^  Bienne  (Robert),  Dombresson  (Rouge- 
mont).  La  chenille  a  été  trouvée  plusieurs  fois  sur  le 
prunier  à  Dombresson  (Jeanneret,  Rougemont). 

B.  temerata,  S.  V.  —  Moins  rare  que  le  précédent  et 
atteint  la  région  supérieure:  Tramelan  (Guédat).  Vole 
en  mai-juin  à  la  lisière  des  forêts.  Les  auteurs  indi- 
quent le  chêne  comme  nourriture  de  la  chenille.  M.  de 
Rougemont  l'a  trouvée  plusieurs  fois  en  automne  sur 
le  hêtre. 

Cabera,  Tr. 

C.  piisaria,  L.  —  Commun  partout,  surtout  dans  le 
Bas;  chenille  sur  aune  et  bouleau.  M.  de  Rougemont 
a  obtenu  une  fois  d'éclosion  var.  rotundaria,  Haw.  Au 
Musée  de  Neuchâtel  se  trouvent  une  aberration  avec 
une  seule  ligne  transversale  et  une  autre  toute  grise, 
probablement  var.  Heyeraria,  fl.-S. 

2  BrJLL.    soc.    se.   NAT.   T.   XXXI 
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C.  exanthemata,  Scop.  —  Plus  commun  encore  que 
le  précédent,  du  moins  dans  les  Vallées.  La  chenille 
vit  sur  le  saule  marceau  (Rougemont)  et  le  hêtre 
(Gouleru). 

NUMERIA,  Dup. 

iV.  pulveraria,  L.  —  Assez  rare  et  appartient  surtout 
aux  forêts  de  800  à  1000  m.  La  chenille  vit  d'août  à 
septembre  sur  différents  buissons:  noisetier,  saule 
marceau;  mais  si  on  veut  être  sûr  de  la  trouver,  il 
faut  la  chercher  sur  les  buissons  de  Lonicera  Xybsteum 
le  long  des  chemins  de  forêts;  on  l'y  trouve  en  même 
temps  que  Lithocampa  ramosa,  Selenia  illunaria^  etc. 
Elle  est  fidèlement  décrite  et  assez  bien  figurée  dans 
Hofmann  (pi.  40,  fig.  25),  bien  que  la  figure  soit  trop 
rousse. 

N.  capreolaria,  S.  V.  —  Très  commun  dans  nos 
forêts  moyennes  et  supérieures,  partout  où  croît  Pinus 
Abies,  Espèce  caractéristique  du  Jura  neuchàtelois 
supérieur.  Ici  encore,  et  à  meilleure  raison  que  jamais, 
M.  de  Rougemont  proteste  contre  la  juxtaposition  de 
cette  espèce  avec  iV.  pulveraria.  Malgré  les  observa- 
tions de  Minière  *  à  qui  M.  de  Rougemont  avait 
signalé  la  chose,  Staudinger,  même  dans  sa  dernière 
édition,  persiste  à  faire  de  N.  capreolaria  un  Niimeria;  et 
Hofmann,  dans  sa  description  des  chenilles  de  ce 
genre  dit:  «  Stielartig  steif,  auf  dem  O^en  Ringe  kegel- 
fôrmig  erhôht  »,  ce  qui  est  vrai,  en  effet,  deiV.  pulve- 
raria. Mais  la  chenille  àeN.  capreolaria^  loin  de  se  tenir 
raide  et  dressée  comme  un  petit  rameau,  se  tient  tou- 
jours appliquée  sous  une  aiguille  de  sapin  blanc,  tout 

1  II  naturalista  siciliano,  anno  IV,  1884  :  Notes  lépidoptérologi- 
(jues,  par  P.  Millière. 
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au  plus  contre  la  branche  et  jamais  dressée.  Elle^  a 
même  une  paire  de  fausses-pattes,  bien  conformées, 
quoiqu'elle  ne  s'en  serve  ni  pour  se  tenir,  ni  pour 
marcher,  comme  d'ailleurs  les  chenilles  du  genre 
Ellopia;  elle  n'a  pas  la  moindre  trace  de  bosse,  ni  de 
protubérance  quelconque;  enfin,  elle  est  verte  et  non 
couleur  d'écorce.  On  se  demande  d'après  quelle  che- 
nille les  auteurs  ont  donné  leurs  indications  !  Voici  sa 
description  détaillée  :  longueur  25«im^  diamètre  2mni^ 
légèrement  aplatie  et  de  même  épaisseur  du  premier 
au  dernier  anneau.  Couleur  générale  d'un  vert  légè- 
rement cendré.  La  ligne  vasculaire  est  foncée,  le& 
sous-dorsales  doubles,  blanchâtres,  la  supérieure  plus 
apparente  que  l'inférieure;  parfois  la  couleur  blanche 
s'étend  sur  tout  l'intervalle  séparant  les  deux  lignes 
et  la  chenille  porte  alors  un  large  ruban  blanc  sur  le& 
côtés;  la  ligne  stigmatale  est  jaune  clair,  très  appa- 
rente. La  tête  est  large,  plate,  presque  carrée,  assez 
grande  en  proportion  de  la  taille  de  la  chenille  et  diri- 
gée horizontalement  en  avant.  Elle  a  la  même  couleur 
que  le  corps;  au  sommet  de  la  tête  se  trouvent  deux 
petits  traits  noirs  qui  sont  la  continuation  de  la  ligne 
vasculaire;  les  lignes  sous-dorsales  se  prolongent  sur 
la  tête  en  forme  de  bande  blanchâtre;  sous  celte 
bande  se  trouve  un  large  trait  noir  au-dessous  duquel 
est  un  trait  jaunâtre  qui  est  la  continuation  de  la 
ligne  stigmatale.  L'appareil  buccal,  ainsi  que  les  pattes 
écailleuses  sont  roses,  tandis  que  les  pattes  membra- 
neuses sont  vertes.  Au  huitième  anneau  se  trouve  une 
paire  de  fausses-pattes  qui  ne  sont  clairement  visibles 
qu'après  la  dernière  mue.  Les  anneaux  sont  séparés 
les  uns  des  autres  par  une  ceinture  jaunâtre  peu  appa- 
rente. De  fins  petits  poils  noirs  sont  répandus  sur 
tout  le  corps. 
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Comme  on  le  voit  par  cette  description,  cette  che- 
tiille  n'a  aucun  rapport  avec  celle  de  iV.  pulveraria. 
Minière  propose  de  la  faire  rentrer  dans  le  genre 
Ellopia  ou  Metrocampa,  à  cause  de  ses  fausses-pattes; 
mais  il  vaudi'ait  mieux  en  faire  un  genre  à  part.  Cette 
chenille  se  nourrit  exclusivement  de  Pinus  Abies  dont 
■elle  mange  de  préférence  les  pousses  fraîches.  Elle 
hiverne  encore  jeune,  atteint  sa  taille  fin  mai  oujuin, 
entre  en  terre  vers  le  15  juin,  s'y  file  un  cocon  à  la 
surface  et  éclôt  trois  semaines  plus  tard.  Il  est  pres- 
que impossible  de  l'apercevoir  à  cause  de  sa  ressem- 
blance parfaite  avec  le  revers  d'une  aiguille  de- sapin 
blanc,  et  pour  se  la  procurer,  il  faut  battre  les  bran- 
ches basses. 

Eli,opia,  ïr. 

E.  prosapiaria,  L.,  var.  prasinaria,  Hb.  —  Cette 
espèce,  non  indiquée  par  Couleru,  n'est  pas  rare  dans 
nos  forêts  de  pins  et  de  sapins.  Elle  s'élève  jusqu'à  la 
région  supérieure.  Le  papillon  vole  en  juin-juillet,  La 
chenille  hiverne  et  doit  être  cherchée  adulte  en  mai, 
dans  le  Bas  sur  les  pins,  plus  haut  sur  les  sapins 
(surtout  Pinus  Picea).  Comme  on  le  sait,  elle  a  une 
paire  de  fausses-pattes  et  varie  beaucoup.  Le  pré- 
tendu type  prosapiaria,  de  couleur  feuille  morte,  ainsi 
que  les  formes  intermédiaires  d'un  roux  olivâtre,  com- 
muns au  Valais,  n'ont  pas  été  rencontrés  dans  le  Jura, 
à  notre  connaissance.  Mais  M.  de  Kougemont  se  de- 
mande si  ce  n'est  pas  au  contraire  la  forme  verte /;rw- 
sinaria  qui  est  en  réalité  le  type. 

Metrocampa,  Latr. 

M.  margarilaria,   L.   —  Assez  commun    dans  nos 

forêts  de  hêtres,  s'élève  jusqu'à  la  région  supérieure: 
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Monlési,  440()  m.  (Rougemont),  Tramelan  (Guédat).  Il 
faut  chercher  la  chenille  sur  les  hêtres  et  les  chênes 
au  premier  printemps  en  battant  les  branches,  avant 
même  que  les  feuilles  se  soient  développées. 

M,  honoraria,  Hb.  —  Indiqué  par  Gouleru,  qui 
a  élevé  plusieurs  fois  la  chenille,  dont  le  chêne 
serait,  d'après  les  auteurs,  la  nourriture  exclusive. 
N'a  pas  élé  retrouvé  depuis  dans  notre  domaine. 
M.  de  Rougemont  possède  une  très  grande  Q  de 
M.  margaritaria,  provenant  d'une  chenille  trouvée  sur 
un  chêne  et  qui  répondait  parfaitement  à  la  figure 
que  Minière  donne  de  M,  honoraria  (le.  pi.  424, 
fig.  8-44),  figure  reproduite  par  Hofmann  (pi.  44,  fig.  3). 
Il  se  demande  donc  si  M.  margaritaria  ne  serait  pas 
à  M.  hoiwraria  ce  que  var.  prasinaria  est  à  Ellopia 
prosapiaria.  Il  est  vrai  que  M,  honoraria  a  une  coupe 
d'ailes  légèrement  différente  de  M.  margaritaria  et 
qu'il  n'y  a  pas  ici  de  formes  intermédiaires.  Ou  peut- 
être  serions-nous  en  présence  du  même  singulier 
phénomène  signalé  à  propos  de  Calophasia  plalyptera, 
c'est-à-dire  de  deux  chenilles  très  différentes  donnant 
le  même  papillon,  tandis  que  l'une  de  ces  deux  formes 
de  chenilles  donne  aussi  parfois  un  papillon  tout  dif- 
férent? Il  y  a  là  au  point  de  vue  de  la  genèse  des 
espèces  un  phénomène  très  intéressant  à  étudier. 

EUGONIA,  Hb. 

E,  angularia,  S.  V.  {qiiercinarta,  Hufn.)  —  Assez 
rare;  dans  les  forêts  de  chênes  et  de  hêtres.  Atteint 
la  région  supérieure,  les  Planches  sur  Dombresson, 
4000  m.  (Rougemont),  Tramelan  (Guédat).  Chenille 
surtout  sur  le  hêtre  (Rougemont),  mais  aussi  sur 
l'aune,  le  tilleul,  etc.  La  figure  de  Hofmann  (pi.  44, 
fig.  4),  n'en  donne  pas  une  idée  très  exacte. 
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E*.  alniaria,  S.  V.  {autumnaria,  Wei-neb.)  —  Rare 
et  uniquement  dans  la  région  inférieure;  en  août. 
Seule  indication  certaine:  Couleru.  Chenille  sur  le 
chêne  et,  d'après  Couleru,  sur  le  tilleul  et  Taune,  en 
juin-juillet.  C'est  la  plus  longue  de  toutes  les  che- 
nilles de  géomètres:  elle  atteint  6c»".  La  figure  de 
Hofmann  (pi.  44,  fig.  5)  n'en  donne  qu'une  idée 
incomplète  et  s'appliquerait  plutôt  à  E.  filîaria, 

E.  tiliaria,  Bkh.  {alniaria,  L.)  —  Rare,  mais  s'élève 
jusqu'à  la  région  moyenne:  Dombresson,  un  exem- 
plaire (Rougemont).  Le  papillon  se  distingue  à  pre- 
mière vue  du  précédent  par  sa  taille  plus  petite  et  son 
corselet  jaune  canari,  tranchant  sur  la  couleur  ocre 
des  ailes.  La  chenille  vit  sur  l'aune,  le  tilleul,  le  bou- 
leau, à  la  même  époque  que  la  précédente.  Couleru  le 
dit  commun;  Yverdon,  un  seul  exemplaire  (Rouge- 
mont). 

E,  fuscantaria,  Haw.  —  Espèce  nouvelle  pour  la 
Suisse.  Très  rare,  mais  dans  les  trois  régions.  Yver- 
don, Dombresson  (Piougemont),  montagne  de  Moutier 
(Schaffter),Tramelan  (Guédat).  Le  papillon  se  distingue 
de  E.  angularia  par  le  fait  que  la  seconde  ligne  trans- 
versale des  ailes  supérieures  n'est  pas  coudée,  mais 
forme  une  courbe  douce  et  se  rapproche  de  la  pre- 
mière vers  le  bord  inférieur  de  l'aile.  Le  corps  est 
aussi  beaucoup  plus  robuste.  La  chenille  vit  presque 
exclusivement  sur  le  frêne;  un  exemplaire  sur  le  cor- 
mier (Rougemont).  Elle  se  distingue  de  ses  congé- 
nères par  sa  couleur  uniformément  verte,  parfois  une 
bande  stigmatale  jaune,  et  par  l'absence  presque  abso- 
lue de  bosses,  bourgeons  ou  protubérances  quelcon- 
ques. Même  époque  que  les  précédentes. 
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E.  erosaria,  S.  V.  —  Le  plus  commun  du  genre  ou 
du  moins  celui  dont  la  chenille  se  trouve  le  plus  faci- 
lement, mais  uniquement  dans  le  Bas.  Se  distingue 
de  E.  fuscantaria  par  sa  taille  plus  petite  et  par  la 
couleur  absolument  uniforme  de  ses  ailes;  si  la  che- 
nille de  E.  fuscantaria  se  distingue  par  l'absence  de 
protubérances,  celle  de  E,  erosaria  est  au  contraire  la 
plus  remarquable  du  genre  sous  ce  rapport;  elle  est 
plus  courte  et  ramassée  que  toutes  ses  congénères  et 
ses  nombreuses  excroissances  charnues  la  font  ressem- 
bler d'une  manière  étonnante  à  un  petit  rameau  de 
chêne  dépouillé  de  feuilles.  Les  auteurs  lui  assignent 
comme  nourriture:  chêne,  hêtre,  tilleul,  bouleau, 
poirier  sauvage,  etc.;  M.  de  Rougemont  déclare  que 
tant  en  Bavière  et  au  Valais  qu'à  Yverdon,  Neuchàtel, 
Saint-Biaise,  etc.,  il  n*a  jamais  trouvé  cette  chenille 
que  sur  le  chêne  où  elle  n'est  pas  rare  en  juin;  on 
est  sûr  de  l'obtenir  en  battant  les  branches  basses  des 
chênes  de  lisière  ou  des  chênes  isolés.  Outre  les 
ennemis  ordinaires  des  chenilles,  celle-ci  en  compte 
encore  un  spécial;  c'est  une  espèce  de  tique  qui 
tombe  parfois  avec  elle  dans  le  parasol  du  collection- 
neur et  qui  la  suce  et  la  vide  en  un  clin  d'œil,  gon- 
flant elle-même  d'une  manière  démesurée. 

Sklenia,  Hb. 

S.  illunaria,  Hb.  {bilunaria,  Esp.)  —  Le  moins  l'are 
et  le  plus  précoce  du  genre;  atteint  encore  la  région 
supérieure;  dans  le  Bas,  il  a  deux  générations,  en  avril 
et  juillet.  Les  papillons  de  la  seconde  génération  sont 
beaucoup  plus  petits,  diffèrent  aussi  un  peu  pour  les 
dessins  des  ailes  et  forment  var.  juliaria,  Haw.  C'est 
M.  P.  Robert  qui  a  signalé  le  premier  cette  forme 


estivale  dans  notie  domaine.  I,a  chenille,  admirable- 
ment figurée  dans  llofmann,  ainsi  que  les  deux  sui- 
vantes (pi.  41,  lîg.  7-9),  vit  sur  le  bouleau,  l'aune,  le 
tilleul,  le  chêne  (Robert);  mais  si  l'on  veut  être  assuré 
de  la  trouver  dans  notre  Jura,  il  faut  la  cheicher  sur 
Vaccinium  MyrtUlm  et  Lonicera  Xylosteum,  à  la  lin  de 
l'été. 

S.lunaria,S.  V.  —  Assez  rare;  se  trouve  surtout  dans 
la  région  inférieure;  rare  dans  les  régions  moyenne 
et  supérieure:  Dombresson  (Rougemonl),  Tramelan 
(Guédat).  Deux  générations,  du  moins  dans  le  Bas, 
en  mai-juin  et  août.  La  chenille  vit  en  été  et  en 
automne  sur  différents  arbres,  surtout  le  frêne  et  le 
chêne;  mais  il  est  vraiment  curieux  de  constater  l'as- 
pect différent  que  revêtent  ces  chenilles  suivant 
qu'elles  vivent  sur  l'un  ou  l'autre  de  ces  arbres;  non 
seulement  leur  couleur,  mais  même  la  forme  de 
leurs  bourgeons  et  protubérances  s'adapte  meiTeilleu- 
sement  à  leur  hiibitat  et  les  fait  ressembler  exacte- 
ment aux  petits  rameaux  de  l'arbre  qui  les  nourrit. 

Var.  delunaria,  Hb.  —  N'est  signalé  que  par  Cou- 
leru. 

S.  illuslraria,  Hh.  {letralunaria,  Hufn.)  —  Comme 
le  précédent,  il  atteint  encore  la  région  supérieure. 
Dombresson  (Rougemont),  Tramelan  (Guédat).  Deux 
générations,  du  moins  dans  le  Bas.  Chenille  sur  le 
poirier,  le  cerisier,  etc.  (Rougemont)  et  spécialement 
sur  le  nerprun  (Guédat). 

Pericallia,  Steph. 
p.  syringaria,  L.  —  Assez  rare;  atteint  la  région 
supérieure,    montant  aussi    haut  que    les    différents 
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chèvrefeuilles  sur  lesquels  vit  sa  chenille.  Celle-ci  doit 
se  chercher  en  mai-juin,  de  préférence  sur  le  chèvre- 
feuille à  baies  blanches  des  jardins  et  sur  Lonicera 
Xylosteum  dans  les  forêts.  M.  Guédat  indique  encore 
comme  nourriture  le  lilas  (de  même  Couleru)  et  la 

myrtille. 

Odontoptera,  Steph. 

0.  dentaria,  Hb.  {bidentata,  Cl.)  —  Ni  très  rare,  ni 
commun,  dans  les  trois  régions,  en  mai.  La  chenille 
vit  en  août-septembre  sur  les  arbres  les  plus  divers, 
chêne,  hêtre,  sapin.  M.  de  Rougemont  en  a  même 
trouvé  et  élevé  une  chenille  sur  l'ortie.  Elle  varie  extra- 
ordinairement  pour  la  couleur,  passant  du  vert  pâle 
marbré  de  noir  et  même  du  blanchâtre  presque  uni- 
forme au  gris  ou  brun  de  la  couleur  de  l'écorce.  Elle  se 
distingue  des  deux  suivantes  par  deux  petites  taches 
noires  qu'elle  porte  au  front  et  par  deux  paires  de 
fausses-pattes  qui,  après  la  dernière  mue,  deviennent 
de  simples  petites  pointes.  La  variété  verdàtre  vit 
surtout  sur  les  sapins,  la  blanchâtre  sur  Lonicera 
Xylosteum.  Remarquons  à  ce  propos  que  plusieurs 
autres  chenilles  vivant  sur  ce  buisson  (Boarmia  repan- 
data  et  abietaria)  y  prennent  aussi  des  teintes  blan- 
ches. Le  nom  populaire  de  «  blanchette»,  donné  à  ce 
buisson  à  cause  de  la  couleur  de  son  écorce,  est  donc 
doublement  mérité, 

HiMERA,  Dup. 

H.  pennaria,  L.  —  Espèce  plutôt  rare  dans  notre 
domaine.  N'est  pas  signalé  dans  la  région  supérieure. 
Vole  en  septembre-octobre.  Chenille  en  juin-juillet 
sur  divers  arbres  et  principalement  sur  le  chêne.  Elle 
se  distingue  par  deux  petites  pointes  rouges  sur  le 


onzième  anneau,  qui  est  lui-même  un  peu  relevé  en 
bosse.  Les  figures  de  ces  dernières  espèces  dans  Hof- 
mann  {pi.  41,  fig.  10, 12  et  13)  ne  sont  pas  mauvaises. 

Crocallis,  Tr. 

C.  elinguaria,  L.  —  Pas  rare,  en  juillet-août,  dans 
les  trois  régions.  La  chenille  vit  sur  toutes  sortes 
d'arbres  et  buissons.  Chez  nous,  on  doit  surtout  la 
chercher  dans  les  clairières  des  forêts,  sur  les  fram- 
boisiers, en  inai-juin.  Elle  se  distingue  des  précé- 
dentes par  une  sorte  de  circonilexe  noirâtre,  surmonté 
d'une  éclaircie  jaunâtre  de  chaque  côté  du  septième 
anneau.  Du  reste,  elle  varie  à  l'infini,  non  pas  tant 
pour  la  teinte  générale,  qui  est  toujours  celle  de 
l'écorce,  que  [jour  les  marbrures  et  les  dessins.  La 
figure  de  Hofmann  (pi.  41,  fig.  14)  est  complètement 
insuffisante. 

EURYMENE,  DUP. 

E.  dolabraria,  L.  —  Cette  jolie  espèce,  inconnue  à 
Couleru,  se  trouve  dans  nos  trois  régions,  en  mai, 
mais  est  rare  partout.  Yverdon,  Dombresson  (Rouge- 
mont)  ;  Bienne,  gorges  de  la  Suze  (Robert)  ;  Tramelan 
(Guédat).  Chenille  surtout  sur  le  chêne,  mais  aussi 
sur  d'autres  arbres,  La  ligure  de  Hofmann  (pi.  41, 
fig.  15)  est  absolument  manquée;  par  contre,  DupoD- 
cliel  en  donne  (Chenilles  II,  Phalénides,  pi.  1,  fig.  6 
et  7)  une  image  excellente.  Au  troisième  anneau,  elle 
s'épaissit  subitement  en  une  grosse  bosse,  saillant  de 
chaque  côté  du  corps,  et  le  huitième  anneau,  égale- 
ment un  peu  épaissi,  porte  sur  le  dos  un  gros  tuber- 
cule arrondi. 
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Angerona,  Dup. 

A.  prunaria,  L.  —  Pas  très  rare,  mais  uniquement 
dans  la  région  inférieure,  en  juin.  Yverdon,  Saint- 
Aubin,  Saint-Biaise,  Bienne.  La  chenille,  qui  hiverne 
encore  jeune,  vit  jusqu'à  fin  mai  sur  différonts 
arbres  et  buissons  :  prunier,  noisetier,  etc.  ;  mais  le 
meilleur  moyen  de  l'obtenir,  c'est  de  la  chercher  jeune, 
en  automne,  sur  les  framboisiers,  dans  les  clairières 
des  forêts.  Elle  est  remarquablement  svelte  et  allongée, 
avec  de  nombreuses  pointes  et  tubercules.  La  figure 
de  Hofmann  (pi.  41,  fig.  46)  est  mauvaise,  surtout  46*. 

Var.  corylaria,  Thnb.  —  Vient  d'être  obtenu  ex-larva 
à  Bienne,  par  M.  de  Rougemont. 

UR APTERYX,  LeAGH. 

f/.  sambiicaria,  L.  —  Pas  rare  dans  le  Bas  et  encore 
dans  la  région  moyenne;  atteint  la  région  supérieure  : 
ïramelan,  très  rare  (Guédat).  Vole  en  juillet.  Chenille 
sur  différents  arbrisseaux:  rosier,  groseillier,  etc., 
mais  sa  plante  de  prédilection  est  la  clématite,  dont  sa 
taille  fine  et  élancée  imite  merveilleusement  les  petites 
tiges  sèches.  Elle  hiverne  après  sa  deuxième  ou  troi- 
sième mue  et  se  trouve  déjà  au  premier  printemps 
sur  les  tiges  de  clématite,  dont  elle  mange  les  bour- 
geons naissants  ;  elle  se  tisse  son  petit  cocon,  sus- 
pendu en  hamac,  vers  la  fin  de  mai.  Les  auteurs  indi- 
quent aussi  le  lierre  comme  nourriture  de  cette  che- 
nille. Ce  fait  vient  d'être  confirmé  par  M.  E.  Belle, 
à  Dombresson  :  avant  l'hivernage,  les  jeunes  chenilles 
se  tiennent  cachées  dans  l'épais  feuillage  de  cette 
plante  pendant  le  jour,  mais  viennent  à  la  tombée 
de  la  nuit  en  manger  les  fleurs. 
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Rumina,  Dup. 
It.  cratmgata,  L.  {luteotata,  L.)  —  Commun  dans  les 
trois  régions,  en  juin-juillet;  chenille  en  aoi1t-se[>- 
tembre,  sur  les  dilÏTérents  Prunus  et  Pirus  et  surtout 
Bill'  Prunvs  spùwsa.  il  y  a  deux  types  de  chenilles, 
l'un  vert,  l'autre  brun,  assez  bien  figuit''s  dans  Hof- 
mann  (pi.  42,  lig.  1). 

F>iONE,  Dup. 

E.  apidaria,  S.  V.  —  Dans  les  trois  régions,  mais 
de  plus  en  plus  rare  à  mesure  qu'on  s'élève.  Nulle 
part  fréquent.  Chenille  en  juin  sur  le  saule  et  le 
tremble;  papillon  en  juillet-août. 

Ë.  parallelaria,  S.  V.  —  Plus  rare  encore  que  le 
précédent,  en  juillet,  et  surtout  dans  la  région  moyenne. 
Seules  mentions  :  Saint-Biaise,  Neuveville  (Couleru) 
et  Dombresson  (Rougemont).  M.  de  Rougemont  n'a 
jamais  trouvé  la  chenille  que  sur  les  vieux  petits 
buissons  rabougris  de  tremble,  dans  les  clairières  et 
à  la  lisière  des  forêts,  en  juin.  Délicate  et  difficile  à 
élever;  elle  se  refuse  à  manger  les  feuilles  des  grands 
trembles  vigoureux. 

E.  advenaria,  Hb.  —  Rare  et  signalé  uniquement 
dans  la  région  inférieure:  Yverdon  (Rougemont); 
Saint-Biaise,  Neuveville  (Couleru).  La  chenille  doit  se 
chercher  en  août,  sur  les  myrtilles,  dans  les  forêts 
pas  trop  ombreuses.  Papillon  en  mai. 

Venilia,  Dup. 
V.  macularia,  L.  —  Très  commun,    en  mai,    à  la 
lisière  des  forêts,  là  du  moins  où  croit  Slachijs  alpina 
et  sylvntica,  sur  lesquels  vit  la  chenille.  Le  papillon 
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paraît  au  moment  où  les  forêts  de  hêtres  verdissent,  et 
vole  en  plein  jour.  La  chenille  vit  en  juillet  et  s'ob- 
tient facilement  en  battant  les  tiges  de  Stachys  dans 
un  parasol.  Elle  s'élève  sans  difficulté.  Figure  de  Ilof- 
mann  (pi.  42,  (ig.  4.)  pas  mauvaise. 

Mac  ARIA,  CuRT. 

M.  iwtata,  L.  —  Seules  indications  :  «  Très  rare  » 
(Couleru);  Tramelan  (Guédat).  Vole  en  été.  M.  de 
Rougemont  a  trouvé  et  élevé  la  chenille  au  Valais  sur 
le  bouleau  et  le  saule. 

M,  alternata,  S.  V.  —  Un  peu  moins  rare.  Yverdon, 
Dombresson  (Rougemont);  Bienne,  au  réflecteur 
(Robert);  Tramelan  (Guédat).  Plusieurs  auteurs  indi- 
quent le  sapin  comme  nourriture  de  la  chenille;  mais 
M.  de  Rougemont  n'a  jamais  obtenu  ce  papillon  que 
de  chenilles  trouvées  sur  le  bouleau. 

M,  signaria^  Hb.  —  Très  ^  rare,  en  juin.  Nouveau 
pour  notre  faune.  Bienne  (Robert)  ;  Dombresson  (Rou- 
gemont). La  chenille  vit  en  août-septembre  sur  Piniis 
Picea.  Elle  est  d'un  vert  franc,  avec  des  bandes  blan- 
ches  et  se  distingue  par  sa  grosse  tête  rousse,  marbrée 
de  noir. 

?  M,  cBstimaria,  Hb.  —  Quelques  exemplaires  au 
Musée  de  Neuchâtel,  avec  l'indication  :  «  Neuchàtel  ». 
Mention  fort  douteuse.  Son  existence  à  Neuchàtel 
s'expliquerait  à  la  rigueur  par  le  grand  nombre  de 
Tamarix  gallica,  cultivés  dans  les  jardins.  Il  faudrait 
en  chercher  la  chenille  sur  cet  arbre,  en  juin-juillet. 

M.  liturata,  L.  —  Assez  rare  et  dans  les  trois 
régions,  mais  surtout  dans  le  Bas,  où  il  a  deux  géné- 
rations :  mai  et  août.  La  chenille  vit  sur  différents 
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Pinus,  surtout  sur  P.  sylveslris.  Elle  est  d'un  vert  plus 
cendré  que  celle  de  M.  signaria  ;  sa  télé  est  moins 
grosse  et  n'a  pas  les  marbiures  noires.  Les  figures  de 
ces  deux  espèces  dans  Hofmann  {pi.  42,  (ig.  6  et  7) 
ne  sont  pas  mauvaises. 

HiBERKiA,  Latr. 
Comme  le  nom  l'indique,  les  papillons  de  ce  genre, 
ainsi  d'ailleurs  que  ceux  des  trois  genres  suivants, 
éclosent  en  hiver,  soit  en  novembre,  soit  en  février 
et  mars.  Les  Q  des  Hibeniia  ont  des  ailes  atrophiées. 
Pour  les  obtenir,  il  est  donc  nécessaire  d'élever  les 
chenilles.  Mais  ces  dernières  sont  faciles  à  se  pro- 
curer :  il  suflit  de  battre  au  printemps  les  branches 
basses  des  arbres  qui  les  nourrissent,  dès  que  les 
feuilles  sont  pleinement  développées.  Les  chenilles 
tombent  alors  comme  giêle  dans  le  parasol.  Les 
endroits  les  plus  favorables  sont  les  forêts  de  chênes 
au  pied  de  Chaumont,  surtout  aux  Valangines,  à  Pier- 
rabot  et  au  Pertuis-du-Soc.  Il  faut  leur  fournir  une 
terre  profonde,  car  elles  aiment  à  se  chrysalider  à  un 
décimètre  environ.  Sinon,  elles  remontent  à  la  surface 
et  y  sèchent  sans  faire  de  cocon.  Disons  encore  que 
les  Hibemia  volent  dans  les  soirées  tièdes  et  qu'il  est 
facile  d'attirer  les  cf  en  exposant  en  plein  aii'  ou  à  la 
fenêtre  ouverte  la  Ç  aptère,  placée  sous  un  treillis  et 
près  d'un  réflecteur.  Cette  remarque  s'applique  aussi 
aux  genres  Anisopterix  et  Phigalia. 

H.  rupicapmria,  S.  V.  —  Le  plus  précoce  de  tous 
les  papillons;  éclôt  déjà  en  février,  et  même  dés  le 
1^  janvier,  si  les  chrysalides  sont  dans  une  chambre 
chaude.  Le  papillon  est  rare;  Coulera  ne  le  connais- 
sait même  pas,  et  cependant  la  chenille  est  très  com- 
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mune  en  mai,  sur  les  buissons  d'épine  noire.  Elle  est 
assez  facile  à  élever,  mais  la  chrysalide  n'éclôt  presque 
jamais.  La  figure  de  Hofmann  (pi.  42,  fig.  8)  est  assez 
exacte,  mais  sans  rendre,  cependant,  Taspect  général 
de  la  chenille. 

H,  bajaria,  S.  V.  —  Le  papillon  n'est  pas  plus  rare 
que  le  précédent,  mais  la  chenille  l'est  beaucoup  plus. 
Vole  en  octobre-novembre  (et  non  au  printemps 
comme  le  dit  Frey);  on  le  trouve  appliqué  aux  murs 
et  aux  troncs  d'arbres.  Appartient  plutôt  à  la  région 
moyenne  Saint-Biaise,  Neuveville  (Couleru);  Neu- 
châtel,  Bienne  (Rougemont)  ;  Tramelan  (Guédat).  A 
Dombresson,  il  est  moins  rare.  La  chenille  doit  se 
chercher  en  mai-juin  sur  l'épine  noire  et  surtout  sur 
le  troène.  M.  E.  Bolle  vient  de  l'obtenir  en  assez 
grand  nombre  de  chenilles  trouvées  sur  Vicia  sepium 
à  Dombresson.  La  figure  de  Hofmann  (pi.  42,  fig.  9) 
en  donne  assez  bien  l'idée. 

H.  leuœphœariay  S.V.  —  Pas  rare  dans  le  Bas. 
Rare  aux  Vallées,  atteint  encore  la  région  supérieure  : 
Tramelan  (Guédat).  Vole  en  plein  jour  dès  le  com- 
mencement de  mars,  dans  les  forêts  de  chênes  au  pied 
de  Chaumont.  La  chenille  vit  sur  le  chêne,  mais  doit 
aussi  se  trouver  sur  d'autres  arbres  :  tilleul,  etc.  Elle 
a  deux  types  très  différents  :  elle  est  tantôt  d'un  vert 
clair,  presque  uniforme,  tantôt  d'un  vert  plus  vif^ 
avec  une  large  ceinture  noire  plus  ou  moins  irrégu- 
lière à  chaque  anneau. 

Var.  marmorinaria^  Esp.  —  A  été  quelquefois  obtenu 
de  chenilles  à  Neuchâtel. 

H,  aurantiaria,  Esp.  —  Dans  les  trois  régions,  mais 
partout  assez  rare;  éclôt  déjà  fin  septembre  et  octobre. 
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Chenille  surtout  sur  le  chêne,  mais  aussi  sur  arbres 
fruitiers,  peupliers  et  buissons  divers;  même  peul- 
t^tre  genévrier.  Les  chenilles  trouvées  par  M.  de  Kou- 
gemont  étaient  toujours  d'un  brun  roux  el  non 
verdàtres  comme  l'indique  la  ligure  de  Hofmann. 
(pi.  42,  fig.  10.) 

H.  progenimaria,  Hh,  {marginariu ,  Bkh.)  —  Res- 
semble beaucoup  au  précédent,  mais  éclôt  en  mars. 
Assez  fréquent  dans  le  Bas,  rare  dans  les  Vallées,  il 
ne  monte  pas  plus  haut.  La  chenille  se  distingue  par 
deux  petits  tubercules  blancs  sur  le  dos  du  onzième 
anneau. 

H.  defoliaria,  Cl.  —  Commun  dans  le  Bas,  il  devient 
plus  rare  à  mesure  qu'on  s'élève.  Eclôt  fin  octobre- 
novembre.  La  chenille  bien  connue  et  médiocrement 
figurée  par  Hofmann  (pi,  42,  fig.  12)  qui  omet  le 
jaune  d'or  dont  elle  est  largement  lavée  sur  les  côtés, 
vit  sur  toutes  sortes  d'arbres  au  printemps,  dès  que 
les  feuilles  ont  poussé;  elle  est  surtout  commune  sur 
le  chêne  et  les  arbres  fruitîei-s.  Le  papillon  varie 
beaucoup.  La  variété  la  plus  frappante  est 

Var.  obscurala^  Stgr.,  qui  a  une  teinte  plus  rousse 
et  presque  absolument  uniforme.  Elle  a  été  trouvée 
à  DombresHon  {Rougemont). 

Anisoptkryx,  Steph. 

A.  ac&i-aria,  S.  V.  —  Rare  et  dans  la  région  infé- 
rieure. Couleru,  cependant,  dit:  «Commun».  Pour 
l'éclosion,  Frey  indique  septembre;  Couleru,  novem- 
bre à  janvier;  M.  de  Rougemont  les  a  toujours  vus 
éclore  en  février.  La  chenille  vit  en  mai-juin  surtout 
sur  le  chêne,  mais  aussi  sur  d'autres  arbi'es.  Elle  est 
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le  plus  souvent  d'un  vert  blanchâtre,  finement  striée, 
mais  serait  aussi  parfois  brune,  d'après  les  auteurs* 

A.  xscularia,  S.  V.  —  Plus  répandu  que  le  précé- 
dent, mais  nulle  part  commun.  On  trouve  parfois  le 
papillon  aux  murs  et  aux  troncs  d'arbres,  en  février- 
mars.  Il  tient,  au  repos,  les  ailes  supérieures  repliées 
Tune  sur  Tautre,  ce  qui  lui  donne  l'aspect  d'une 
grande  pyralide.  La  chenille  vit  en  juin  sur  toutes 
sortes  d'arbres  et  buissons,  surtout  sur  le  charme, 
l'érable  et  le  chêne.  Elle  est  d'un  vert  plus  vif  que  la 
précédente  et  ne  varie  jamais.  Elle  n'est  pas  rare, 
mais  est  presque  toujours  piquée  par  un  hyménoptère, 
qui  fixe  son  œuf  au  côté  droit  du  troisième  anneau. 

Phigalia,  Dup. 

P.  pilosaria,  S.  V.  (pedaria,  Fab.)  —  Comme  le  pré- 
cédent. On  trouve  aussi  le  papillon  dès  la  fin  de 
février  au  tronc  des  arbres  ou  aux  murailles.  La  che- 
nille vit  sur  tous  les  arbres  à  feuilles  et  buissons.  Elle 
est  surtout  commune  sur  le  chêne  et  les  arbres  frui- 
tiers, en  mai-juin.  Bonne  figure  dans  Hofmann  (pi.  42, 
fig.  46),  sauf  pour  la  couleur,  qui  est  trop  pâle  et 
rosée.  Elle  a,  en  général,  la  teinte  des  rameaux  de 
l'arbre  sur  lequel  elle  vit.  On  a  beaucoup  de  peine  à 
en  obtenir  le  papillon  et  ceux  même  qui  éclosent  sont 
le  plus  souvent  atrophiés.  C'est  surtout  à  cette  espèce 
qu'une  terre  profonde  est  nécessaire  et  il  faut  prendre 
garde  de  ne  pas  déranger  les  chrysalides. 

BiSTON,  Leach. 

Genre  très  pauvrement  représenté  chez  nous. 

B,  zonarim,  S.  V.  —  Rare  et  appartient  surtout  à  la 
région  moyenne.  Vole  de  jour,  en  mars  ou  commen- 
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cernent  d'avril,  suivant  que  l'hiver  est  plus  ou  moin» 
long.  La  chenille  vit  en  juin  sur  diverses  plantes,  dont 
elle  mange  de  préférence  la  fleur,  mais  surtout  sur  l'es- 
paicette.  Il  faut  la  chercher  sur  les  toulTes  isolées  des 
coteaux  chauds.  Elle  est  très  difficile  à  élever.  Comme 
pour  les  hibernies,  on  peut  se  procurer  les  mâles  en 
exposant  une  femelle,  mais  il  faut  le  faire  dans  les 
matinées  douces  et  calmes  du  premier  printemps, 
surtout  entre  9  et  -tl  heures  du  matin. 

?  B.  alpimis,  Sulzer  {alpinaria,  H.-S.)  —  Couleru 
dit  avoir  trouvé  la  chenille  de  B.  alpinaria,  Bkh.,  sur 
un  pré  à  la  montagne  et  en  avoir  obtenu  le  papillon 
en  avril.  Mais  Couleru  se  servait  de  l'ouvrage  de 
Duponchei.  Au  Musée  de  Neuchàtel  se  trouve  en  effet 
sous  le  nom  de  B.  alpinaria,  un  papillon  en  très 
mauvais  état ,  mais  qui  répond  assez  bien  à  la 
figure  de  Duponchei.  Seulement,  dans  Duponchei,  la 
ligure  de  B.  alpinaria  (pi.  154,  fig.  i)  ne  correspond 
nullement  au  vrai  B.  alpinus  et  serait,  d'après  Stau- 
dinger,  la  figure  de  B.  grœcarius.  Faudrait-il  en  con- 
clure que  B.  gnecarius,  dont  l'habitat  est  la  Corse,  la 
Grèce  et  les  Balkans,  a  été  trouvé  dans  notre  Jura'? 

?  B.  grœcarius,  Stgr.  —  Voir  B.  alpinus. 

B.  prodromarius,  S.  V.  (stralarius,  ilufn.)  —  Assez 
rare.  Atteint  la  région  moyenne.  Vole  en  avril.  La 
chenille  vit  en  juin  sur  toutes  sortes  d'arbres,  en  par- 
ticulier le  chêne,  l'ormeau  et  le  peuplier. 

B.  hirtarius^  L.  —  Plus  commun  que  le  précédent, 
surtout  dans  le  Bas.  Aussi  en  avril  au  tronc  des 
arbres.  La  chenille,  plus  claire  que  ne  la  ligure  Hof- 
mann  (pi.  42,  fig.  20)  est  proprement  bleu  cendré 
avec    de   petites   stries  rosées,    finement  bordées  de 
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noir;  elle  vit  sur  toutes  sortes  d'arbres  et  buissons 

en  juin-juillet. 

Amphidasys,  Tr. 

A.  betularia,  L.  —  Connu  de  chacun  et  assez  com- 
mun dans  le  Bas,  il  devient  plus  rare  à  mesure  qu'on 
s'élève.  Vole  en  juin.  La  chenille  se  trouve  en  juillet- 
septembre  sur  tous  les  arbres  à  feuilles,  et  surtout 
sur  les  arbres  fruitiers,  peupliers,  etc. 

Hemerophila,  Steph. 

H,  nydhemeraria^  Hb.  —  Gouleru  est  le  seul  qui 
fasse  mention  de  cette  belle  et  rare  phalène.  Personne 
ne  l'a  retrouvée  depuis  dans  notre  domaine.  Les 
papillons  indiqués  sous  ce  nom  par  divers  amateurs 
ne  sont  toujours  en  définitive  que  Scotosia  rhamnata. 

Nychiodes,  Led. 

?  N,  lividaria,  Hb.  —  M.  de  Rougemont  se  sou- 
vient d'avoir  vu,  vers  4853  ou  4854,  appliqué  contre 
une  cloison  de  bois,  près  d'Yverdon,  une  grande  pha- 
lène d'un  gris  ardoisé,  presque  aussi  grande  que 
Gnophos  fiirvata  dont  elle  avait  exactement  la  teinte; 
mais  elle  s'en  distinguait  par  un  fard  plus  fin  et  des 
dessins  plus  rectilignes.  Malheureusement,  la  phalène 
lui  échappa.  Comme  il  ne  connaissait  pas  alors  N.  li- 
vidariay  il  crut  pendant  bien  des  années  avoir  vu  un 
papillon  inédit;  mais  maintenant  il  est  persuadé  que 
c'était  une  N,  lividaria,  espèce  méridionale,  mais 
dont  Laharpe  déjà  signale  la  présence  en  Suisse  (voir 
Frey).  Il  est  vrai  que  Frey  le  conteste  absolument; 
mais  dès  lors  ce  papillon  a  été  trouvé  au  Valais.  Le 
chanoine  Favre  le  signale  dans  sa  faune  des  macro- 
lépidoptères, et  en  4902  encore  Wullschlegel  en  prenait 
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un  exemplaire  ù  .Maitrgny.  D'ailleurs,  il  n'existe  dans 
toute  la  faune  euroiiéeiine  aucune  autre  phalène  de 
cette  taille  et  de  cette  couleur.  En  tout  cas,  la  che- 
nille devrait  se  cherclier  sui'  l'épine  noire,  en  mai. 

BOARMIA,  Tr. 

B.  cinctaria,  S.  V.  —  Pas  rare  dans  le  Bas  et  atteint 
la  région  supérieure  ;  Tramekn  (Guédat).  Vole  en 
avril.  Couleru  parle  d'une  seconde  génération  en  août, 
mais  elle  n'a  jamais  été  observée  dans  la  région 
moyenne.  On  trouve  souvent  le  papillon  appliqué  aux 
murailles  des  maisons  ou  aux  troncs  d'arbres.  )l  pré- 
sente de  nombreuses  et  jolies  variétés.  La  chenille,  à 
Vencontre  de  ses  congénères,  est  verte  et  se  trouve 
en  été  sur  différentes  plantes  et  buissons.  Couleru 
dit  :  «  pommier  et  prunier  ».  La  figure  de  Hofmann 
(pi.  43,  fig.  5)  a  les  couleurs  beaucoup  trop  vives. 

Var.  consimilaria,  Bsd.  —  Couleru  l'envisage  comme 
une  espèce  distincte  et  a  trouvé  sa  chenille  sur  i'aune. 

B.  rkomboidaria,  S.  V.  (gemmaria,  Brahm.)  —  Assez 
commun  dans  le  Bas;  rare  dans  les  Vallées  :  un  seul 
exemplaire  à  Dombresson  (Rougemont);  il  atteint 
encore  la  Montagne  :  Tramelan  (Guédat).  C'est  plutôt 
une  espèce  méridionale.  Vole  en  juillet,  dans  les 
forêts.  La  chenille  vit  en  juin  sur  différents  arbres  et 
arbustes,  surtout  sur  l'épine  noire  et  le  framboisier. 
Elle  se  distingue  à  première  vue  de  celle  de  B.  repan- 
dala  par  une  petite  excroissance  charnue,  qu'elle 
porte  sur  chaque  côté  du  cinquième  anneau.  Quant  à 
la  couleur,  elle  a,  en  général,  la  teinte  de  l'écorce. 
La  figure  de  Hofmann  (pi.  43,  fig.  6),  sans  être  tout 
à  fait  fausse,  n'en  donne  cependant  pas  une  idée 
exacte. 
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B,  secimdaria^  S.  V.  —  Nouveau  pour  notre  faune. 
Assez  rare,  appartient  surtout  à  la  région  moyenne, 
mais  atteint  la  région  supérieure  :  Tramelan  (Guédat). 
Vole  dans  les  forêts  de  sapins,  en  juillet.  Le  cT  se  dis- 
tingue par  ses  antennes  largement  pectinées.  La  che- 
nille hiverne  jeune  et  vit  en  mai-juin,  exclusivement 
sur  les  conifères,  surtout  sur  Pinus  Picea,  quelquefois 
aussi  sur  le  genévrier.  Elle  présente  deux  types  très 
différents  :  l'un,  d'un  gris  blanchâtre,  couleur  de 
lichen,  avec  des  traits  noirs  se  croisant  en  diagonales 
et  formant  des  losanges  tout  le  long  du  dos  (Hofmann 
pi.  43,  fig.  7);  l'autre,  d'un  brun  roux,  avec  une  large 
bande  foncée  sur  les  côtés,  sans  dessins  sur  le  dos. 

Ji.  abielaria,  S.  V.  —  Nouveau  pour  notre  faune. 
Vole  comme  le  précédent  dans  les  forêts  de  sapins  de 
nos  trois  régions,  mais  en  somme,  assez  rare.  La 
chenille  hiverne  jeune  aussi,  mais  ne  se  trouve  pas 
uniquement  sur  les  sapins;  elle  vit  sur  les  arbres  les 
plus  divers:  chêne,  pommier,  saule,  etc.,  et  même 
sur  Lonicera  Xylosteum  et  myrtilles.  Elle  varie  extraor- 
dinairement,  mais  se  distingue  de  celle  de  B,  repan- 
data  par  sa  peau  moins  unie,  ses  nombreuses 
marbrures  et  surtout  par  l'aspect  du  ventre,  qui  ne 
présente  aucune  ligne  longitudinale. 

?  B,  umbraria,  Hb.  —  Cette  phalène,  qui  serait 
nouvelle  pour  la  faune  suisse,  est  indiquée  par  Cou- 
leru:  «  rare,  prise  en  mai  et  septembre  ».  Mais  Cou- 
leru  ne  mentionne  ni  B.  secundaria,  ni  B,  roboraria, 
ni  B.  cmisortaria.  N'y  aurait-il  pas  confusion,  d'autant 
plus  que  B.  umbraria  n'est  pas  même  signalé  au  Valais 
par  Favre  ? 
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B.  repandala,  L.  —  Quelle  que  soit  l'étymologie  de 
son  nom,  c'est  bien  la  plus  répandue  de  toutes  nos  géo- 
mètres, ou  du  moins  de  celles  de  ce  groupe.  Se  trouve 
partout  et  vole  en  juin-juUlet.  Varie  beaucoup.  Si 
B.  rhomboidaria,  très  commun  au  midi,  devient  plus 
rare  chez  dous,  B.  repandala  au  contraire  appartient 
essentiellement  à  notre  domaine,  tandis  qu'il  est  beau- 
coup moins  fréquent  au  Valais  par  exemple.  Et  déjà 
il  se  fait  plus  rare  dans  les  parties  les  plus  chaudes 
de  notre  canton.  Couleru:  «  pas  commun  ».  La  che- 
nille vit  aussi  au  printemps,  après  l'hivernage,  sur 
toutes  sortes  d'arbres,  buissons  et  même  plantes 
basses.  Elle  varie  à  l'inQni,  du  blanc  au  rougeàtre  et 
au  brun  foncé,  mais  sa  couleur  ordinaire  est  gris 
jaunâtre.  Elle  se  distingue  de  ses  congénères  par  un 
étroit  ruban  blanchâtre  sous  le  ventre,  coupé  longi- 
tudinalement  par  une  fme  ligne  brune.  I.,a  ligure  de 
Hofmann  {pi.  43,  fig.  9)  en  donne  assez  bien  l'idée. 

Var.  eonversaria,  Hb.  —  Cette  belle  variété  a  été 
trouvée  à  Sonvillier  par  M.  Guédat,  à  Bienne  par 
MM.  de  Rougemont  et  Robert,  et  fréquemment, 
parait-il,  par  Couleru. 

B.  roboraria,  S.  V.  —  Encore  une  espèce  nouvelle 
pour  notre  faune.  Très  rare  et  appartient  uniquement 
au  Vignoble.  Yverdon  (Rougemont),  Uienne  (Robert). 
Vole  en  juin-juillet.  La  chenille  hiverne  après  sa 
deuxième  ou  troisième  mue  et  se  trouve  sur  le  chêne, 
le  charme,  mais  aussi  sur  le  pommier  (Rougemont). 
Elle  est  reconnaissable  dans  Hofmann  (pi.  43,  lîg.  10), 
mais  remarquons,  à  cette  occasion,  que  toutes  les  ' 
chenilles  de  Boarmia  sont  figurées  dans  Hofmann  bien 
au-dessous  de  leur  graudeui'  naturelle,  sauf  celle  de 
B.  eonsorlariii . 
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B.  coiisortaria^  Fab.  —  Beaucoup  moins  rare  dans 
le  Bas,  rare  aux  Vallées,  atteint  la  région  supérieure: 
Tramelan  (Guédat).  Inconnu  à  Coulera.  Se  trouve  en 
mai-juin,  appliqué  aux  troncs  d'arbres.  Vient  au 
réflecteur,  comme  B,  abielaria  et  roboraria.  La  che- 
nille vit  d'août  à  octobre  sur  le  chêne  et  autres  arbres. 

B,  angularia,  Thnb.  (viduaria,  S.V.)  —  Très  rare. 
Deux  exemplaires  au  Ried  (Robert);  Tramelan  (Gué- 
<iat).  Doit  se  chercher  en  mai-juin,  au  tronc  des 
chênes,  sur  le  lichen  desquels  vit  la  chenille.  Cou- 
leru  parle  de  deux  générations,  en  mai  et  août. 

B.  lichenaria,  Hufn.  —  Assez  rare,  mais  dans  les 
trois  régions,  en  juillet.  Vient  au  réflecteur.  La  che- 
nille se  trouve  en  mai-juin  au  tronc  et  aux  grosses 
branches  des  arbres  couverts  de  lichen  verdâtre  dont 
elle  semble  elle-même  être  entièrement  revêtue.  La 
figure  de  Hofmann  (pi.  43,  fig.  42)  est  très  bonne, 
sauf  que  la  teinte  verte  est  trop  prononcée.  Elle  n'est 
pas  difficile  à  élever,  mais  il  faut  avoir  soin,  si  on 
l'élève  en  boîte,  d'humecter  souvent  le  lichen. 

B.  glabraria,  Hb.  —  Rarissime  et  nouveau  pour 
notre  faune.  Un  seul  exemplaire  pris  par  M.  P.  Ro- 
bert au  réflecteur,  au  Ried,  en  4898. 

B.  crepuscularia^  S.V.  —  Commun  dans  le  Bas  où 
on  le  trouve,  dans  la  première  quinzaine  d'avril, 
appliqué  au  tronc  des  arbres,  surtout  dans  les  ver- 
gers. Ne  monte  pas  très  haut  :  déjà  très  rare  dans  la 
région  moyenne,  atteint  encore  la  Montagne  :  Trame- 
lan (Guédat).  M.  de  Rougemont  n'a  jamais  observé 
la  seconde  génération  signalée  par  Couleru  et  par  les 
auteurs.  La  chenille  vit  en  août-septembre  sur  les 
arbres  fruitiers,  le  saule,  le  peuplier,  etc.  Elle  est 
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méconnaissable  dans  Hofmann  (pi.  't3,  lig.  H).  Kn 
réalité,  elle  est  courte,  ramassée,  avec  un  épaississe- 
ment  au  deuxième  anneau  et  une  élévalion  sur  le 
onzième.  Elle  a  en  général  la  couleur  de  l'écorce  de 
l'arbre  sur  lequel  elle  vit. 

B.  comonaria,  Hb.  —  Rare  dans  notre  domaine. 
Saint-Biaise,  Neuveville  (Couleru),  Bienne  (Robert), 
Dombresson  (Rougemont).  Pas  de  mention  dans  la 
région  supérieure.  Vole  en  mai-juin.  La  chenille  se 
trouve  en  été  sur  le  chêne,  le  bouleau  et  autres 
arbres.  Elle  a  un  tout  autre  aspect  que  ses  congé- 
nères, se  tenant  toujours  appliquée  à  la  branche  et 
non  dressée.  Elle  est  plus  allongée,  unie,  lisse,  d'un 
brun  plus  ou  moins  gris  ou  roux  et  a  quelque  peu 
l'éclat  de  porcelaine  de  Notodmita  didxoides.  I^e  ventre 
est  verdàtre  et  légèrement  concave,  comme  c'est  le 
cas  des  chenilles  qui  se  tiennent  toujours  appliquées 
(ainsi  EUopia  fasciaria,  par  exemple).  Elle  est  plus  déh- 
cate  et  difficile  à  élever  que  les  autres  Boarmia. 

B.  extersaria,  Hb.  —  Rarissime.  iSeule  mention, 
Couleru  :  «  Pris  en  juin  contre  le  tronc  des  chênes  ». 
Les  exemplaires  se  trouvent  encore  au  Musée  de 
Neuchâtel. 

B.  punctularia,  Hb.  —  Couleru  dit  :  «  Très  com- 
mun 0.  Mais  c'est  presque  la  seule  mention  dans  notre 
domaine.  Yverdon,  très  rare  (Rougemont),  Bienne, 
un  exemplaire  (Robert).  Appartient  en  tout  cas  à  la 
région  inférieure.  Vole  en  mai.  La  chenille  doit  se 
chercher  en  été  sur  lé  bouleau  et  l'aune. 

Pachycnemia,  Steph. 
P.  kippoœstamUii,  Hb.  —  Seule  mention  certaine  : 
«  Se  tiouve  quelquefois  aux  environs  de  Neuveville  » 
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(Couleru).  Espèce  méridionale.  Vole  en  avril-mai.  Le 
papillon,  par  ses  ailes  étroites,  semble  à  première 
vue  être  un  grand  Sciaphila.  Couleru  dit  avoir  trouvé 
la  chenille  sur  le  tilleul,  mais  il  doit  y  avoir  erreur  : 
M.  de  Rougemont  Ta  souvent  trouvée  au  midi,  mais 
exclusivement  sur  la  bruyère. 

Gnophos,  Tr. 

Les  chenilles  de  ce  genre,  en  général  courtes  et 
trapues,  vivent  sur  les  plantes  basses,  tout  au  plus 
sur  le  framboisier.  Elles  sont  extraordinairement 
paresseuses,  et,  sauf  deux  ou  trois  exceptions,  sont 
très  difficiles  à  élever  :  après  quelques  jours,  elles 
cessent  de  manger,  sans  raison  apparente,  et  dépé- 
rissent peu  à  peu.  En  tout  cas,  elles  aiment  le  soleil 
et  il  faut  autant  que  possible  éviter  l'élevage  en  boite. 
Les  figures  de  Hofmann  (pi.  43,  fig.  20-25)  en  don- 
nent une  idée  assez  juste,  du  moins  pour  l'aspect 
général.  Les  papillons  se  trouvent  appliqués  aux 
murailles  et  aux  rochers,  parfois  aux  troncs  d'arbres. 

Ér.  furvata,  S.  V.  —  Assez  rare  et  ne  monte  pas  très 
haut:  Tramelan,  très  rare  (Guédat).  Vole  en  juillet- 
août  sur  les  collines  rocheuses  exposées  au  midi.  Le 
papillon  butine  à  la  tombée  de  la  nuit  sur  les  fleurs 
de  chardons.  La  chenille  hiverne  jeune  et  doit  se 
chercher  en  mai,  sur  les  coteaux  arides  et  rocheux, 
ou  dans  les  carrières  abandonnées,  où  elle  se  tient 
cachée  à  la  surface  du  sol  sous  les  touffes.  S'obtient 
plus  facilement  le  soir,  à  la  lanterne.  On  peut  la 
nourrir  avec  framboisier,  origan,  épervières  et  diver- 
ses papilionacées.  Hgure  de  Hofmann  trop  rousse. 

G,  obscuraria,  Hb.  —  Moins  rare,  du  moins  la  che- 
nille ;  n'a  pas  encore  été  signalé  dans  la  région  supé- 


—    42    — 

rieure.  La  chenille  vit  sur  toutes  sortes  de  plantes 
basses,  dans  les  endroits  rocheux.  On  peut  l'obtenir 
^n  battant  les  petites  touffes,  ou  en  cherchant  sur  le 
«ol.  Elle  est  plus  ou  moins  commune  selon  les  années 
et  on  en  trouve  généralement  plusieurs  au  même 
endroit,  mais  elle  est  très  difficile  à  élever.  Seule 
ligure  de  Hofmann  tout  à  fait  manquée  :  la  chenille 
n'a  ni  la  teinte  verte,  ni  les  longs  chevrons  bruns, 
mais  est  grise,  légèrement  marbrée  et  rugueuse,  avec 
des  chevrons  larges  et  peu  accentués,  et  les  pointes 
<iu  dernier  anneau  ne  sont,  en  réalité,  que  de  petits 
tubercules  blancs,  peu  apparents. 

G.  ambiguata,  Dup.  (ophthalmicata,  Led.)  —  Rare 
partout.  Bienne  (Robert),  Chasserai  (Couleru),  Tra- 
melan  (Guédat). 

Ér.  pullata,  S.  V.  —  Rare,  mais  dans  les  trois 
régions.  Saint-Biaise  (Couleru),  gorges  de  Moutier 
(Robert),  Dombresson  (Rougemont)^  Tramelan  (Gué- 
dat).  La  chenille  est  la  seule  qui  s'élève  facilement 
en  captivité.  On  la  trouve  le  plus  souvent  sur  le 
framboisier,  mais  aussi  sur  Geum  urbanum,  etc.  Elle 
vit  toujours  isolée.  Figure  de  Hofn^ann  trop  claire  et 
trop  ramassée.  La  chenille  est  plus  amincie  en  avant, 
et  a  de  longs  chevrons  d'un  brun  roux. 

G.  glaucinaria^  Hb.  —  Beaucoup  plus  rare  au  Jura 
qu'aux  Alpes,  mais  n'en  reste  pas  moins  assez  fré- 
quent et  descend  même  jusqu'à  la  région  inférieure. 
«  Très  commun  »  (Couleru),  Neuchàtel  (Rougemont), 
tîorges  de  la  Suze  (Robert).  Se  trouve  appliqué  au 
rocher,  de  préférence  dans  les  gorges  de  montagne. 
La  chenille  vit  sur  différentes  plantes  basses  :  Silène 
in  Hâta,  Taraxdciim,  etc.  Elle  se  tient  cachée  sur  le  sol 
et  ressemble  beaucoup  à  celle  de  G.  obscuraria;  elle 
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s'en  distingue  par  sa  peau  lisse,  son  aspect  plus  fin  et 
une  large  bande  stigmatale  claire,  bien  marquée.  Elle 
n'a  jamais  la  teinte  verte  que  lui  donne  Hofmann.  Le 
papillon  varie  beaucoup;  en  particulier 

var.  falœnaria,  Frr.  a  été  obtenu  de  chenille  à 
Dombresson. 

G.  variegata,  Dup.  —  Rarissime  et  seulement  dans 
la  région  inférieure.  Deux  seules  mentions  :  Neuchàtel 
à  un  mur  de  vigne  en  mai  1862  (Rougemont),  Bienne 
1895  (Robert). 

G.  serotinariay  S.  V.  —  Indiqué  par  Couleru  :  «  très 
rare  »  et  par  M.  Guédat,  à  Tramelan  :  «r  chercher  le 
papillon  au  pied  des  sapins  le  soir  et  de  bon  malin; 
chenille  sur  myrtille  ». 

G.  sordaria,  Thnb.  —  Très  rare  et  appartenant 
uniquement  à  la  région  supérieure.  Chasserai  (Râlzer 
[voir  Frey]  et  Rougemont,  juillet  1886);  plusieurs 
exemplaires  à  Tramelan  (Guédat).  M.  de  Rougemont 
a  trouvé  une  fois  au  pied  du  Mont-d'Amin,  dans 
une  clairière  de  forêt,  sur  une  fleur  d'épervière, 
une  chenille  de  Gnophos  assez  semblable  à  celle  de 
G.  dilucidaria,  mais  notablement  plus  grande  et  avec 
des  couleurs  plus  vives  et  des  dessins  mieux  mar- 
qués. A  moins  d'espèce  nouvelle,  cela  ne  pouvait 
guère  être  qu'une  chenille  de  G,  sordaria.  Malheureu- 
sement, elle  refusa  toute  nourriture  et  se  laissa  périr 
de  faim. 

G.  dilucidaria,  S.  V.  —  Un  des  moins  rares  du  genre 
et  en  général  très  nombreux  là  où  il  vole.  Appartient 
surtout  aux  régions  moyenne  et  supérieure.  Trouvé 
cependant  à  Bienne  (Robert)  et  fort  probablement  par 
Couleru  (voir  G.  operaria).  Vole  dans  les  forêts   de 
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l'ieure.  La  chenille  vit  sur  toutes  sortes  de  plantes 
basses,  dans  les  endroits  rocheux.  On  peut  l'obtenir 
■en  battant  les  petites  touffes,  ou  en  cherchant  sur  le 
sol.  Elle  est  plus  ou  moins  commune  selon  les  années 
eL  on  en  trouve  généralement  plusieurs  au  même 
endroit,  mais  elle  est  très  difficile  à  élever.  Seule 
ligure  de  Hofmann  tout  à  fait  manquée  :  la  chenille 
n'a  ni  la  teinte  verte,  ni  les  longs  chevrons  bruns, 
mais  est  grise,  légèrement  marbrée  et  rugueuse,  avec 
des  chevrons  larges  et  peu  accentués,  et  les  pointes 
-du  dernier  anneau  ne  sont,  en  réalité,  que  de  petits 
tubercules  blancs,  peu  apparents. 

G.  ambiguala,  Dup.  {ophthalmicala,  Led.)  —  Rare 
partout.  Sienne  (Robert),  Chasserai  (Couieru),  Tra- 
melan  (Guédat). 

G.  pullata,  S.  V.  —  Rare,  mais  dans  les  trois 
regions.  Sainl-Blaise  (Couieru),  gorges  de  Moutier 
{Robert),  Dombresson  (Rougemonl),  Trameian  (Gué- 
dat). La  chenille  est  la  seule  qui  s'élève  facilement 
en  captivité.  On  la  trouve  le  plus  souvent  sur  le 
framboisier,  mais  aussi  sur  Geurn  urbanum,  etc.  Elle 
vit  toujoure  isolée.  Figure  de  Hofmann  trop  claire  et 
trop  ramassée.  I^  chenille  est  plus  amincie  en  avant, 
et  a  de  longs  chevrons  d'un  brun  roux. 

G.  glaucmaria,  Hb.  —  Beaucoup  plus  rare  au  Jura 
qu'aux  Alpes,  mais  n'en  reste  pas  moins  assez  fré- 
quent et  descend  même  jusqu'à  la  région  inférieure. 
«  Très  commun  »  (Couieru),  Neuchàtel  (Rougemont), 
porges  de  la  Suze  (Robert).  Se  trouve  appliqué  au 
rocher,  de  préférence  dans  les  gorges  de  montagne. 
La  chenille  vit  sur  différentes  plantes  basses  ;  Silène 
iuftata,  Taraxacum.  etc.  Elle  se  tient  cachée  sur  le  sol 
et  i*easeml)le  beaucoup  à  celle  de  G.  obsciiraria;  elle 
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s'en  distingue  par  sa  peau  lisse,  son  aspect  plus  fin  et 
une  large  bande  stigmatale  claire,  bien  marquée.  Elle 
n'a  jamais  la  teinte  verte  que  lui  donne  Hofmann.  Le 
papillon  varie  beaucoup;  en  particulier 

var.  falcoiiaria,  Frr.  a  été  obtenu  de  chenille  à 
Dombresson. 

G.  variegata,  Dup.  —  Rarissime  et  seulement  dans 
la  région  inférieure.  Deux  seules  mentions  :  Neuchàtel 
à  un  mur  de  vigne  en  mai  1862  (Rougemont),  Bienne 
1895  (Robert). 

G.  seroiinaria,  S.  V.  —  Indiqué  par  Couleru  :  «  très 
rare  »  et  par  M.  Guédat,  à  Tramelan  :  «r  chercher  le 
papillon  au  pied  des  sapins  le  soir  et  de  bon  malin; 
chenille  sur  myrtille  ». 

G.  sordaria^  Thnb.  —  Très  rare  et  appartenant 
uniquement  à  la  région  supérieure.  Chasserai  (Râtzer 
[voir  Frey]  et  Rougemont,  juillet  4886);  plusieurs 
exemplaires  à  Tramelan  (Guédat).  M.  de  Rougemont 
a  trouvé  une  fois  au  pied  du  Mont-d'Amin,  dans 
une  clairière  de  forêt,  sur  une  fleur  d'épervière, 
une  chenille  de  Gnophos  assez  semblable  à  celle  de 
G.  dilucidaria,  mais  notablement  plus  grande  et  avec 
àes  couleurs  plus  vives  et  des  dessins  mieux  mar- 
qués. A  moins  d'espèce  nouvelle,  cela  ne  pouvait 
guère  être  qu'une  chenille  de  G,  sordwia.  Malheureu- 
sement, elle  refusa  toute  nourriture  et  se  laissa  périr 
de  faim. 

G.  dilucidaria^  S.  V.  —  Un  des  moins  rares  du  genre 
et  en  général  très  nombreux  là  où  il  vole.  Appartient 
surtout  aux  régions  moyenne  et  supérieure.  Trouvé 
cependant  à  Bienne  (Robert)  et  fort  probablement  par* 
<^;ouleru  (voir  G.  operaria).  Vole  dans  les  forêts   de 
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i^apins.  La  chenille  vit  sur  dilVérentes  plantes  basses 
et  en  particulier  sur  Lottis.  Elle  est  en  général  plus 
pâle  que  ne  la  représente  la  ligure  de  Hofmann  {pi.  W, 
fig.  25)  et  plutôt  de  couleur  gris  paille. 

?  G.  operaria,  Hb.  —  Indiqué  par  Couleru  :  «  raie, 
pris  en  juillet».  Il  y  a  certainement  là  une  erreur; 
on  ne  peut  admettre  qu'une  espèce  qui  vit  exclusive- 
ment dans  les  plus  hautes  Alpes  et  à  peine  en  Suisse, 
ait  été  trouvée  près  de  Saint-Biaise.  Il  s'agit  sans  doute 
de  G.  dihicidaria  que  Couleru  ne  cite  pas;  d'autant 
plus  que  la  figure  de  G.  operima  dans  Duponchel,  dont 
se  servait  Couleru,  (pi.  180,  fig,  3)  peut  mieux  s'appli- 
quer à  G.  dilucidaria  que  la  fig.  1  {G.  dilncidnria)  dont 
les  ailes  inférieures  sont  fortement  dentées,  tout  à  fait 
à  tort. 

FiDONÏA,  ÏR. 

?  F.  roraria,  Fab.  —  Un  exemplaire  au   Musée  de 

Neuchàtel  avec  l'indication  :  «  Montagnes  «.  De  quelles 

montagnes  s'agit-il?  Ce  serait  la  seule  mention   pour 

la  Suisse,  sauf  Gondo  (voir  Favre  et  Wullsclilegel). 

Ematurga,  Led. 
E.  uloiuaria,  i,.  —  Très  commun,  surtout  au  Vigno- 
ble. Vole  dans  les  prés  dès  la  fin  d'avril  et  de  nouveau 
en  été,  mais  cette  seconde  génération  est  beaucoup 
plus  rare.  La  chenille  vit  eu  juin  et  septembre  sur 
toutes  sortes  de  plantes  et  arbustes  :  surtout  sur  les 
saules,  la  bruyère,  la  luzerne  et  autres  papilionacées. 
Elle  varie  beaucoup  (voir  llofmann.  pi.  't't,  fig.  -4). 

IJUPALUS,   LeACH. 

B.  piniarius,  L.  —  Plus  rare  que  le  précédent.  Vole 
en  mai-juin,  dans  toutes  les  forêts  de  pins,  et  se  ren- 
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contre  dans  nos  trois  régions,  à  mesure  qu'on  plante 
des  pins  dans  divers  endroits  de  notre  domaine.  Cette 
observation  a  été  faite  à  Dombresson  par  M.  de  Rou- 
gemont,  et  à  Tramelan  par  M.  Guédat.  Ce  dernier  a 
même  trouvé  deux  fois  ce  papillon  dans  une  forêt  de 
sapins.  La  chenille  vit  d'août  à  octobre,  sur  Pinus  syl- 
vestris  (aux  Alpes,  sur  Larix  europxa,  Rougemont). 

Seudosema,  Hb. 

*S.  plumaria,  S.  V.  {ericetaria,  Will.)  —  Espèce  du 
Bas.  Ne  vit  que  sur  les  collines  chaudes,  rocheuses  et 
herbeuses,  exposées  au  midi,  en  juillet-août:  mon- 
tagne de  Boujean  sur  Bienne  (Guédat  et  Robert), 
Saint-Biaise  (Gouleru).  A  cependant  été  commun  pen- 
dant quelques  années,  vers  4880,  à  la  Roche  sur 
Dombresson  (800  m.)  au  moment  où  ces  pentes, 
interdites  au  bétail  à  cause  des  jeunes  plantations 
d'arbres  qu'on  commençait  à  y  créer,  n'étaient  pas 
encore  complètement  envahies  par  la  forêt.  La  che- 
nille se  trouve  en  mai-juin  sur  diverses  papilionacées 
et  surtout  sur  les  touffes  isolées  d'esparçette.  La  figure 
qu'en  donne  Hofmann  (pi.  44,  fig.  5)  est  bien  mau- 
vaise :  la  forme  est  trop  massive  et  la  couleur  beau- 
coup trop  foncée. 

?  S.  dupoiicheliaria^  Lef.  {ambmiaria,  H.-G.)  —  Voici 
ce  qu'en  dit  Gouleru  :  «  Pris  la  chenille  en  descendant 
de  Ghasseral,  en  août,  sur  des  framboisiers.  Le 
papillon  éclôt  en  mai  ».  Seule  mention  pour  la  Suisse 
de  cette  espèce  africaine  et  à  peine  européenne.  Tout 
cela  est  fort  étrange,  d'autant  plus  que  les  mœurs 
ne  correspondent  pas  à  celles  indiquées  par  les 
auteurs  :  éclosion  en  juillet  (Duponchel),  septembre 
(Hofmann).  On  se  demande  seulement  avec  quel 
papillon  Gouleru  aurait  pu  confondre. 


Halia,  Dup. 

H.  wawana,  I,.  —  Vole  en  juillet  dans  tous  les  jar- 
dins où  on  cultive  les  groseilliers,  mais  devient  de 
plus  en  plus  rare,  à  mesure  qu'on  s'élève.  La  chenille 
vit  en  mai-juin,  sur  Hihes  rubrum  et  Grossularia;  elle 
est  admirablement  figurée  sous  ses  deux  formes  dans 
ilofmann  (pi.  44,  lig.  6). 

H.  brmineata,  Thnb.  (pinetaria,  Hb.)— Non  indiqué 
par  Couleru.  Appartient  à  la  Montagne.  Peu  répandu, 
mais  très  abondant  là  où  il  vole,  c'est-à-dire  dans  les 
tourbières  du  Haut-iura.  En  juillet.  La  clienille  n'a 
été  trouvée  par  M.  de  Rougemont  que  sur  Vaccinium 
lUiginosum,  et  jamais  sur  V.  Myrtillus,  comme  le  dit 
Frey;  en  mai-juin.  La  figure  de  Hofmann  n'en  donne 
aucune  idée  (pi.  44,  fig.  7).  Elle  est  en  somme  d'un 
gris  violacé,  avec  une  lai'ge  bande  stigmatale  d'un 
jaune  orangé. 

DiASTiCTis,  Hb. 

D.  artesiaria,  S.  V.  —  Rare  et  nouveau  pour  notre 
faune;  en  été.  Atteint  à  peine  la  région  moyenne. 
Yverdon,  Dombresson,  août  1882  (Rougemont).  La 
chenille  vit  en  mai-juin  sur  le  saule. 

Phasiane,  Dup. 

P.  petraria,  Hb.  —  Seule  mention  pour  notre 
faune:  Yverdon,  pas  rare,  voie  en  mai,  le  long  des 
fossés  des  marais  (Rougemont). 

P.  clatkrata,  L.  —  Commun  partout,  en  mai. 
Seconde  génération  en  juillet,  probablement,  seule- 
ment au  Vignoble.  La  chenille,  d'un  vert  cendré  strié 
de  blanc,  avec  une  large  bande  stigmatale  blanche, 
bordée  de  noir  en  dessus,  et  ayant  la  tête  remarqua- 
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blement  large  et  plaie,  est  méconnaissable  dans  Hof- 
mann  (pi.  44,  fig.  9).  La  fig.  40  en  donnerait  mieux 
ridée.  Elle  vit  sur  différentes  espèces  de  trètle,  sur- 
tout sur  la  luzerne,  en  automne. 

Ab.  7iocturnata,  Fuchs.  —  Cette  belle  aberration,  oiï 
le  brun  des  bandes  transversales  recouvre  presque 
toute  l'aile,  a  été  prise  à  Dombresson,en  mai  4894. 

ScomA,  Steph. 

S,  dealbata^  L.  {lineata,  Scop.)  —  N'est  rare  nulle 
part,  en  juin,  dans  les  deux  régions  inférieures.  Le 
papillon,  qui  ressemble  beaucoup,  mais  en  petit,  à 
Aporia  crats^gi^  ne  manque  jamais  d'être  placé  parmi 
les  piérides  dans  les  collections  des  débutants.  Il 
vole  de  jour,  sur  les  prés,  mais  vient  aussi  le  soir  au 
réflecteur.  La  chenille,  très  élancée  et  distinguée,  vit 
en  avril-mai  sur  différentes  plantes  basses,  mais  sur- 
tout sur  Hypericum  perforatum.  Elle  est  méconnaissa- 
ble dans  Hofmann  (pi.  44,  tig.  43)  et  ressemblerait 
beaucoup  plutôt  à  la  figure  de  Aspilates  oclirearia 
(fig.  45  a)  mais  en  plus  grand. 

Aspilates,  Tr. 

A.  gilvaria,  S.  V.  —  Assez  commun,  mais  unique- 
ment sur  les  collines  chaudes  et  herbeuses  des  régions^ 
inférieure  et  moyenne.  Cependant,  sommet  du  Son- 
nenberg,  au  midi  (Guédat).  Vole  en  juillet-août. 
Saint-Biaise,  très  commun  (Couleru),  Bienne,  commun 
(Robert),  Yverdon,  Dombresson  (Rougemont).  La  che- 
nille se  trouve  en  mai-juin,  sur  ou  au  pied  de  diffé- 
rentes plantes,  en  particulier  des  touffes  d'esparcette, 
sur  les  collines  chaudes.  Elle  est  beaucoup  plus  fine 
et  plus  claire  que  ne  la  représente  la  figure  de  Hof- 
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nanii  (pi.  44,  fig.  14).   La  (ig.  15  b  en  donnerait  bien 
)lutôt  i'aspect  général. 

A.  strigiilaria,  Hb.  —  Seule  indication,  Coule  ru  : 
(  Assez  commun  à  la  Montagne  en  mai  et  juin  ».  En 
,out  cas,  c'est  une  espèce  des  endroits  chauds  et 
■ocheux. 

Aplasta,  Hb. 

A.  ononaria,  Fueasly.  —  Ce  papillon,  qui  n'est  point 
:^re  ailleurs,  semble  manquer  presque  absolument  ù 
lotre  domaine.  Un  seul  exemplaire  à  Bienne,  en  été 
1898,  par  M.  P.  Robert.  M.  de  Rougemont  a  vu,  vers 
1870,  entre  Savagnier  et  Dombresson,  sur  une  touffe 
yOnonis  repens,  une  famille  de  chenilles  de  géomètres 
i  lui  inconnues;  étaient-ce  peut-être  des  chenilles  de 
4.  onanarial^ 

Ortholitha,  Hb. 

0.  palumbaria,  S.  V.  {plumbaria,  Fab.)  —  Pas  rare, 
iur  toutes  les  collines  rocheuses,  et  atteint  la  région 
iupérieure.  D'après  Couleru,  deux  générations:  en 
mai  et  août;  dans  les  Vallées,  le  papillon  vole  en 
luin-juillet,  et  la  chenille  se  trouve  en  avril-mai,  sous 
les  pierres  et  les  touffes  d'herbe.  Elle  se  nourrit  sur- 
iout  de  papilionacées. 

0.  mensuraria,  S.  V.  {limitatu,  Scop.)  —  Répandu 
lans  nos  trois  régions  et  très  commun  là  où  il  vole; 
3n  juillet.  La  chenille  vit  en  mai-juin,  sur  les  gi-a- 
ininées. 

0.  mœiiiata,  Scop.  —  Rare  et  locale,  cette  belle  espèce 
ipparlient  aux  pentes  chaudes  des  régions  inférieure 
et  moyenne;   nouvelle  poui'  notre  faune.    Pâturages 
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de  Macolin  et  Boujean  sur  Bienne  (Robert),  Moulin- 
brûlé  (Guédat),  Dombresson  (Rougemont).  A  Dom- 
bresson,  cette  espèce  n'a  pas  été  rare  à  la  même 
époque  et  pour  les  mêmes  raisons  que  Selidosema 
plumaria  (voir  p.  45).  La  chenille  doit  se  trouver  aussi 
sur  d'autres  genêts  que  Sarothamniis  vulgaris  indiqué 
par  la  plupart  des  auteurs,  car  cette  plante  manque 
absolument  à  notre  domaine  jurassique.  Elle  vit  pro- 
bablement sur  Gmista  sagittalis,  car  G.  tindoria  ne 
se  trouve  pas  non  plus  là  où  volaient  les  papillons, 
tandis  que  G,  sagittalis  y  croit  en  abondance. 

0.  bipu7ictaria,  S.  V.  —  Pas  rare  et  dans  les  trois 
régions,  sur  toutes  les  pentes  chaudes  et  rocheuses, 
en  juillet.  La  chenille  se  trouve  dans  l'herbe  et  sous 
les  pierres,  en  mai-juin.  Elle  a  été  élevée  avec  diffé- 
rentes plantes .  basses,  Taraocacum  et  papilionacées; 
Couleru  dit  même  :  ortie. 

MiNOA,  BSD. 

M.  euphorbiata,  S.  V.  —  Pa$  aussi  commun  chez 
nous  que  Frey  le  dit;  en  mai.  Ne  monte  pas  plus 
haut  que  Euphorbia  Cyparissia^^  sur  lequel  vit  la  che- 
nille, en  juillet,  surtout  dans  les  endroits  rocailleux 
et  aux  bas  des  éboulis. 

Odezia,  Bsd. 

0.  chœrophyllata,  L.  (atrata^  L.)  —  Espèce  des 
régions  moyenne  et  supérieure,  manque  absolument 
à  la  plaine.  Entre  700  et  900  m.,  c'est  la  plus  com- 
mune de  toutes  les  phalènes,  dès  la  mi-juin.  Vole 
dans  les  prés.  La  chenille,  d'un  vert  velouté,  très 
légèrement  striée,  se  distingue  par  son  clapet  anal 
rose  et  par  deux  lignes  longitudinales  blanches,  sous  le 
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tre.  Elle  se  trouve  adulte  au  commencement  de 
1  sur  les  Chœropkyllvm  en  fleurs,  mais  aussi  sur 
tes  sortes  de  plantes  basses.  Elle  se  développe  très 
idement  et  n'est  guère  que  dix  jours  en  chrysa- 
!.  Dès  lors,  très  facile  à  élever. 

Anaitis,  Dup. 
I.  prseformala,  Hb.  (mssiala,  Tr.)  —  Assez  rare  et 
artenant  surtout  à  la  région  moyenne.  CoHines 
udes,  carrières  abandonnées;  vole  en  juin,  La 
nille  de  cette  belle  espèce  se  trouve  dès  la  fin  de 
ver,  exclusivement  sur  les  Hypericum  et  surtout 
H.  perforatum,  dont  elle  mange  les  fraîches  re- 
isses  traînant  sur  le  sol.  Elle  se  tient  de  jour  soit 
ces  repousses,  soit  dessous,  dans  la  terre  meuble, 
a  découvert,  sur  les  tiges  sèches  dressées.  Elle 
e  du  gris  jaunâtre  pâle  (Hofmann,  pi.  44,  fig.  23^*) 
brun  cuivré  et  est  assez  facile  à  élever. 
.  plagiata,  L.  —  Vole  en  août.  Pas  rare  dans  le 
,  il  devient  de  moins  en  moins  fréquent  à  mesure 
m  s'élève.  La  chenille  vit  comme  la  précédente 
le  millepertuis,  mais  à  l'époque  de  sa  floraison. 
!  est  plus  petite  que  celle  de  A.  prsformala  et  ne 
e  pas  comme  elle  :  elle  est  toujours  d'un  brun 
rré  (Hofmann,  pi.  44,  fig.  24).  Elle  se  tient  au  som- 
des  tiges  fleuries  où  sa  couleur,  analogue  à  celle 
boutons,  la  rend  difficile  à  découvrir.  —  M.  de 
igemont  a  parfois  obtenu  de  chenilles  de  A.  prœ- 
lata  des  papillons  qui  avaient  tout  à  fait  le  dessin 
i  couleur  de  A.  plagiata,  mais  dont  la  taille  était 
1  celle  de  A.  prxjormata.  II  crut  d'abord  que  cette 
été  de  papillon  provenait  de  l'une  des  deux 
étés  de  chenilles,  mais  il  s'assura  plus  tard  qu'au 
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contraire  cette  forme  provenait  indifféremment  de 
chenilles  foncées  ou  de  chenilles  claires.  Il  se  demande 
donc  si  A.  plagiata  type  ne  serait  pas  la  seconde 
génération  de  A,  prœformata,  tandis  que  la  première 
génération,  toujours  plus  grande,  donnerait  indiffé- 
remment A.  prseformata  type  et  la  variété  dont  nous 
avons  parlé.  Cette  question  mériterait  d'être  examinée 
de  plus  près. 

A.  paludata^  Thnb.,  var  imbutata,  Hb.  {sororiata,  Tr., 
sororaria,  Bsd.)  —  Indiqué  par  Couleru,  qui  l'a  trouvé 
une  fois  au  pied  de  Chasserai.  Deux  exemplaires  se 
trouvent  au  Musée  de  Neuchâtel. 

Chesias,  Tr. 

C.  obliquaria,  S.  V.  (rufaria^  Fab.)  —  Rarissime  et 
nouveau  pour  notre  faune.  Un  exemplaire  au  Ried 
(Robert). 

LOBOPHORA,  CURT. 

L.  polycommata,  S.  V.  —  Assez  rare,  et  même  rare 
dans  la  région  supérieure.  Nouveau  pour  la  faune 
jurassique.  Bienne  (Robert);  Yverdon,  Dombresson, 
pas  très  rare  (Rougemont)  ;  Tramelan  (Guédat).  Eclôt 
en  avril.  La  chenille  doit  se  chercher  en  juin  sur 
lilas,  Lonicera  Xylosteum  et  surtout  troène.  Elle  est 
d'un  vert  velouté  uniforme  et  le  premier  anneau  est 
légèrement  renflé  en  forme  de  capuchon.  Elle  n'a  pas 
les  anneaux  blancs  qu'indique  Hofmann  (pi.  44,  fig.  26). 

L.  sertata,  Hb.  {appendicularia^  Bsd.)  —  Très  rare  et 
plutôt  dans  les  deux  régions  supérieures  :  «  A  la  mon- 
tagne i>  (Couleru);  Dombresson  (Rougemont);  Trame- 
lan (Guédat).  Cependant,  un  exemplaire  à  Bienne 
(Robert).  D'après  les  auteurs,  la  chenille  vit  à  l'extré- 


M 


1 


i  .1 


J       i  _    52    - 

j^       r  mité  des  rameaux  de  Acer  pseudo^platanus,  au  premier 

j  ;^     :(i  printemps,  dans  les  feuilles  fraîchement  écloses  qu'elle 

relie  ensemble  par  des  fils. 

L.  lobulata,  Hb.  {carpiimta,  Bkh.)  —  Rare  et  nou- 
veau pour  notre  domaine;  en  avril-mai.  Dombresson 
(Rougemont),  seule  mention  certaine.  Chenille  en  été 
sur  le  peuplier  et  aussi  sur  le  saule  (Rougemont). 
Assez  bien  figurée  dans  Hofmann  (pi.  44,  fig.  28). 

L,  hexaptei^ata,  S.  V.  {halteratay  Hufn.)  —  Assez  rare 
et  ne  dépasse  probablement  pas  la  région  moyenne. 
Bienne  (Robert);  Yverdon,  Dombresson  (Rougemont); 
«  se  prend  à  la  montagne  »  (Couleru).  Se  trouve  au 
tronc  des  arbres  en  avril-mai.  La  chenille  vit  en 
juillet-août  sur  peuplier  et  tremble.  D'après  M.  de 
Rougemont,  elle  n'est  pas  d'un  beau  vert  brillant 
avec  la  ligne  stigmatale  jaune  et  une  tête  à  deux 
pointes  jaunes,  comme  les  auteurs  le  disent,  mais 
d'un  vert  grisâtre,  pâle,  avec  de  larges  lignes  sous- 
dorsales  blanchâtres  et  une  tète  assez  grosse  et 
bilobée. 

?  L.  seûcalata,  Vill.  —  Aucune  mention  pour  notre 
domaine.  M.  de  Rougemont,  qui  Ta  souvent  obtenue 
ex-larva  en  Bavière,  est  cependant  persuadé  qu'on 
finira  par  la  trouver  aussi  chez  nous.  La  chenille  vit 
en  août  sur  les  saules;  elle  est  d'un  vert  eau,  pâle, 
transparente  et  beaucoup  plus  fine  et  allongée  que  ses 
congénères.  La  figure  de  Hofmann  (pi.  44,  fig.  28  a) 
s'appliquerait  plutôt  à  la  précédente. 

L,  viretata,  Hb.  —  Très  rare;  seules  mentions  cer- 
taines :  Chasserai  (Couleru)  et  Bienne  (Robert).  Vole 
en  mai-juin.  La  chenille,  qui  a  tout  à  fait  l'aspect  et 
les  mœurs  des  chenilles   d'eupithécies  et  est  assez 
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bien  figurée  dans  Hofmann  (pi.  45,  fig.  4),  vivrait 
d'après  lui  sur  les  fleurs  de  cormier,  troène,  viorne, 
lierre,  etc.  M.  de  Rougemont  ne  l'a  jamais  trouvée 
que  sur  les  grands  panaches  fleuris  de  Spirœa  Aruncus, 
où  elle  vit  en  famille  (en  Bavière). 

Cheimatobia,  Steph. 

C.  brumata,  L.  —  Très  commun  et  même  Tun  des 
rares  papillons  dont  la  chenille  soit  nuisible.  Le  cf 
vole  à  la  tombée  de  la  nuit  dans  les  tièdes  soirées  de 
fin  octobre  et  novembre.  La  chenille  vit  dans  les  bour- 
geons floraux  de  toutes  sortes  d'arbres,  surtout  des 
arbres  fruitiers,  causant  ainsi  parfois  un  dommage 
notable.  La  figure  de  Hofmann  n'en  donne  aucune 
idée  (pi.  45,  fig.  2). 

C.  boreata,  Hb.  —  A  la  même  époque  que  le  pré- 
cédent, mais  beaucoup  plus  rare,  nouveau  pour  notre 
faune.  La  chenille  vit  surtout  sur  le  bouleau  et  le 
tremble.  Elle  se  distingue  de  la  précédente  par  sa 
couleur  moins  verte,  sa  peau  plus  transparente,  les 
stries  blanches  moins  nombreuses  et  sa  tête  toujours 
plus  ou  moins  brune  ou  même  noire.  Seule  mention  : 
Dombresson  (Rougemont). 

Triphosa,  Steph. 

T.  sabaitdiata,  Dup.  —  Dans  les  trois  régions,  mais 
rare  partout,  en  automne.  Bienne  (Robert);  Neu- 
châtel,  Dombresson  (Rougemont);  Tramelan  (Guédat). 
Parfois  dans  les  maisons  (Rougemont),  mais  surtout 
dans  les  cavernes  du  calcaire  (Christ). 

T,  dubitatay  L.  —  Commun;  en  été  et  surtout  dans 
le  Bas.  Se  trouve  souvent  dans  les  maisons.  La  che- 
nille vit  en  famille  sur  les   différentes  espèces  de 
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nerprun,   surtout   sur  Rhamnus  alpina.  Mais  M.  de 
j    ;     fi  Rougemont   Ta  trouvée   aussi    sur    un    buisson   de 

Weigelia  rosea,  dans  un  jardin  à  Saint-Aubin,  et  au 
Valais  sur  Colutea  arborescens,  La  figure  de  Hofmann 
(pi.  45,  fig.  4)  est  reconnaissable,  mais  la  chenille  a 
de  petits  poils  bien  visibles. 

Var.  cinereata,  Steph.  —  Obtenu  en  même  temps 
que  le  type  de  chenilles  trouvées  à  Dombresson.  Se 
trouve  aussi  au  Musée  de  Neuchâtel  sous  le  nom  de 
Eucosmia  montivagata. 


EucosMiA,  Steph. 

E.  certata,  Hb.  —  Pas  rare  dans  le  Bas^  plus  rare 
dans  les  Vallées;  atteint  la  région  supérieure.  Vole  en 
avril.  La  deuxième  génération  n'a  pas  été  signalée 
chez  nous.  Chose  curieuse,  cette  espèce  n'est  pas 
indiquée  par  Couleru.  La  chenille  est  facile  à  trouver 
sur  les  buissons  d'épine-vinette,  où  elle  se  tient 
cachée  entre  deux  feuilles  soudées  ensemble,  fionne 
figure  dans  Hofmann  (pi.  45,  fig.  5). 

E,  undulâta,  L.  —  Rare,  mais  dans  les  trois  régions. 
Bienne  (Robert);  Tramelan  (Guédat).  La  chenille  vit 
en  août-septembre  sur  le  saule  marceau,  dans  des 
feuilles  refermées. 

ScOTOSiA,  Steph.' 

S.  vetidata,  S.  V.  —  Surtout  dans  le  Bas.  Vole  en 
grand  nombre  là  où  il  se  trouve;  dans  les  broussailles 
sur  les  coteaux  rocheux,  en  juin.  La  chenille  vit  en 
nombreuses  familles  sur  les  buissons  de  Rhamnus 
cathartica.  Elle  ressemble  beaucoup  à  celle  de  Eu^ 
cosmia  ceriata,  et  M.  de  Rougemont  se  demande  pour- 
quoi on  a  séparé  ces  deux  genres. 
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S.  rhamnata,  S.  V.  —  Beaucoup  plus  rare  que  le 
précédent,  mais  atteint  aussi  la  région  supérieure. 
Saint-Biaise  (Couleru);  Bienne  (Robert);  Yverdon, 
Dombresson  (Rougemont);  montagne  de  Moutier 
{Schaffter);  Tramelan  (Guédat).  La  chenille  vit  sur 
Rhamnus  Frangula,  en  mai-juin.  En  général,  on  en 
trouve  deux  ou  trois  sur  le  même  buisson.  Elle  varie 
beaucoup,  mais  est  d'ordinaire  verte  plus  ou  moins 
tachée  de  violet. 

S.  badiata,  S.V.  —  Assez  rare^  mais  un  peu  par- 
tout. Eclôt  en  mars-avril.  Chenille  sur  les  églantiers 
et  les  rosiers  des  jardins,  dont  elle  mange  les  feuilles 
et  les  fleurs.  Elle  est  longue,  cylindrique,  d'un  vert 
sale  et  se  distingue  au  premier  abord  par  sa  tête 
rousse  avec  une  tache  noire  de  chaque  côté,  ce  qui 
lui  donne  un  faux  air  de  larve  de  tenthrédinide.  La 
vraie  place  de  cette  espèce  serait  bien  plutôt  à  la  fin 
des  Cidaria,  près  de  C  derivata,  comme  le  reconnaît 
d'ailleurs  Staudinger  dans  sa  dernière  édition. 

Lygris,  Hb. 

L.  prunata,  L.  {ribesiaria,  Bsd.)  —  Pas  rare  et  se 
trouve  dans  les  trois  régions.  Vole  en  juillet.  La  che- 
nille, très  svelte  et  allongée,  vit  en  mai-juin  sur  les 
différentes  espèces  de  groseilliers.  La  figure  de  Hof- 
mann  (pl.  45,  fig.  11)  a  les  couleurs  beaucoup  trop 
vives  et  une  tout  à  fait  mauvaise  forme. 

L,  testata,  L.  {achatinata,  Hb.)  —  Rare  et  appartient 
plutôt  à  la  Montagne.  Les  Pontins  (Rougemont);  Tra- 
melan (Guédat);  La  Ghaux-de-Fonds  (Riggenbach- 
Stàhelin,  voir  Frey).  Vole  en  juillet-août.  Chenille 
d'un  gris  paille  finement  strié  longitudinalement;  elle 
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a  été  trouvée  et  élevée  par  M.  de  Rougemont  sur 
myrtille  et  saule  marceau. 

L.  populala,  L,  —  Très  commun  dans  les  forêts  des 
régions  supérieures  où  la  myrtille  pousse  en  abon- 
dance. Vole  en  juillet-août.  La  clieniUe,  qui  a  exac- 
tement la  même  forme,  les  mêmes  dessins  et  le  même 
port  que  L.  prunata,  mais  qui  est  beaucoup  plus  petite 
et  varie  extrêmement,  vit  en  mai-juin  sur  Vaccinium 
Myrtillus. 

L.  marmorala,  Hb.  {associala,  Bkh.)  —  N'a  été 
signalé  jusqu'ici  dans  notre  domaine  que  par  Couleru, 
qui  dit:  «Plus  abondant  que  L.  poptilata,  dans  les 
mêmes  localités  et  à  la  même  époque  »,  ce  qui  est 
bien  étrange.  M.  A.  Morel  doit  en  avoir  trouvé  une 
famille  de  chenilles  sur  un  buisson  de  groseillier-s 
près  du  Bugnenet  (1100  m.). 

L,  pyropata,  Hb.  —  Rarissime  et  nouveau,  même 
pour  la  faune  suisse.  M.  de  Rougemont  en  a  pris, 
fin  août  1854  ou  1855,  un  exemplaire,  volant  en  plein 
jour  sur  une  prairie  humide  récemment  fauchée,  près 
d'Yverdon. 

ClDARIA,  Tr. 

Autant  les  acidalies  sont  rares  dans  notre  domaine, 
autant  le  genre  Cidaria  y  est  bien  représenté.  Nous 
en  possédons  plus  de  soixante  espèces.  Mais,  M,  de 
Rougemont  fait  observer  encore  ici  que  la  classifica- 
tion manque  absolument  de  logique.  Tandis  qu'ailleurs 
on  fait  rentrer  dans  des  genres  dilTérents  des  espèces 
toutes  voisines,  ici  on  entasse,  presque  pêle-mêle,  des 
espèces  complètement  distinctes,  aussi  bien  par  la 
structure  du  papillon  que  par  les  mœurs  des  chenilles. 
Quel  rapport  y  a-t-il,  par  exemple,  entre  les  espèces 
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de  Tancien  groupe  Thera,  dont  les  chenilles,  vivant 
toutes  sur  les  conifères,  se  mettent  en  chrysalide  entre- 
les  aiguilles  de  Farbre,  et  dont  les  papillons  ont  les^ 
ailes  allongées  et  le  corps  svelte,  et  des  espèces  comme 
C.  galiata,  fluctuata,  monianala,  etc.,  aux  formes  tra- 
pues et  dont  les  chenilles  vivent  sur  les  plantes  basses 
et  font  leur  cocon  dans  le  sol  ?  Si  donc  nous  conti- 
nuons à  suivre  Frey,  ce  n'est  pas  que  nous  Tapprou- 
vions.  La  troisième  édition  de  Staudinger  est  loin,, 
d'ailleurs,  d'avoir  rétabh  Tordre  naturel  des  espèces. 

C,  dotata,  L.  (pyi^aliata,  S.  V.)  —  Assez  répandu 
dans  les  trois  régions,  mais  nulle  part  commun.  Vole- 
en  juillet.  La  chenille  verte  doit  se  chercher  en  mai, 
dans  les  touffes  de  Galium  Mollugo,  où  elle  vit  isolée. 
Elle  est  facile  à  élever.  La  figure  de  Hofmann,  malgré 
ses  couleurs  un  peu  vives,  en  donne  assez  bien  l'idée 
(pi.  45,  fig.  44). 

C,  fulvata,  Hb.  —  Assez  rare,  cette  charmante 
phalène  vole  dans  les  trois  régions,  en  juillet.  La 
chenille  doit  se  chercher  fin  mai,  sur  les  buissons 
d'églantier,  surtout  sur  Rosa  canina  et  alpina.  Elle 
est  d'un  vert  presque  uniforme. 

C,  ocellata,  L.  —  Assez  commun  et  monte  aussi 
jusqu'à  la  région  supérieure.  Deux  générations.  La 
chenille  n'a  aucun  rapport  avec  celle  des  deux  espèces 
précédentes.  Elle  est  d'un  brun  violacé,  avec  de  grands 
chevrons,  ouverts  en  avant.  La  figure  de  Hofmann 
(pi.  45,  fig.  16)  n'est  pas  mauvaise.  Elle  vit  sur  Galium 
MoUugOy  en  juin  et,  plus  nombreuse,  en  septembre- 
octobre. 

C,  rubiginata^  S.  V.  —  Rare  et  appartenant  unique- 
ment au  Vignoble.  En  juin.  Les  seules  mentions  sont: 
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Yverdon,  pas  rare  le  long  des  haies  d'auoes,  dans  les 
prés  marécageux  (Rougemont),  et  Saint-Blaise-N  eu  ve- 
uille (Coulerii). 

C.  variata,  S.  V.  —  Commun  dans  toutes  les  forêts 
de  sapins  de  notre  domaine,  en  juin-juillet.  La  chenille 
vit  sur  les  sapins  et  les  pins;  elle  hiverne  et  doit  être 
cherchée  au  mois  de  mai.  Elle  est  verte,  striée,  avec 
une  tête  ronde,  également  verte,  La  figure  de  Hof- 
tnann  (pi.  45,  fig,  18),  est  absurde. 

Var.  obeliscata,  Hb.  —  Beaucoup  plus  rare.  Pi-ovient 
toujours  de  chenilles  vivant  sur /*tHt«si/(res/rîs.  M.  de 
Rougemont  croit  avoir  reconnu  une  différence  cons- 
tante entre  les  chenilles  de  ces  deux  formes  et  il 
serait  fortement  tenté  de  voir  en  C.  obeliscata  une 
espèce  distincte. 

Var.  stragulala,  Hb.  —  Rare  dans  notre  domaine, 
appartient  plutôt  à  la  région  moyenne,  dans  les  forêts 
de  sapins.  Sa  chenille  n'a  pas  encore  été  spécialement 
■observée.  Bienne  (Robert). 

C.  simuîata,  Hb.  (Giienearia,  H.-S.)  —  Très  rare  chez 
nous  et  nouveau  pour  notre  faune.  Appartient  proba- 
blement aux  régions  supérieures.  M.  de  Rougemont 
en  a  découvert  la  chenille  sur  Junipertis  communis. 
Elle  ressemble  beaucoup  à  celle  de  C.juniperata,  c'est- 
à-dire  qu'elle  est  verte,  avec  une  ligne  sous-dorsale 
jaunâtre  et  une  bande  stigmatale  blanche.  Mais  cette 
bande  n'est  jamais  bordée  de  rouge  comme  chez  C. 
Juniperata,  quoi  qu'en  dise  Ilofmann.  Elle  hiverne  et 
se  met  en  chrysalide  au  commencement  de  mai.  Le 
papillon  éclot  deux  à  trois  semaines  plus  tard.  Il  y  a 
peut-être  une  seconde  génération,  mais  M.  de  Rouge- 
mont ne  l'a  pas  observée.  Dombresson  et  sommet  de 
Chasserai  (Rougemont). 
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C  juniperata,  L.  —  Très  commun  en  octobre,  par- 
tout où  croît  le  genévrier.  La  chenille  vit  en  août- 
septembre,  en  nombreuses  familles  sur  cet  arbuste. 
La  figure  de  Hofmann  (pi.  45,  fig.  19),  est  tout  à  fait 
fausse.  En  réalité,  elle  a  sur  les  côtés  une  large  bande 
stigmatale  blanche,  bordée  en  dessus  de  rose  vif.  Très 
facile  à  trouver  et  à  élever. 

?  C  cupressata,  Hb.  —  N'a  pas  encore  été  signalé 
dans  notre  domaine,  mais  bien  à  la  Bechburg  (voir 
Frey).  On  finira  sans  doute  par  en  trouver  la  chenille 
en  été  sur  les  cyprès,  dans  les  endroits  les  plus  chauds 
du  Vignoble.  Le  papillon  vole  en  mars-avril.  Recom- 
mandé à  l'attention  des  collectionneurs. 

C-  psittacata,  S.  V.  {siterata,  Hufn.)  —  Pas  rare,  mais 
appartient  surtout  à  la  région  inférieure  où  il  a  deux 
générations:  mai  et  août.  La  chenille  vit  sur  toutes 
sortes  d'arbres  et  arbrisseaux,  surtout  sur  le  cerisier 
et  le  chêne.  Elle  est  très  allongée,  filiforme  et  varie 
beaucoup.  Tantôt  entièrement  verte,  d'un  vert  pâle, 
tantôt  le  dos  vert  et  le  ventre  rose.  Les  deux  pointes 
anales  sont  toujours  roses. 

C.  miata,L.  —  Beaucoup  plus  rare  chez  nous  que 
le  précédent,  tandis  qu'aux  Alpes  c'est  l'inverse. 
Bienne  (Robert);  Dombresson  (Rougemont);  Tramelan 
(Guédat).  La  chenille  ne  vit  pas  sur  des  plantes  bas- 
ses, comme  le  supposait  Frey,  mais  sur  les  buissons 
de  saule,  aune  et  bouleau,  en  juin-juillet.  Elle  a  la 
même  variété  de  chenille  à  ventre  rose  que  C,  psit- 
tacata,  mais  elle  est  moins  filiforme.  Papillon  en  août. 

C.  tœuiata,  Steph.  —  Rarissime.  Cette  espèce  sep- 
tentrionale, toute  nouvelle  pour  notre  faune,  a  été 
découverte  ces  dernières  années,  en  juin,  par  M.  Gué- 


dat,  dans  un  endroit  marécageux  au-dessous  du  Fuet 
(entre  Tavannes  et  Tramelan),  en  deux  exemplaires. 
Elle  appartient  donc  à  la  région  supérieure. 

C.  russata,  S.  V.  {Irunmta,  Hufn.).  —  Nulle  part 
rare.  Deux  générations,  du  moins  dans  le  Bas  :  en 
mai  et  août.  La  chenille  vit  sur  difTérentes  plantes 
basses,  surtout  le  fraisier,  mais  aussi  sur  myrtille, 
rosier,  framboisier,  etc.  Elle  est  très  allongée,  comnae 
les  précédentes,  mais  toujours  verte,  les  pointes  anales 
aussi, 

Var.  perfuscata,  Haw.  —  Se  trouve  de  temps  en 
temps  chez  nous. 

C.  immanata,  Haw.  —  Espèce  rare  et  très  variable. 
Ne  se  distingue  guère  de  C.  russata  var.  perfuscata  que 
par  sa  taille  plus  petite  et  la  dent  plus  saillante  de  la 
bande  médiane.  Voie  en  juillet,  plulôt  dans  les  deux 
régions  supérieures.  Dombresson  (Rougemont);  Tra- 
meian  (Guédat).  Cbenille  sur  le  rosier  (Guédat). 

C.  literata,  Donovan  (ruberata,  Frr.)  —  Ce  n'est  que 
pour  suivre  Frey  que  nous  plaçons  ici  cette  espèce 
qui  devrait  se  trouver  à  côté  de  C.  elutala  et  impluviata. 
Cette  belle  phalène  est  très  rare  chez  nous  en  mai 
et  appartient  exclusivement  à  la  région  supérieure. 
Pertuis,  Chasserai  (Rougemont);  Tramelan,  Sonnen- 
berg  (Guédat).  La  chenille  a  été  découverte  par  M.  de 
Rougemont  en  automne  1878  en  Bavière,  sur  Salix 
caprœa.  Elle  est  d'un  brun  noirâtre  ardoisé  sur  le  dos, 
d'un  gris  jaunâtre  en  dessous.  Sa  croissance  est  très 
lente  et  elle  ne  supporte  guère  la  captivité.  Est-ce 
peut-être  qu'on  lui  donne,  en  captivité,  des  feuilles 
de  saules  croissant  dans  un  terrain  plus  fertile,  tandis 
qu'en  liberté  elle  vit  soit  dans  les  tourbières,  soit  sur 
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les arêtes  rocheuses  et  arides?  Elle  se  lient  tantôt  dans 
des  feuilles  reliées  par  un  tissu  de  fil,  tantôt  cachée 
entre  de  vieux  chatons  et  la  branche  contie  laquelle 
elle  les  a  fixés.  Elle  se  distingue  de  celle  de  C.  implu- 
viata  par  sa  taille  plus  grande  et  par  le  fait  qu'elle  n'a 
jamais  les  anneaux  jaunâtres  de  C.  impluviata,  qui 
d'ailleurs  vit  toujours  sur  l'aune  et  jamais  sur  le  saule 
marceau.  Enfin,  sa  chrysalide  est  d'un  noir  brillant 
et  non  brune.  Il  faut  donc  renoncer  absolument  à 
n'en  faire  qu'une  variété  de  grande  taille  de  C.  implu- 
viaia^  comme  Staudinger  le  propose  dans  ses  deuxième 
et  troisième  éditions. 

C.  firmataj  Hb.  —  Cette  espèce  devrait  être  placée 
entre  C.  cupressala  et  psitlacaia^  car  elle  se  rattache 
par  ses  mœurs  au  groupe  Thera,  —  Rare,  nouvelle 
pour  notre  faune  et  appartenant  plutôt  aux  deux 
régions  inférieures.  Eclôt  en  août.  Seules  mentions  : 
Bienne  (Robert);  Neuchàtel,  Dombresson  (Rouge- 
mont).  Frey  indique  Saint-Blaise-Neuveville  (Cou- 
lera), mais  le  catalogue  de  Coulera  n'en  parle  pas. 
La  chenille  vit  en  juin-juillet,  exclusivement  sur 
Pinus  sylvestris.  Elle  est  plus  allongée  que  les  autres 
Thera  et  se  tient  très  raide,  entre  les  aiguilles  de  pin 
dont  elle  a  exactement  la  couleur.  Sa  tête  est  rousse 
et  les  côtés  des  trois  premiers  anneaux  sont  lavés  de 
cette  même  teinte. 

C.  aptata,  Hb.  —  Rare  chez  nous  où  il  existe  dans 
les  trois  régions  sous  la  forme  de  var.  suplata,  Frr., 
c'est-à-dire  qu'il  n'a  jamais  la  teinte  verdàtre  qu'on 
observe  dans  les  Alpes.  Bienne  (Robert);  Dombresson 
(Rougemont);  Tramelan  (Guédat).  Vole  en  juillet- 
août.  La  chenille,  encore  inédite,  a  été  découverte  par 
M.  de  Rougemont  fin  mai  1897,  sous  une  toufYe  de 
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GcUium  Mollugo,  à  Dombresson.  Elle  se  tient  cachée  à 
la  surface  du  sol.  Elle  ressemble  à  s'y  méprendre  aux 
chenilles  de  C.  olivata  et  miaria^  c'est-à-dire  qu'elle 
est  d'un  gris  jaunâtre  sale,  quelque  peu  transparente, 
semblable  a  ces  vilaines  larves  de  diptères  qu'on 
trouve  parfois  dans  le  sol,  avec  de  petits  points  verru- 
queux  noirs,  surmontés  chacun  d'un  petit  poil  court. 

C  olivata,  S.  V.  —  Beaucoup  plus  rare  au  Jura  qu'aux 
Alpes,  mais  appartenant  à  nos  trois  régions.  Vole  en 
juillet-août.  Comme  la  précédente,  la  chenille  se  tient 
cachée  à  la  surface  du  sol,  sous  les  touffes  de  Galium 
Mollugo.  Elle  s'en  distingue  par  des  points  verruqueux 
plus  marqués.  Yverdon,  Bienne,  Dombresson,  Trame- 
lan,  etc. 

C.  miaria,  S.  V.  (viridaria^  Fab.)  —  Assez  rare  et 
aussi  dans  les  trois  régions.  La  chenille  a  exactement 
les  mêmes  mœurs  que  les  deux  précédentes;  elle  se 
tient  soigneusement  cachée  de  jour,  en  avril- mai, 
sous  les  pierres  ou  dans  les  débris  à  la  surface  du  sol. 
Elle  se  distingue  de  celle  de  C.  olivata  par  une  teinte 
légèrement  rosée.  Eclosion  en  juin-juillet. 

f  C.  Ixtaria,  Laharpe.  —  Cette  rarissime  espèce, 
dont  l'existence  dans  notre  demaine  n'a  pas  encore 
été  signalée,  est  cependant  indiquée  par  Frey  comme 
appartenant  au  Jura.  Si  nous  la  mentionnons,  c'est 
surtout  pour  protester  avec  indignation  contre  Stau- 
dinger  et  autres  qui,  par  mauvais  vouloir  contre 
Laharpe,  persistent  à  ne  vouloir  en  faire  qu'une 
variété  de  C.  kollariaria.  Il  faut,  pour  maintenir  la 
chose,  une  obstination  touchant  à  la  mauvaise  foi. 
C.  Ixtaria  n'a  absolument  pas  le  faciès  de  C.  kollariaria  ; 
elle  se  rapprocherait  beaucoup  plutôt  de  C.  olivata  et 
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miaria,  et  M.  de  Rougemont  est  persuadé  que  lors-^ 
qu'on  aura  trouvé  sa  chenille  on  verra  qu'elle  touche 
de  près  à  ces  deux  espèces,  tont  en  ayant  son  indivi- 
dualité parfaitement  distincte.  WuUschlegel,  qui  trouve 
souvent  C.  lœtaria,  est  absolument  du  même  avis. 

C.  turbata,  Hb.  —  Indiqué  par  Couleru  «  assez  rare^ 
à  Chasserai,  en  juillet  »  et  quelques  exemplaires  au 
Musée  de  Neuchâtel.  C'est  la  seule  mention  pour  notre 
domaine.  Tous  les  autres  exemplaires  signalés  à 
M.  de  Rougemont  se  sont  trouvés  être  des  C.  lugii- 
brata.  Comme  Frey,  il  conserve  donc  quelques  doutes 
sur  Tindigénat  jurassique  de  cette  espèce.  En  tout 
cas,  l'indication  de  Tramelan  (Guédat,  voir  Frey)  est 
erronée. 

C.  lotaria^  Bsd.  (aquœata,  Hb.)  —  Rare  et  unique- 
ment dans  les  régions  moyenne  et  supérieure,  en  été. 
Seules  mentions  certaines  :  Dombresson  (Rougemont),. 
Tramelan  (Guédat).  Plusieurs  exemplaires  au  Musée 
de  Neuchâtel:  «Chaumont».  On  le  trouve  appliqué 
aux  rochers.  M.  de  Rougemont  l'a  obtenu  d'une  che- 
nille trouvée  sous  une  touffe  de  Galium  Mollugo  et  qui 
se  rapportait  tout  à  fait  au  type  C  aptata,  olivata^ 
miaria.  Elle  avait  une  teinte  légèrement  plus  verdâtre 
et  récusson  sur  le  premier  anneau  était  mieux  marqué. 
La  figure  de  Millière  (Annales  Soc.  Linn.  Lyon  1882, 
pi.  2,  fig.  8)  n'en  donne  pas  une  idée  exacte:  la  cou- 
leur est  trop  verte  et  l'aspect  sale  et  inégal  de  cette 
chenille  avec  ses  boursoufflures  et  ses  points  verru- 
queux  n'y  est  point  du  tout  rendu. 

C,  salicata,  Hb.  —  Assez  commun  dans  les  troi& 
régions.  Vole  en  mai.  La  chenille  appartient  à  un 
type  diff'érent  des  précédentes  et  se  rapproche  plutôt 
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-de  C.  elutata,  trifasciaria,  etc.  Elle  est  d'un  gris  sale 
violacé  sur  le  dos,  avec  quatre  lignes  longitudinales 
blanchâtres.  En-dessous  elleest  entièrement  blanchâtre. 
La  teinte  du  dos  allant  en  se  renforçant  jusqu'aux 
stigmates,  celle  du  ventre  allant  au  contraire  en 
s'éclaircissant,  il  en  résulte  que  les  deux  couleurs 
sont  très  nettement  tranchées,  sans  qu'il  y  ait,  à  pro- 
prement parler,  de  bande  stigmatale.  Il  y  a  en  outre 
sur  le  dos  de  petits  traits  noirs  longitudinaux  à  l'ex- 
trémité postérieure  de  chaque  anneau.  Elle  se  nourrit 
■également  de  Galhiin  Mollugo,  mais  vit  toujours  à 
découvert.  Elle  est  parfois  très  commune  en  aeptembi'e- 
octobre  sur  les  toulïes  de  gaillet,  dans  les  carrières 
abandonnées  ou  les  éboulis  du  Jura  (Rougemont).  La 
seconde  génération,  papillon  en  juillet-août,  n'ajamuis 
été  observée  chez  nous.  Elle  serait  en  tout  cas  beau- 
coup plus  rare. 

Var.  ablularia,  Bsd.  —  A  été  trouvé  par  Couleru. 
Exemplaire  au  Musée  de  Neuchàtel. 

C.  didymata,  L.  (scabrala,  Hb.)  -—  Rare  dans  le  Bas, 
il- devient  d'autant  plus  commun  qu'on  s'élève  plus 
haut.  Vole  en  juin-juillet.  On  le  trouve  appliqué  aux 
rochers  et  au  tronc  des  arbres.  La  chenille  appartient 
de  nouveau  à  un  type  différent.  Elle  est  allongée  et  a  la 
forme  normale  des  géomètres.  Elle  est  verte,  finement 
striée  et  ressemble  à  s'y  méprendre  à  celle  de  Odesia 
xkœropkytlata.  Elle  ne  s'en  distingue  que  par  un  aspect 
moins  velouté,  l'absence  de  teinte  violette  au  clapet 
anal  et  surtout  par  le  fait  qu'elle  n'a  qu'une  ligne 
médiane  blanche  sous  le  ventre,  au  lieu  de  deux. 
C'est  l'une  des  arpenteuses  qu'on  rencontre  le  plus 
souvent  dans  les  pâturages  de  la  montagne.  Elle  doit 
être  polyphage,  car  on  la  trouve  sur  les  plantes  les 
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plus  diverses  :  Gentiana  lutea,  ancolie,  cardamine,  etc. 
—  M.  de  Rougemont  a  trouvé  de  cette  phalène  une 
aberration  aux  ailes  supérieures  presque  entièrement 
brunes,  à  dessins  effacés,  et  qui  se  rapprocherait  ainsi 
de  aber.  ochroleucata,  Auriv.  signalée  en  Scandinavie. 

C.  cambrica,  Curt.  {erutaria^  Bsd.)  —  Rarissime. 
Couleru  en  a  trouvé  deux  exemplaires  à  Chasserai, 
dont  l'un,  envoyé  à  Duponchel,  a  servi  à  la  figure 
très  reconnaissable  que  celui-ci  en  donne  (Suppl.  4, 
pi,  54,  fig.  4).  N'a  pas  été  retrouvé  depuis. 

C.  vespertaria,  S.  V.  —  Assez  rare  et  appartenant 
exclusivement  à  la  région  supérieure;  cependant: 
Rienne  (Robert).  On  le  trouve  à  la  fin  de  l'été  appli- 
qué au  tronc  des  sorbiers  (et  des  sapins,  Guédat). 
C'est  de  là  que  vient  sans  doute  l'indication  des 
auteurs  (voir  Frey)  qui  font  vivre  la  chenille  sur  sor- 
bier, noisetier,  peuplier,  etc.  De  fait,  elle  vit  à  terre 
sur  les  plantes  basses  et  plus  spécialement  sur  Tara- 
xacum.  Elle  est  verte,  plus  ou  moins  distinctement 
striée  de  blanc  et  de  vert  foncé.  La  tête  est  assez 
grande  et  d'un  brun  clair.  Montagne  d'Orvin,  Chas- 
serai (Robert);  Joux-du-Plane  (Rougemont);  Tra- 
melan  (Guédat),  etc. 

C  fluctuata,  L.  —  Pas  rare,  môme  commun  dans 
le  Ras.  On  le  trouve  appliqué  aux  murs,  aux  mai- 
sons, etc.,  en  mai-juin,  puis  en  août.  La  chenille  vit 
en  juillet  et  septembre  sur  différentes  plantes,  en  par- 
ticulier sur  choux,  capucines  et  Arabis  alpina. 

C.  montanata,  S.  V.  —  Très  commun  partout  ;  vole 
dans  toutes  les  haies,  clairières  et  taillis^  pendant 
tout  l'été.  La  chenille  doit  se  chercher  en  mai  sur 
différentes  plantes  basses,  en  particulier  dans  les 
touffes  de  Primula  elatior, 
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C.  Ugustrata,  S.  V.  (quadrifasciaria,  Cl.)  -  Plus  rare 
ue  le  précédent,  mais  ayant  les  mêmes  mœui's.  Ne 
arait  pas  atteindre  la  région  supérieure.  La  chenille 
8  trouve  aussi  dans  les  toufTes  de  Primula  elatior, 
iirtout  sur  les  talus  des  routes,  dans  les  foréU.  Les 
gures  de  Hofmann  pour  ces  deux  espèces  sont  loin 
'être  parfaites  (pi.  45,  fig.  24  et  25). 

C.  ferrugala,  CL  —  Appartient  surtout  à  la  région 
iférieure  où  il  est  presque  commun,  mais  atteint 
ncore  la  région  supérieure.  On  le  trouve  appliqué 
jx  parois  des  pavillons  de  jardin  et  au  tronc  des 
rbres.  Chenille  en  été  sur  le  gaiilet  et  sans  doute 
litres  plantes  basses. 

C.  spadicearia,  S.  V.  —  Mêmes  mœurs  que  le  précé- 
ent,  mais  ne  se  trouve  généralement  pas  aux  mêmes 
icalités  et  appartient  plutôt  aux  régions  moyenne  et 
ipérieure.  Plus  rare  au  Jura  qu'aux  Alpes.  M.  de 
ougemont  ne  croit  pas  que  ce  soit  une  simple  variété 
Il  précédent  comme  le  veulent  les  auteurs.  Outre  les 
iractères  indiqués  généralement,  voici  quelques  traits 
:stinctifs  constants:  la  taille  est  plus  petite,  l'abdomen 
X  (f  est  plus  court  que  les  ailes  inférieures,  au  lieu 
i  les  dépasser;  la  bande  médiane  est  plus  étroite, 
us  irrégulièrement  dentée;  elle  est  toujours  bordée, 
térieurement  et  extérieurement,  d'une  fine  ligne 
un  blanc  vif,  elle-même  bordée  de  brun-noir;  les 
anges  sont  plus  blanches  et,  chez  la  9  surtout,  fine- 
ent  ponctuées  de  noir.  Mais  c'est  la  face  inférieure 
!S  ailes  qui  distingue  ces  deux  espèces  d'une  manière 
)soIue.  C.  ferrugala  est,  en-dessous,  d'un  gris  sale, 
esque  uniforme,  C.  spadicearia,  au  contraire,  est 
anc,  lavé  de  roux  à  l'extrémité  de  l'aile,  et  très  dis- 
ictement  rayé.   L'étude  des  chenilles  prouvera  cer- 
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tainement  une  différence  spécifique  entre  ces  deux 
papillons. 

C  unidentaria,  Haw.  —  Espèce  nouvelle  pour  la 
faune  suisse.  Quelques  exemplaires  trouvés  à  Dom- 
bresson  par  M.  de  Rougemont  et  déterminés  par 
Pûngeler.  Ne  se  distingue  guère  de  C  ferrugata  que 
par  sa  taille  plus  petite  et  la  teinte  noirâtre  de  la 
bande  médiane.  M.  de  Rougemont  se  demande  com- 
ment on  peut  voir  en  C  spadicearia  une  simple  variété 
et  faire  de  C.  unidentaria  une  espèce  distincte. 

C,  suffumata,  S.  V.  —  Rare  dans  notre  canton,  mais 
signalé  dans  les  trois  régions,  en  mai.  Bienne  (Ro- 
bert); Dombresson  (Jeanneret);  Tramelan  (Guédat); 
Chasserai  (Couleru).  Pourquoi  ne  fait-on  pas  rentrer 
cette  phalène  dans  le  genre  Lygris? 

C.  quadrifasciarta,  Tr.  (pomœraria,  Eversm.)  —  Nou- 
veau pour  notre  faune  et  très  rare  chez  nous  par  le 
fait  même  que  Impatiens  noli  tangere^  qui  exclusi- 
vement nourrit  sa  chenille,  est  très  localisé  dans 
notre  domaine.  Seules  mentions  certaines:  JBienne 
(Robert);  Dombresson  (Cheneau  entre  Villiers  et  le 
Pâquier  et  Grande  Berthière  derrière  le  Mont-d'Amin 
—  Rougemont).  Papillon  en  mai.  Chenille  en  août; 
si  les  figures  de  Hofmann  (pi.  45,  fig.  27  a  et  b)  vraies 
pour  le  dessin  le  sont  aussi  pour  la  couleur,  cette 
dernière  varierait  extraordinairement.  Les  exemplaires 
que  M.  de  Rougemont  a  élevés  étaient  d'un  gris  paille, 
plus  ou  moins  taché  de  brun. 

C.  propugnata^  S.  V.  {designatUy  Hufn.)  —  Nouveau 
pour  notre  faune  et  très  rare,  sauf  à  Yverdon  où  M.  de 
Rougemont  le  trouvait  fréquemment,  appliqué  contre 
un  pavillon  de  jardin,  vers  1852-56,  avec  C.  ferrugata, 
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i^bidatay  etc.  Vient  d'èlre  obtenu  ex-larva  par  M.  Gué- 
dat  à  Tranielan.  Ce  sont  les  deux  seules  mentions 
pour  notre  Jura. 

G,  fluviata,  Hb.  {gemmata,  Hb.)  —  Rarissime.  Deux 
seuls  exemplaires  :  un  d'Yverdon,  un  de  Dombresson 
(Rougemont). 

C.  dilutata^  S.  V.  —  Devrait  former  un  genre  à  part, 
rapproché  des  Cheimatobia.  —  Commun  en  octobre  dans 
toutes  les  forêts  des  régions  inférieure  et  moyenne, 
où  il  vole  en  plein  jour.  Atteint  la  région  supérieure  : 
Tramelan  (Guédat).  La  chenille,  d'un  beau  vert  velouté, 
très  souvent  taché  ou  lavé  de  violet,  est  commune  au 
mois  de  mai  sur  toutes  sortes  d'arbres  et  buissons, 
chêne,  hêtre,  arbres  fruitiers,  érable,  losier,  etc.  Le 
papillon  varie  d'une  manière  extraordinaire,  surtout 
le  c^.  M.  de  Rougemont  a  trouvé,  vers  4870,  au  bas 
de  la  Combe  des  Quignets,  à  La  Sagne,  sur  une  touffe 
d'ortie,  une  grande  arpenteuse  verte  et  violette.  Serait- 
ce  un  exemplaire  remarquablement  grand  de  C.  dt7w- 
tata,  ou  une  espèce  inédite?  Signalé  aux  collection- 
neurs de  nos  montagnes. 

C.  autumnata,  Rkh.  (filigrammaria,  Clark.)  —  Rare 
chez  nous  et  seulement  dans  la  région  supérieure. 
Montagne  de  Moutier  (Schaffter);  Les  Planches  sur 
Dombresson  (Rougemont).  Nouveau  pour  la  faune 
suisse,  ou  du  moins  avait  été  confondu  avec  certaines 
variétés  de  C.  dilutata.  C'est  M.  de  Rougemont  qui,  le 
premier,  en  a  découvert  et  élevé  la  chenille  en  juin- 
juillet  4889  à  l'hôtel  Weisshorn  sur  Vissoye  (Valais)  ; 
elle  y  vivait  en  famille  sur  des  mélèzes  à  la  dernière 
limite  de  la  végétation  arborescente  (2400-2200  m.). 
Le  papillon  varie  autant  que  C.  dilutata  et  M.  de  Rou- 
gemont ne  pourrait  indiquer  aucun  signe  distinctif 


—    69    — 

absolument  certain.  Mais  la  chenille  se  reconnaît  faci- 
lement à  sa  taille  toujours  légèrement  plus  petite,  et  à 
ses  lignes  vasculaire  et  sous-dorsales  fines,  jaunes, 
très  marquées,  qui  manquent  toujours  à  C  dilutata. 
En  outre,  elle  n'a  jamais  de  teintes  violettes  comme 
cette  dernière  et  sa  couleur  est  d'un  vert  plus  jaunâtre 
et  moins  velouté.  Chose  remarquable,  tandis  que 
C.  dilutata,  habitant  nos  climats  plus  doux,  reste  en 
chrysalide  pendant  4  à  5  mois,  C.  autumnata,  n'ayant 
que  le  court  et  froid  été  des  Hautes-Alpes,  éclôt  déjà 
au  bout  de  six  semaines.  Sans  cela,  il  serait  toujours 
étouffé  sous  la  neige.  M.  de  Rougemont  fut  foi  t  étonné 
de  retrouver  quelques  années  plus  tard,  exactement 
la  même  chenille  sur  un  sapin  du  Haut-Jura  (Pinus 
Abies).  Elle  se  nourrissait  des  fraîches  pousses  de 
l'arbre.  De  son  côté,  M.  S.-F.  Schaffter  faisait  la  même 
découverte  à  la  Montagne  de  Moutier.  Ces  chenilles 
du  Jura  restèrent  de  huit  à  dix  semaines  en  chrysa- 
lide. La  description  de  la  chenille  de  C.  autumnata 
dans  Hofmann  ne  correspond  absolument  pas  à  ces 
chenilles  du  mélèze  (tête  noire,  point  de  ligne  sous- 
dorsale;  en  avril  sur  le  saule).  Y  a-t-il  erreur  ou 
serait-ce  une  troisième  espèce? 

C.  cœsiata,  Lang.  —  Avec  C.  cxsiata  nous  abordons 
un  nouveau  groupe  qui  mériterait  un  nom  spécial.  Les 
chenilles  en  sont  trapues,  plus  ou  moins  carénées, 
avec  une  tache  triangulaire  blanche  ou  rosée  sur  Je 
dos  de  chaque  anneau,  au  milieu  d'un  chevron  foncé. 

Espèce  très  localisée,  mais  commune  là  où  elle  se 
trouve,  c'est-à-dire  dans  les  tourbières  et  forêts  du 
Haut-Jura  où  croissent  les  myrtilles.  Le  papillon  se 
tient  appliqué  au  tronc  des  arbres  ou  aux  rochers. 
Nouveau  pour  notre  faune.  Joux-du-Plane,  Les  Plan- 
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ches  (Rougemont)  ;  Tramelan  (Guédat).  La  chenille  ne 
vit  pas  sur  saule  et  sapin,  comme  le  disent  certains 
auteurs,  mais  uniquement  sur  la  myrtille.  Elle  hiverne 
presque  adulte.  Les  chenilles  du  Jura  sont  toujours 
vertes,  à  chevrons  rougeâtres  enserrant  une  tache 
blanche  et  M.  de  Rougemont  n'a  jamais  trouvé  la 
variété  brune. 

?  C.  flavicinctcUa^  Hb.  —  Il  est  fort  peu  probable  que 
cette  espèce  se  trouve  dans  notre  Jura.  Tous  les 
papillons  indiqués  comme  tels  ont  été  reconnus  par 
M.  de  Rougemont  comme  C.  infidaria.  Lui-même 
faisait  la  même  erreur  jusqu'à  ce  que  Pûngeler  lui  eût 
enseigné  à  les  distinguer.  C'est  ainsi  que  Millière  a 
décrit  sous  le  nom  de  C.  flavicinctala  une  chenille  de 
C,  infidaria  que  M.  de  Rougemont  lui  avait  envoyée 
(//  Naturalista  Siciliano,  4884,  Tav.  4,  fig.  7).  La  figure 
de  Hofmann,  par  contre,  est  bonne  et  donne  bien 
l'idée  des  arpenteuses  de  ce  groupe  (pi.  45,  fig.  2). 

C  infidaria,  Lah.  —  Nouveau  pour  notre  faune. 
Répandu  dans  les  trois  régions,  mais  commun  nulle 
part;  vit  très  isolé,  en  juin-juillet.  On  le  trouve  appli- 
qué aux  rochers  dans  les  gorges  des  montagnes.  Voici 
le  signe  infaillible  qui  le  distingue  de  C.  fiavicinctata  : 
le  bord  interne  de  la  large  bande  médiane  foncée  est 
entamé  par  une  forte  échancrure  en  forme  de  dent, 
aux  deux  tiers  de  la  hauteur  ;  chez  C.  fiavicinctata,  au 
contraire^  ce  bord  est  simplement  ondulé.  C'est  M.  de 
Rougemont  qui  a  découvert  la  chenille.  Elle  vit  isolée 
en  mai  sur  toutes  sortes  de  plantes  et  arbrisseaux  : 
Saxifraga  rotundifolia,  Sedurn  maximum,  Alchemilla 
vulgaris,  Lonicera  Xylosteum,  Salix  caprxa  et  même 
Juniperiis  communis.  Elle  est  tantôt  d'un  beau  vert 
pomme,   tantôt  d'un  brun  violacé,    avec    les   mêmes 
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dessins  que  C.  cœsiata.  Ce  qui  l'en  distingue,  c'est 
avant  tout  sa  forme  plus  aplatie  et  carénée,  ses  teintes 
plus  vives  et  son  aspect  légèrement  poilu.  Pour  les 
détails,  comparer  la  description  que  Hofmann  en 
donne  d'après  Millière  (voir  ci-dessus  à  C.  flavicinctata). 

C,  cyanata,  Hb.  —  Encore  une  espèce  nouvelle 
pour  notre  faune.  Assez  rare,  mais  très  facile  à  obte- 
nir par  élevage  lorsqu'on  sait  où  chercher  la  chenille. 
Vole  en  juin-juillet.  Appartient  surtout  à  la  région 
moyenne.  C'est  la  seule  espèce  de  ce  groupe  qui  soit 
plus  commune  au  Jura  qu'aux  Alpes.  On  en  obtient 
parfois  une  superbe  variété  dont  le  fond  clair  de  l'aile 
est  lavé  de  jaune  d'or.  La  chenille  a  été  découverte 
par  M.  de  Rougemont,  à  Dombresson,  au  commence- 
ment de  mai  4880,  sur  les  tiges  fleuries  à'Arabis  albida 
cultivé  comme  bordure  dans  son  jardin.  Sa  vraie  nour- 
riture chez  nous  est  Arabis  alpina.  Millière,  à  qui 
M.  de  Rougemont  l'avait  soumise,  en  donne  une  des- 
cription fidèle  (Ann.  Soc.  Linn.  Lyon,  4882,  p.  470,  pi.  3) 
reproduite  par  Hofmann.  Elle  est  d'un  vert  cendré 
uniforme,  chagrinée  de  petits  points  noirs  surmontés 
d'un  poil  blanc.  Elle  se  confond  ainsi  absolument  avec 
la  plante  qui  la  nourrit.  En  y  regardant  de  près,  on 
retrouve  cependant  une  légère  trace  du  dessin  carac- 
téristique du  groupe.  Elle  hiverne  toute  petite  sous 
l'épais  tapis  des  feuilles  perennantes.  A  mesure  que 
la  tige  tlorale  se  développe,  les  chenilles  y  montent  et 
se  nourrissent  de  préférence  des  fleurs  et  des  siliques 
toutes  fraîches.  C'est  peut-être  de  toutes  les  chenilles 
la  plus  facile  à  élever.  On  en  observe  une  variété  d'un 
gris  sale,  tirant  sur  le  vert,  le  jaune  ou  le  brun  avec 
la  bande  stigmatale  plus  claire  et  de  très  courts  che- 
vrons foncés,  réduits  parfois  à  deux  points  noirs,  sur 
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chaque  anneau.  Elle  se  rapproche  ainsi  des  autres 
espèces  de  ce  groupe.  Du  reste,  il  est  bon  de  remar- 
quer qu'avant  la  dernière  mue  toutes  les  chenilles  ont 
cette  livrée,  mais  en  plus  clair.  Cette  espèce  n'a 
qu'une  génération;  cependant,  en  4903,  M.  E.  Belle  en 
a  trouvé  deux  exemplaires  frais  éclos  à  la  fin  d'août. 
S'agit-il  d'une  éclosion  retardée  ou  d'un  cas  excep- 
tionnel de  seconde  génération? 

C  tophaceata,  S.  V.  —  Assez  rare;  dans  les  trois 
régions,  mai.s  appartient  surtout  aux  gorges  de  la 
région  moyenne.  Vole  en  juillet.  On  le  trouve  appli- 
qué aux  rochers.  La  chenille,  que  Frey  ne  connais- 
sait pas  encore,  a  été  trouvée  à  Dombresson,  par 
M.  de  Rougemont,  en  mai,  sur  des  touffes  de  Galium 
Mollugo,  Pertuis,  Gorges  du  Seyon  et  de  la  Suze,  ébou- 
lis  sur  le  versant  nord  de  Chaumont.  La  figure  de 
Hofmann  (pi.  46,  fig.  3)  est  absolument  méconnais- 
sable et  la  description,  d'après  Millière,  ne  vaut  pas 
mieux.  M.  de  Rougemont  se  demande  même  s'il  n'y  a 
pas  eu  confusion.  Les  chenilles  qu'il  a  trouvées  et 
élevées  n'avaient  jamais  la  teinte  verdàtre  dont  parle 
Hofmann,  et  encore  moins  la  forme  carénée.  En  voici 
la  description  exacte  :  longueur  25™™.  Distinctement 
moniliforme,  avec  de  larges  plis  sur  les  côtés.  La 
teinte  générale  est  d'un  beau  gris  perle  tirant  sur  le 
lilas.  Du  quatrième  au  huitième  anneau,  on  retrouve 
le  dessin  caractéristique  du  groupe  :  une  tache  blan- 
châtre dans  un  large  chevron  foncé,  mais  peu  distinct. 
Large  ruban  stigmatal  d'un  blanc  jaunâtre  sale  ;  en 
avant  des  petits  stigmates  noirs  se  trouve,  aux  quatre 
anneaux  médians,  une  forte  tache  noire  à  moitié 
cachée  dans  les  replis  de  la  peau.  Le  ventre  est  d'un 
noir  cendré  avec  une  bande  longitudinale  claire  au 
milieu. 
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Elle  atteint  son  plein  développement  parfois  déjà 
en  automne,  plus  souvent  en  mai;  elle  se  tisse  alors 
un  léger  cocon  à  la  surface  du  sol,  parmi  les  feuilles 
sèches  et,  dans  un  cas  comme  dans  l'autre,  ne  se 
transforme  en  chrysalide  qu'à  la  fin  de  juin,  peu  de 
jours  avant  l'éclosion  du  papillon. 

C.  nebulata,  Tr.  —  Appartient  en  effet  au  même 
groupe  que  C  tophaceata;  mais  pourquoi  l'en  séparer 
par  C.  nobiliaria  qui,  par  sa  chenille,  appartient  au 
groupe  C,  ca^iata,  flavicinctala,  etc.,  et  par  C.  rupes- 
trata  qui  n'a  rien  à  faire  ici?  —  Rare;  nouveau  pour 
notre  faune.  Appartient  à  la  région  inférieure,  Bienne 
(Robert),  Neuchàtel  (Rougemont).  Il  est  presque  im- 
possible, dans  l'état  actuel  de  la  science,  de  se  recon- 
naître au  milieu  de  toutes  ces  désignations:  C.  nebu- 
lata^ mixtata,  achromaria,  vallesiaria,  saxicolata,  etc. 
Tout  ce  que  M.  de  Rougemont  peut  dire,  c'est  qu'il  a 
trouvé  en  juillet,  sur  une  touffe  de  gaillet  à  la  carrière 
de  Tête-Plumée,  sur  Neuchàtel,  deux  chenilles  d'un 
gris  jaunâtre  sans  dessins  remarquables,  dont  il  n'a 
pas  gardé  de  description  exacte,  et  que  les  papillons 
obtenus  ont  été  déterminés  comme  C.  nebulata  par 
Frey  et  Pûngeler.  Ces  deux  exemplaires,  très  petits 
et  qui  se  rapprochent  passablement  de  C  achromaria 
(vallesiaria)  du  Bas- Valais,  sont  bien  probablement  la 
génération  estivale  de  C.  nebulata,  dont,  d'après  Pûn- 
geler, la  chenille  se  métamorphose  en  automne  et 
éclôt  au  printemps.  Ils  ne  se  distinguent  en  effet  de 
C.  nebulata  guère  que  par  la  taille. 

C.  mixtata,  Stgr.  (?)  —  D'autre  part,  M.  de  Rouge- 
mont a  trouvé  à  Chasserai,  fraîche  éclose,  une  phalène 
beaucoup  plus  grande  qui  a  été  déterminée  comme 
C.  nebulata  var.  mixtata.  Mais  il  ne  peut  admettre  cette 


i 


^, 


■•     « 


i 

a: 


—     74    — 

détermination.  Non  seulement  sa  teinte  générale,  d'un 
gris  plus  brun  et  plus  uniforme,  mais  la  forme  des  ailes 
inférieures  plus  longues  et  étroites  et  les  dessins  la  di$^ 
tinguenl  absolument  de  C.  nebulata.  L'aile  supérieure 
n'a  pas  de  bande  médiane  foncée,  mais  de  simples  lignes 
brunes;  il  n'y  a  pas  trace  de  lignes  blanches  coupées 
de  points  noirs  sur  les  nervures.  La  ligne  ondulée 
blanchâtre  manque  complètement  et  surtout  les  lignes 
brunes  ont  un  autre  profil  que  chez  C.  nebulata.  Qu'on 
donne  à  cette  Cidaria  le  nom  qu'on  voudra,  il  s'agit 
en  tout  cas  d'une  autre  espèce  que  celle  de  Tête- 
Plumée. 

C.  rupestrata,  S.  V.  —  Sa  vraie  place  serait  à  côté 
de  C.  vespertaria.  Appartient  uniquement  aux  pâtu- 
rages du  Haut-Jura,  mais  très  commun  là  où  il  vole  ; 
en  juillet.  La  chenille  est  indiquée  par  Frey  et  autres 
auteurs  comme  vivant  sur  le  sapin.  Mais  il  y  a  évi- 
demment erreur;  elle  doit  vivre  sur  les  plantes  basses; 
aux  Alpes,  on  voit  ce  papillon  voler  par  essaims,  bien 
loin  des  forêts,  et  Pûngeler  en  a  trouvé  une  chrysa- 
lide sous  une  pierre,  à  plus  de  400  m.  de  l'arbre  le 
plus  rapproché. 

C  frustrata,  Tr.  —  Rarissime.  Seules  mentions  : 
Auvernier  (Rothenbach,  voir  Frey)  et  un  exemplaire 
au  Musée  de  Saint-Imier.  Ce  dernier  est  d'une  teinte 
verte  beaucoup  plus  vive  que  les  Ç,  friistraia  des  Alpes. 
La  chenille  que  Hofmann  indique  sur  Galinm  verum  a 
aussi  été  trouvée  par  M.  de  Rougemont  sur  Saxifraga 
oppositifoliay  à  Grimentz  (Valais),  en  même  temps  que 
C.  nobiliaria. 

C.  scripturata,  Hb.  —  Très  rare  et  uniquement 
dans  les  régions  moyenne  et  supérieure.  Jusqu'ici  on 
n'en  connaissait  qu'un  exemplaire  pris  à  Dombresson 
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(Rougernont),  mais  M.  P.  Robert  vient  d'en  prendre 
trois  exemplaii'es  le  23  juillet  4903  à  la  Montagne 
d'Orvin. 

C,  alpicolaria^  H. -S.  —  Nouveau  pour  la  faune  juras- 
sique. Très  rare  et  uniquement  dans  les  hauts  pâtu- 
rages où  il  doit  voler  en  juin-juillet.  La  chenille  a  été 
trouvée  pour  la  première  fois  chez  nous,  fin  septem- 
bre 4898  par  M.  de  Rougernont  qui,  d'après  le  conseil 
de  Pûngeler,  l'a  cherchée  dans  les  capsules  encore 
vertes  de  Gentiana  lutea.  Les  mœurs  en  sont  connues. 
M.  de  Rougemont  fait  seulement  remarquer  que  cette 
chenille,  ne  vivant  absolument  que  dans  les  capsules 
encore  fermées  et  n'en  sortant,  au  commencement 
d'octobre,  que  pour  entrer  en  terre,  on  ne  peut  la 
voir.  D'autre  part,  elle  périt,  si  on  ouvre  la  capsule. 
Il  faut  donc,  après  s'être  assuré  de  sa  présence  dans 
un  pâturage,  cueillir  au  hasard  les  hampes  des  gen- 
tianes et  les  placer  dans  une  caisse,  sur  une  couche 
de  mousse  et  de  terre,  en  avant  soin  d'aérer  et  de 
remuer  doucement  les  tiges  de  temps  en  temps  pour 
empêcher  la  moisissure  ou  la  fermentation.  Les  chry- 
salides n'éclosent  que  rarement  la  première  année  et 
attendent  parfois  jusqu'à  4  ans  avant  d'éclore.  Ainsi 
des  chenilles  trouvées  en  4898  ont  donné  cinq  papil- 
lons en  juin  4899,  trois  en  4900,  huit  en  mai-juin 
4901  et  un  en  4902.  Remarquons  que  ce  fait  corres- 
pond à  la  biologie  de  la  plante  qni  nourrit  la  chenille. 
En  effet,  Gentiana  lutea  fleurit  d'une  manière  très  irré- 
gulière ;  les  plantes,  épuisées  par  la  floraison,  se  repo- 
sent pendant  une  ou  plusieurs  années,  tellement  qu'on 
ne  voit  jamais  dans  nos  pâturages  deux  années  de 
suite  une  floraison  abondante. 
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C.  picatay  Hb.  —  Rarissime.  Seule  mention  :  Cou- 
ler u:  «Un  peu  moins  abondant  (!)  que  C.  olivaria; 
vit  aussi  à  la  Montagne,  en  juin.  »  Sauf  cela,  ce  papil- 
lon n'est  signalé  en  Suisse  qu'au  Valais  (Favre  et 
WuUschlegel). 

C.  sinuala,  S.V.  (cucullata,  Hufn.)  —  Cette  char- 
mante phalène  est  rare  chez  nous,  mais  elle  habite 
les  trois  régions  et  surtout  la  région  moyenne.  Vole 
en  juin.  Bienne  (Robert);  Dombresson  (Rougemont); 
Chasserai  (Couleru)  ;  Montagne  de  Moutier  (Schaffter)  ; 
Tramelan  (Guédat).  La  chenille,  très  caractéristique, 
rappellant  la  jeune  chenille  de  Mameslra  pisi,  est  assez 
bien  figurée  dans  Hofmann  (pi.  46,  fig.  7),  du  moins 
pour  la  couleur.  Elle  doit  se  chercher  en  août-septem- 
bre sur  les  divers  Galium,  surtout  sur  G,  vet^um  et 
Mollugo,  dans  les  éboulis. 

C.  galiata,  S.  V.  —  Un  peu  moins  rare  que  le  pré- 
cédent, dans  les  mêmes  localités  et  à  la  même  époque. 
La  chenille,  bien  figurée  dans  Hofmann  (pi.  46,  fig.  8), 
a  également  les  mêmes  mœurs  que  celle  de  C.  sinuata, 
quoique  si  différente  d'elle. 

C.  rivala^  Hb.  —  Régions  inférieure  et  moyenne  ; 
atteint  à  peine  la  région  supérieure.  Plus  ou  moins 
fréquent.  En  août  1883,  les  chenilles  s'en  trouvaient 
par  centaines  sous  toutes  les  grosses  touffes  de  Galittm 
Mollugo,  dans  les  éboulis  au  pied  nord  de  Chaumont  ; 
mais  elles  étaient  presque  toutes  piquées  et  dès  lors 
cette  espèce  a  à  peu  près  disparu.  La  figure  de  Hof- 
mann (pi.  46,  fig.  9),  est  bonne  pour  les  dessins,  mais 
la  couleur  en  est  tout  à  fait  fausse.  En  réalité,  elle 
n'est  nullement  verte,  mais  d'un  gris  brunâtre  pâle. 
Le  papillon  vole  en  juin. 
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C.  alchemillaia,  S.  V.  (sociata,  Bkh.)  —  Mêmes 
régions  que  le  précédent,  mais  beaucoup  plus  com- 
mun. Vole  de  juin  à  août.  Peut-être  deux  générations. 
La  chenille  vit  plus  solitaire  et  se  trouve  plus  diffici- 
lement que  la  précédente,  à  laquelle  elle  ressemble 
beaucoup,  malgré  la  figure  de  Hofmann  (pi.  46,  fig.  40) 
qui  n'indique  pas  les  losanges  du  dos. 

C  albicillata,  L.  —  Appartient  essentiellement  aux 
deux  régions  supérieures,  où  elle  n'est  pas  très  rare. 
Vole  dès  la  fin  de  mai,  au  bord  des  forêts.  La  che- 
nille, bien  figurée  dans  Hofmann  (pi.  46,  fig.  44),  doit 
se  chercher  en  automne  sur  les  framboisiers,  dans  les 
clairières  des  forêts. 

C.  procellata,  S.  V.  —  Rare  dans  la  région  moyenne, 
il  n'atteint  pas  la  supérieure;  dans  le  Bas  il  est  moins 
rare;  en  mai-juin.  La  chenille  vit  sur  la  clématite. 
Elle  se  distingue  par  deux  grandes  éclaircies  blanchâ- 
tres sur  le  côté  des  derniers  anneaux.  Bienne,  gorges 
de  la  Suze  (Robert  et  Guédat);  Yverdon,  assez  fré- 
quent, Dombresson,  rare  (Rougemont). 

C.  lugubrata,  Stgr.  —  Assez  rare;  se  trouve  surtout 
dans  les  deux  régions  supérieures.  Vole  en  mai-juin, 
dans  les  clairières.  La  chenille,  encore  inconnue  à 
Frey,  fut  découverte  par  M.  de  Rougemont  vers  4880, 
près  de  Dombresson.  Transmise  à  Millière,  elle  fut 
figurée  par  lui  {Il  Naturalista  Siciliano,  4884,  pi.  4, 
fig.  4  et  5).  Il  en  existe  deux  types,  l'un  verdâtre, 
l'autre  rougeâtre  (voir  Hofmann,  pi.  46,  fig.  42).  Il 
faut  la  chercher  en  été  dans  les  forêts,  à  l'époque  de 
la  floraison  d'Epilobium  angustifolium  sur  lequel  elle 
vit.  Elle  se  tient  en  général  aux  deux  tiers  de  la  tige, 
sous  une  feuille,  appliquée  à  la  nervure  médiane. 
Facile  à  élever. 
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C,  hastata,  L.  —  Très  rare.  Vole  en  mai.  Signalé 
par  Couleru  à  Chasserai  (exemplaire  au  Musée  de 
Neuchâtel).  La  chenille  doit  se  chercher  sur  le  bou- 
leau, en  juillet-août.  Elle  est  brune,  avec  de  larges 
bandes  stigmatales  jaunes,  et  se  tient  cachée  dans 
une  feuille  repliée.  L'élevage  est  difficile. 

V^ar.  subhastatay  Nolck.  —  Est  bien  probablement 
une  espèce  distincte.  N'a  été  trouvée  jusqu'ici  que 
par  M.  Guédat  dans  les  tourbières  de  Bellelay,  en 
mai-juin. 

C.  trislala,  L.  —  Assez  rare  et  seulement  aux  Val- 
lées et  à  la  Montagne.  Dombresson  (Rougemont); 
pâturage  de  Reuchenette  (P.  Robert);  Tramelan 
(Guédat). 

C.  molluginata,  Hb.  —  Rare  et  appartient  surtout  à 
la  région  moyenne.  (Couleru  dit  :  «  Très  commun 
en  juin  au  pied  de  Chasserai  ».)  Chenille  en  été  et 
automne  sur  les  touffes  de  Galium  Mollugo,  de  préfé- 
rence dans  les  éboulis.  Papillon  en  mai-juin. 

C  affinitata,  Steph.  —  Très  rare  et  dans  les  régions 
moyenne  et  supérieure;  dans  les  forêts,  en  juin-juillet. 
La  chenille  vit  dans  les  capsules  de  Lychnis  dioica: 
elle  agglomère  les  graines  de  manière  à  s'en  faire 
un  couvercle.  Dombresson  (Rougemont);  Tramelan 
(Guédat). 

C.  rivulata,  S.  V.  (alchemillata,  L.)  —  Pas  rare  et 
dans  les  trois  régions,  de  mai  à  juillet.  La  chenille 
vit  en  famille  sur  Galeopsis  Tetrahit,  Stachys  alpina^  etc. 
(mais  non  sur  Galium,  comme  le  dit  Frey),  dont  elle 
mange  de  préférence  les  fleurs.  On  la  prendrait  à 
première  vue  pour  une  chenille  d'eupithécie. 

Ç.  hydrata^  Tr.  —  Rare  et  plutôt  dans  les  régions 
inférieure  et  moyenne,  en  mai-juin.   La  chenille  vit 
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dans  les  capsules  de  Silène  nutaiis,  dont  elle  ferme 
Touverture  supérieure  par  un  tissu  blanc.  Dombresson 
(Rougemont),  Bienne  (Robert). 

C.  unifasciata,  Haw.  —  Très  rare,  en  août  et  seule- 
ment dans  les  régions  inférieure  et  moyenne.  Dom- 
bresson un  exemplaire  (Rougemont);  Bienne  deux 
exemplaires  (Robert).  La  chenille  doit  se  chercher  en 
automne,  sur  Euphrasia  odontiles ,  au  bord  des  chemins. 

?  C.  minorata,  Tr.  —  Frey  l'indique  au  Jura  ber- 
nois. Sauf  cela,  aucune  mention.  M.  de  Rougemont 
ne  l'a  jamais  rencontré  qu'aux  Alpes. 

C.  blandiata,  S.  V.  {adœquata,  Bkh.)  —  Dans  les 
trois  régions,  mais  nulle  part  commun.  Bienne- 
(Robert);  Yverdon,  Dombresson  (Rougemont);  Tra- 
melan  (Guédat). 

C,  albulata,  S.  V.  —  Dans  les  trois  régions  et  sur- 
tout dans  les  hauts  pâturages  en  juin.  Vole  en  général 
en  très  grand  nombre  là  où  il  se  trouve. 

C.  candidata,  S.  V.  —  Assez  rare  et  uniquement 
dans  la  région  inférieure  en  mai-juin.  Vole  au  bord 
des  haies  et  à  la  lisière  des  bois.  Yverdon,  pas  rare 
(Rougemont)  ;  Saint-Biaise,  Neuveville  (Couleru)  ; 
Bienne  (Robert);  Musée  de  Neuchàtel,  un  exemplaire. 

?  C,  aiiseraria^  H. -S.  —  Cette  espèce  a  longtemps  été 
confondue  avec  C.  candidata  dont  elle  se  distingue 
essentiellement  par  un  petit  point,  très  noir,  au  milieu 
de  chaque  aile.  Nous  ne  pouvons  rien  en  dire,  sinon 
qu'il  s'en  trouve  trois  exemplaires  au  Musée  de  Neu- 
chàtel, sous  le  nom  de  C  candidata,  avec  indication  : 
«  Neuchàtel  ». 

C.  sylvata,  S.  V.  (testaceata,  Donov.)  —  Rarissime. 
Un  seul  exemplaire  à  Yverdon  (Rougemont).  L'étrange 
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S  chenille,  qui  vit  en  août  sur  l'aune,  est  remarquable- 

^j  ment  bien  figurée  dans  Hofmann  (pi.  46,  fig.  22). 

A  C.  decolorata,  Hb.   —    «  Assez  abondant  en  juillet 

sur  les  prairies  entre  le  Landeron  et  Cressier  et  à  la 
Montagne  »  (Couleru).  Seule  mention  pour  notre 
domaine.  Personne  n'a,  dès  lors,  retrouvé  celte  espèce. 
Y  aurait-il  erreur? 

C.  luteata,  S.  V.  —  Rare  et  n'atteint  pas  la  région 
supérieure.  Vole  en  juin-juillet  le  long  des  haies 
d'aunes.  Bieniie  (Robert),  Saint-Biaise  (Couleru), 
Yverdon  (Rougemont). 

C.  heparata,  S.  V.  {obliterata,  Hufn.)  —  Rare  dans 
la  région  inférieure:  Yverdon  (Rougemont),  Sienne 
(Robert);  très  rare  dans  la  région  moyenne:  Doni- 
bresson  (Rougemont).  Se  trouve  en  mai-juin  partout 
où  croit  l'aune,  qui  nourrit  sa  chenille  en  août-sep- 
tembre. Celle-ci,  d'un  vert  sale,  se  distingue  par  une 
tache  noire  de  chaque  côté  de  la  tète,  comme  les 
larves  de  tenthrédinides. 

C.  bilineata,  L.  —  La  plus  commune  de  toutes  nos 
phalènes.  Vole  pendant  tout  l'été.  La  chenille  se  trouve 
en  mai  dans  l'herbe,  se  nourrissant  de  diverses  plantes 
basses.  La  figure  de  cette  chenille  dans  Hofmann, 
comme  d'ailleurs  celle  de  la  précédente^  est  mécon- 
naissable (pi.  46,  flg.  23-24). 

C.  elutata^  Hb.  (sordidata,  Fab.)  —  Commun  dans  les 
trois  régions,  mais  plus  localisé  que  le  précédent.  Se 
tient  en  été  dans  les  chemins  de  forêt,  sous  les  racines 
à  découvert,  au  haut  des  talus,  d'où  on  le  voit  s'en- 
voler par  bandes  quand  on  passe.  Le  papillon  varie  à 
l'infini,  tant  pour  les  dessins  que  pour  les  couleurs. 
M.  Guédat  en  a  obtenu  d'éclosion  de  superbes  variétés. 
La  chenille  se  trouve  au  printemps  sur  le  saule  marceau 
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«t  les  myrtilles.  Elle  se  tient  cachée  entre  deux  feuilles 
collées,  vers  l'extrémité  des  rameaux.  Elevage  facile. 

C.  impluviata,  S.  V.  (trifasciata,  Bkh.)  —  Très  rare. 
Seule  mention  certaine:  Yverdon  (Rougemont).  La 
chenille  qui  a  les  mêmes  mœurs  que  la  précédente 
n'a  jamais  été  trouvée  par  M.  de  Rougemont  que  sur 
l'aune.  Voir  d'ailleurs  ce  que  nous  avons  déjà  dit  à 
propos  de  C.  literata  qui  doit  se  placer  ici  (page  60). 

C.  capitata,  H. -S.  —  Cette  espèce  et  la  suivante  n'ont 
rien  à  faire  ici  et  appartiennent  à  un  tout  autre  groupe  ; 
par  les  mœurs  et  la  forme  de  leurs  chenilles  elles  se 
rapprocheraient  des  Lygris  ou  du  moins  des  premières 
-Cidaria, 

Rare  ;  nouveau  pour  notre  faune.  N'a  été  trouvé 
jusqu'ici  que  par  M.  de  Rougemont  dans  les  gorges 
humides  des  deux  régions  supérieures,  où  il  vole 
en  mai.  Chenille  à  la  fin  de  l'été,  exclusivement 
sur  Impatiens  noli  tangere.  Elle  se  distingue  par  sa 
forme  élancée,  sa  fine  tête  taillée  en  biseau  et  sa 
peau  délicate  et  transparente  qui  la  fait  ressembler 
absolument  à  un  pétiole  de  /.  noli  tangere.  Pour  se 
mettre  en  chrysalide,  elle  se  tisse  parfois  une  sorte 
<ie  hamac,  absolument  comme  Urapleryx  sambucaria; 
le  plus  souvent,  elle  se  fait  un  léger  cocon  à  la  sur- 
face du  sol. 

C.  silaœata,  S.  V.  —  Moins  rare  que  le  précédent 
et  dans  les  trois  régions.  Vole  surtout  dans  les  clairières 
des  forêts,  en  mai.  Chenille  en  été  sur  différentes 
plantes,  et  spécialement  sur  Epilobium  angustifolium, 
vers  le  sommet  des  tiges  fleuries.  Elle  a  le  même 
aspect  général  que  la  précédente,  mais  s'en  distingue 
par  sa  taille  plus  grande,  sa  peau  moins  délicate  et 
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la  troisième  paire  des  pattes  écailleuses  qui  est  grande 


!  et  noire. 


C,  corylata,  Thunb.  (ruplata,  Hb.)  —  Rare,  mais  dans 
les  trois  régions.  Bienne,  Montagne  de  Moutier  (Ro- 
bert); Dombresson(Rougeniont);  Chasserai  (Gouleru); 
Tramelan  (Guédat).  La  chenille  vit  sur  divers  arbres 
et  arbrisseaux:  saule,  tremble,  aune,  etc.;  elle  se  dis- 
tingue par  sa  tête  assez  grosse  et  nettement  bilobée. 
Assez  bonne  figure  dans  Hofmann  (pi.  46,  fig.  29). 

C.  berberata^  S.  V.  —  Commun  en  mai-juin,  partout 
où  croît  l'épine  vinette.  Chenille  brune,  épaisse  et 
quelque  peu  bosselée;  en  été;  souvent  en  famille. 
Assez  bonne  figure  dans  Hofmann  (pi.  46,  fig.  30). 

C.  derivala,  S.  V.  (nigrofasciaria,  Gôze.)  —  Cette 
délicate  et  jolie  phalène  éclôt  au  premier  printemps 
(mars-avril).  Sans  être  une  rareté,  elle  n'est  commune 
nulle  part.  On  trouve  cependant  assez  facilement  la 
chenille  tant  sur  les  rosiers  des  jardins  que  sur  les 
églantiers  de  la  forêt,  au  moment  de  la  floraison.  Elle 
est  fine,  d'un  beau  vert,  et  se  distingue  à  première 
vue  par  un  triangle  carmin,  dont  la  base  repose  sur 
la  tête  et  dont  le  sommet  atteint  le  troisième  anneau. 
Bonne  figure  dans  Hofmann  (pi.  46,  fig.  31).  Facile  à 
élever,  elle  préfère  les  pétales  des  fleurs  aux  feuilles. 

C.  rubidaia^  S.  V.  —  Devrait  se  placer  à  côté  de 
C.  galiala,  moUuginata,  etc.  —  Assez  rare  chez  nous, 
en  mai,  et  seulement  dans  les  régions  inférieure  et 
moyenne.  Chenille  à  la  fin  de  Tété  sur  Galium  Mollugo, 
Elle  n'a  pas  la  teinte  verte  de  la  figure  de  Hofmann 
(pi.  46,  fig.  32),  mais  est  d'un  gris  perle  distingué 
tirant  plutôt  sur  le  lilas  que  sur  le  vert. 

C.  chmopodiata,  L.  {œmitata,  L.)  —  Très  rare  chez 
nous  et  plutôt  dans  la  région  inférieure.  Seules  men- 
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lions  :  Gouleru  :  «  pas  rare  au  pied  de  Chasserai  »  ; 
exemplaires  au  Musée  de  Neuchàtel  ;  Gorges  de  Mou- 
tier  (Robert). 

C,  vitalbata^  S.  V.  —  Monte  aussi  haut  que  la  cléma- 
tite qui  nourrit  la  chenille,  mais  de  plus  en  plus  rare 
à  mesure  qu'on  s'élève.  Dans  le  Bas  il  a  deux  généra- 
tions :  avril-mai  et  juillet.  Chenille  en  août  et  mai- 
juin  sur  Clematis  vitalba;  elle  se  distingué  de  certaines 
variétés  de  la  chenille  de  C.  tersata  par  de  fins  petits 
poils  et  une  teinte  d'un  gris  lilas.  Excellente  figure 
dans  Hofmann,  sous  le  nom  de  C.  œmulata  (pi.  46, 
fig.  35  b). 

C,  tersata^  S.  V.  —  Commun  chez  nous,  surtout  dans 
les  deux  régions  inférieures,  partout  où  croit  la  clé- 
matite, en  mai-juin.  La  chenille,  qui  se  trouve  d'août 
à  octobre  sur  Clematis  vitalba,  varie  à  l'infini,  non 
seulement  pour  les  nuances  (du  jaune  paille  au  brun 
foncé  et  même  au  verdàtre),  mais  encore  plus  pour 
les  dessins,  si  bien  qu'elle  procure  les  plus  cruelles 
déceptions  au  collectionneur. 

C,  œmulata,  Hb.  —  Très  rare.  Deux  exemplaires  à 
Dombresson  (Rougemont);  un  à  Bienne  (Robert).  Tous 
trois  au  réflecteur. 

EUPITHECIA,  CURT. 

Ce  genre  intéressant  et  très  incomplètement  étudié 
par  Couleru,  aux  indications  duquel  on  ne  peut  se 
fier,  a  été  l'objet  d'une  étude  très  spéciale  de  la  part  de 
M.  de  Rougemont.  Gomme  le  genre  précédent,  il  est 
très  richement  représenté  dans  notre  faune  jurassique 
où  on  en  compte  au  moins  quarante-six  espèces,  et  il 
est  probable  qu'on  en  découvrira  d'autres  encore.  Au 
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poitil  (le  vue  bioloyi(jiie,  ce  {tenre  est  la  contre-partie 
exacte  du  genre  Acidalia.  Tandis  que  les  chenilles  des 
Acidalia  vivent  presque  toutes  prés  du  sol,  —  ce  qui 
rend  leur  recherche  très  difficile,  —  et  ont  une  crois- 
sance désespérémenl  lente  (aoùt-mai),  celles  des  Eupi- 
thecia,  au  contraire,  qui  se  nourrissent  presque  toutes 
de  tieurs  et  de  graines,  ont  par  là  même  nécessaire- 
ment un  développement  très  rapide  et  c'est  leur  chr\- 
salide  —  ou  leurs  œufs  —  qui  restent  parfois  jusqu'à 
neuf  ou  même  onze  mois  avant  d'éclore.  Il  y  a  quel- 
ques exceptions,  comme  nous  le  verrons,  mais  elles 
sont  rares.  Les  chenilles  des  eupithécies  sont  en 
général  faciles  à  obtenir  et  s'élèvent  facilement  aussi. 

Ce  genre  est  beaucoup  plus  homogène  et  plus  nette- 
ment délimité  que  le  genre  Cidaria;  aussi  ne  com- 
prend-on pas  comment  Staudinger  peut  en  faire  deux 
genres  :  Tephodystia  et  Chlorodystis,  tandis  qu'il  met 
tout  pêle-raèle  dans  son  genre  Lirentia  (Cidariai. 
C'est  encore  là  un  de  ces  défauts  de  logique  et  de 
symétrie  incompréhensibles  chez  un  homme  d'une  si 
vaste  science. 

E.  cenlaureata,  S.  V.  (oblongata,  Thunb.)  —  Pas  très 
rare,  en  juin,  dans  les  trois  régions.  Probablement 
deux  générations  dans  le  Bas.  La  chenille,  d'un  blanc 
verdàtre  ou  rosé,  avec  un  fer  à  cheval  pourpre  sur 
chaque  anneau,  se  trouve  en  été  sur  diverses  plantes, 
dont  elle  mange  de  préférence  les  fleurs  :  ombelli- 
fères.  Silène  m/lata,  Galium,  centaurées,  etc. 

E.  irriguaia,  Hb.  —  Très  rare,  mais  atteint  encore 
la  région  moyenne;  dans  le  Bas,  en  mai.  Seules 
mentions  certaines  :  Yverdon  et  Dombresson,  un 
exlarva,  un  au  réflecleur  (Hougemont).  Couleru  dit: 
«  éclôt  de  petites  chenilles  vertes,  maculées  de  rouge, 
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qui  vivent  à  la  Montagne  sur  le  pommier  sauvage  ». 
La  chenille  de  E.  irriguata  correspondrait  bien  à  cette 
description.  Elle  est  fine,  rigide,  d'un  vert  chagriné, 
avec  des  dessins  rouges.  Mais  elle  vit  exclusivement 
sur  le  chêne  ;  et  d'ailleurs,  toutes  les  géomètres  pla- 
cées sous  le  nom  de  E,  irriguata  au  Musée  de  Neuchàtel, 
sont  en  réalité  de  simples  Cidaria  blandiata  ;  la  che- 
nille de  cette  dernière  est  aussi  verte  et  rouge,  mais 
elle  vit,  paraît- il,  sur  Teuphraise  !  Nous  ne  nous  char- 
geons pas  de  résoudre  le  problème  ! 

E,  insigniata  Hb.  (consignaria,  Bkh.)  —  Rarissime, 
en  mai  :  Un  seul  exemplaire,  Dombresson  (Jeanneret). 

E.  venosatUy  Fab.  —  Ce  ravissant  petit  papillon 
n'est  point  rare  dans  notre  domaine,  surtout  dans  la 
région  moyenne.  Vole  en  mai-juin.  La  chenille  s'ob- 
tient facilement  en  battant  dans  le  parasol  les  touffes 
fleuries  de  Silène  inflaia,  en  juillet.  Elle  est  d'un  gris 
sale  avec  un  large  ruban  noirâtre  en  bas  le  dos; 
reconnaissable  dans  Hofmann  (pi.  47,  fig.  26).  Elle 
vit  dans  l'intérieur  du  calice  ou  plutôt  encore  dans  la 
capsule  de  Silène  inflaia  dont  elle  mange  les  graines 
fraîches. 

?  E.  subnotalay  Hb.  —  La  seule  mention  pour  notre 
domaine  et  même  pour  la  Suisse  (sauf  le  Valais  : 
Favre  et  Wullschlegel)  est  celle  de  Couleru  :  «  pris 
derrière  le  Schlossberg  »  et  à  «  Chasserai  »  (voir  Frey). 
Mais  on  ne  peut  se  fier  entièrement  aux  indications 
de  Couleru  pour  les  eupithécies.  En  tout  cas,  la  che- 
nille devrait  se  chercher  en  automne  sur  les  graines 
de  Chenapodium  bonus  Henricus,  et  plutôt  dans  la  région 
inférieure. 

E.  linariata,  S.  V.  —  Pas  rare  et  partout  où  croît 
Linaria  vnlgaris,  dont  la  chenille  mange  les  fleurs  et 
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les graines.  C'est  une  des  rares  eupithécies  qui  aient 
deux  générations  même  dans  la  région  moyenne.  Vole 
en  mai-juin  et  plus  rarement  en  août.  Chose  curieuse, 
elle  n'est  pas  signalée  par  Couleru. 

E,  digitaliaria,  Dietze.  —  Frey  déjà  suppose  que 
cette  eupithécie  doit  se  trouver  dans  notre  domaine. 
En  effet,  M.  de  Rougemont  en  découvrit  en  juillet  1880, 
près  de  Fenin,  un  grand  nombre  de  chenilles  dans  les 
fleurs  de  Digitalis  grandiflora.  Egalement  six  exemplai- 
res à  Bienne  (Robert).  Dès  lors,  il  la  retrouva  et  Téleva 
souvent.  Le  papillon  éclôt  en  mai.  Il  ressemble  à  s'y 
méprendre  à  E.  linariata  et  M.  de  Rougemont  ne 
pourrait  indiquer  aucun  caractère  distinctif  certain. 
Tout  ce  qu'on  peut  dire,  c'est  qu'en  général  il  a  des 
couleurs  moins  vives.  Les  chenilles,  par  contre,  sont 
complètement  différentes.  Elles  sont  blanchâtres,  jau- 
nâtres ou  rosâtres,  mais  toujours  parfaitement  uni- 
formes et  sans  dessins,  tandis  que  celles  de  E,  Ihiariata 
sont  vertes  avec  de  larges  taches  brunes  sur  le  dos. 

E.  laquxaria,  H. -S.  —  Rarissime.  Un  exemplaire 
dans  chaque  région:  Bienne  (Robert);  Dombresson 
(Rougemont);  Montagne  de  Moutier  (Schaffter).  La 
chenille  doit  se  chercher  à  la  fin  de  Tété  sur  Euphrasia 
officinalis. 

E.  ptcsillariuy  S.  V.  — Très  commun  dans  la  seconde 
quinzaine  de  mai,  à  la  lisière  des  forêts  de  sapins 
(Piniis  piœa).  Surtout  dans  la  région  moyenne.  Non 
indiqué  par  Couleru.  La  chenille,  inconnue  à  Frey, 
a  été  trouvée  par  M.  de  Rougemont  veis  1880  sur 
Pinus  piœa,  en  août-septembre.  Sa  couleur  jaune 
cuir  la  fait  ressembler  à  une  aiguille  sèche  de  sapin. 
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E.  strobilata,  Bkh.  (abietaria,  Gôze).  —  Très  rare. 
Seule  mention  :  Dombresson  (Jeanneret,  Rougemont). 
Vole  en  juin.  La  chenille  ne  vit  pas  dans  les  cônes 
des  sapins  et  n'a  pas  seize  pattes  comme  le  disent  les 
anciens  auteurs  (voir  Berge).  En  effet,  M.  de  Rouge- 
mont ayant  élevé  des  chenilles  correspondant  exacte- 
ment à  la  description  de  Berge,  en  a  obtenu  non  pas 
E.  strobilala^  mais  bien  Dioryctia  abietella!  Hofmann, 
sans  relever  cette  erreur,  dit  que  la  chenille  de  E,  slro- 
bilata  vit  sur  les  jeunes  sapins  dans  les  excroissances 
produites  sur  les  branches  par  les  kermès. 

Ici  commence  le  nouveau  genre  Chloroclystis,  si 
maladroitement  introduit  par  Staudinger  et  qui  ne 
renferme  chez  nous  que  les  trois  espèces  suivantes.  Le 
seul  caractère  apparent  qui  les  distingue  serait  leur 
couleur  verte.  Mais  alors  pourquoi  ne  pas  faire  un 
genre  à  part  des  Cidaria  aptala,  olivata,  miaria,  etc.  ? 

E.  debiliata,  Hb.  —  Un  peu  moins  rare;  nouveau 
pour  notre  faune  et  appartient  surtout  aux  tourbières 
du  Jura  supérieur.  (Cependant  un  exemplaire  au 
réflecteur  à  Bienne,  Robert).  Vole  en  juin-juillet.  Les 
Pontins  (Rougemont),  étang  de  la  Gruyère  (Guédat). 
La  chenille  vit  en  mai-juin  sur  Vaccinium  Myrtillus 
entre  des  feuilles  reliées  par  des  fils.  Elle  est  molle  et 
plutôt  trapue,  d'un  vert  presque  uniforme  avec  une 
ligne  foncée  le  long  du  dos  et  la  tête  brune.  Le 
papillon  éclôt  déjà  deux  ou  trois  semaines  après  la 
mise  en  chrysalide. 

E.  coronata,  Hb.  —  Très  rare  et  nouveau  pour  notre 
faune;  vole  en  mai-juin  et  de  nouveau  parfois  en 
octobre  (Rougemont).  Dans  les  trois  régions:  Yver- 
don,  Dombresson,  Chaumont  (Rougemont);  Tramelan 
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(Guédat).  La  chenille  vit  en  été  sur  difTérentes  fleurs, 
en  particulier  Clematis  viialba  et  Laserpilium  Siler. 
Très  bonne  figure  dans  Hofmann  (pi.  47,  fig.  8c). 

E.  rectangulata^  L.  —  La  plus  commune  des  eupi- 
thécies  et  dans  les  trois  régions.  La  chenille  vit  au 
printemps  dans  les  fleurs  des  pommiers,  surtout  du 
pommier  sauvage.  Elle  peut  même  devenir  nuisible. 
Les  teintes  de  la  figure  de  Hofmann  (pi.  47,  fig.  9) 
sont  beaucoup  trop  vives.  Elle  est  en  réalité  molle, 
courte,  d'un  blanc  verdàtre  ou  rosé,  avec  la  ligne 
vasculaire  rose;  la  figure  10  en  donnerait  mieux 
ridée.  L'indication  de  Couleru,  qui  signale  deux  géné- 
rations, s'applique  peut-être  à  E,  coronata. 

E,  piperata,  Steph.  {scabiosata,  Bkh.)  —  Assez  rare. 
Dombresson  (Rougemont);  Tramelan  (Guédat).  La 
chenille  vit  sur  toutes  sortes  de  fleurs  :  Scabiosa, 
Hypericiimj  etc.,  en  juillet.  Le  papillon  éclôt  au  prin- 
temps suivant.  La  figure  de  Hofmann  (pi.  47,  fig.  11) 
est  bonne  pour  la  forme,  mais  la  couleur  est  trop 
verte;  en  réalité  elle  est  plutôt  jaunâtre  ou  d'un  brun 
très  clair. 

?  E,  denticulata^  Tr.  —  Couleru  dit  :  «  Trouvé  une 
seule  fois».  S'agirait-il  peut-être  de  £'.  nepelata  ou 
plutôt  encore  de  E.  piperata  ? 

?  E.  mille foliata,  Rœssler.  —  M.  de  Rougemont  croit 
en  avoir  trouvé  la  chenille  à  Dombresson,  en  automne, 
dans  les  ombelles  défleuries  d'Achillea  Millefolium; 
mais  l'élevage  ne  réussit  malheureusement  pas.  La 
figure  de  Hofmann  (pi.  47,  fig.  12)  est  excellente.  La 
chenille  est  distinctement  poilue.  Cette  espèce  appar- 
tiendrait en  tout  cas  aux  deux,  régions  inférieures, 
car   elle  est  plutôt  méridionale.  Frey  n'en  signalait 
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encore  qu'un  seul  exemplaire  pris  en  Suisse,  mai& 
elle  est  assez  fréquente  dans  le  Valais  (Rougemont). 

?  E.  succenturiala,  L.  —  Couleru  dit  :  «  Pas  com- 
mun à  la  Montagne,  en  juillet  »  ;  mais  il  est  à  peu 
près  certain  que  cette  indication  s'applique  à  E.  sub- 
fidvata  ou  à  var.  oxydata.  En  effet,  E.  sucœiituriata  n'a 
jamais  été  signalé  chez  nous  et  Tune  des  deux  figures 
qu'en  donne  Duponchel  (pi.  202,  fig.  6)  correspon- 
drait bien  plutôt  à  E,  subfulvata. 

E.  subfulvata,  Haw.  —  Assez  rare,  mais  dans  les 
trois  régions,  en  juillet.  La  chenille  se  trouve  en 
automme  sur  les  tiges  défleuries  d'Achillea  Mille- 
folium  dont  elle  mange  la  graine.  Elle  est  beaucoup 
plus  svelte  que  celle  de  E,  mille foliata  (voir  Hofmann, 
pi.  47,  fig.  14a).  Bienne  (Robert);  Dombresson  (Rou- 
gemcnt);  Tramelan  (Guédat). 

?  "Var.  oxydata^  Tr.  —  Voir  E,  succenturiata. 

E,  nanata,  Hb.  —  Encore  une  espèce  nouvelle  pour 
notre  domaine  et  presque  pour  la  Suisse  (voir  Frey). 
La  jolie  chenille  de  cette  eupithécie  a  été  trouvée  par 
M.  de  Rougemont  près  de  Dombresson,  sur  les  fleurs 
de  la  bruyère,  où  elle  vit  en  même  temps  que  los 
jeunes  chenilles  à'Agrotis  porphyrea,  c'est-à-dire  en 
août-septembre.  La  figure  de  Hofmann  (pi.  47,  fig.  16) 
est  mauvaise.  En  réalité,  la  chenille  est  fine,  cha- 
grinée, d'un  beau  vert  avec  des  lignes  et  chevrons 
pourpre.  Elle  se  confond  d'une  manière  étonnante 
avec  la  plante  qui  la  nourrit.  Le  papillon  vole  en  juin. 

E.  iimotatal  Hufn.  —  Assez  rare  et  uniquement 
dans  la  région  inférieure.  Saint-Blaise-Neuveville 
(Couleru);  Bienne  (Robert).  La  seconde  génération 
qu'on  rencontre  au  Valais  n'a  pas  été  signalée  chez 


—    90    — 

nous.  La  chenîHe,  qui  a  quelques  rapports  avec  la 
précédente,  vit  de  préférence  sur  Artemisia  vulgaris. 

E.  modicaria,  Hb.  {impuraUt,  Hb.)  —  Rare  et  plu- 
tôt à  la  Montagne.  Tramelan  (Guédat);  Montagne  de 
Moutier  (Schaffter).  Cependant  aussi  dans  le  Bas  : 
Bienne  (Robert),  M.  de  Hougemont  en  a  trouvé  la 
chenille  à  Dombresson  sur  Campaimla  rolundifolia. 
Elle  est  assez  allongée,  d'un  gris  tirant  sur  le  brun, 
avec  une  fine  ligne  vasculaire  brune  qui,  en  se  par- 
tageant à  chaque  anneau,  dessine  une  série  de  laides 
losanges  sur  le  dos. 

E.  nepetata,  Mab.  (semigrapharia,  Gn.)  —  Seule 
mention  certaine  :  Bienne,  au  rétlecteur,  en  juin 
(Robert).  Déterminé  par  PQngeler. 

E.  isogrammaria,  H.-S.  —  Pas  signalé  par  Couleru 
et  dès  lors  nouveau  aussi  pour  notre  faune.  Il  n'est 
cependant  pas  rare  en  mai-juin,  mais  sa  petitesse  et 
son  insignifiance  —  c'est  en  effet  le  plus  petit  de 
tous  nos  géomètres  et  même  de  tous  nos  macro-lépi- 
doptères —  le  font  échapper  à  l'attention  des  collec- 
tionneurs. Pour  se  le  procurer,  il  faut  en  chercher  la 
chenille  dans  les  boutons  de  Clematis  vilalba,  dont  elle 
mange  les  nombreux  pistils  et  étamines.  Elle  est  blan- 
châtre avec  des  lignes  longitudinales  lilas. 

E.  temiiata,  Hb.  —  Plus  rare  que  le  précédent  et 
nouveau  pour  notre  faune.  Vole  en  juin.  Seule  indica- 
tion: Dombresson  (Rougemont);  mais  il  est  probable 
qu'il  se  trouvera  partout  où  croit  le  saule  marceau. 
La  petite  chenille,  courte  et  aplatie,  blanchâtre,  striée 
ir,  est  reconnaissable  dans  Hofmann  (pi.  47, 
I).  Elle  doit  se  cheicher  au  premier  printemps 
es  chatons  fleuris  de  Salix  capnea.  Son  dévelop- 
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pement  est  très  rapide:  elle  est  déjà  descendue  en 
terre  pour  se  chrysalider  avant  que  les  chatons  soient 
tombés.  C'est  une  des  rares  eupithécies  dont  le  papil- 
lon éclôt  déjà  peu  de  temps  après  la  métamorphose  en 
chrysalide,  sans  qu'il  y  ait  pourtant  de  deuxième  géné- 
ration. On  se  demande  où  l'œuf  est  déposé  et  ce  qu'il 
devient  pendant  les  huit  à  neuf  mois  qu'il  doit  passer 
avant  d'éclore. 

E.  subciliata,  Gn.  (iiiturbata,  Hb.)  —  Cette  espèce, 
nouvelle  pour  la  Suisse,  a  été  découverte  à  Dombres- 
son  par  M.  de  Rougemont,  vers  1880.  Vole  en  juillet. 
La  chenille,  d'un  vert  clair  uniforme,  prend  au  mo- 
ment de  se  mettre  en  chrysalide  des  taches  rougeâtres 
formant  une  large  bande  vasculaire.  C'est  ainsi  que 
]'a  figurée  Millière  (le.  III,  150,  fig.  13  et  14).  Elle  se 
nourrit  exclusivement  des  étamines  et  pistils  de  l'érable 
champêtre  et  son  développement  est  encore  plus 
rapide  que  celui  de  l'espèce  précédente.  Elle  ne  se 
trouve  que  sur  les  érables  devenus  arbres  et  se  dis- 
tingue de  la  grêle  d'arpenteuses  vertes,  qui  tombent 
dans  le  parasol,  par  sa  très  petite  tête. 

E.  plumbeolaria^  Haw.  (begrandaria,  Bsd.)  —  Très 
rare.  Seules  mentions  :  Couleru  :  «  pris  près  de  Neuve- 
ville  en  juin»;  Dombresson,  au  réflecteur  (Rouge- 
mont). M.  de  Rougemont  n'en  a  jamais  trouvé  la  che- 
nille qui,  d'après  les  auteurs,  vit  sur  Melampyrum 
prateiise. 

E,  valerianala^  Hb.  —  Non  signalé  par  Couleru. 
N'a  été  trouvé  dans  notre  domaine  que  par  M.  de 
Rougemont,  à  Dombresson.  Vole  en  juin  La  chenille, 
qui  varie  à  l'infini  pour  la  couleur  et  le  dessin,  vit  en 
famille  dans  les  ombelles  de  la  valériane  officinale  dont 
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elle  mange  les  fleurs  et  les  graines  fraîches.  Facile  à 
élever,  comme  du  reste  la  plupart  des  eupithécics. 

?  E.  immundata,  Z.  —  M.  de  Rougemont  possède 
une  phalène  fanée  prise  à  Dombresson,  au  réflecteur, 
qui  ne  peut  guère  être  autre  chose  que  E.  immundata. 

E.  cauchyata,  Dup.  —  Encore  une  espèce  nouvelle 
pour  la  faune  jurassique.  Très  rare,  vole  en  mai- 
juin.  La  chenille  vit  en  août  sur  SoUdago  virgaurea^ 
dont  elle  mange  uniquement  les  feuilles.  Elle  est  assez 
allongée  et  d'un  vert  uniforme.  Dombresson  (Rouge- 
mont). 

M.  P.  Robert  a  pris  au  réflecteur  à  Bienne,  en  4902^ 
une  étrange  eupithécie  dont  Dietze  lui-même,  à  qui 
elle  a  été  soumise,  déclare  que  «  si  elle  eût  été  trouvée 
dans  les  montagnes  du  Taurus  on  n'eût  pas  hésité  à 
en  faire  une  espèce  nouvelle».  Il  croit  cependant  que 
ce  n'est  qu'une  aberration  de  E.  cauchyata. 

E.  satyrata,  Hb.  —  Assez  rare  et  également  inconnu 
à  Couleru.  Se  trouve  cependant  dans  les  trois  régions. 
Bienne  (Robert)  ;  Dombresson  (Rougemont)  ;  Trame- 
lan  (Guédat).  La  chenille,  assez  bien  figurée  dans 
Hofmann  (pi.  47,  fig.  22),  vit  dans  les  fleurs  de  plantes 
fort  diverses,  surtout  scabieuse  et  chardon,  en  juillet. 
Le  papillon  éclôt  en  mai-juin. 

E.  veratraria,  H. -S.  —  La  plus  grande  de  nos  eupi- 
thécics. Espèce  rare,  locale  et  ne  paraissant  que  cer- 
taines années.  Nouvelle  pour  notre  domaine.  Elle  y  a 
été  trouvée  pour  la  première  fois  par  M.  de  Rouge- 
mont vers  4890,  à  Clémesin  et  aux  Planches  sur  Dom- 
bresson. Appartient  donc  plutôt  aux  deux  régions 
supérieures.  Cependant  M.  P.  Robert  en  a  pris  à 
Bienne    un   exemplaire  au  réflecteur.    Les   chenilles 
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épaisses,  molles,  d'un  noir  cendré  uniforme,  sauf  le 
ventre  qui  est  d'un  roux  orangé,  vivent  en  nombreu- 
ses familles  sur  les  tiges  fleuries  de  Veratrum  album. 
Elles  restent  cachées  dans  les  capsules  jusqu'après 
leur  dernière  mue.  Alors  elles  en  sortent  et  se  tiennent 
plus  ou  moins  dissimulées  sous  un  filet  soyeux  qui 
enveloppe  les  capsules  et  la  tige.  On  en  trouve  jusqu'à 
trente  et  quarante  sur  la  même  plante.  Elle  descen- 
dent dans  le  sol  pour  se  faire  un  très  petit  cocon 
ovale,  terreux,  en  septembre,  et  n'éclosent  qu'au  mois 
de  juin  suivant  ;  souvent  même  elles  restent  deux 
années  et  peut-être  trois  en  chrysalide.  A  remarquer 
la  similitude  de  ces  mœurs  avec  celles  de  Cidaria 
alpicolaria,  correspondant  aussi  à  une  biologie  sem- 
blable de  la  grande  gentiane  et  du  veràtre.  Pour  les 
élever,  il  faut  procéder  également  de  la  même  façon 
que  pour  Cidaria  alpicolaria  (voir  p.  75)  et  cet  élevage 
est  très  facile. 

A  cette  occasion,  M.  de  Rougemont  tient  à  rendre 
attentif  les  collectionneurs  de  la  Béroche  au  fait  sui- 
vant :  Vers  4865,  il  trouva  au-dessus  de  Provence,  sur 
le  flanc  N.  du  Mont-Aubert,  dans  une  dépression 
humide  du  pâturage  au  pied  du  Bois  des  Râpes,  une 
tige  de  veràtre  toute  hérissée  d'une  armée  d'arpenteu- 
ses.  Ces  chenilles  n'avaient  aucun  rapport  avec  celles 
de  E.  veratraria  :  elles  étaient  élancées,  de  couleur  gris 
brun  et  se  tenaient  dressées,  tout  à  découvert.  Il  n'a 
malheureusement  pu  ni  les  recueillir  ni  les  décrire 
plus  exactement;  mais,  d'après  son  expérience,  il  est 
convaincu  qu'en  cherchant  dans  la  même  région  et  à 
la  même  époque  on  retrouverait  ces  chenilles  qu'il 
serait  bien  intéressant  d'élever  puisque  aucune  autre 
géomètre  n'est  signalée  sur  le  veràtre.   On  dit  bien 
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que  la  chenille  de  E.  fefiestrala  vit  aussi  sur  cette 
plante,  mais  elle  a  certainement  les  mêmes  mœurs 
que  celles  de  E,  veratraria,  et  ne  correspondrait  donc 
point  à  ces  chenilles  du  Mont-Aubert. 

Ë,  helvelicariay  Bsd.  —  Encore  une  espèce  trouvée 
pour  la  première  fois  dans  notre  domaine  à  Dombres- 
son  par  M.  de  Rougemont.  Elle  a  été  signalée  dès 
lors  à  Bienne  (Robert)  et  à  Tramelan  (Guédat).  Elle 
se  trouverait  donc  dans  nos  trois  régions,  en  juin- 
juillet.  La  chenille  vit  en  octobre-novembre  sur  le 
genévrier.  Elle  est  verte,  avec  des  lignes  blanches.  Sa 
tête,  plus  grosse  que  celle  des  autres  eupithécies, 
pourrait  la  faire  confondre  avec  les  chenilles  de  Cidaria 
juniperata  et  simulala;  mais  elle  s'en  distingue  avec 
certitude  par  la  ligne  vasculaire  vert  foncé  qui  lui 
est  propre.  Cette  tête  relativement  grosse  suffirait  à 
la  distinguer  spécifiquement  de  la  prétendue  variété 
anglicata,  si  du  moins  on  peut  s'en  rapporter  à  la  figure 
que  Minière  donne  de  la  chenille  de  cette  dernière 
(le.  III,  110,  fig.  20),  figure  reproduite  à  tort  par  Hof- 
mann  (pi.  47,  fig.  23),  comme  E.  helveticaria.  Les 
chenilles  trouvées  par  M.  de  Rougemont  aussi  bien  à 
Dombresson  qu'au  Valais  correspondaient  absolument 
à  la  figure  que  Dietze  donne  (Iris  XIII,  pi.  7,  fig.  4) 
de  la  variété  arœuthata;  quant  à  la  chenille  représen- 
tée fig.  5  et  qui  serait  E.  helveticaria  type,  M.  de  Rou- 
gemont ne  l'a  jamais  rencontrée  en  Suisse  et  il  est 
frappé  de  l'identité  de  cette  figure  avec  celle  que 
donne  Millière  de  E.  phœniceata  (le.  III,  110,  fig.  6); 
il  signale  le  fait  sans  se  permettre  aucune  conclusion. 

E,  castigiata,  llb.  —  Un  des  moins  rares  du  genre 
et  dans  les  trois  régions,  en  mai.  La  chenille  vit 
d'août  à  octobre  sur  toutes  sortes  de  plantes  et  même 
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d'arbrisseaux.  La  figure  de  Hofmann  (pi.  47,  fig.  24i>) 
en  donne  une  assez  bonne  idée. 

E,  trisignaria^  H. -S.  —  Rare.  Signalé  pour  la  pre- 
mière fois  dans  la  faune  jurassique  par  M.  de  Rou- 
gemont  qui  en  a  trouvé  la  chenille  sur  les  fleurs  de 
diverses  ombellifères  :  Heracleum  Sphondylium,  Laserpi- 
Hum  Siler,  Angelica  sylvestris,  etc.,  en  juillet-août,  à 
Fenin  et  à  Chaumont,  donc  dans  les  régions  moyenne 
et  supérieure.  Elle  est  d'un  vert  terne  avec  des  lignes 
longitudinales  vert  foncé  et  une  tête  brune.  La  figure 
de  Hofmann  (pi.  47,  fig.  25)  a  des  teintes  beaucoup 
trop  vives. 

E.  virgaureata,  Dbld.  —  Rarissime.  Un  seul  exem- 
plaire ex  larva,  par  M.  de  Rougemont  et  déterminé 
par  Pùngeler.  La  chenille  avait  été  trouvée  sur  l'eupa- 
toire,  au  bord  du  lac  de  Neuchâtel. 

E,  vxdgata,  Haw.  (austeraria,  H. -S.)  —  Assez  rare 
et  dans  les  trois  régions,  en  juin.  La  chenille  vit  à  la 
fin  de  Tété  sur  toutes  sortes  de  plantes,  comme  celle 
de  E.  castigiata,  à  laquelle  elle  ressemble  beaucoup. 

E.  campanulata,  H. -S.  (denotata^  Hb.)  —  Assez  rare 
et  nouveau  pour  notre  domaine,  car  l'indication  de 
Couleru  E,  detwtaria^  B.  se  rapporte  à  E,  scabiosata. 
Vole  en  juin-juillet.  N'a  été  signalé  jusqu'ici  qu'à 
Dombresson  (Bolle,  Rougemont).  La  chenille  doit 
se  chercher  en  automne  dans  les  capsules  mêmes 
des  grandes  campanules:  Campamda  Trachelium^  lati- 
folium,  etc.  Elle  y  vit  en  famille.  Elle  ressemble 
beaucoup  à  celle  de  E.  mille foliata :  courte,  ramassée, 
chagrinée  et  légèrement  poilue,  d'un  gris  brun,  avec 
des  taches  brunes  sur  le  dos. 
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E,  assimilata,  Gn.  —  Rare,  nouveau  pour  notre 
domaine  et  trouvé  jusqu'ici  dans  les  régions  moyenne 
et  inférieure.  La  chenille,  d'un  vert  terne  uniforme, 
se  trouve  en  août  sur  les  groseilliers  et  surtout  le 
houblon,  dont  elle  mange  les  feuilles.  Papillon  en 
mai-juin. 

E,  albipunctata,  Haw.  (tripunctaria,  H.-S.)  —  Devrait 
se  placer  avant  le  précédent.  —  Rare  et  nouveau  aussi 
pour  notre  faune,  en  juin.  Il  se  distingue  à  première 
vue  par  les  petites  taches  blanches  qu'il  porte  aux 
quatre  ailes,  le  long  de  la  ligne  ondulée  :  en  général 
deux  par  aile.  La  chenille  vit  en  août  sur  diverses 
ombellifères,  surtout  Heracleum  et  Angelica^  dont  elle 
mange  la  graine.  Elle  est  admirablement  figurée  dans 
Hofmann  (pi.  47,  fig.  26). 

E.  absinthiata^  Cl.  —  Commun  dans  les  trois  régions, 
en  mai-juin.  Non  signalé  par  Couleru  qui,  évidem- 
ment, doit  ravoir  confondu  avec  une  autre  espèce, 
d'autant  plus  que  par  un  oubli  inexplicable  il  ne  se 
trouve  pas  dans  Duponchel.  La  chenille  vit  de  préfé- 
rence cachée  dans  l'inflorescence  de  Solidago  virgaurea 
où  on  est  sûr  de  la  trouver  quand  la  plante  tend  à 
défleurir.  Jeune,  elle  est  molle  et  d'un  beau  jaune  d'or. 
Après  sa  dernière  mue,  elle  devient  ferme,  aplatie, 
fortement  carénée,  chagrinée;  elle  est  alors  verdâtre 
avec  des  chevrons  bruns.  La  figure  de  Hofmann 
{pi.  47,  fig.  29)  n'en  donne  absolument  aucune  idée. 
D'autre  part,  sur  l'eupatoire,  M.  de  Rougemont  a 
trouvé  une  chenille  d'un  blanc  rosé,  avec  des  lignes 
longitudinales  rose  pourpre,  d'une  forme  plus  allon- 
gée et  presque  cylindrique.  Cette  chenille  lui  a  donné 
à  son  grand  étonnement  un  papillon  déterminé  par 
Pûngeler  également  comme  E,  absinlhiata. 


—    97    — 

E,  expallidata,  Gn.  —  Rarissime  et  nouveau  pour 
la  faune  suisse,  puisque  Frey  ne  l'indique  qu'avec  "? 
et  qu'il  n'est  pas  non  plus  signalé  par  Favre  et 
Wullschlegel.  Un  seul  exemplaire  obtenu  par  M.  de 
Rougemont  et  déterminé  par  Pûngeler.  Il  provenait 
d'une  chenille  trouvée  au  pied  de  Ghaumont,  sur 
Dombresson,  en  automne,  sur  une  tige  fleurie  de 
Solidago  virgaurea.  Au  lieu  de  se  cacher  entre  les 
fleurs  comme  celle  de  E.  absinthiata,  cette  chenille 
se  tenait  à  découvert  sur  la  tige.  Elle  est  fine,  svelte, 
verte,  avec  des  dessins  rougeâtres  bien  marqués. 

E,  pimpmellata,  Hb.  (denotata,  Gn.)  —  Cette  espèce 
est  indiquée  par  Frey  avec  «  ?  sehr  unsicher  »,  malgré 
ce  que  dit  Gouleru:  «  Pas  rare,  se  trouve  dans  le  Bas 
et  à  la  Montagne  ».  Gouleru  avait  raison.  M.  de  Rouge- 
mont a  trouvé  cette  espèce  en  plusieurs  exemplaires 
à  Dombresson.  La  chenille  est  plutôt  allongée,  verte, 
avec  le  dernier  anneau  violet,  parfois  lavée  de  violet 
sur  le  dos  (voir  Hofmann,  pi.  47,  fig.  30).  Elle  vit  en 
septembre-octobre  sur  diverses  fines  ombellifères  et 
spécialement  sur  Bupleureum  falcatum  et  Peucedanum 
Cervaria. 

E.  extraversaria,  H. -S.  (libanotidata,  Gn.,)  —  Encore 
une  espèce  nouvelle  pour  notre  faune.  Trouvé  pour 
la  première  fois  à  Dombresson  par  M.  de  Rouge- 
mont en  4886.  Vole  en  juin-juillet.  La  chenille,  admi- 
rablement figurée  par  Dietze  (Iris  XIII,  pi.  7,  fig.  1) 
est  courte,  d'un  vert  jaunâtre,  avec  des  dessins  pour- 
pres. Elle  vit  en  août-septembre  sur  les  fines  ombel- 
lifères,  Pimpinella  Saxifraga  et  surtout  sur  Bupleuruin 

falcatum,  en  même  temps  que  E.  pimpinellata, 
E,  indigata,  Hb.  —  Egalement  très  rare  dans  notre 

domaine,    en    mai-juin.    Seule   indication   certaine: 

Tramelan  (Guédat),  exemplaire  déterminé  par  Pûn- 
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geler  ;  mais  M.  de  Rougemont  a  trouvé  près  de  Dom- 
bresson  sur  Pintis  picea  une  chenille  qui  correspon- 
dait absolument  à  la  figure  que  Dietze  donne  de  celle 
de  E.  indigata  (Iris  XIII,  pi.  7,  lig.  12). 

E.  lariciala,  Frr.  —  Encore  nouveau  pour  notre 
domaine,  mais  beaucoup  moins  rare  que  le  précé- 
dent. Se  trouvera  certainement  partout  où  croit  le 
mélèze  (Larix  europxa).  La  chenille,  tantôt  verte,  tantôt 
brune,  allongée  et  finement  striée,  se  trouve  en  juillet 
sur  le  mélèze  dont  elle  mange  les  aiguilles. 

E.  silenata,  Standf.  —  Cette  espèce,  toute  nouvelle 
pour  la  faune  suisse,  a  été  découverte  par  M.  de  Rouge- 
mont, près  de  Dombresson,  sur  le  versant  N.  de  Chau- 
mont,  en  4894.  Seule  mention  pour  la  Suisse.  Le 
papillon  vole  en  avril- mai  ;  la  chenille  vit  en  juin  dans 
les  calices  de  Silène  inflata  comme  E.  veiiosaia ;  seule- 
ment, tandis  que  cette  dernière  se  nourrit  des  graines 
et  entre,  par  conséquent,  dans  la  capsule  du  silène,  la 
chenille  de  E.  silenata  mange  exclusivement  les  pétales 
et  surtout  les  étamines.  Elle  est  d*un  blanc  rosé  ou 
jaunâtre,  avec  des  dessins  rougeâtres.  Figure  de  Hof- 
mann  (pi.  47,  lig.  32)  tout  à  fait  insuffisante.  Elle  est 
extraordinairement  délicate,  tellement  que  si  on  bat 
les  touffes  de  silène  dans  le  parasol,  comme  pour  d'au- 
tres chenilles,  elle  tombe  morte,  tuée  par  la  secousse. 
On  ne  peut  d'autre  part  ouvrir  chaque  calice  pourvoir 
s'il  est  habité  ;  le  seul  moyen  est  donc,  une  lois  qu'on 
s'est  assuré  de  la  présence  de  la  chenille,  de  cueillir 
délicatement  un  gros  bouquet  de  tiges  de  silènes,  de 
le  rapporter  avec  soin,  en  l'entourant  par  exemple 
d'un  mouchoir,  et  de  l'enfermer  ensuite  dans  une 
boîte  pour  l'observer. 

E.  dodoneata,  Gn.  —  Rarissime  et  nouveau  pour  la 
faune  suisse.  Vole  en  avril,  uniquement  dans  la  région 
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inférieure.  M.  de  Rougemont  en  a  trouvé  quelques^ 
chenilles  sur  le  chêne,  en  juin  1884  ou  4885,  à  la 
lisière  de  la  forêt  de  Pierre-à-Bot  sur  Neuchâtel.  Il  se 
demande  si  elles  ne  se  nourrissaient  pas  des  chatons 
de  chêne,  car  les  branches  d'où  elles  tombaient  étaient 
en  fleurs.  Cette  chenille  est  jaunâtre  ou  d'un  roux  trè» 
clair,  avec  de  fins  dessins  bruns  ;  elle  est  plutôt  svelte 
que  trapue  et  a  l'étrange  manière  de  se  tenir  au  repos 
dressée  et  contournée  en  tire-bouchon.  Aurait-elle 
l'habitude  de  s'appliquer  ainsi  autour  du  chaton  pour 
mieux  se  dissimuler? 

E.  abbreviaia,  Steph.  —  Encore  plus  rare  que  le- 
précédent.  Une  seule  chenille  trouvée  jusqu'ici  en- 
Suisse,  par  M,  Emile  BoUe,  en  juin,  sur  un  chêne 
près  d'EngoUon.  M.  de  Rougemont  élevait  précisé- 
ment cette  année-là  des  chenilles  de  E.  abbreviata  à  lui 
envoyées  par  Pûngeler.  Il  put  ainsi  reconnaître  d'une 
façon  certaine  l'identité  de  la  chenille  d'Engollon,  qui 
malheureusement  ne  donna  pas  de  papillon.  Elle  a  la 
même  forme  que  celle  de  E.  dodoneata,  et  en  gros  les* 
mêmes  dessins  ;  mais  elle  est  notablement  plus  grande 
et  a  des  teintes  beaucoup  plus  foncées. 

E,  exiguata,  Hb.  —  Assez  rare,  même  rare  et  sur- 
tout dans  la  région  moyenne,  en  juin.  Bienne,  un^ 
exemplaire  (Robert)  ;  «  à  la  Montagne  »  (Couleru)  ; 
Dombresson,  plusieurs  exemplaires  (BoUe,  Rouge- 
mont) ;  Tramelan,  un  exemplaire  (Guédat).  La  che- 
nille vit  en  août-septembre,  à  découvert  sur  divers 
arbres  et  buissons,  surtout  sur  Prunus  spinosa  et 
Clematis  Vitalba.  Elle  est  assez  bien  figurée  dans  Hof- 
mann  (pi.  47,  fig.  31). 

E.  lanceaia,  Hb.  —  Rare  et  n'a  été  jusqu'ici  signalé 
qu'à  Dombresson.  C'est  la  plus  précoce  de  toutes  le& 
eupithécies.  Elle  vole  dès  les  derniers  jours  de  mars^ 
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de  compagnie  avec  les  Txniocampa  et  les  Orrhodia,  sur 
les  chatons  fleuris  du  saule  marceau,  lorsqu'il  s'en 
trouve  près  de  la  lisière  de  forêts  de  sapins  (Jeanne- 
ret,  Belle).  M.  de  Rougemont  en  a  trouvé  la  chenille 
sur  Pinus  picea,  comme  Frey  le  supposait.  Elle  res- 
semble beaucoup  aux  chenilles  de  E.  ptisillaia  et  indi- 
gâta  et  ne  s'en  distingue  guère  que  par  sa  taille  encore 
plus  svelte  et  sa  tête  brune  ou  noire.  M.  de  Rouge- 
mont la  dit  très  difficile  à  élever.  Cela  provient-il 
de  ce  qu'il  ignorait  alors  qu'elle  ne  mange  que  les 
aiguilles  toutes  fraîches  et  les  fleurs  femelles  du  sapin 
(Hofmann,  d'après  Dietze)? 

?  E.  oxycedraria,  Bsd.  —  L'indication  de  Couleru 
«  pris  près  de  Neuveville  en  juillet  »  éveille  de  graves 
doutes.  D'abord  Couleru  n'est  pas  un  guide  absolu- 
ment sûr  pour  les  eupithécies.  Ensuite,  E.  oxycedraria 
•est  une  espèce  du  midi  de  la  France,  qui  n'a  jamais 
été  signalée  en  Suisse.  Enfin  et  surtout,  il  y  a  une 
confusion  dans  les  figures  que  Duponchel  donne  de 
cette  phalène. 

E.  sobrinata,  Hb.  —  Très  commun  en  été  et  par- 
tout où  croît  Juniperus  œmmunis,  du  moins  dans  les 
deux  régions  inférieures.  La  chenille  vit  à  découvert, 
•en  familles  innombrables,  sur  les  buissons  de  gené- 
vrier, au  mois  de  mai.  Elle  varie  d'une  manière 
inouïe,  non  seulement  pour  la  couleur,  le  plus  sou- 
vent verte,  parfois  jaunâtre  ou  brune,  mais  surtout 
pour  les  dessins,  tantôt  en  lignes  longitudinales,  tan- 
tôt en  chevrons,  tantôt  en  trapèzes.  Elle  est  moyen- 
nement allongée,  finement  plissée,  mais  son  caractère 
distinctif  infaillible  est  une  ligne  longitudinale  blanche 
sous  le  ventre.  Les  figures  de  Hofmann  (pi.  47,  fig.  33) 
5ont  passables. 
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MICROLÉPIDOPTÈRES 


Gomme  complément  au  catalogue  qui  précède,  je 
pense  bien  faire  d'imiter  Couleru  et  de  publier  ici 
une  liste  des  principaux  microlépidoptères  du  même 
domaine  jurassique. 

Cette  liste  sera  très  incomplète  et  il  ne  vaut  dès 
lors  pas  la  peine  d'entrer  dans  des  détails  circonstan- 
ciés ;  ce  ne  sera  le  plus  souvent  qu'une  simple  nomencla- 
ture et  je  ne  m'arrêterai  un  peu  plus  longuement  que 
là  où  il  y  aura  un  véritable  intérêt  à  le  faire.  Le  domaine 
des  microlépidoptères  est  si  immense  qu'il  faudrait 
la  compétence  d'un  spécialiste,  pour  l'étudier  tant  soit 
peu  à  fond.  Ne  la  possédant  en  aucune  façon,  je  laisse 
ce  soin  à  d'autres. 

La  liste  de  Couleru,  que  je  reproduis  mot  à  mot,, 
formera  la  base  de  mon  travail;  mais  il  était  indis- 
pensable^ pour  la  rendre  pratiquement  utile,  de  la 
transposer  d'après  le  cadre  d'une  classification  plus 
scientifique.  Ici  encore,  j'ai  suivi  Frey  pas  à  pas. 

Il  est  bien  évident  que  je  ne  saurais  me  porter 
garant  de  toutes  les  indications  de  Couleru,  d'autant 
moins  que  d'après  Frey  (voir  Asarta  œthiopella),  Couleru 
aurait  aussi  chassé  dans  les  Alpes:  on  se  demande 
s'il  n'y  a  jamais  eu  aucun  mélange  entre  les  exem- 
plaires alpestres  et  ceux  du  Jura. 

La  synonymie,  d'autre  part,  présente  parfois  des 
difficultés  presque  inextricables.  J'ai  cherché  à  m'y 
orienter  en  suivant  le  catalogue  de  Rebel  (Staudinger,. 
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3roe  édition),  mais  ne  prétends  pas  m'en  être  toujours 
bien  tiré.  Il  est  bon  d'ajouter  que  Couleru  travaillait 
^ous  le  contrôle  de  Duponchel  et  c'est  d'après  l'ou- 
vrage de  ce  dernier  que  j'ai  cherché  à  me  rendre 
compte  des  espèces  que  Couleru  a  trouvées.  J'ai  con- 
servé scrupuleusement  entre  parenthèses  sa  nomen- 
clature toutes  les  fois  qu'elle  ne  concordait  pas  avec 
celles  de  Frey  ou  de  Rebel,  tandis  que  j'ai  simplement 
juxtaposé  les  autres  synonymes. 

Si  le  catalogue  des  macrolépidoptères  peut  être  en- 
visagé comme  relativement  complet,  il  n'en  est  pas 
de  même  de  celui-ci;  la  liste  des  tinéides  en  parti- 
culier présente  encore  des  lacunes  énormes.  Personne 
-chez  nous  n'a  voué  jusqu'ici  un  intérêt  particulier 
aux  innombrables  tribus  de  ces  ravissantes  mais  pres- 
^que  microscopiques  créatures. 

Au  dernier  moment  j'ai  eu  la  bonne  fortune  d'être 
mis  en  relation  avec  M.  J.  Mûller-Rutz  de  Saint-Gall, 
qui  s'occupe  d'une  manière  spéciale  des  microlépido- 
ptères et  qui  a  bien  voulu  se  charger  de  déterminer  les 
•espèces  qui  m'étaient  inconnues.  Qu'il  me  soit  permis 
de  le  remercier  ici  très  chaudement  de  son  précieux 
'et  savant  concours. 

VI.   PYRALO-CRAMBIDES 

Cledeobia,  Dup. 

C.  angustalis,  S.V.,Hb.  —  Pas  rare  en  juillet  (Coul.). 
Atteint  à  peine  la  réf^ion  moyenne. 

Aglossa,  Latr. 

A.pinguiîialis,  L.  —  Se  trouve  tout  l'été  dans  les  mai- 
:sons  et  les  jardins  (Coul.).  Assez  rare  à  Dombresson. 
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A,  cuprealis^Uh.  —  Cité  par  Frey  :  «  Neuveville 
(Coul.)  ».  Il  ne  se  trouve  pas  dans  le  catalogue  de  Cou- 
leru,  ni  au  Musée  de  Neuchâtel.  Mais  Frey  dit  ailleurs 
avoir  été  en  correspondance  avec  Gouleru. 

AsopiA,  Tr. 

A,  farinalis^  L.  —  Excessivement  commun  en  juillet 
dans  les  maisons  (Coul.).  Très  rare  à  Dombresson. 

Endotricha,  Z. 

E,  flammealis,  S.  V.  (111.)  —  Assez  commun  dans 
les  lieux  secs  en  juin  et  juillet  (Coul.).  N'atteint  pas 
la  région  moyenne. 

ScoPARiA,  Haw. 

S.  ambigualis,  Tr.  ( — ella,  D.)  —  Juillet  (Coul.). 

S.  incertella,  D.  —  Juin  (Coul.).  D'après  Rebel  ce  ne 
serait  qu'un  synonyme  du  précédent. 

S.  dubitaliSy  Hb.  ( —  ella,  D.)  —  Juin  (Coul.).  Ega- 
lement à  Dombresson. 

S.  ph^oleuca,  Z.  —  «  De  Neuveville  (Couleru);  au 
lac  de  Bienne,  à  des  rochers  près  de  Douanne  (Ro- 
thenbach),  à  ce  que  rapporte  Laharpe.  »  Ainsi  parle 
Frey  qui  ajoute:  «Das  schweizerische  Bûrgerrecht 
steht  auf  sehr  schwachen  Fûssen.  »  (!)  Et  cependant 
Couleru  et  Laharpe  avaient  parfaitement  raison,  puis- 
que M.  P.  Robert  vient  de  trouver  au  Ried  sur 
Bienne  deux  ou  trois  exemplaires  de  cette  espèce  et 
qu'il  s'en  trouve  également  au  Musée  de  Neuchâtel. 
A  remarquer  que  toutes  ces  différentes  indications 
se  rapportent  à  la  rive  occidentale  du  lac  de  Bienne. 
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M.  Robert  a  trouvé  aussi  un  Scoparia  dans  lequel 
Mûller  croit  reconnaître  une  variété  de  S.  phœolexica^ 
à  moins  que  ce  ne  soit  une  espèce  absolument  inédite. 
Il  me  semble  évident  que  nous  avons  aft'aire  à  une 
espèce  nouvelle.  La  couleur  est  toute  différente: 
S,  phœoleuca  a  le  fond  des  ailes  d'un  gris  cendré  pâle, 
largement  lavé  de  gris  plus  foncé,  tandis  que  le 
papillon  en  question  a  toute  l'aile  d'un  blanc  presque 
pur,  sauf  la  large  bande  médiane.  Cette  bande  est 
extrêmement  large  à  la  côte  comme  chez  S,  pfiœo- 
leuca,  mais  encore  plus  étroite  que  chez  lui  au  bord 
interne.  Et  surtout  ce  papillon  a  un  tout  autre  faciès 
que  5.  phseoleuca:  ses  ailes  sont  légèrement  plus 
courtes  et  son  aspect  robuste  et  trapu  le  distingue  non 
seulement  de  S.  phxoleuca,  mais  de  tout  autre  Sco- 
paria, Je  crus  d'abord  que  celte  différence  provenait 
peut-être  de  la  différence  des  sexes,  comme  chez 
S,  sudetica,  par  exemple  ;  mais  Mûller  m'a  fait  remar- 
quer que  les  deux  exemplaires  trouvés  par  M.  Robert, 
bien  que  parfaitement  identiques  pour  la  forme  et  la 
couleur,  sont  l'un  un  cf  et  l'autre  une  Ç.  Je  me 
demande  même  si  ce  papillon  ne  devrait  pas  former 
un  genre  à  part.  En  tout  cas  je  proposerais  pour 
cette  espèce  le  nom  de  Bielnalis,  de  «  Bielna  »^  le 
plus  ancien  nom  de  Bienne. 

S.  valesialis,  Dup.  ( —  ella,  D.)  —  Paraît  en  juin  et 
juillet  (Coul.).  J'ai  de  grands  doutes  sur  cette  indi- 
cation, car  je  n'ai  jamais  rencontré  ce  papillon  que 
dans  les  pierriers  des  Hautes-Alpes  du  Valais,  entre 
2700  et  3000  m. 

S,  sudetica,  L.  ( — ella^  D.)  —  Juillet  (Coul.). 

S,  murana,  Curt.  —  Un  exemplaire  de  Tramelan 
(Guédat). 
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S.  resinea,  Haw.  —  Dombresson  et  Ried  (Robert). 

S.  lœtella,  Z.  —  Plusieurs  exemplaires  à  Bienne 
(Robert). 

?  S,  truncicolellct,  Stt.  —  J'en  possède  quelques 
exemplaires  déterminés  par  Mûlier,  mais  ne  puis 
garantir  absolument  leur  origine  jurassique.  Cependant 
Frey  le  signale  à  la  Bechburg  (Riggenbach-Stâhelin), 

S.  frequenlella,  Stt.  {mercurella^  L.)  —  Juillet  (Coul.). 
Aussi  à  Dombresson. 

Threnodes,  Gn. 

T.  pollinalis^  S.  V.  (F.)  —  Se  trouve  parfois  sur  les 
coteaux  autour  de  Neuveville  en  juillet  (Goul.).  Dom- 
bresson, rare. 

Hellula,  Gn. 

H.  undalis,  F.  —  Pris  près  de  Cressier  et  du  Lan- 

deron   en  juillet  (CouL).   Seule   indication   pour  la 

Suisse. 

Odontia,  Dup. 

0.  denlalis,  S.  V.  (Schr.)  —  Très  rare,  se  trouve  sur 
VEchium  vulgare,  à  Saint-Biaise,  en  août  (Coul.).  La 
chenille  vit  en  effet  dans  une  grande  bourse  composée 
de  terre  et  de  débris  tissés  ensemble,  sous  les  feuilles 
et  aux  tiges  de  cette  plante.  Dombresson,  août  4895. 

Tegostoma,  Z. 

?  T.  pudicalis,  Dup.  —  J'ai  vu  fin  août,  près  de 
Dombresson,  dans  un  champ  de  blé  fauché,  un 
papillon  qui  ne  pouvait  guère  être  que  T.  pudicalis, 

EURRHYPARA,   Hb. 

E.  urticalis,  S.  V.  (H.)  —  Commun;  vit  sur  les  orties 
dont  elle  enroule  les  feuilles.  Vit  en  juillet.  (Goul.) 
N'atteint  qu'à  peine  la  région  moyenne. 
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BOTYS,  Tr. 

B,  odomaculata,  L.  ( —  alis,  Tr.)  —  Pas  rare  en 
juillet  à  la  Montagne,  sur  la  lisière  des  bois  et  dans 
les  prés  (Coul.). 

B,  nycthemeralis ,  Hb.  —  Rarissime.  Seul  M.  Guédat 
en  a  trouvé  plusieurs  exemplaires  près  de  Tramelan. 

B,  angumalis,  Hb.  —  Assez  commun  en  juin  et 
juillet  sur  les  coteaux  et  dans  les  clairières  (Coul.). 
Encore  sur  les  collines  chaudes  de  la  région  moyenne. 

B,  fascialis,  Hb.  —  Assez  rare,  pris  près  de  Saint- 
Biaise,  Gornaux  et  Neuveville,  en  juillet  (Goul.).  Serait, 
d'après  Rebel,  la  même  espèce  que  B.  cingulata. 
Rebel  et  les  auteurs  modernes  ont-ils  raison?  B.  fas- 
cialis de  Duponchel  se  distingue  de  B.  cingulata  en  ce 
qu'il  est  plus  grand  et  que  la  ligne  blanche  des  ailes 
supérieures  est  toujours  sinueuse  au  lieu  d'être  droite; 
enfin,  ils  apparaissent  à  des  époques  différentes. 

B.  cingidala,  L.  ( —  alis.  H.)  —  Paraît  en  mai  et 
juin,  il  a  les  mêmes  habitudes  que  B.  anguinalis 
{Coul.).  Voir  B.  fascialis. 

B.  porphyralis,  S.  V.  (F.)  —  Plus  rare  que  les  pré- 
cédents, parait  au  printemps  et  en  automne  (Coul.). 

jB.  pygmealis,  Dup.,  obfuscata^  Scop.  —  Rare,  pris 
en  juillet  près  de  la  Neuveville  (Coul.).  Pas  indiqué 
dans  Frey.  M.  Robert  vient  d'en  trouver  un  exemplaire 
au  Ried  ;  déterminé  par  Mûller. 

B.  punicealis,  S.  V.  (Tr.)  —  Pas  aussi  commun  que 
B,  purpitralis,  parait  en  juillet  (Coul.).  Bienne  (Robert). 

B.  pxirpuralis,  L.  —  Commun.  La  chenille  vit  dans 
les  sommités  de  la  menthe  sylvestre.  Eclôt  en  juillet 
{Coul.).  Beaucoup  plus  rare  dans  la  région  moyenne. 
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B.  ostrmalis,  Tr.  —  Rare,  pris  près  de  Neuveville 
(CouL).  D'après  Rebel,  ce  ne  serait  qu'une  aberration 
de  B.  purpuralis.  Les  exemplaires  du  Musée  de  Neu- 
châtel  se  rapprocheraient  plutôt  de  B.  cespitalis, 

B.  mœstalis,  Dup.  —  Un  peu  moins  rare,  se  trouve 
sur  les  coteaux  en  juillet  (GouL).  Ne  serait  encore 
qu'une  variété  sombre  de  B,  purpuralis, 

B.  cespitalis,  S.  V.  (F.)  —  Très  commun  sur  les 
coteaux  du  Bas  et  à  la  Montagne  en  mai  et  août  (Coul.). 

B.  alpinalis,  S.  V.  (F.)  —  Pas  commun,  pris  en 
juillet  à  Chasserai  (Coul.).  Exemplaire  au  Musée  de 
Neuchâtel. 

B,  nebulalis,  Hb.  —  Pris  par  moi  à  Chasserai. 

B.  trinaliSj  Dup.  —  Moins  rare  que  B.  pandalis,  pris 
quelquefois  en  juillet  (Coul.).  Non  indiqué  par  Frey. 

B.  polygo7ialis,  Hb.  —  Rare,  pris  en  juillet  (Coul.). 
Musée  de  Neuchâtel. 

B.  flavalis,  S.  V.  (F.)  —  Pas  rare  dans  les  forêts  en 
juillet  (Coul.).  La  chenille  vit  en  mai  sur  Galium 
Mollugo;  on  la  trouve  cachée  en  terre  et  sous  les 
pierres. 

B.  asinalis,  Hb.  —  Cette  espèce,  dont  Frey  avait 
peine  à  admettre  l'existence  en  Suisse,  vient  d'être 
trouvée  à  Rienne  (Robert). 

B.  hyalinalis,  Hb.  (Schr.)  —  Commun;  sa  chenille 
vit  sur  le  Verbascum  Thapsus;  elle  passe  l'hiver.  Le 
papillon  éclôt  en  juin  (Coul.).  Se  trouve  aussi  à  Dom- 
bresson,  mais  plus  rare. 

B.  repandalis^  S.  V.  (jpallidalis,  H.)  —  Comme  B, 
sambucalis,  en  mai  et  juin  (Coul.).  Rienne  (Robert). 
Au  Valais,  j'ai  trouvé  et  élevé  la  chenille  sur  Verbas- 
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cum  Thapsus  et  M.  Robert  au  Ried,  de  même;  elle 
vit  cachée  entre  les  fleurs. 

B,  numeralis^  Hb.  —  Très  rare,  pris  en  juillet  près  de 
Saint- Jean  (Coul.).  Se  trouverait  donc  bien  en  Suisse, 
malgré  les  dénégations  de  Frey  à  l'adresse  de  Laharpe. 

B.  fuscalis,  S.  V.  (Illig.)  —  Commun  dans  les  forêts 
en  mai  et  juin  (Coul.).  Trouvé  et  élevé  la  chenille 
sur  les  fleurs  de  Solidago  virgaurea. 

B.  perpendiculalis y  Dup.  —  Rare,  trouvé  deux  fois 
en  juillet  (Coul.).  Pas  indiqué  dans  Frey. 

B.  terrealis,  Tr.  —  Dombresson,  pas  rare.  La  che- 
nille vit  en  famille,  en  août-septembre,  sur  les  tiges 
fleuries  de  la  verge  d'or,  en  même  temps  que  celle 
de  B.  fuscalis. 

B,  testacealis,  Z.,  oxybialis,  Mill.  —  M.  P.  Robert 
vient  de  trouver  au  Ried  quatre  exemplaires  de  ce 
papillon,  nouveau  pour  la  faune  suisse.  Ils  correspon- 
dent exactement  à  la  figure  et  à  la  description  que 
Minière  donne  de  B,  oxybialis  (Icon.,  pi.  435,  fig.  4,  5). 
Par  contre,  la  figure  et  la  description  que  Duponchel 
est  censé  donner  de  ce  papillon  sous  le  nom  de 
fi.  ochrealis  (VIII,  pi.  219,  fig.  4,  p.  140)  ne  correspond 
absolument  pas  à  nos  exemplaires.  Ils  ont  un  tout 
autre  faciès.  Chez  le  papillon  de  Duponchel,  les  ailes 
supérieures  sont  très  étroites  au  lieu  d'être  larges  et 
courtes  comme  chez  B,  testacealis^  et  la  tache  réni- 
forme  en  forme  de  croissant  y  est  précédée  d'une 
tache  orbiculaire  qui  manque  absolument  à  B,  testa- 
œalis.  Il  y  a  là  évidemment  une  erreur  de  synonymie 
que  je  me  permets  de  signaler.  Il  est  fort  probable, 
d'ailleurs,  que  B.  testacealis  n'est  qu'une  variété  de 
B.  crocealis,  Hb. 


—    109    — 

B,  sambucalis,  S.  V.  (Tr.) —  Assez  commun  en  mai 
et  août  (Goul.).  Plus  rare  à  Dombresson. 

R.  verbascalis,  S.V.  (IHig.)  —  Rare,  pris  en  juillet 
(Coul.). 

B.  rubiginalis,  Hb.  (Tr.)  —  Rare,  parait  en  mai  et 
juin  (Coul.).  Exemplaire  au  Musée  de  Neuchâtel. 

B.  ferrugaliSj  Hb.  —  Moins  rare  que  B,  polygonalis, 
trouvé  en  juillet  au-dessus  de  Neuveville  (Coul.). 
Musée  de  Neuchâtel;  Dombresson,  octobre. 

B.  prwialis,  S.V.  {elutalis,  Fisch.)  —  Pas  rare, 
paraît  en  juillet  (Coul.).  Chenille  en  mai  sur  groseil- 
lier et  toutes  sortes  d*autres  plantes  et  arbustes.  Elle 
est  longue,  transparente,  d'un  vert  bleuâtre  avec  de 
petits  points  verruqueux  surmontés  d'un  poil.  Pas 
très  rare  à  Dombresson. 

B,  olivalis,  S.V.  —  Rare.  Dombresson;  Tramelan 
(Guédat).  J'ai  trouvé  la  chenille  sur  l'ortie  où  elle  vit 
dans  une  feuille  repliée.  Elle  est  épaisse,  blanc  jau- 
nâtre avec  de  gros  points  verruqueux  noirs. 

B.  pandalis,  Hb.  —  Rare,  pris  près  du  Schlossberg 
en  juillet  (Coul.).  Bienne  (Robert). 

B.  ruralis,  Scop.  (verticalis,  L.)  —  Très  commun  sur 
les  orties,  en  juillet  (Coul.).  Beaucoup  plus  rare  dans 
les  régions  moyenne  et  supérieure. 

EURYGREON,  LeD. 

E,  sticticalis,  L.  —  Se  trouve  quelquefois  dans  les 
endroits  secs  et  arides,  en  juin  (Coul.).  Musée  de 
Neuchâtel.  J'en  possède  un  exemplaire  qui  doit  venir 
de  Tramelan  par  M.  Guédat. 

E.  palealis,  S.V.  (F.)  —  Rare,  pris  au  Landeron 
en  juillet  (Coul.).  Musée  de  Neuchâtel;  Yverdon. 
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E.  verticaliSy  L.  {cindalis,  Tr.)  —  Assez  commun  en 
juillet  sur  les  coteaux  (Coul.).  Dombresson. 

NOMOPHILA,  Hb. 

N.  noduella,  S.  V.  {hybridalis,  H.)  —  Très  com- 
mun en  juillet  et  août  (Coul.).  Commun  à  Dombresson 
aussi.  Vient  le  soir  à  la  lampe. 

PSAMMOTIS,  Hb. 

P.  pulveralis,  Hb.  —  Rare,    trouvé  deux  fois   en 

juillet  (Coul.).    J'en   ai  aussi  pris  un  exemplaire  à 

Chasserai. 

Metasia,  Gn. 

M,  suppaJidalùy  Hb.  —  Pas  commun,  pris  en  juillet 
(Coul.).  Les  exemplaires  se  trouvent  au  Musée  de 
Neuchàtel.  N'est  pas  indiqué  dans  Frey. 

PlONEA,  Gn. 

P.  forficalis,  L.  —  Assez  commun;  trouvé  sa  che- 
nille sur  le  mérédik  {Cochlearia  Armoracia)  (Coul.). 
On  la  trouve  aussi  sur  les  choux. 

Orobena,  Gn. 

0.  œnealis,  S.  V.  (F.)  —  Assez  rare,  pris  sur  les 
coteaux  en  juillet  (Coul.).  Sommet  de  Chasserai; 
a  Chasseron  (Rothenbach)  »,  d'après  Frey. 

0.  stramentalis ,  Hb.  —  Très  rare,  pris  à  la  Cascade 
près  de  Neuveville,  en  juillet  (Coul.). 

0.  limbata,  L.  —  Nouveau  pour  notre  faune,  vient 
d'être  trouvé  par  M.  P.  Robert  à  Bienne. 

0,  politalisy  Hb.  —  Pas  commun,  pris  près  de 
Souaiîlon  et  de  Neuveville  (Coul.).  Exemplaire  au 
Musée  de  Neuchàtel.  Frey  l'indiquait  avec  (?). 
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0.  sophialis,  Fab.  —  Rare;  en  juillet.  Chenille 
mêmes  mœurs  que  celle  de  Botys  flavalis.  Nouveau 
pour  notre  faune.  Neuchàtel,  Dombresson. 

Perinephele,  Hb. 

P,  lancealis,  S.V.  (Illig.)  —  Très  rare,  pris  deux 
fois  en  juin  (Goul.).  A  Bienne,  par  M.  P.  Robert,  en 
4899  et  4903. 

DiASEMIA,  Gn. 

D.  litteraliSy  S.V.  {literalis,  Schr.)  —  Se  trouve  au 
Landeron,  à  Neuve  ville,  à  Chasserai,  dans  une  vallée 
humide.  Papillon  en  juillet  et  août  (Coul.).  Yverdon, 
Dombresson. 

Stenia,  Gn. 

S,  pundaliSj  S.  V.  —  Nouveau  pour  notre  faune- 
Quelques  exemplaires  au  réflecteur  à  Bienne  (Robert). 

Agrotera,  Schr. 

A.  nemoralis^  Scop.  —  Pas  très  rare.  Au  bord  des- 
forêts de  chênes,  à  Yverdon.  Egalement  nouveau  pour 
notre  faune. 

Hydrocamp  A,  Gn. 

H.  stagnàta,  Donov.  (nymphœalis,  Tr.)  —  Comme- 
//.  polamogalis,  vit  dans  les  mêmes  lieux.  Le  papillon- 
paraît  en  juin  et  juillet  (Coul.). 

H.  nymphieata,  L.  {polamogalis,  Tr.)  —  Extrêmement 
commun  dans  les  fossés  marécageux  où  croît  le  nénu- 
phar. La  chenille  se  fabrique  un  fourreau  sous  la 
feuille;  paraît  en  juin  et  septembre  (Coul.).  Egale- 
ment commun  à  Yverdon. 
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PARA.PONYX,  Hb. 

P.  stratiolalis ^  S.  V.  (IIL)  —  Assez  rare,  vit  dans 
les  fossés  près  de  Ghules,  paraît  en  juillet  (Coul.). 
Musée  de  Neuchàtel;  Bienne  (Robert). 

Gataclysta,  Hb. 

C.  lemnata,  L.  ( — ulis,  Schr.)  —  Rare;  se  trouve 
au  Landeron  (Coul.).  Plusieurs  exemplaires  au  Musée 
de  Neuchâtel. 

SCHŒNOBIUS,  Dup. 

S.  forficellus,  Thunb.  —  «  Environs  de  Neuveville 

(Coul.)  »,  dit  Frey.  Cette  espèce  n'est  pas  mentionnée 

dans  le  catalogue  de  Coulera,  mais  il  en  existe  des 

exemplaires  au  Musée  de  Neuchâtel,  avec  indication: 

«  Neuchâtel  ». 

Chilo,  Zk. 

C  phragmitellus ,  Tr.  —  Paraît  en  juillet  et  août 
{Coul.).  Frey  déclare  que  cette  indication  est  certai- 
nement fausse.  A-t-il  raison? 

Crambus,  Fab. 

C.  alpinellus,  Hb.  (Tr.)  —  Paraît  en  juillet  et  août 
(Coul.).  Très  rare;  je  ne  Tai  jamais  rencontré  dans 
le  Jura;  mais  Riggenbach  le  signale  à  La  Bechburg 
<Frey,  H^e  suppl.,  p.  44). 

C.  pallidellvs,  D.  —  Juillet  (Coul.).  Ce  serait  la  seule 
indication  pour  la  Suisse.  N'y  aurait-il  pas  erreur  ou 
confusion. 

C.  pascuelhis,  L.  (Tr.)  —  Juin  et  juillet  (Coul). 

C.  sylvellîis,  Hb.  (adippellus,  Zinck.)  —  Juillet  et  août 
<Coul.). 
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C.  pratellus,  L.  (Tr.)  —  Juin  (Coul.).  Commun  par- 
tout. 

C.  nemorellus,  Zell.  —  Juin  (Coul.).  Non  indiqué 
dans  Frey,  donc  seule  indication  pour  la  Suisse.  Je 
l'ai  cependant  trouvé  aussi  au  Valais.  Très  bien  figuré 
dans  Duponchel  (pi.  269,  fig.  3^)  qui  n'en  fait  qu'une 
variété  de  C.  pratellus.  Cependant,  il  s'en  distingue 
nettement  par  la  teinte  blanche  des  ailes,  du  thorax, 
de  la  tête  et  des  palpes,  et  par  une  fine  ligne  brune 
formant  un  grand  angle  aux  deux  tiers  de  l'aile,  un 
côté  appuyé  à  la  côte,  et  le  sommet  dirigé  vers  le 
bord  postérieur. 

C.  dumetellus,  Hb.  (Tr.)  —  Juillet  (Coul.).  Commun 
partout. 

C.  rorelhis,  L.  (Tr.)  —  Juillet  (Coul.).  Frey  l'indique, 
mais  en  note  et  avec  (?). 

C.  hortuellus,  Hb.  (Tr.)  —  Juin  et  juillet  (Coul.). 
Monte  jusqu'aux  tourbières  du  Haut-Jura  (Guédat). 

C.  chrysoniichellus,  Scop.  (Tr.)  —  Mai  et  juin  (Coul.). 
Commun  partout. 

C.  falselhcs,  S.  V.  (Tr.)  —  Septembre  (Coul.).  Juil- 
let, août.  Assez  rare,  mais  s'élève  au  moins  jusqu'à 
la  région  moyenne. 

C.  verellusj  Zk.  —  Rarissime.  Quatre  exemplaires  au 
Ried  en  1902  (P.  Robert).  Frey  n'en  connaissait  en 
Suisse  que  deux  exemplaires  pris  par  Laharpe  près 
de  Lausanne. 

C  conchellus,  S.  V.  —  Sans  pouvoir  affirmer  la 
chose,  je  crois  avoir  des  exemplaires  provenant  du 
Haut-Jura  de  cette  espèce  alpestre.  Quatre  exemplaires 
au  Musée  de  Neuchàtel,  sous  le  nom  de  C,  paiipe- 
rellus.  Voir  d'ailleurs  plus  loin  C  pauperellm. 

8  BULL.   800.   se.   NAT.   T.  XXXI 
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C.  paiiperellus,  Tr.  —  Juin  (Coul.).  Espèce  caracté- 
ristique de  notre  Haut-Jura.  Un  exemplaire  de  Tra- 
melan  (Guédat).  «  M.  Couler u  les  a  trouvés  en  grande 
quantité  du  15  au  30  juin  sur  le  sommet  du  Chas- 
serai »  (Duponchel  X,  p.  95).  Plus  loin  (p.  358)  Du- 
ponchel,  parlant  de  C.  stmzielluSj  Tr.  (C.  conchellus, 
S.  V.),  dit  :  «  Nous  avons  reçu  de  Suisse  (évidemment 
de  Couleru)  un  certain  nombre  de  Pauperellus  dont 
pas  un  ne  ressemble  à  l'autre  pour  la  couleur  des 
taches  qui  passent  insensiblement  du  jaune  plus  ou 
moins  foncé  au  blanc  plus  ou  moins  argenté,  de  sorte 
que  nous  sommes  portés  à  croire  que  le  Pauperellus 
et  le  Stenziellus  ne  font  qu'une  seule  espèce.  »  C'est 
aussi  exactement  là  mon  opinion  et  je  ne  comprends- 
pas  comment  les  auteurs  modernes  continuent  à  faire 
de  C.  pauperellus  et  C  œnchellus^  qui  ont  exactement 
la  même  taille,  la  même  coupe  d'ailes  et  les  mêmes- 
dessins,  deux   espèces    distinctes,    tandis    qu'ils   ne 
voient  souvent  que  de    simples   variétés    dans    des 
papillons  dont  le  faciès  et  les  dessins  sont  tout  diffé- 
rents. 

C,  mytilellus,  Hb.  (Tr.)  —  Juillet  (Coul.). 

C.  myelluSy  Hb.  (conchellus,  F.)  —  Juin  et  juillet 
(Coul.).  Trouvé  aussi  dans  le  Haut-Jura.  Dombresson^ 
Chasserai. 

C.  margaritellus,  Tr.  —  Juillet  et  août  (Coul.).  Haut- 
Jura  (Guédat). 

C  pyramidellus,  Tr.  —  «  Chasserai  (Coul.)  »,  dit 
Frey. 

?  C.  combinellus,  S.V.  (Tr.)  —  Juillet  (Coul.).  Frey 
n'admet  pas  l'habitat  de  cette  espèce  en  Suisse.  Mais- 
Duponchel    déclare    l'avoir   reçue    «  de    Suisse    par 
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M.  Couleru:  ce  Crambus  vole  en  juillet  sur  les  Alpes, 
dans  les  endroits  humides  »  (Dup.  X,  p.  127).  Couleru 
Ta-t-il  vraiment  trouvé  aussi  au  Jura? 

C.  œulonellus,  Dup.  —  Juillet  (Coul.).  «  A  été  pris 
pour  la  première  fois  sur  le  sommet  de  Chasserai  le 
12  juillet  par  M.  Couleru  »  (Dup.  X,  p.  129).  C'est, 
en  effet,  Couleru  qui  a  découvert  ce  Crambus  et  qui 
Ta  dédié  à  M.  Louis  de  Coulon,  l'incomparable  direc- 
teur de  notre  Musée. 

C.  culmellus,  L.  (Tr.)  —  Juillet  et  août  (CouL).  Pas 
rare. 

C.  saxonellits ,  Zk.  —  Deux  exemplaires  au  Musée 
avec  indication  «  Neuchâtel  ». 

C.  ùiquinatellus,  S.  V.  (Tr.)  —  Août  (Coul.). 

C.  geniculeus,  Haw.  —  Dombresson,  le  20  août  1901; 
très  rare.  «  Neuveville  (Coul.)  »,  dit  Frey. 

?  C.  delieihis,  Hb.  (Tr.)  —  Juin  et  juillet  (Coul.). 
Frey  met  en  doute  cette  assertion.  (Voir  à  C.  tris- 
tellus.) 

C  tristellus,  S.V.  —  Commun  à  Dombresson  au 
réflecteur,  certaines  années.  Varie  énormément.  Parmi 
ces  variétés,  il  en  est  qui  se  rapprochent  beaucoup 
de  C.  deliellus]  et  comme  Couleru  n'indique  pas 
C  tristellus,  il  me  semble  évident  que  c'est  une  de 
ces  variétés  qu'il  aura  prise  pour  C.  deliellus. 

C.  selasellus,  Hb.  —  Laharpe  dit:  «Pas  très  rare, 
un  peu  partout,  en  août.  »  On  en  trouve  quatre  exem- 
plaires au  Musée  de  Neuchâtel  avec  indication  ce  Neu- 
châtel d.  —  Frey  ne  veut  en  faire  qu'une  variété  de 
C.  tristellus.  En  effet,  les  quelques  petits  points  noirs 
précédant  la  frange  des  ailes  supérieures  dans  C.  sela- 
sellus  type,  et  qui  seraient  l'un  des  traits  caractéris- 
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tiques  de  l'espèce,  manquent  ou  sont  à  peine  visibles 
dans  nos  exemplaires  suisses  (ceux  du  Musée  et  plu- 
sieurs trouvés  par  moi  au  Valais).  Cependant  des  carac- 
tères constants  les  distinguent  nettement  de  C,  tristellus. 
4o  La  taille  est  toujours  considérablement  plus  petite 
(23-25in«™  au  lieu  de  30-32);  2°  C.  selasellus  ne  varie  pas 
comme  C.  tristellus,  il  a  toujours  la  ligne  blanc  nacré 
sur  les  ailes  supérieures,  surmontée  d'une  fine  ligne 
noirâtre;  3^  la  teinte  générale  est  plus  claire  et  le  thorax, 
la  tête  et  les  palpes  sont  blanchâtres;  4»  les  palpes  sont 
plus  longues,  proportionnellement,  et  plus  poilues;  &> 
la  côte  antérieure  des  ailes  supérieures  est  presque 
droite  et  non  distinctement  arquée  ;  6o  et  surtout,  comme 
Duponchel  le  dit  déjà,  on  ne  trouve  jamais  chez  C. 
selaselhis  le  moindre  vestige  des  deux  lignes  transverses 
brunes  qui  se  montrent  souvent  chez  C,  tristelltis,  Tune 
au  premier  tiers,  l'autre  près  de  l'extrémité  des  ailes 
supérieures;  7o  enfin,  la  9  de  C.  selasellus  n'a  aucun 
rapport  avec  celle  de  C.  tristellus. 

C.  luteellus,  S.  V.  —  «Au  pied  du  Jura(Rothenbach); 
Neuveville  (Coul.)»,  d'après  Frey.  De  même,  Dupon- 
chel (pi.  274,  fig.  4)  en  figure  une  variété  qui  lui  a 
été  envoyée  par  Couleru. 

C.  lithargyrellus ,  Hb.  (Tr.)  —  Août  (Coul.).  Frey 
pense  qu'il  y  a  confusion  avec  une  des  espèces  pré- 
cédentes. Le  doute  est  légitime,  car  les  deux  exem- 
plaires du  Musée  de  Neuchâtel  sont  des  Nephopterix 
argyrella.  Mais  sont-ce  ceux  de  Couleru? 

C.  perlellm,  Scop.  (Tr.)  —  Juin  et  juillet  (Coul.). 
Dombresson,  Tramelan. 

C.  rostellxis,  Lah.  —  Très  rare  et  nouveau  pour  notre 
faune.  Frey  n'en  fait  qu'une  variété  du  précédent, 
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mais  c'est  inadmissible.  C.  rostellus,  outre  sa  couleur 
noir  plombé  uniforme  et  métallique,  sans  aucune 
trace  de  nervures,  a  un  tout  autre  faciès  que  C.  per- 
lellus.  Il  est  beaucoup  plus  petit  et  frêle.  —  J*en  ai 
dans  ma  collection  deux  exemplaires  dont  Tun  doit 
avoir  été  pris  près  de  Frinvillier,  le  20  mai  1903. 

DiORYGTIA,  Z. 

D,  abietella,  S.  V.  (F.)  —  Juillet  (CouL).  Atteint  la 
région  supérieure.  Les  chenilles  en  ont  été  très  com- 
munes vers  1890  sur  les  cônes  frais  des  sapins.  Saint- 
Aubin,  Dombresson,  etc.  Voir  ce  qui  en  est  dit,  à 
propos  de  Eupithecia  strobilata  (p.  87). 

D,  schûtzeellaj  Fuchs.  —  M.  Robert  vient  de  trouver 
au  Ried  une  phycide  que  je  pris  d'abord  pour  un 
petit  exemplaire  de  D.  abietella;  mais  Mûller,  auquel  je 
l'ai  soumise,  m'écrit  que  ce  n'est  certainement  pas 
D.  abietella,  mais  probablement  D,  schûtzeella,  espèce 
tout  récemment  découverte.  Encore  une  espèce  nou- 
velle pour  la  faune  suisse,  sur  laquelle  M.  Robert  a  eu 
la  bonne  fortune  de  mettre  la  main. 

Nephopterix,  Z. 

N.  roborella,  S.V.  (Tr.)  spissicella,  Fab.  —  Juillet 
(Coul.).  Neuchàtel. 

N.  rhenella^  Zk.  (Schiff.)  —  Juin  (Coul.).  Ried 
(Robert). 

iV.  alpigenella,  Bsd.  —  Juillet  (Coul.).  N'y  aurait-il 
pas  confusion  avec  Pempelia  palumbella? 

N.  argyrella,  S.V.  (F.)  —  Paraît  en  juillet  et  août 
(Coul.).  Voir  ci-dessus  Crambus  lithargyrelhis. 
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Pempelia,  Hb. 

P.  camélia,  L.  et  var.  sanguinella^  Hb.  —  Paraissent 
en  juillet  (Goul.).  Surtout  dans  la  région  inférieure  où 
il  n'est  pas  rare. 

jP.  formosa,  Haw.  {diibiella^  D.)  —  Juillet  (CouL). 
Chenille  sur  les  buissons  de  chêne. 

jP.  palumbellay  S.V.  (Tr.)  —  Juillet  et  août  (CouL). 
Musée  de  Neuchâtel  ;  Bienne  (Robert). 

P.  obductella^  F.  Pi.  (dihUella,  H.)  —  Juillet  (CouL). 
Bienne.  (Robert). 

jP.  fœcella,  Z.  —  Espèce  nouvelle  pour  notre  faune; 
Frey  ne  l'indique  pas  ;  un  exemplaire  au  Ried 
(Robert)  ;  déterminé  par  MûUer. 

P,  adoniaiellay  Tr.  —  Juillet  (CouL). 

P.  subornatella,  Dup.  —  «  Jura  bernois  »  (Frey,  d'après 
Rothenbach). 

jP.  omatella,  S.V.  —  «Jura  »  (Frey,  d'après  Rothen- 
bach). Un  exemplaire  au  Musée  de  Neuchâtel  sous  le 

nom  de  P.  canella. 

As  ART  A,  Z. 

?  A  œthiopella,  Dup.  —  Juillet  (CouL).  Quatre  exem- 
plaires au  Musée  avec  indication  «Neuchâtel».  Frey 
indique  :  oc  Gothard  et  Furka  (CouL)  ».  Couleru  aurait- 
il  attribué  par  erreur  au  Jura  un  papillon  trouvé  par 
lui  aux  Alpes?  Je  ne  Lai,  quant  à  moi,  jamais  trouvé 
que  dans  le  Haut- Valais. 

Hypoghalcia,  Hb. 

H.  melanella,  Tr.,  lignella,  Hb.  (identiques  d'après 
Rebel).  —  Couleru  dit  :  «  lignella,  H.  paraît  en  juillet». 
Duponchel,  d'autre  part,  déclare  avoir  reçu  de  Suisse 
(sans  doute  de  Couleru)  l'exemplaire  de  H.  lignella 
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-qu'il  reproduit  (pi.  77,  fig.  2).  Frey,  qui  distingue 
•encore  les  deux  espèces,  dit  de  cette  dernière  indi- 
cation :  «  gewiss  irrig  »  et  il  admet  à  peine  Tindigénat 
suisse  de  H,  melanella.  Couleru  et  Duponchel  avaient 
pourtant  raison,  puisque  M.  Robert  vient  de  capturer 
au  Ried  quelques  exemplaires  d'une  phycide  déter- 
minée par  Mûller  comme  H.  melanella  (f  et  qui  cor- 
respond de  point  en  point  à  la  figure  sus-citée  de 
//.  lignella  dans  Duponchel. 

H,  ahenella,  S.  V.  (H.)  —  Juin  et  juillet  (Goul.). 

H.  fuliginella,  Dup.  —  Juin  (Goul.).  Ne  se  trouve  pas 
•dans  Frey  ;  s'il  n'y  a  pas  d'erreur,  ce  serait  la  seule 
mention  pour  la  Suisse. 

?  jH.  dignella,  Hb.  —  Frey  dit:  «SoU  von  Rothen- 

bach,  nach  Laharpe,  bei  Biel  gefangen  worden  sein. 

Sicher  falsch  i>.  Mais  l'expérience  nous  a  prouvé  qu'une 

négation  de  Frey  ne  suffit  pas  pour  trancher  une 

question. 

Brephia,  V.  Hein. 

jB.  compositella,  Tr.  —  «Bienne  (Rothenbach)  » ,  dit 
Frey.  Il  serait  possible  que  l'un  de  mes  exemplaires 
vînt  aussi  de  Bienne. 

ACROBASIS,  Z. 

A.  obtiisella,  Hb.  —  Juin  (Goul.).  Ried  (Robert). 

A.  consociella^  Hb.  (tumidella^  Tr.)  —  Juillet,  (Goul.). 
Ried  sur  Bienne. 

A,  tumidella,  Zk.  (Tr.)  —  Juillet  (Goul.).  Il  y  a  entre 
ces  deux  espèces  et  Myelois  advenella  une  complication 
de  synonymie  qui  rend  difficile  de  savoir  lesquelles 
€ouleru  avait  trouvées;  en  tout  cas  il  en  indique  deux. 

A.  rubrotibiellaj  F.  R.  (Mann.)  —  Juillet  et  août 
(Goul.). 
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Myelois,  Z. 

M,  rosella,  Scop.  {pudorella^  H.)  —  Ce  ravissant 
petit  papillon  d'un  rose  tendre  uniforme  vient  d'être 
trouvé  à  Bienne  par  M.  P.  Robert.  Un  exemplaire  au 
réflecteur.  Très  rare  en  Suisse  et  nouveau  pour  notre 
faune. 

M,  cribrum,  S.  V.  {cribrella,  H.)  —  Paraît  en  juin 
(GouL).  Rare  et  seulement  dans  le  Bas;  en  juillet 
(Yverdon);  le  44  août  à  Bienne  (Robert).  La  chenille 
vit  en  automne  dans  l'intérieur  des  tiges  des  grands 
chardons. 

M.  marmorea,  Haw.  —  Nouveau  pour  la  Suisse. 
Deux  exemplaires  au  Ried  (Robert);  déterminés  par 
Mûller. 

M,  legatdla,  Hb.  —  Août  (Coul.). 

M,  suavdla,  Zk.  (Germ.)  —  Juillet  (GouL). 

M,  advenella^  Zk.  (co7isociella,  H.)  —  Juillet  (GouL). 
Voir  ce  que  nous  avons  dit  à  Acrobasis  tumidella,  — 
Dombresson.  Ghenille  verte,  à  bande  vasculaire 
pourpre. 

Nyctegretis,  Z. 

iV.  achatinella,  Hb.  —  «  Au  Jura  bernois,  d'après 
Laharpe  »  (Frey). 

Ancylosis,  z. 

A.  cinnamomella^  Dup.  —  Juillet  (GouL).  Dombres- 
son, rare. 

ZOPHODIA,  Z. 

Z,  œuvolutella,  Hb.  —  «  Nur  von  Saint-Biaise- 
Neuveville  (GouL)  »  dit  Frey.  Ne  se  trouve  pas  dans 
le  catalogue  de  Gouleru. 
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EUZOPHERA,  Z.. 

E,  terebrella,  Zk.  —  Un  seul  exemplaire  trouvé  à 
Bienne  (Robert),  déterminé  par  MûUer.  Nouveau  pour 
notre  faune. 

HOMŒOSOMA,  CURT. 

H,  nebulella,  S.V.  (Hb.)  —  Paraît  en  juillet  et  août 

(Goul.). 

Ephestia,  Gn. 

E,  elutella,  Hb.  —  Juillet  (Coul.).  Trouvé  à  Dom- 
bresson  une  famille  de  chenilles  dans  une  provision 
de  haricots  secs. 

E.  kuhniella,  Z.  —  M.  Guédat  en  a  élevé  à  Tra- 
melan  de  nombreuses  familles  de  chenilles  qui  vivent 
dans  la  farine.  Cette  espèce  serait^  dit-on,  originaire 
des  Etats-Unis  et  serait  arrivée  chez  nous  avec  les 
farines. 

E,  calidella,  Gn.  —  Pris  à  Dombresson  et  déterminé 
par  Mûller,  mais  avec  quelque  hésitation.  Ces  deux 
dernières  espèces  seraient  nouvelles  pour  la  faune^ 
suisse. 

Galleria,  Fab. 

G.  mellonella;  L.,  cereellay  Fab.  —  Avril  et  juillet 
(Coul.).  Uniquement  dans  le  Bas:  Yverdon;  chenille- 
dans  les  rayons  de  cire  des  vieilles  ruches. 

Aphomia,  Hb. 

A.  colonella,  L.,  sociella,  L.  —  Paraît  en  juillet  et 
août  (Coul.).  Aussi  dans  les  régions  supérieures  ;  dans^ 
les  maisons.  Le  c/,  tout  différent  de  la  9?  ©st  facile- 
ment pris  pour  une  autre  espèce. 
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Mellisoblaptes,  Z. 

M,  anellus,  S.V.  ( — ella,  F.)  —  Août  (Coul.).  Seule 
•mention  pour  notre  domaine.  Très  rare  et  seulement 
dans  le  Bas. 

ACHROEA,  Hb. 

A.  grisella^  Fab.,  alvearia,  Fab.  —  Juin  et  juillet 
(Coul.).  Seule  mention  pour  la  Suisse.  Deux  exem- 
plaires au  Musée  de  Neuchâtel.  Frey  ne  l'indique 
qu'avec  (?),  je  ne  sais  pourquoi.  C'est  une  étrange 
bête,  dont  le  corselet  large  et  aplati  et  tout  l'aspect 
général  rappelle  celui  des  blattes,  et  qui  est  faite  plu- 
tôt pour  se  glisser  rapidement  par  les  fentes  que  pour 
voler.  La  chenille  vit  dans  les  ruchers  comme  celle 
de  Galleria  mellonella, 

VII.  TORTRICIDES 

Rhacodia,  Hb. 

R.  caudana^  Fab.  —  Paraît  en  août  (Coul.).  Dombres- 
rson  ;  Bienne  (Robert). 

Ter  AS,  Tr. 

r.  cnstana,  Fab.  et  var.  desfontainana,  Fab.  {set^i- 
canaj  H.)  —  Paraît  en  septembre  (Coul.). 

?  T.  îimbrana,  Hb.  —  J'en  possède  un  exemplaire, 
mais  ne  puis  en  garantir  l'origine  jurassique. 

r.  hastiana,  L.  (scabrana,  H.)  —  Avril-août  (Coul.) 
Dombresson  ;  Bienne  (Robert). 

T.  mixtanaj  Hb.  —  Septembre  et  octobre  (Coul.). 

T,  abilgardaîia,  Frœl  {abildgaardana,  F.)  —  Paraît 
•en  août  et  septembre  (Coul.). 
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Var.  permutatana,  Dup.  —  «  Couleru  Ta  élevée  en 
même  temps  que  le  type  »  (Frey). 

Var.  iiycthemerana,  Hb.  —  Dombresson. 

T,  literana^  L.  var.  asperana^  S.  V.  (squamaiia,  F.) 
—  Paraît  en  mars  et  juillet  (Goul.). 

r.  treueriana^  Hb.  (cerusana,  D.)  —  Juin  (Coul.). 

T.  favillaceana,  Hb.  —  Juillet  (Coul.). 

T,  schalleriana,  L.  —  Juillet,  septembre  (Coul.). 

T.  œmparana,  Hb.  —  Paraît  en  août  et  septembre 
{Coul.).  Bienne  (Robert);  Yverdon. 

T,  ferrugana,  S.V.  (Tr.)  —  Juillet  (Coul.). 

r.  forskaleana,  h.  —  Juin-juillet  (Coul.).  Bienne. 

T.  holmiana,  L.  —  Juillet  et  août  (Coul.).  Deux 
•exemplaires  au  Musée  de  Neuchàtel. 

T,  œntaminana,  Hb.  —  Trouvé  en  mai  une  quantité 

de  petites  chenilles  qui  se  roulent  dans  les  feuilles  de 

répine  noire.  Les  papillons  ont  éclos  en  septembre; 

ils  différaient  beaucoup  les  uns  des  autres  (Coul.).  En 

^ffet,  cette  espèce  varie  étonnamment.  Yverdon,  Bienne 

•etc. 

ToRTRix,  Tr. 

r.  piœana,  L.  —  Très  commun,  la  chenille  se  trouve 
•sur  plusieurs  espèces  d'arbres,  en  mai.  Eclôt  en  juin 
et  juillet  (Coul.).  N'y  aurait-il  pas  erreur?  Je  n'ai 
trouvé  T.  piceana  que  très  rarement  et  Frey  dit  que 
sa  chenille  vit  sur  les  conifères.  Cependant,  c'est 
d'après  un  exemplaire  envoyé  par  Couleru  qu'est  faite 
la  figure  que  Duponchel  (pi.  261,  fig.  1)  donne  de  la  9  • 

T.  arrienana,  L.,  podana,  Scop.  —  Juillet  et  août 
(Coul.)  Remarquons  la  grande  différence  entre  les 
deux  sexes,  qui  les  a  fait  prendre  longtemps  pour  deux 
espèces  différentes.  Dombresson. 
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r.  craiœgana,  Hb.  —  Juillet  et  août  (Coul.). 

T,  xylosteaim^  L.  —  Juin  et  juillet  (CouL).  Neuchàtel. 

T.  lœvigana,  S.V.  (Tr.)  —  Juillet  (Coul.). 

T,  sorbiana^  Hb.  —  Juin  (Coul.).  Neuchàtel;  chenille 
sur  le  chêne. 

T.  corylana,  Fab.  —  Juillet  et  août  (Coul.).  Yverdon. 

T.  ribeana,  Hb.  —  Juin  (Coul.).  Commun. 

T.  cerasana,  Hb.  —  Juin  (Coul.). 

T,  heparana^  S.V.  (Tr.)  —  Juillet  (Coul.). 

T.  lecheana,  L.  —  Parait  en  mai  et  juin  (Coul.). 
Bienne  (Robert). 

T.  musculana,  Hb.  —  Mai  et  août  (Coul.). 

T,  strigana,  Hb.  —  Parmi  mes  trois  exemplaires, 
un  du  moins  doit  venir  du  Ried  sur  Bienne.  Nouveau 
pour  notre  faune. 

T,  ochreana,  Hb.  —  Juillet  (Coul.)  Bienne  (Robert.). 

T.  rigana^  Sodof.  {horridana,  H.)  —  Juin  (Coul.).  Il 
est  étrange  qu'on  trouve  dans  notre  région  inférieure 
une  tortricide  qui  habite  aussi  les  plus  hauts  pâturages 
des  Alpes.  Quant  à  var.  moiiticolana^  Frey,  elle  parait 
être  exclusivement  alpestre.  Il  faut  dire  que  les  papil- 
lons placés  sous  le  nom  de  T,  horridana  au  Musée 
de  Neuchàtel  ne  paraissent  pas  pouvoir  être  cela.  Y 
aurait-il  donc  confusion? 

Comme  seconde  remarque,  il  me  paraît  absolu- 
ment déraisonnable  de  placer  ?'.  rigana  ici,  où  il 
interrompt  la  suite  des  espèces  par  sa  forme  et  son 
dessin  qui  le  rapprocheraient  beaucoup  plutôt  des 
Sciaphila, 

T,  livonimia,  D.,  ferrugana,  Dup.  D'après  Rebel,  ce 
serait  la  même  espèce  que  le  suivant.  —  Trouvé  en 
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septembre,  sur  Faune,  une  chenille  assez  grosse,  vert 
grisâtre,  à  tête  jaune  ;  éclos  le  3  juin  (Coul.) 

T,  ministrana,  L.  —  Surtout  en  mai  et  juillet 
(Coul.).  Yverdon. 

r.  œnwayana,  Fab.  {hoffmannseggana,  H.)  —  Juillet. 
(Coul.). 

T,  bergmanniana^  L.  —  Juin  et  juillet  (Coul.). 
Chenille  sur  le  rosier.  Yverdon,  Dombresson. 

r.  keflingiana,  L.  {plumbana,  L.)  —  Juin  et  juillet 
(Coul.).  Musée  de  Neuchâtel  ;  Bienne  (Robert). 

T,  viridana,  L.  —  Juin  (Coul.).  Très  commun  par- 
tout où  croît  le  chêne. 

T.pronubana,  Hb.  {hermineana,  D.)  —  Juillet  (Coul.). 
Seule  mention  pour  la  Suisse,  puisque  Frey  ne  Tin- 
dique  pas. 

T,  forsterana,  Fab.  (adjundana,  Tr.)  —  Juin  et  juillet 
(Coul.).  J'en  ai  trouvé  un  très  grand  exemplaire  dans 
les  pierriers  des  hautes  Alpes,  à  2600  m.  d'altitude. 

T.  uniœlorana,  D.  —  Juillet  (Coul.).  Non  indiqué 
par  Frey. 

T.  viburnana,  S.  V.  (Tr.)  —  Juillet  (Coul.).  J'ai 
obtenu  à  plusieurs  reprises,  de  chenilles  trouvées 
dans  les  pâturages  du  Jura  moyen  et  supérieur,  dans 
les  fleurs  de  Trollim  europœus,  un  Tortrix  que  Frey 
m'a  déterminé  comme  T.  viburnana.  Il  est  d'un  gris 
uniforme,  satiné,  sans  aucun  dessin.  On  donne  géné- 
ralement à  la  chenille  de  T.  viburnana  les  feuilles 
radicales  des  ombellifères  comme  nourriture.  Y  a-t-il 
peut-être  confusion? 

T,  reticulana,  Hb.  {orana,  Tr.)  —  Juin  et  juillet 
(Coul.).  Ne  se  trouve  pas  dans  Frey. 
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T,  flavmia,  Hb.  var.  icterana,  Frœl.  —  Nouveau 
pour  notre  faune,  déterminé  par  Frey.  Je  l'ai  élevé 
de  chenilles  qui  vivaient  fin  mai,  près  du  haut  de  la 
Combe-Biosse  (env.  4200  m.),  sur  diverses  plantes  et 
surtout  sur  le  lis  martagon,  entre  des  feuilles  reliées 
par  des  fils.  C'était  vers  4880.  La  chenille  était  allon- 
gée, très  vive,  d'un  beau  noir  brillant,  avec  des  points 
verruqueux  surmontés  d'un  poil  et  cerclés  d'un 
anneau  blanc. 

T,  rusticana,  Tr.  (H.)  —  Juin,  août  (GouL). 

T.  pilleriana,  S.  V.  (H.)  —  Parait  en  juillet  (Coul.). 
Cette  «  pyrale  de  la  vigne  »  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  «  cochylis  de  la  vigne  »  à  souvent  aussi  causé 
des  ravages  dans  les  vignobles  ;  mais  sa  chenille  vit 
encore  sur  d'autres  plantes. 

T,  grotiana,  Fab.  —  Juin,  juillet  (Coul.).  Frey  met 
en  doute  cette  indication,  je  ne  sais  pourquoi. 
T,  gnomajia,  Cl.  (L.)  —  Juillet  et  août  (Coul.). 

r.  gernmgana,  S.V.  (Tr.)  —  Paraît  en  mai  et  juin 
(Coul.).  Bienne  (Robert). 

SCIAPHILA,  Tr. 

S.  pratana,  Hb.  —  Parait  en  juillet  (Coul.). 

S,  goîiana,  L.  —  Juin  (Coul.).  Assez  commun  au 
Val-de-Ruz;  vient  au  réflecteur.  La  chenille,  que  Frey 
supposait  se  nourrir  de  plantes  basses,  vit,  d'après 
mon  expérience,  dans  les  fleurs  des  grandes  embelli- 
fères,  surtout  des  Laserpitium. 

S.  penziana,  Hb.  —  Juillet  (Coul.).  Assez  rare  chez. 
nous. 

S,  wahlbaumiana,  L.  —  Juillet  et  août  (Coul.).  Très 
commun  partout  et  déjà  en  juin. 
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Var.  virgaureana,  Tr.  —  Juillet-août  (Coul.). 
?  S.  abrasana,  Dup.  —  Bienne.  Cependant  M.  Mûller 
n'est  pas  certain  de  sa  détermination. 
S.  nubilana,  Hb.  —  Juillet  (Coul.). 

DOLOPLOCA,  Hb. 

D.  ptmctulana,  S.V.  —  Trouvé  par  M.  L.  Jeanneret 
en  avril  4896  à  Dombresson.  Déterminé  par  Standfuss. 
Frey  n'en  connaissait  que  deux  exemplaires  de  Suisse. 

Cheimatophila,  Steph. 

C  hy émana,  Hb.  —  Il  est  curieux  que  Couleru  ne 
connaisse  pas  cette  espèce  qui  n'est  cependant  pas 
rare  dans  les  forêts  de  chênes  du  Bas-Jura.  La  che- 
nille vit  en  mai-juin  dans  les  feuilles  de  chêne  repliées. 
Elle  ressemble  pour  les  dessins  et  la  couleur  à  la  che- 
nille de  Dicycla  Oo.  Le  papillon  éclôt  en  novembre  ou 

en  mars. 

Olindia,  Gn. 

?  0.  hybridana,  Hb.  —  Parmi  mes  exemplaires  il  en 
est,  je  crois,  qui  proviennent  de  notre  domaine. 

0.  ulmana,  Hb.  —  J'en  ai  trouvé  une  fois  la  chry- 
salide à  Chenaux  près  Dombresson.  Eclosion  en  juillet. 

CONGHYLIS,  Tr. 

C.  hamana,  L.  —  Parait  en  juillet  et  août  (Coul.). 

C.  zœgana,  L.  —  Juillet  (Coul.).  Atteint  la  région 
moyenne  et  probablement  aussi  la  montagne. 

C  schreibersiana,  Frœl.  (Tr.)  —  Mai  et  juillet  (Coul.). 

C.  roseranUy  Frœl.  —  Très  commun  en  avril,  mai, 
août  et  septembre  (Coul.).  C'est  le  trop  fameux 
«  cochylis  de  la  vigne  »  dont  la  chenille  vit  dans  la 
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fleur,  et  à  la  seconde  génération  dans  la  grappe  encore 
verte. 

C.  slramineUy  Haw.  (sudana,  D.)  —  Paraît  en  mai 
{Coul.).  Frey  met  en  doute  cette  indication. 

C.  dipoltana,  Tr.  —  Dombresson,  juillet  4888,  un 
exemplaire  au  réflecteur,  déterminé  par  Frey. 

C.  aurofasciana,  Mann.  —  Nouveau  pour  notre 
faune.  J'en  ai  découvert  la  chenille,  encore  inconnue, 
en  mai  4894,  sur  la  crête  de  Chasserai.  Elle  vit  dans 
l'intérieur  des  tiges  florales  de  Gentiana  acaulis,  d'où 
«lie  descend  dans  la  racine  qu'elle  évide  également, 
sans  la  trouer.  Pour  se  mettre  en  chrysalide,  elle 
remonte  jusqu'au  collet  de  la  tige  où  elle  perce  un 
trou  de  sortie.  Au  moment  de  l'éclosion,  le  papillon 
entraine  avec  lui  sa  chrysalide  qu'on  retrouve,  vide, 
à  l'aisselle  des  feuilles  radicales.  On  reconnaît  la  pré- 
sence de  cette  chenille  à  l'aspect  maladif  de  la  toufife 
et  au  fait  que  plusieurs  feuilles  sont  déjà  jaunes. 
Elle  se  met  en  chrysalide  à  la  fin  de  mai  et  le  ravis- 
sant petit  papillon  éclôt  quelques  semaines  plus  tard. 

C.  baumanniana,  S.V.  (Tr.)  —  Mai  et  juillet  (Coul.). 
Se  trouve  à  la  fois  sur  les  collines  chaudes  du  vignoble 
et  jusque  sur  les  plus  hautes  sommités  du  Jura. 

C  decimana,  S.V.  (Tr.)  —  Juin  et  août  (Coul.). 
Plus  rare  que  le  précédent  et  monte  aussi  haut: 
«  Chasserai  (Coul.)  »  dit  Frey. 

C.  tessermia,  S.V.  (Tr.)  —  Paraît  en  mai  et  juillet 
(Coul.). 

?  C.  badiana,  Hb.  —  Voir  au  suivant. 

C.  smeathmmiimia,  Fab.  —  Mai  et  juin  (Coul.). 
Frey  suppose  qu'il  y  a  confusion  avec  C,  badiana. 
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C.  roseana,  Haw.  (dipsaceana,  Parr.)  —  Juillet  (GouL). 
Un  exemplaire  à  Tramelan  (Guédat). 
C.  dubitanay  Hb.  —  Juin  (GouL). 

Phtheochroa,  Steph. 
P,  rugosana,  Hb.  —  Mai  (Goul.). 

Retinia,  Gn. 

R.  huoliaiia,  S.V.  (F.)  —  Juillet  (Goul.).  Rare  en 
Suisse.  Un  exemplaire  à  la  Garrière  du  Plan  sur 
Neuchâtel.  La  chenille  vit  sur  Pinus  aylvestris, 

R.  resinanay  Fab.  —  Paraît  en  mai  et  juin.  (Goul.). 

Penthina,  Tr. 

P.  alphonsiana^  D.  —  Paraît  en  juillet  (Qoul.). 
Serait,  d'après  Rebel,  le  même  que  le  suivant: 

P.  profundana,  S.  V.  (Tr.)  —  Juillet  (GquI.),  Musée 
de  Neuchâtel. 

P.  schreberiana,  L.  —  Juillet  (Goul.).  Seule  indica- 
tion pour  la  faune  suisse. 

P.  salicana^  S.V.  (L.)  —  Paraît  en  juin  et  juillet 
^Coul.).  S'élève  jusqu'à  la  région  moyenne  :  Dom- 
bresson. 

P,  elulana,  D.  —  Juillet  (Goul.).  Serait  identique 
avec  le  suivant. 

P.  semifasciana,  Haw.  {acutana^Tv.)  —  Juillet  (Goul.). 
Au  Musée  de  Neuchâtel.  Rare  en  Suisse.  Un  exem- 
plaire de  M.  Guédat  à  Tramelan. 

P.  hartmanniana ,  L.  —   Paraît    en  juillet  et  août 

(Goul.); 

p.  capreana,  RK  —  Juin  (Goul.).  Je  ne  me  charge 
<pas  plus  que  Frey  de  résoudre  la  confusion  inextri- 
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cable  qui  règne  entre  cette  espèce  et  P.  corticana  et 
betulsetana,  ni  de  savoir  laquelle  des  trois  Couleru  a 
trouvée.  Tout  ce  que  je  sais,  c'est  que  j'ai  obtenu 
d'une  chenille  trouvée  sur  le  saule,  à  Dombresson,  ua 
Penthina  qui  m'a  été  déterminé  comme  P.  capreana  et 
qui  correspond  à  la  figure  de  Duponchel  (pi.  245, 
fig.  4a),  sinon  que  mes  exemplaires  ont  trois  petits^ 
traits  longitudinaux  d'un  noir  vif,  près  de  l'apex. 

?  P.  corticana,  Hb.  et  ?  P.  betulœtana,  Haw.  —  Voir 
ci-dessus  P.  capreana. 

P,  saimana,  Dup.  {incamatana^  H.)  —  Juin,  juillet 
(Coul.). 

P.  variegaiia^  Hb.  — Juin  (Coul.).  Pas  rare. 
P.pruniana,  Hb.  — Juin  (Coul.).  «Jolimont  (Coul.)  », 
dit  Frey. 

P.  ochroleucanay  Hb.  —  Dombresson,  pas  très  rare  ; 
chenille  sur  les  rosiers.  A  probablement  été  confondu 
par  Couleru  avec  un  des  précédents. 

P.  othuganUy  Haw.  (sauciana,  D.)  —  Juillet  (Coul.). 

P,  bicmctana,  Dup.  —  Juin  (Coul.).  Seule  mention 
pour  la  Suisse. 

P.  rufana,  Scop.  {roseiana,  H.)  —  Paraît  en  juin? 
(Coul.). 

P.  striàna,  S.  V.  (H.)  —  Parait  en  juillet  (Coul.)» 
Pas  rare  dans  le  Bas,  dans  les  prés.  Yverdon. 

P,  branderiana,  L.  (maurana,  H.)  —  Juillet  (Coul.). 

P.  metallicana^  Hb.  —  Paraît  en  août  (Coul.).  Je  ne 
l'ai  jamais  trouvé  que  dans  les  plus  hauts  pâturage» 
des  Alpes  du  Valais  (col  d'Orzival,  2800  m.  environ.) 

?  P.  stibiana,  Gn.,  micana^  Tr.  —  Frey  l'indique  avec 
(?)  et  cite  «  Saint-Blaise-Neuveville  (Coul.)  ».  N'a-t-îl 
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pas  confondu  avec  P.  micanay  Hb.,  FrœL,  olivana^  Tr., 
que  Gouleru  cite  en  effet  dans  son  catalogue?  (Voir 
ci-dessous).  Frey  cite  en  outre  :  «  Jura  bernois  (Ro- 
thenbach)». 

?  P.  metalliferanay  H.-S.  —  «  Jura  (Laharpe);  au- 
dessus  de  Sainte-Croix  (Leresche)»,  dit  Frey.  Sans 
doute  aussi  dans  notre  domaine. 

P,  micanay  Hb.  —  Juin  (Coul.).  Serait  la  même 
espèce  que  le  suivant. 

P.  olivana,  Tr.  —  Juin  (Coul.).  Voir  ci-dessus  P. 
micana,  Tr. 

P.  arcuanaj  L.  (F.)  —  Mai  et  juin  (Coul.).  Yverdon, 
Bienne,  Dombresson.  Je  m'associe  pleinement  à  l'indi- 
gnation de  Frey  (p.  308,  note)  au  sujet  de  la  place 
donnée  à  celte  tortricide. 

P.  rivulana,  Scop.  {conchana^  H.)  —  Juin  (Coul.). 
P.  umbrosana^  Frr.  (Parr.)  —  (Coul.). 

?  P.  uriicana,  Hb.  —  «  Saint-Blaise-Neuveville 
(Couleru)  »  dit  Frey.  Il  y  a  évidemment  confusion  avec 
le  suivant. 

P.  lacunana,  S.V.,  uriicana,  Dup.  (H.)  —  Juin,  juillet 
(Coul.).  Bienne. 

P.  cespitana,  Hb.  —  Août  (Coul.).  Pas  rare. 

P,  hipunctana,  Fab.  —  Tramelan  (Guédat);  Bienne 
(Robert). 

P.  charpenterianay  Hb.  —  Juin  (Coul.).  Seule  indi- 
cation pour  le  Jura.  Frey  :  «  Nur  in  den  Alpen  ».  Cou- 
leru aurait-il  confondu  avec  l'espèce  précédente  qui 
lui  ressemble  beaucoup? 

P.gigantana,  H.-S.,/ea;/a7ia,  Dup.  {helveticana^J).)  — 
Juillet-août  (Coul.).  4  ex.  au  Musée  de  Neuchâtel. 

P,  hercyniana,  Tr.  —  Un  exemplaire  à  Bienne. 
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P.  achatana,  S.  V.   —    Un    exemplaire   à   Bienne 

(Robert). 

Aspis,  Tr. 

A.  xiddmanniana ,  L.  —  Paraît  en  juin  et  juillet 
(Goul.).  Dombresson,  pas  très  rare  (jusqu'à  900  m.). 
Chenille  dans  les  feuilles  enroulées  des  ronces,  au 
moment  de  la  floraison. 

EUDEMIS,  Hb. 

E,  euphorbimia,  Frr.  (Zell.)  —  Juillet  (Coul.).  Indi- 
cation unique  pour  la  Suisse. 

?  E.  botrana,  S.  V.,  reliqiuina,  Tr.  —  Frey  indique  : 
«  Saint-Biaise-Neuve  ville  (Goul.)».  Mais  il  a  probable- 
ment confondu  avec  Lobesia  permixtana,  reliquana,  Hb. 

E.  bicinctana,  Dup.  —  Juin  (Coul.). 

Lobesia,  Gn. 

L.  permixtana,  Hb.,  reliquana,  Hb.  (Tr.)  —  Paraît  en 
mai  et  juin  (Coul.). 

Eccopsis,  Z. 

E.  latifasciana,  Haw.  (dormoyana,  D.)  —  Juin  (Coul.). 

Grapholitha,  Tr. 

?  G.  grandœvana^  Z.  —  «  Sainte-Croix  (Leresche)», 
dit  Frey  ;  c'est  presque  notre  domaine  ! 

G.  infidana,  Hb.  —  Nouveau  pour  notre  faune. 
M.  Robert  vient  de  le  prendre  à  Bienne.  Frey  doutait 
de  son  existence  en  Suisse,  mais  je  l'ai  souvent  trouvé 
au  Valais. 

G.  hohenwarthiana,  S.  V.  (Tr.)  —  Juillet  (Coul.). 

?  G.  cœcimaculana,  Hb.  •—  Paraît  en  juillet  (Coul.). 
Les  deux  figures  que  Duponchel  donne  sous  ce  nom 
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se  rapportent  à  ce  qu'il  paraît,  Tune  à  G.  conierminana, 
H. -S.,  Tautre  probablement,  d'après  Wocke  (Stau- 
dinger  2me  éd.),  à  G,  cœcimaculana.  Je  ne  sais  laquelle 
de  ces  deux  espèces  Couleru  a  trouvée.  Il  est  beau- 
coup plus  probable  que  c'est  G.  œnterminana. 

G.  hepaticana.  Tr.  —  Frey  admettait  à  peine  l'indi- 
génat  suisse  de  cette  espèce  dont  M.  Robert  vient  de 
prendre  quelques  exemplaires  à  Bienne,  déterminés 
par  MûUer. 

G.  graphana,  F.  {pierretaiia,  D.)  —  Juillet  (CouL). 

G.  comitana,  S.  V.  (lUig.)  —  Juillet  (Coul.).  Bienne. 

G.  couleruana,  Dup.  —  «  M.  Couleru  l'a  obtenu  d'une 
petite  chenille  qui  se  fabrique  un  fourreau  de  soie 
entre  les  feuilles  du  serpolet  des  montagnes.  On  la 
trouve  en  mai,  le  papillon  éclôt  en  juin».  (Dup.  IX, 
p.  354).  —  La  chenille  se  trouve  sur  le  Temrium 
montanum  en  juin  (Coul.). 

G.  nisella,  Cl.  {siliœana,  H.  et  sa  var.  petrana,  H.)  — 
Paraissent  en  juillet  (Coul.). 

G.penkleriana,  F.  R.  (mitterpacheriana,  Frœl.)  — Juin 
(Coul.). 

G.  solandriana,  L.  (parmatana^  H.)  —  Juillet.  A  un 
grand  nombre  de  variétés  (Coul.). 

Var.  semimaculana,  Hb.  —  Trouvé  au  Ried  sur 
Bienne.  D'après  Rebel,  ce  serait  là  le  type. 

G,  tetraquetrana,  Haw.  —  (c  Neuveville  (Coul.)  », 
d'après  Frey. 

?  G.  incamaiana,  Hb.  —  «  Saint-Blaise-Neuveville 
(Coul.)»,  d'après  Frey;  mais  celui-ci  aura  sans  doute 
confondu  avec  Penihina  satcciana,  Dup.  qui  est  l'incar- 
natana  de  Couleru. 
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G.  suffiisaim,  L.  —  Un  exemplaire  au  Ried  (Robert); 
déterminé  par  MûUer. 

G.  tripimctana^  S.  V.  (ocellana,  Hb.)  —  Juillet  (Goul.) 

G,  rohorana,  S.  V.  (cynosbana,  F.)  —  Juin  et  juillet 
(Goul.).  Chenille  sur  les  rosiers.  Pas  très  rare  à  Dom- 
bresson. 

G.  similana^  S.  V.  (scutulana,  Tr.)  —  Paraît  en  juin 
et  juillet  (Coul.). 

G.  luctuosana^  Dup.  —  Un  exemplaire  au  Ried 
(Robert);  déterminé  par  MûUer. 

G.  sublimana,  H. -S.  (simplonianaj  D.)  —  Juillet 
(Goul.). 

G.  brunnichiana,  S.V.  (L.)  —  Mai,  juin  (Goul.). 
Yverdon.  Vole  en  général  le  long  des  talus  humides 
des  chemins,  là  où  pousse  le  tussilage  sur  lequel  vit 
la  chenille. 

G.  œnterminana,  H. -S.  {cs^cimaculana,  H.)  —  Voir 
G.  cœcimaculana,  Hb.  —  Ge  serait  de  nouveau  Tocca- 
sion  de  s'indigner  de  l'ordre  ou  plutôt  du  désordre 
suivi  dans  la  nomenclature  de  ces  Grapholitha.  Gom- 
ment séparer  des  espèces  aussi  évidemment  voisines 
que  6r.  hohenwarthiana,  conterminana^  hypericanUy  aspi- 
discana,  par  le  tout-y-va  :  graphana,  soleriana^  roborana^ 
brunnichiana^  etc.  ?  Il  faut  avoir  perdu  le  bon  sens  à 
force  de  science  ! 

?  G.  incana,  Z.  —  J'ai  trouvé  au  Ried  plusieurs 
exemplaires  d'un  Grapholitha  que  je  prenais  pour 
6r.  aspidiscana  et  qui  correspond  assez  bien  à  la  figure 
que  Duponchel  en  donne  (pi.  249,  fig.  6),  mais 
Mùller,  à  qui  il  est  inconnu,  pencherait  plutôt  pour 
G.  incana. 
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G.  aspidiscana,  Hb.  —  Juin  (Coul.). 

G.  hypericana,  Hb.  —  Juillet  (Coul.).  Pas  rare  ; 
élevé  à  Dombresson  de  chenilles  trouvées  dans  des 
feuilles  attachées  par  des  fils  à  Textrémité  de  tiges  de 
millepertuis,  en  mai-juin. 

G.  lenebrosana,  D.  —  (Coul.). 

G,  nebritana,  (Tr.)  —  Juillet  (Coul.). 

G,  succedana^  S.V.  (Tr.)  —  Juillet  (Coul.). 

G.  strobilana,  Hb.  —  Juillet  (Coul.).  La  chenille, 
trouvée  souvent  à  Dombresson,  vit  dans  les  cônes  de 
sapins  déjà  tombés  à  terre.  Pour  obtenir  le  papillon, 
il  suffit  de  ramasser  un  certain  nombre  de  ces  cônes 
relativement  frais,  en  automne,  et  de  les  garder  dans 
une  caisse.  Dès  le  mois  de  février  ou  de  mars  les  éclo- 
sions  commencent. 

G.  wœberianay  S.  V.  (Tr.)  —  Juillet  (Coul.). 

G.  duplicanay  Zett.,  inquinaiana,  Hb.  —  Mai,  juin 
<Coul.). 

G.  gundiana,  Hb.  (composana,  F.)  —  Juillet  (Coul.). 
Monte  jusque  sur  les  pâturages  du  Haut-Jura.  J'en 
ai  vu  quelques  exemplaires  frais  éclos  sur  des  feuilles 
de  Gentiana  ItUea.  La  chenille  vivrait-elle  sur  cette 
plante  ? 

G.  dorsana,  D.  —  Mai  et  juin  (Coul.).  Serait  la 
même  espèce  que  le  suivant. 

G.  loderana^  Tr.  —  Mai  (Coul.).  Un  exemplaire  au 
Ried  sur  Bienne. 

G.  fissana,  Frœl.  —  Mai  et  juillet  (Coul.). 

G.  jungiana,  Frœl.,  dorsana,  Fab.  —  Mai  (Coul.). 

?  G.  inquinatana,  Hb.  —  Frey  dit:  «  Saint-Blaise- 
Neuveville  (Coul.).  Kaum  richtig».  En  effet,  il  s'agit. 
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non  pas  de  G.  inquinatana,  Hb.,  mais,  toujours  d'après 
Rebel,  de  G.  duplicana,  Zett.  Voir  ci-dessus. 

Garpocapsa,  Tr. 

C.  pomonana,  S.  V.  (H.)  —  Paraît  en  juin  (CouL). 
C'est  le  ver  des  pommes. 

C.  splendanay  Hb.  —  Nouveau  pour  notre  faune; 
un  exemplaire  au  Ried  (Robert),  déterminé  parMûller. 

.  Phthorobl ASTIS,  Led. 

P,  argyrana,  Hb.  {lathyrana,  Hb.)  —   Mai   (Coul.). 

P.  spiuiana^  Dup.  —  «Neuveville  (Couleru)»  dit 
Frey.  M.  Robert  vient  d'en  retrouver  un  exemplaire 
au  Ried;  déterminé  par  Mûller. 

P.  ephippana,  Hb.  —  Paraît  en  juillet  (Coul.). 

P.  regiana,  Z.  (trauniana^  H.)  —  Mai,  juin  (CouL). 

P.  germarana,  Hb.  —  Juin  (Coul.). 

P.  daldorfiana^  Fab.  {rhedianay  Tr.)  —  Mai  et  juin 

(Coul.). 

Tmetocera,  Led. 

T,  ocellana,  S.  V.  (luscana,  F.)  —  Juillet  (Coul.). 

Steganoptygha,  H.-S. 

S.  negleciana,  Dup.  —  Nouveau  pour  notre  faune 
et  non  indiqué  dans  Frey.  Un  exemplaire  au  Ried 
(Robert),  déterminé  par  Mûller. 

S,  corticanay  Hb.  —  Nouveau  pour  notre  faune; 
Ried  (Robert),  déterminé  par  Mûller. 

?  S.  nanana,  Tr.  —  «Sainte-Croix  (Leresche)»^ 
d'après  Frey. 

S.  ericetana,  H.-S.  (Jlexulana,  Frœl.)  — Juillet  (Coul.)» 
Sienne  (Robert). 
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S.  augustana^  Hb.  —  Juin  (Coul.). 
S.  ulmariana,  Z.  —  Nouveau  pour  notre  faune.  Pris 
à  Dombresson  en  juin  1897. 

Phoxopteryx,  Tr. 

P.  milterbaçheriana,  S.  V.  (pmkleriana^  W.  V.)  —  Mai 
et  août  (Coul.). 

P,  fluctigerana ,  H. -S.  {crenana,  D.)  —  Mai  et  juin 
(Coul.). 

P,  diminutana ,  Haw.  {cuspidana^  Tr.)  —  Juin  (Coul.). 
Bienne. 

P,  uncana^  Hb.  —  Mai  et  juin  (Coul.). 

P.  xingukaim,  Fab.  (Frœi.)  —  Mai  et  juin  (Coul.), 

P.  siculana,  Hb.  —  Paraît  en  mai  (Coul.).  Bienne. 

P.  comptana,  Frœl.  —  Bienne. 

P,  badiana,  S.  V.  (Ti*.)  —  Juin  et  juillet  (Coul.), 
Bienne. 

P.  myrtillana,  H. -S.  (D.)  —  Juin,  juillet  (Coul.). 

P.  derasana,  Hb.  —  Juin  et  juillet  (Coul.). 

DiCHRORHAMPHA,  Gn. 

D.petiverana,  Haw.  (Frœl.)  —  Juillet  et  août  (Coul.). 

D.  plumbana,  Scop.  {zachana,  Hb.)  —  Juin  (Coul.). 
Bienne. 

Parmi  plusieurs  petites  tortricides  que  M.  P.  Robert 
et  moi  possédons,  sans  avoir  pu  les  déterminer,  je 
voudrais  signaler  celle-ci,  qui  ne  me  rappelle  rien  de 
connu,  et  dont  Mûller  déclare  qu'il  ne  saurait  même 
dans  quel  genre  la  faire  rentrer  :  elle  a  été  prise  au 
Ried  sur  Bienne,  en  mai  1903  :  envergure  15ram.  Les 
ailes  supérieures  sont  remarquablement  étroites  pour 
une  tortricide,  et  guère  plus  larges  à  l'extrémité  qu'à 
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la  base.  La  couleur  du  fond  est  d'un  brun  blond  uni  et 
à  reflets  soyeux.  L'aile  est  coupée  de  plusieurs  lignes 
noires  coudées  en  dehors  et  légèrement  bordées,  en 
dehors  aussi,  d'une  teinte  plus  claire  :  la  première,  peu 
apparente,  près  de  la  base;  la  deuxième,  la, plus  marquée 
de  toutes,  allant  d'un  bord  à  l'autre,  au  premier  tiers, 
avec  une  tache  noire  à  l'intérieur  de  Tangle  ;  la  troi- 
sième, courte  et  droite,  part  du  bord  interne  et  atteint 
à  peine  le  milieu  de  l'aile  ;  la  quatrième,  aux  trois 
quarts  de  l'aile,  plus  longue  et  mieux  marquée  que  la 
troisième,  est  de  nouveau  coudée  en  dehors,  mais 
n'atteint  qu'à  peine  le  bord  antérieur;  la  cinquième 
enfin,  partant  de  l'angle  interne,  longe  la  frange  jus- 
qu'au milieu,  puis,  se  coudant  comme  les  autres, 
rejoint  la  côte  antérieure  en  isolant  l'apex;  un  léger 
trait  noir  relie  l'angle  rentrant  que  forme  cette  cin- 
quième ligne  dans  sa  dernière  partie,  avec  l'angle 
sortant  de  la  quatrième.  Les  ailes  inférieures  sont 
d'un  gris-noir  légèrement  roussâtre,  avec  la  frange  plus 
-claire.  Les  épaulettes  du  thorax  sont  jaunâtres  et  la 
tête,  qui  est  passablement  velue  comme  celle  d'une 
•tinéide,  est  presque  blanche. 

VIII.  TINÉIDES 

SiMiETHIS,  LeACH.    ., 

S.  dianUy  Cl.  —  Trouvé  au  Ried  sur  Bienne.  Nou- 
veau pour  notre  faune  et  presque  pour  la  Suisse  (voir 

Frey). 

Tal^poria,  Hb. 

T.  politella^  0.  (lefebvriella,  D.)  —  Juin  (Coul.). 

T,  pseudobombycella,  Hb.  —  Paraît  en  juin  (Coul.). 
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OCHSENHEIMERIA,  Hb. 

0,  vacciUella^  F.  R..,  taurella,  Hb.  —  Nouveau  pour 
notre  faune.  Un  exemplaire  à  Dombresson.  Frey  ne 
mentionne  en  Suisse  que  Schaffhouse. 

EUPLOCAMUS,  LaTR. 

E.  ftLesslmellus,  Sulz.  {anthracinellus ,  D.)  —  Paraît  en 
mai  et  juin  (CouL). 

SCARDIA,  Tr. 

S.  boleti^  Fab.,  medielhis,  0.  —  Pas  indiqué  par 
Couleru.  M.  P.  Robert  en  éleva  à  Bienne  une  innom- 
brable famille  de  chenilles,  vivant  dans  un  vieux 
polypore. 

TlNEA,  Z. 

T,  rustiœUUj  Hb.  —  Juin  (CouL). 

T,  tapetilla,  L.  —  Cette  espèce,  non  indiquée  par 
Couleru,  est  la  première  des  espèces  nuisibles  con- 
nues de  nos  ménagères  sous  le  nom  de  «  teignes  »  ou 
«  gerces  »,  et  dont  les  chenilles  se  nourrissent  de  drap 
et  de  fourrures.  Heureusement,  celle-ci  n'est  pas 
commune  chez  nous.  (Voir  pour  les  mœurs  de  la 
chenille,  Duponchel  XI,  p.  89,  sq.) 

T.  arcella,  Fab.  {clematella^  F.)  —  Paraît  en  juin  et 
juillet  (Coul.). 

T.  parasitella^  Hb.  ( —  us,  D.)  —  Mai  et  juin  (Coul.). 

T.  picarella,  Hb.,  arcuatella,  Stt.  —  J'ai  obtenu 
cette  jolie  et  rare  espèce,  toute  nouvelle  pour  notre 
faune,  d'une  chenille  trouvée  à  Dombresson^  sur 
Sisymbrium  Sophia,  en  4880.  Je  n'ai  malheureusement 
pas  décrit  cette  chenille  au  moment  même,  ce  que 
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Minière,  qui  me  détermina  le  papillon,  regretta  vive- 
ment; car,  m'écrivait-t-il,  les  premiers  états  de  cette 
tinéide  sont  encore  inconnus.  Tout  ce  dont  je  me 
souviens  distinctement,  c'est  que  cette  chenille  vivait 
solitaire,  à  découvert  sur  les  feuilles  de  la  plante,  et 
que,  pour  se  mettre  en  chrysalide,  elle  se  fila  entre  les 
feuilles  un  cocon  à  très  larges  mailles,  composé  de 
gros  fils  de  soie  d'un  blanc  de  neige.  Ce  devait  être 
au  mois  de  juin  et  elle  ne  resta  que  deux  ou  trois 
semaines  en  chrysalide.  J'aurais  pensé  plutôt,  d'après 
l'aspect  du  papillon  et  les  mœurs  de  sa  chenille,  qu'il 
rentrait .  dans  le  genre  Psecadia.  Frey,  dans  son 
lime  supplément  (p.  17),  mentionne  cette  espèce  en 
disant  qu'elle  a  été  prise  au  Valais  par  Anderegg,  et 
que  la  chenille  vit  dans  les  polypores,  ce  qui  ne  con- 
corde absolument  pas  avec  ce  qui  précède.  Il  faut 
avouer  que  si  picarella  est  bien  une  Tinea,  l'existence 
de  la  chenille  dans  les  polypores  serait  beaucoup  plus 
naturelle.  D'autre  part,  cette  chenille  est  la  seule  que 
j'aie  élevée  en  1880,  en  fait  de  microlépidoptère,  et  de 
mon  côté  aucune  confusion  n'est  possible.  Serait-ce 
Minière  qui  aurait  fait  une  erreur  de  détermination  ? 
En  tout  cas,  mon  papillon  correspondait  bien  à  la 
figure  queDuponchel  donne  de  T.piatrella,  (Suppl.  IV^ 
pi.  67,  fig.  8).  La  question  reste  donc  ouverte. 

T,  granella,  L.  —  Mai  et  août  (Coul.).  Voir  des 
détails  très  circonstanciés  sur  les  mœurs  de  la  chenille 
qui  fait  des  ravages  dans  les  greniers,  dans  Duponchel 
(XI,  p.  113,  sq.). 

T.  cloacella,  Haw.  —  Dombresson.  Duponchel  ne 
l'envisageait  que  comme  une  variété  du  précédent. 

T.  pellionella,  L.  —  Avril  et  juin  (Coul.).  C'est  la 
«  teigne  pelletière  »,  fatale  aux  étoffes  de  laine  et  sur- 


■ 
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tout  aux  musées  et  collections,  et  aux  fourrures.  Pour 
plus  de  détails,  voir  Duponchel  (XI,  p.  93-96). 

T.  hiselliella^  Hummel,  crinella^  Tr.  r—  Il  est  étrange 

que  Couleru  ait  oublié  ce  petit  papillon  qui  est  la 

plus    commune   des    teignes   et  le   plus  redoutable 

ennemi  de  nos  meubles.  Comme  pour  le  précédent, 

voir  des  détails  plus  circonstanciés  dans  Duponchel 

(XI,  p.  97,  sq.). 

Lampronia,  Z. 

?  L.  flavimitrella,  Hb.  —  Frey  indique  :  «  Saint- 
Blaise-Neuveville  (Coul.)  Sehr  zweifelhaft».  En  effet, 
la  figure  que  Duponchel  donne  de  L.  flavimitrella, 
Hb.  est  en  réalité  celle  de  Incurvaria  capitella^  L. 

L.  varielloj  F.  —  Juin  et  juillet  (Coul.). 

Incurvaria,  Haw. 

J'ai  trouvé  le  7  juin  1897,  à  Clémesin  sur  Dom- 
bresson,  sur  un  buisson  d'églantier,  frais  éclos,  un 
grand  Incurvaria,  à  moi  inconnu  et  que  je  n'ai  vu 
figurer  nulle  part.  Il  avait  la  taille  et  en  gros  la  forme 
de  Harpella  geofrella,  L.  avec  un  faux  air  de  psychide. 
Les  ailes  supérieures  étaient  même  encore  légère- 
ment plus  larges.  Il  était  d'un  gris  souris  parfaitement 
uniforme,  et  n'avait,  pour  tout  dessin,  qu'une  tache 
jaune  pâle  presque  quadrangulaire,  assez  grande,  au 
milieu  du  bord  interne  des  ailes  supérieures.  La  tête 
avait  aussi  exactement  cette  même  couleur.  Si  c'est 
réellement  une  espèce  inédite,  je  proposerais  pour 
elle,  le  nom  de  /.  musella^  de  mm,  souris,  à  cause 
de  sa  couleur. 

Je  possède  encore  une  autre  tinéide  que  personne 
n'a  pu  me  déterminer  :  elle  est  de  la  taille  de  Lam- 
pronia flavimitrella,  les  ailes  supérieures  légèrement 
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plus  étroites  ;  la  teinte  est  à  peu  près  la  même,  mais 
avec  un  reflet  doré-violacé  ;  le  seul  dessin  est  une 
bande  d'un  jaune  plus  chaud  que  chez  les  autres 
Lampronia^  qui  traverse  l'aile  supérieure  au  premier 
tiers  ;  cette  bande  se  rétrécit  légèrement  au  milieu  et 
s'élargit  en  aboutissant  au  bord  interne.  Le  thorax  et 
la  tête  sont  à  peine  plus  clairs  que  les  ailes  supé- 
rieures. Les  ailes  inférieures  et  l'abdomen  sont  d'un 
gris  mat.  Si  l'espèce  est  inédite,  je  proposerais  pour 
elle  le  nom  de  mullerella^  la  dédiant  à  M.  J.  MûUer- 
Rutz,  de  Saint-Gall.  Ce  dernier  pencherait  pour  la 
faire  rentrer  plutôt  dans  la  famille  des  Oecopho- 
rides. 

Enfin,  je  possède  une  tinéide  prise  au  Ried  sur 
Rienne.  Elle  est  assez  grande  (envergure  :  SOmm).  Les 
ailes  ont  assez  bien  la  forme  des  Nemophora,  mais 
les  antennes,  malheureusement  endommagées,  sont 
courtes  et  entièrement  noires.  Les  ailes  supérieures 
sont  d'un  gris  noirâtre  légèrement  doré,  entièrement 
uniforme  ;  les  ailes  inférieures,  notablement  plua 
courtes  et  petites  que  les  supérieures,  sont  d'un  gris 
clair  et  les  franges  sont  d'un  blanc  jaunâtre.  La  tête 
et  le  thorax  sont  de  la  couleur  des  ailes  supérieures^ 
l'abdomen  est  d'un  gris  noirâtre,  les  pattes  posté- 
rieures d'un  blanc  jaunâtre.  En  dessous,  les  quatre 
ailes  sont  d'un  gris  clair  légèrement  doré,  tandis  que 
le  corps  est  noir.  Si  c'est  vraiment  une  espèce  nou- 
velle, je  me  ferais  un  plaisir  de  la  dédier  à  M.  Paul 
Robert,  le  célèbre  peintre  et  naturaliste  du  Ried  et  je 
proposerais  le  nom  de  robertella. 

1.  masculella^  Fab.  —  Paraît  en  mai  et  juillet  (Coul.). 
Musée  de  Neuchâtel.  J'en  ai  pris  plusieurs  exemplaires,, 
fin  mai,  au  Pavillon  de  la  ville,  sur  Rienne. 
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/.  œhlmanniella,  Hb.  —  Mai  et  juillet  (Coul.).  Musée- 
de  Neuchâtel. 

/.  capitella,  L.  (flavimitrella.  H.)  —  Mai  et  juillet 
(Coul.).  Frey  n'admet  qu'avec  (?)  Tindigenat  suisse  de 
cette  espèce. 

/.  rupellUj  S.  V.  (très  probablement  capitella,  L.  de 
Couleru.)  —  (Coul.).  Il  est  difficile  de  savoir  au  sûr- 
ce  que  Couleru  entendait  par  /.  flavimitrella,  H.  et 
capitella,  L.  (Voir  ci-dessus).  En  tout  cas,  j'ai  trouvé 
/.  rupella  en  quelques  exemplaires  à  la  Combe-Biosse,. 
en  juin. 

Nemophora,  Hb. 

N,  swammerdamella,  L.  —  Paraît  en  mai  et  juillet 
(Coul.).  Pas  rare  dans  la  région  inférieure. 

N,  schwarziella,  Z.  —  Plusieurs  exemplaires  du  Ried 
en  1908,  déterminés  par  Mûller.  Nouveau  pour  notre 
faune. 

N.  panzerellay  Hb.  —  Mai  et  juin  (Coul.).  Bienne. 

N,  pilella,  Hb.  —  Mai  et  juillet  (Coul.). 

N.  metaxella,  Hb.  —  Mai  et  juin  (Coul.). 

Adela,  Latr. 

A.  rufifrontella,  Tr.  (aurifrontella,  D.)  —  Paraît  en 
juillet  et  août  (Coul.).  Seule  indication  pour  la  Suisse. 

A.  sulzeriella,  Zell.  —  Juillet  (Coul.). 

A.  degeerella,  L.  —  Mai  et  juin  (Coul.).  Surtout  dan& 
le  Bas. 

A.  ochsenheimerella,  Hb.  —  J'en  possède  un  exem- 
plaire que  je  crois  avoir  pris  à  Dombresson,  sans 
pouvoir  cependant  l'affirmer  d'une  manière  absolue- 
Si  non,  il  viendrait  de  Tramelan. 
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A.  viridella,  Scop.  (reaumurellay  L.)  —  Mai  (Coul.). 
Ried  sur  Bienne. 

A.  cuprella,  S.  V.  (F.)  —  Mai  et  juillet  (CouL).  Frey 
n'en  connaissait  qu'un  exemplaire  du  Seealpthal  ! 

A.  scabioselhis,  Scop.  ( —  ella,  Tr.)  —  Juillet  (Coul.). 
Pas  rare  en  été  sur  les  scabieuses  fleuries  et  s'élève 
jusqu'à  la  région  moyenne.  Dombresson. 

A.  cupriacelhis,  Hb.  (cypriacella,  Hb.)  —  Paraît  en 
juillet  (Coul.). 

SWAMMERDAMIA,  Hb. 

S,  cœsiella,  Hb.  {hei^oldella^  Tr.) —  Mai  et  août  (Coul.). 

SCYTHROPIA,  Hb. 

?  s.  cratœgella,  L.  -^  Je  crois  pouvoir  affirmer  son 
existence  dans  le  Vignoble.  La  chenille  vit  en  famille 
dans  de  grandes  toiles  sur  Cratsegus  Oxyacantha, 

Hyponomeuta,  Z. 

H.  stannelluSy  H. -S.  —  Le  professeur  Philippe 
de  Rougemont  avait  trouvé  peu  avant  sa  mort,  sur 
Sedum  maximum,  au-dessus  de  Neuchâtel,  des  chenilles 
encore  inédites.  Retrouvées  sur  ses  indications  et  éle- 
vées par  M.  Henri  Junod,  ces  chenilles  donnèrent 
H,  sianiiellus,  nouveau  pour  la  faune  suisse.  (Voir  pour 
détails  et  description  ce  Bulletin,  T.  XHI,  p.  438  et 
XIV,  p.  119  s.).      . 

H,  plumbellits,  S.V.  (—  ella,  F.)  —  Juillet  (Coul.). 
Musée  de  Neuchâtel  ;  Ried  ;  Dombresson. 

H,  variabilis,  Z»  (padella,  L.)  —  Août  (Coul.).  La 
chenille  est  très  commune  sur  Tépine-noire  et  les  pru- 
niers, dont  elle  revêt  les  branches  de  toiles  soyeuses 
et  pour  lesquels  elle  devient  même  un  redoutable 
fléau  certaines  années. 
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H,  evonymi^  Z.  {œgnatella,  Tr.)  —  Juillet  (Coul.).  La 
chenille  exerce  sur  Evonymus  europœus  les  mêmes 
ravages  que  la  précédente  sur  les  Prmms, 

H.  padi,  Z.  (evonymella,  L.)  —  Paraît  en  juillet 
(Coul.).  La  chenille  a  les  mêmes  mœurs  que  les  précé- 
dentes, de  préférence  sur  Prunus  padus. 

H.  rorellus,  Hb.  ( —  ella^  H.)  —  Juin  et  septembre 
(Coul.).  Non  indiqué  par  Frey. 

PS^GADIA,  Hb. 

jP.  bipundella,  Fab.  (echiella,  H.)  —  Août  (Coul.). 
Rare  et  surtout  dans  le  Bas.  Cependant  aussi  Dom- 
bresson.  Sa  jolie  chenille  vit  sur  Echiuin  vulgare, 

P.  pusiella,  Fab.  —  Paraît  en  juin  et  juillet  (Coul.). 
Peut-être  la  plus  jolie  des  tinéides,  avec  son  blanc  de 
neige  et  ses  dessins  noir  vif.  Pas  très  rare.  Sa  che- 
nille vit,  plus  ou  moins  en  famille,  sur  Lithospermum 
officinale,  mais  je  Tai  aussi  trouvée  sur  la  pulmonaire. 
Ses  couleurs  vives,  noir  et  jaune  d'or,  la  feraient 
prendre  au  premier  abord  pour  une  jeune  cucullide. 

P.  decemguttella,  Hb.  —  Nouveau  pour  notre  domaine. 
J'en  ai  trouvé  un  exemplaire  à  Yverdon. 

Plutella,  Schrk. 

P.  cruciferarum,  Z.  {xylostella,  L.)  —  Paraît  en  juin 
et  septembre  (Coul.).  Pris  à  Bienne  (P.  Robert).  J'en 
ai  souvent  élevé  la  chenille  à  Zermatt  où  elle  est 
excessivement  abondante  sur  les  crucifères. 

CerostOxMA,  Latr. 

C.  sequella,  Cl.  (L.)  —  Juillet  (Coul.).  La  chenille 
n'est  pas  très  rare  à  Dombresson  sur  l'érable  cham- 
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pêtre;  elle  est  fusiforme,  fine,  verte,  et  d'une  extraor- 
dinaire vivacité. 

C.  vitlella,  L.  {vitella,  L.)  —  Juillet  (Coui.).  Dom- 
bresson. 

C,  œstella,  Fab.  —  Juillet  (Coul.). 

C.  fissella,  Hb.  —  Juillet,  ainsi  que  ses  variétés  éle- 
vées de  chenilles  (Coul.).  Chenille  sur  le  chêne,  à 
Dombresson. 

C,  sylvella,  L.  —  Juillet  et  août  (Coul.).  «  Un  exem- 
plaire des  environs  de  Neuchàtel  (Laharpe)»,  dit  Frey. 

C,  persicella,  S.  V.  (H.)  —  Juin  (Coul.). 

C.  asperella,  L.  —  Parait  en  juillet  (Coul.). 

C  nemorella^  L.  (memorella,  L.  probablement  faute 
d'impression).  —  Juillet  (Coul.).  Pas  rare  à  Dom- 
bresson. Chenille  sur  les  buissons  de  Lonicera  Xylos- 
teum. 

C,  falcella,  S.  V.  —  J'en  ai  deux  exemplaires  qui 
doivent  provenir  de  Dombresson.  Nouveau  pour  notre 
faune. 

C.  xylostella,  L.  {harpella,  H.)  —  Paraît  en  juillet 
(Coul.).  La  chenille  se  trouve  avec  celle  de  C.  nemo- 
relia,  en  septembre  et  juin,  sur  Lonicera  Xylosteum, 
mais  aussi  sur  le  chèvre-feuille  des  jardins. 

Theristis,  Sta. 
r.  cultrella,  Hb.  —  Septembre  (Coul.). 

Dasystoma,  Curtis. 

?  D,  salicella^  Hb.  —  Deux  tinéides  se  trouvent  sous 
ce  nom  au  Musée  de  Neuchàtel,  avec  indication 
«  Neuchàtel  ».  Leur  triste  état  de  conservation  ne  per- 
met pas  de  les  reconnaître  à  coup  sûr,  mais  il  paraît 
plutôt  que  ce  soient  deux  Epigraphia  steinkellneriana. 
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Chimabacghe,  Z. 

C.  phrygaîiella,  Hb.  (Schr.)  —  Parait  en  novembre- 
et  mars  (Goul.).  Je  Tai  trouvé  à  Dombresson,  fin* 
octobre,  dans  les  chemins  de  forêt  où  il  vole  générale- 
ment en  plusieurs  exemplaires  en  plein  jour.  M.  P.. 
Robert  a  fait  à  Bienne  la  même  remarque. 

C.  fagella,  S.  V.  (F.)  —  Paraît  en  mars  et  avril 
(Goul.).  Je  l'ai  souvent  trouvé  au  tronc  des  arbres  au^ 
premier  printemps,  à  Yverdon.  Plus  rare  à  Dom- 
biesson.  La  chenille,  qui  vit  en  automne,  cachée  entre- 
deux feuilles,  sur  hêtre,  saule  et  autres  arbres,  se- 
distingue  à  première  vue,  par  deux  petits  bâtonnets 
charnus,  latéraux,  qu'elle  porte  au  troisième  anneau 
et  qui  remplacent  la  troisième  paire  de  pattes- 
écailleuses. 

Var.  dormoyella,  Dup.  —  Avril  (Goul.). 

Epigraphia,  Hb. 

E,  steinkellneriana,  S.  V.  ( —  relia,  H.)  —  Paraît  en 
avril  (Goul.).  Voir  Dasystoma  salicella, 

Phibalocera,  Steph. 

P.  fagana,  S.  V.  (H.)  —  Paraît  en  juillet  (Goul.). 
Dans  les  forêts  de  hêtres.  Se  prendrait  facilement 
pour  une  tortricide. 

Depressaria,  Haw. 

D.  liiurella,  S.  V.  (Tr.)  —  Paraît  en  juin  et  juillet 
(Goul.).  J'en  ai  élevé  une  fois  la  chenille  sur  la 
scabieuse. 

D.  pallorella^  Z.  —  Nouveau  pour  notre  faune*,, 
M.  Robert  vient  de  le  capturer  au  Ried.  Frey  n/eni 
connait>sait  que  deux  exemplaires  en  Suisse. 
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D.petasitœ,  Stdfs.  —  J'ai  obtenu  ce  charmant  Depres- 
saria  de  chenilles  trouvées  à  Tramelan  et  qui  vivaient 
cachées  dans  le  bord  replié  des  feuilles  de  Tiissilago 
Farfara, 

D.  areriella,  S.  V.  (Tr.)  —  Juillet  (Goul.).  Dombresson. 

D,  subpropinquella,  Sta.  {heradiella.  H.)  —  Juin  et 
juillet  (Goul.). 

D.  purjmrea,  Hav^.  (vaccinella,  H.)  —  Juillet  (Goul.). 
Quelques  exemplaires  en  mai  1903  au  Ried  sur*  Bienne. 

Z).  atomella,  Hb.  —  Quatre  exemplaires  à  Bienne 
en  automne  4903.  Nouveau  pour  la  Suisse. 

D.  hypericella,  Tr.  (H.)  —  Juillet  (Goul.).  Elevé  à 
Dombresson  de  chenilles  trouvées  sur  Hypericum  per- 
forattim.  Un  des  moins  rares  du  genre. 

D.  ocellana,  Fab.  (characterella,  F.)  —  Juillet  (Goul.). 
Yverdon,  Dombresson,  fin  mars. 

D.  feruliphila,  Mill.  —  Nouveau  pour  la  faune  suisse. 
En  mai  4892,  je  trouvai  à  Dombresson,  dans  le  repli 
d'une  feuille  de  Bupleurum  falcatum,  une  chenille  de 
tinéide  qui,  à  mon  grand  étonnement,  me  donna  un 
mois  après,  un  superbe  exemplaire  de  B,  feruliphila. 
J'en  trouvai  plus  tard  un  deuxième  exemplaire  au 
Valais.  «La  chenille,  dit  Millière,  vit  sur  la  Ferula 
nodiflora  dont  elle  lie  les  feuilles  ténues  pour  former 
une  galerie  ouverte  aux  extrémités  j>  (Mill.  le.  II,  p. 
209).  Ghez  nous,  la  chenille  a  les  mêmes  mœurs,  mais 
vivant  sur  une  feuille  entière,  elle  n'a  besoin  pour  se 
former  sa  galerie,  que  de  replier  la  feuille  en  long. 

La  science  moderne  insiste  tellement  sur  l'influence 
du  climat  et  de  la  nourriture,  pour  expliquer  la  for- 
mation des  espèces,  qu'il  est  intéressant  de  relever 
aussi  les  faits  contraires.  La  figure  de  Millière  semble 
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avoir  été  faite  sur  mon  exemplaire,  tant  l'individu  de 
Cannes  et  celui  de  Dombresson  sont  identiques  !  Après 
une  pareille  expérience,  quand  on  a  vu  éclore  d'une 
chenille  trouvée  sur  notre  froid  Jura  et  vivant  sur  une 
autre  plante,  un  papillon  absolument  identique  à  celui 
qui  éclôt  à  la  côte  d'azur  —  et  ce  fait  se  répète  d'ail- 
leurs si  souvent,  qu'on  n'en  est  plus  même  frappé  — 
on  comprend  tout  à  nouveau  la  profonde  vérité  scien- 
tifique exprimée  par  ce  mot  de  la  Genèse  «Il  les  créa 
selon  leur  espèce»  !  Il  y  a,  quoi  qu'on  en  dise,  dans 
l'espèce,  une  fixité  que  tous  les  assauts  de  la  science 
moderne  ne  parviendront  pas  à  renverser. 

D,  yeatiana,  Fab.  —  Blenne  (Robert).  Très  rare  en 
Suisse  (voir  Frey). 

D,  laterella,  S.  V.,  heracliella,  Tr.  —  Frey  indique 
«  Saint-Biaise-Neuve  ville  (Coul.)»,  mais  c'est  peut- 
être  une  erreur  de  synonymie.  Car  ce  que  Duponchel 
appelle  D.  heracliella  est  en  réalité  B,  subpropinquellay. 
Sta.  (Voir  p.  148).  Par  contre,  j'ai  trouvé  D.  late- 
relia  à   Dombresson  et  à  Bienne. 

D.  applana,  Fab.  ( —  anella^  F.)  —  Août  (Coul.).  Le 
plus  commun  du  genre  ;  se  distingue  des  espèces  voi- 
sines par  des  antennes  plus  fortes  et  plus  longues  : 
elles  atteignent  presque  la  longueur  de  l'aile  supé- 
rieure. La  chenille  n'est  pas  rare  sur  les  ombellifères, 
en  été.  Le  papillon  éclôt  en  automne  et  hiverne 
comme  D,  ocellana. 

D.  cnicella^  Tr.  (Tisch.)  —  Juin  (Coul.).  Non  indiqué 
par  Frey. 

D.  angelicella,  Hb.  {rubidella,  H.)  —  Juillet  (Coul.). 

D,  libanotidella,  Schlâger.  —  «  Neuveville  (Couleru), 
d'après  Laharpe  »  (voir  Frey  :  Tineen  und  Pterophoren 
der  Schweiz,  p.  90). 
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D.  albipunctella,  Hb.  —  Un  exemplaire  au  Ried. 

D,  chxrophylli,  Z.  —  Nouveau  pour  notre  faune.  Je 
Tai  élevé  en  assez  grand  nombre,  de  chenilles  trouvées 
à  Dombresson  sur  les  Chœrophyllum.  La  chenille,  assez 
remarquable,  est  verte  avec  des  anneaux  rougeàtres  ; 
elle  vit  dans  les  ombelles  fleuries.  J'ai  retrouvé  et 
•élevé  les  mêmes  chenilles  à  Stalden  (Valais).  Eclosion 
•en  juillet;  déterminé  par  Frey. . 

D.  badiella,  Hb.  (pastinacella,  D.)  —  Août  (Coul.). 

/).  nervosa,  Haw.  {daiicella,  Tr.)    —    Août  (Coul.). 

L'une  de  ces  deux  dernières  espèces  n'aurait-elle  pas 

"été  confondue  par  Couleru  avec  notre  B.  chœrophyllt? 

Frey  ne  cite  l'indication  de  Couleru  pour  D.  nervosa 

•qu'avec  (?). 

Geleghia,  Z. 

G.  ferrugella,  S.  V.  (Tr.)  —  Juillet  (Coul.). 

G.  tripunctelldy  S.  V.  (F.)  —  Paraît  en  juillet  et  août 
{Coul.).  Indication  intéressante,  car  je  n'ai  jamais 
trouvé  cette  espèce  qu'aux  Alpes. 

G  turpella,  S.  V.  {pinguinella,  Tr.)  —  Juin  et  juillet 
{Coul.).  Seule  indication  pour  la  Suisse  d'après  Frey. 
Dès  lors  j'en  ai  trouvé  deux  exemplaires  à  Dombresson. 

G.  nigra,  Haw.  (caïUella,  Zell.)  —  Juin  et  juillet 
{Coul.);  Seule  indication  pour  la  Suisse.  Frey  ne 
le  mentionne  pas. 

G,  velocella,  Dup.  (Tisch.)  —  Mai  et  juillet  (Coul.). 
Inconnu  à  Frey.  «Provient  des  feuilles  cVEpilobium 
angustifolium  »  (indication  au  Musée  de  Neuchàtel). 

G.  populella,  Cl.  (L.)  —  Paraît  en  juin  et  juillet 
(Coul.).  Inconnu  à  Frey. 

G,  cinerella,  L.  —  Juin  et  juillet  (Coul.).  Il  semble 
que  Frey  ait  tort  de  séparer  G.  tripiinctella  et  cinerella 
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par  G.  turpella,  et  que  Staudinger  ait  raison,  au  con- 
traire, d'en  faire  un  genre  à  part,  comme  du  reste 
déjà  Duponcliel. 

G.  ericetella,  H.  {gallinella,  Tr.)  —  Mai(Coul.).  Ried. 

G.  alacella,  Zell.  —  Juin  et  juillet  (CouL). 

G.  terrella,  S.  V.  (W.  V.)  —  Juillet  (Goul.).  J'ai 
trouvé  à  Dombresson  une  tinéide  qui  m'a  été  déter- 
minée comme  G.  terrella. 

?  G.  basaltinella,  Z.  —  «  Jusqu'ici  seulement  de 
Neuveville  (Coul.).  Est-ce  bien  vrai?»  dit  Frey.  Ne  se 
trouve  pas  dans  le  catalogue  deCouleru.  L'exemplaire 
avait  été  déterminé  par  Herrich  Schâffer  (voir  Frey  : 
Tineen  u,  Pteroph,,  p.  409). 

G.  proximella,  Hb.  —  Juillet  (Coul.). 

G.  alburnella,  Z.  (Tisch.)  —  Paraît  en  juin  (Coul.). 

G.  scriptella^  Hb.  —  Juillet  (Coul.) 

G.  diffinis,  Haw.  {dissimilella,  Tr.)  —  Mai  (Coul.). 
Sauf  cela  il  n'a  été  trouvé  en  Suisse  qu'à  Samaden 
(Frey). 

G.  loiigicornis^  Curt.  {Iiistrionella,  H.)  -  Mai  et  juin 
(Coul.).  Trouvé  aussi  par  M.  Guédat  àTramelan,  dans 
les  prés  marécageux.  On  le  retrouve  également,  chose 
curieuse,  dans  les  Hautes-Alpes. 

G.  quadrella,  Fab.  (scopolella,  H.)  —  Juillet  (Coul.). 
G,  fischerella^  Tr.  —   Mai  (Coul.).   Seule  indication 
pour  la  Suisse. 

G,  triparella,  Z.  —  Ried,  juin  1903.  Déterminé  par 
MûUer. 

(?)  G.  bifradella,  Dgl.  (Metz).  —  (Coul.).  Couleru 
entend  G,  bifraclella^  Dup.  (Suppl.  4,  pi.  74,  fig.  13), 
mais  est-ce  le  même  que  G.  bifractella,  Dgl.  C'est  ce 
que  nous  n'avons  pu  établir. 

G,  gemmella,  h,  {nigro-vittella,  D.)  —  Juillet  (Coul.). 
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Hypsolophus,  Haw. 

H.  fasciellus,  Hb.  ( —  ella,  H.)  —  Paraît  en  avril  et 
mai  (Coul.).  Un  exemplaire  à  Bienne  (Robert). 

H,  silacellus,  Hb.  ( —  ella,  H.)  —  (Coul.).  Frey  ne 
l'admet  qu'avec  (?). 

H,  verbascellus,  S.  V.  ( —  ella,  H.)  —  Paraît  en  juin 
et  septembre  (Coul.).  Les  chenilles  vivent  en  famille 
sur  les  tiges  fleuries  des  Verbascum  ;  elles  se  tiennent 
cachées  entre  les  fleurs  d'où  elles  pénètrent  dans  la 
tige  et  la  font  dépérir.  Duponchel  (XI,  p.  191)  dit  que 
les  chenilles  de  la  première  génération  vivent  «  dans 
les  feuilles  réunies  du  cœur  et  les  pousses  supérieures 
de  la  plante». 

SOPHRONIA,  Hb. 

S,  parent hesella,  Haw.  semicostella^  Hb.  —  «Du  Jura 

bernois  (Rothenbach)  »,  dit  Frey.  J'en  possède  deux 

exemplaires,    mais    ne    puis    en    garantir    l'origine 

jurassique. 

Anarsia,  Z. 

A.  linealella^  Z.  (puUatella,  H.)  —  Mai  (Coul.).  Ne 
se  trouve  pas  dans  Frey. 

Hypercallia,  Steph. 

H,  christiernana^  L.  —  Paraît  en  juin  et  juillet 
(Coul.).  Rare  chez  nous;  trouvé  cependant  une  couple 
de  fois  à  Dombresson.  Ce  charmant  petit  papillon  a 
longtemps  été  envisagé  comme  une  tortricide  et  en 
effet,  il  en  a  absolument  l'aspect. 

Pleurota,  Hb. 

P.  rostrella,  Hb.  —  Paraît  en  juin  et  juillet  (Coul.). 
Seule  indication  pour  la  Suisse. 
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P,  hiœstella,  L.  —  Paraît  en  juin  et  juillet  (Coul.). 
Je  Tai  trouvé  à  Lugano  et  au  Valais,  tantôt  dans  des 
prés  secs  près  des  tourbières,  tantôt  dans  des  clai- 
rières chaudes,  ce  qui  s'explique  par  le  fait  que  la 
chenille  vit  sur  la  bruyère. 

Harpella,  Steph. 

H,  proboscidella,  Sulz.  {majorella^  H.)  —  Paraît  en 
juillet  (Coul.). 

Anchinia,  h. -S. 

A.  daphnella,  S.  V.  —  «  Neuveville  (Coul.)  »,  dit  Frey 
A.  vermcella^  S.  V.  (Tr.)  —  Paraît  en  juillet  (Coul.). 

Oecophora,  Latr. 

0,  minutella^  L.  —  Juin  et  juillet  (Coul.).  Bienne. 
0.  simileila,  Hb.  —  Juillet  (Coul.). 
0.  iinciella,  Hb.  —  Juin  (Coul.).  Ried  (Robert). 
0,  flavifrontella,  S.  V.  (F.)  —  Mai  et  juillet  (Coul.). 

Oecogonia,  Sta. 

0,  qitadripimcta,  Haw.  —  Nouveau  pour  notre  faune. 
M.  Ptobert  Ta  trouvé  au  Ried. 

ASYCHNA,  Stï. 

A.  modeslella^  Dup.  —  Juillet  (Coul.).  Le  genre 
même  ne  se  trouve  pas  dans  Frey. 

BuTALis,  Tr. 

^jB.  cmpidella,  Schiff.  (F.)  —  Juin  (Coul.).  Seule  men- 
tion pour  la  Suisse. 
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B.  scopolella,  Hb.  {triguiella,  D.)  —  Parait  en  juin 
(Coul.). 

B.  chenopodiella,  Hb.  —  Juillet  (Coul.). 

Pancalia,  Sta. 

P.  leeuwenliœkella,  L.  —  Une  charmante  petite 
tinéide,  prise  en  mai  à  Dombresson,  aux  ailes  d'un 
brun  pourpre,  avec  des  Indts  et  des  points  brillants 
comme  des  diamants,  m'a  été  déterminée  comme 
P.  leeuîvenhœkella.  Elle  ne  correspondrait  à  la  figure  de 
Duponchel  (pi.  306,  fig.  9  :  schmidiella)  que  pour  les 
dessins,  car  dans  sa  description  il  ne  parle  que  de 
raies  et  de  points  blancs^  sans  faire  mention  de  Téclat 
métallique  ;  et  pour  la  couleur  du  fond,  il  ne  men- 
tionne pas  la  teinte  pourprée  et  les  beaux  reflets 
bronzés. 

Endrosis,  Sta. 

E.  lacteella,  S.  V.  (betidinella^  F.)  —  Juin,  juillet  et 
août  (Coul.).  Cette  espèce  est  commune  dans  les  mai- 
sons où  on  la  trouve  presque  toujouis  aux  fenêtres. 
Elle  se  fait  reconnaitre  par  sa  tête  et  son  corselet 
blancs. 

Dans  mon  incompétence  je  ne  puis  sonder  la 
profondeur  des  raisons  qui  ont  fait  placer  ce  genre  à 
côté  du  genre  Pancalia  !  Ils  hurlent  de  se  trouver 
ensemble!  E.  lacteella  se  rapproche  bien  plutôt  des 
Gelechia. 

Glyphipterix,  Sta. 

G,  eqtiitella,  Tr.  (Scop.)  —  Parait  en  juin  (Coul.). 

Heliozela,  h. -S. 
H.  metallicella,  Zell.  ~  Parait  en  mai  et  juin  (Coul.). 
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Argyresthia,  Sta. 

A,  ephippella,  Fab.  (primiella,  L.)  —  Paraît  en  juin 
et  juillet  (Coul.). 

A.  mendica,  Haw.  {tetrapodella^  L.)  —  Mai  (Coul.). 
Ried  sur  Bienne.  —  Pourquoi  le  sépare-t-on  du  pré- 
cédent par  six  autres  espèces,  tandis  qu'on  a  bien  de 
la  peine  à  les  distinguer  Tun  de  Taulre? 

A.  fundella,  F.  R.  (Tisch.)  —  Mai  et  juin  (Coul.). 

A.  andereggiella,  F.  R.  (D.)  —  Juillet  (Coul.). 

A.  gœdartella^  L.  —  Juin  et  juillet  (Coul.). 

Gracilaria,  Haw. 

G.  stigmatella,  Fab.  —  Paraît  en  avril  et  mai  (Coul.). 

G.  hemidaclylella^  Sta.  (falœnipennella^  H.)  —  Juillet 
(Coul.). 

G,  elongella,  L.  —  Un  exemplaire  à  Dombresson. 
Déterminé  par  Frey. 

Coleophora,  Hb. 

C.  lutipennella,  Z.  —  Juin  et  juillet  (Coul.). 

C.  hemerobiella^  Scop.  —  Août  (Coul.). 

C.  palliatella^  Zink.  —  Juillet  (Coul.). 

C.  coronillce,  Z.  {gallipennella^  H.)  —  Juin  (Coul.). 
Est-ce  bien  C.  coronilla^?  La  synonymie  présente  des 
difficultés. 

C.  lixella,  Zell.  —  Ried,  1903. 

C.  oniatipennella,  Hb.  —  Paraît  en  juin  (Coul.). 

C.  albifusœlla,  Z.  —  Un  exemplaire  du  Ried  sur 
Bienne. 

C.  niveiœstellaj  Z.  —  Un  exemplaire  de  Dombresson, 
déterminé  par  MùUer,  mais  avec  quelque  hésitation, 
vu  son  triste  état  de  conservation. 
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C.  onosmella,  Brahm.  —  Juin  (CouL).  Bienne. 

C.  troglodytella^  Dup.  —  Juillet  (Coul.). 

C  otitœ,  Zell.  (galbulipennella,  D.)  —  Août  (Coul.). 
(Voir  Dup.,  suppl.  4,  pi.  75,  fig.  7).  Duponchel  indique 
cette  synonymie  ;  le  nom  de  galbidipennella  ne  se 
retrouve  pas  dans  les  catalogues  de  Staudinger.  Je 
rappelle,  du  reste,  que  je  ne  prends  aucune  responsa- 
bilité pour  les  indications  de  Couleru,  surtout  pas 
dans  ces  petites  tinéides. 

Chauuodus,  Tr. 

?  C.  illigerellus^  Hb.  —  J'en  possède  un  exemplaire 
dont  je  puis  garantir  la  provenance  suisse,  mais  il 
serait  possible  qu'il  ait  été  pris  au  Valais. 

Laverna,  Curt. 

L.  miscella^  S.  V.  (H.)  —  (Coul.). 

L,  ocliraceella,  Cuit.  —  «  Entre  Neuchâtel  et  Valangin 
(Rothenbach))),  dit  Frey.  Seule  indication  pour  la 
Suisse,  de  cette  tinéide,  qui  ne  se  trouverait  sans  cela 
qu'en  Angleterre. 

?  L.  decorella^  Sta.  —  J'en  possède  quatre  exemplaires 
dont  un  au  moins  doit  provenir  du  Jura. 

L.  subbistrigella,  Haw.  —  Deux  exemplaires  au  Ried 
sur  Bienne. 

Elaghista,  Tr. 

E.  squamosella,  F.  R.  (D).  —  (Coul.)  Est-ce  le  même 
que  E.  squamosella,  H.  S.  des  catalogues?  (voir  Dup. 
suppl.,  pi.  78,  lig.  2.) 

E.  cygnipennella,  Hb.  —  Parait  en  juin  (Coul.). 
«Jura  bernois  (Rothenbach)»,  d'après  Frey.  Bienne, 
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en  grande  quantité  sur  les  rochers  près  du  Pavillon 
de  la  ville,  dans  l'herbe  frais  éclos,  le  19  mai  4903. 
Dombresson.  Duponchel  (XI,  p.  543)  dit  qu'«il  vole 
en  juin,  dans  les  bois,  sur  les  buissons  ».  Mais,  (p.  505), 
il  dit  de  E.  salaciella,  qui  ne  s'en  distingue  que  par 
les  ailes  inférieures  qui  sont  blanches  au  lieu  de  noires, 
qu'il  est  «  commun  en  mai  dans  l'herbe  »  d'après 
Fischer  de  Rœslerstamm.  Ce  trait  s'applique  si  bien 
à  E,  cygnipennella,  qu'on  se  demande  s'il  n'y  aurait 
pas  eu  confusion. 

E.  goryella,  Dup.  —  Juillet  (Coul.).  Je  n'ai  retrouvé 
ce  nom  dans  aucun  catalogue  et  la  figure  de  Dupon- 
chel (pi.  308,  fig.  8)  peut  s'appliquer  aussi  bien  à  une 
autre  petite  tinéide  noire. 

TiscHERiA,  Zell. 
T.  complanella^  Hb.  —  Paraît  en  août  (Coul.). 

LiTHOCOLLETIS,  Z. 

L.  hortella,  Fab.  (saportella,  D.)  —  Juin  (Coul.). 
L.  alniella^  Z.  (rajella,  L.)  —  Avril,  mai,  juin  (Coul.). 
L,  frœlichiella,  Zell.  —  (Coul.). 

L.  ilicifoliella^  D.  —  (Coul.).  Est-ce  L.  ilicifoliella^  Z? 
Je  n'ai  pu  trouver  l'indication  L,  ilicifoliella,  Dup.  dans 
les  catalogues. 

Lyonetia,  Hb. 

L.  clerckella,  L.  —  Mai  et  septembre  (Coul.). 

BUGCULATRIX,  Z. 

B.  cratœgi,  Z.  (cratœgifoliella,  D.)  —  Paraît  en  mai 
et  août  (Coul.). 
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iMlCROPTERYX,  Hb. 

iV/.  thiinbergella,  Fab.  (anderschella.  H.)  —  Avril  et 
mai  (Coul.). 

M,  anderschella^  H.  S.  ammanella,  Hb.  {allionella^  F.) 
—  Parait  en  avril  et  mai  (Coul.). 

Je  possède  deux  Micropteryx  qui  ne  répondent  exac- 
tement à  aucune  des  figures  ou  descriptions  de 
Duponchel.  Tous  deux  se  rapprocheraient  le  plus  de 
son  ammanella  (pi.  302,  fig.  8).  Le  premier  s'en  dis- 
tingue :  lo  pour  la  couleur,  le  fond  est  doré  et  non 
argenté  (nous  dirions  plutôt  que  le  fond  est  violet 
pourpre  et  les  bandes  dorées);  2°  pour  j^s  dessins; 
voici  en  effet  la  description  de  notre  papillon: 

Envergure  S-IO™'».  Le  fond  des  ailes  supérieures 
est  d'un  violet  pourpre,  coupé  par  deux  rubans  d'or. 
Le  premier,  droit,  au  premier  quart  de  l'aile;  le 
deuxième,  coudé  en  dehors,  au  milieu  de  l'aile,  allant 
tous  deux  d'un  bord  à  l'autre  et  ne  se  réunissant  pas 
au  bord  interne  comme  sur  la  figure  de  Duponchel  ; 
après  cela,  on  voit  une  grande  lâche  d'or  s'appuyant 
à  la  côte,  non  loin  de  l'apex  et  de  forme  à  peu  près 
rectangulaire,  avec,  sur  son  bord  supérieur,  une  petite 
tache  couleur  du  fond.  La  frange  et  les  ailes  inférieures 
sont  grises,  la  tête  d'un  jaune  orangé. 

L'autre  est  encore  plus  grand  (iS^m)^  les  bandes 
d'or  sont  plus  étroites,  la  première  ne  forme  plus 
qu'une  tache  près  de  la  base,  ne  touchant  ni  à  l'un  ni 
à  l'autre  bord;  la  deuxième,  très  étroite,  est  à  peine 
coudée,  et  la  tache  près  de  l'angle  apical  se  divise  en 
deux  exactement,  comme  les  taches  blanches  sur  la 
figure  de  Duponchel.  Il  n'a  pas  plus  que  le  premier 
la  bande  dorée  que  dessine  Duponchel  à  l'origine  de 
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la  IVange;  les  ailes  inférieures  sont  plus  noires  que 
chez  le  premier,  la  tête  est  également  jaune  orangé. 

Le  premier  fut  trouvé  à  Dombresson,  en  juin  1899. 
Il  en  volait  un  innombrable  essaim  autour  d'un  petit 
buisson  de  Lonicera  Xylosieum,  dans  la  forêt  du  Sapet, 
à  une  altitude  de  900  m.  environ. 

Les  exemplaires  du  second  proviennent  de  Bienne. 

Malgré  ces  différences,  Mûller  pense  que  ce  sont 
bien  Tun  et  l'autre  des  exemplaires  de  L.  anderschella^ 
H.  S.,  ammanella,  Hb. 

M.  sparmanneila^  Bosc.  (H.)  —  Avril  et  mai  (Coul.). 


IX.  PTÉROPHORIDES 

Platyptilia,  Hb. 

P,  gonodacti/Uij  S.  V.  (Zetterstedtn^  Zell.  tesseradadyla, 
Tr.)  Parait  en  juin  et  juillet  (Coul.).  Monte  jusqu'à  la 
montagne  :  La  Chaux-de-Fonds. 

P.  Zetterstedtii,  Z.  —  Un  exemplaire  à  Dombresson 
(L.  Jeanneret).  Déterminé  par  Mûller. 

Amblyptilia,  Hb. 

A,  acanthodadyla,  Hb.  ( —  lus,  D.)  —  Juin,  août, 
septembre  (Coul.).  J'en  ai  obtenu  un  bel  exemplaire 
d'une  petite  chenille  vivant  sur  les  fleurs  de  Ononis 
repens,  à  Dombresson. 

A.  œsmodactyla^  Hb.  —  Beaucoup  moins  rare  que 
le  précédent,  avec  lequel  Couleru  l'aura  sans  doute 
confondu,  d'autant  plus  que  A.  cosmodactyla  n'est  pas 
figuré  dans  Duponchel.  La  chenille  vit  sur  Stachys 
sylvatica  en  mai-juin;  puis,  comme  le  dit  déjà  Frey, 
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dans  les  capsules  de  Tancolie,   dont  elle  mange  les 
graines.  Elle  suspend  souvent  sa  chrysalide  à  Texte 
rieur  de  ces  capsules.  Les  papillons  dont  les  chenilles 
vivent  sur  le  Stachys  ont  des  teintes  beaucoup  plus 
chaudes  que  ceux  de  Tancolie. 

OXYPTILUS,  Z. 

0.  trichodactylus,  Hb.  (Zell.)  —  Paraît  en  juillet, 
août  et  septembre  (Coul.).  Seule  mention  pour  la 
Suisse.  Je  me  demande  s'il  n'y  a  pas  confusion. 

0.  teucrii,  Jordan.  —  Cette  rare  espèce,  nouvelle 
pour  la  Suisse,  vient  d'être  prise  au  Ried  (Robert). 
Déterminé  par  MûUer. 

MlMiESEOPTILUS,  WaLLENGR. 

M.  phœodactylus^  Hb.  —  J'ai  souvent  élevé  ce  pétro- 
phore,  de  chenilles  vivant  sur  Ononis  repens,  à  Dom- 
bresson. 

M.  pelidnodactylits^  Stein.  {midodactylus,  Zell.)  —  Août 
(Coul.).  N'y  aurait-il  pas  confusion  avec  M.  œprodac-- 
tylus  que  Duponchel  ne  figure  pas? 

M,  serotinus,  Z.  —  <(  Jura  bernois  (Rothenbach)  », 
dit  Frey.  J'en  possède  aussi  quelques  exemplaires, 
mais  sans  pouvoir  en  garantir  l'origine  jurassique. 

M,  coprodactyliis ,  Z.  —  Pas  rare  sur  notre  Jura.  Che- 
nille dans  les  fleurs  de  Gentiana  verna  et  aussi  de 
G.  acaidis. 

M.  plagiodactyhiSj  L.  —  Pâturages  du  Haut-Jura; 
Dombresson  ;  montagne  de  Moutier  (Schaffter).  La 
chenille  se  trouve  en  mai-juin  entre  les  feuilles  du 
bourgeon  terminal  de  Gentiana  liUea,  lorsque  ces 
feuilles  ne  sont  pas  encore  épanouies. 
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M.  graphodadylus,  Tr.  —  Nouveau  pour  notre  faune. 
Bienne. 

M,  fuscusy  Retz.  —  Pas  rare  à  Dorabresson;  chenille 
^ur  Teupatoire  et  sur  Veronica  Chamœdris,  donc  sur 
des  plantes  très  diverses.  J'en  ai  trouvé  aussi  une 
chrysalide  sur  la  pulmonaire. 

M.  stigmatodaciyla,  Z.  —  Frey  n'en  parle  pas  ;  ce 
serait  donc  une  espèce  nouvelle  non  seulement  pour 
notre  faune,  mais  même  pour  la  Suisse.  Je  l'ai  obtenu 
d'une  chenille  trouvée  sur  la  tige  florale  d'une  grande 
gentiane  jaune  déjà  en  graines,  au  commencement 
d'octobre  4898.  Déterminé  par  Mûller. 

Oedematophorus,  Wallengr. 

0.  lithodactyhis,  Tr.  —  Le  plus  grand  des  ptéro- 
phores,  nouveau  pour  notre  faune.  A  été  élevé  par 
moi  en  plusieurs  exemplaires  en  1887.  Il  faut  en 
chercher  la  chenille  fin  juin,  sur  ou  plutôt  encore 
sous  les  feuilles  caulinaires  de  Conyza  squarrosa.  L'éle- 
vage en  est  facile. 

Pterophorus,  Wallengr. 

P,  pterodactylus,  Hb.  (F.)  monodaciylus,  L.  —  Juin 
et  juillet  (Coul.)  et  de  nouveau  en  automne.  Pas  rare. 
Chenille  sur  le  liseron,  d'après  Frey,  et  autres  plantes 
encore,  d'après  mon  expérience  :  ainsi  l'eupatoire. 

Leioptilus,  Wallengr. 

L.  carphodactylusj  Hb.  —  Nouveau  pour  notre  faune. 
J'en  ai  pris  six  exemplaires  de  taille  très  diverse 
<20-28™m),  fin  mai  4903,  près  de  Bienne.  Cette  espèce 
se  distingue  à  première  vue  par  les  deux  points  noirs 
qu'elle  porte  sur  l'aile  supérieure. 
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L.  microdactylus,  Hb.  (Zell.)  —  Mai,  juin  et  juillet 
(Coul.). 
L.  osteodaciylus ,  Zell.  —  Juillet  (Coul.). 

L,  brachydaciylus,  Tr.  —  Nouveau  pour  notre  faune^ 
J'en  ai  trouvé  une  seule  fois  la  chrysalide  fixée  à  un- 
rocher  aux  Gorges  de  TAreuse.  Remarquablement 
bien  figuré  dans  Duponchel  (pi.  313,  fig.  8J  sous  le: 
nom  de  xtodactylus. 

AciPTiLiA,  Hb. 

A.  tetradactyla,  L.  —  Bienne. 

A.  pentadactyla,  L.  (—  lus,  F.)  —  Juin  et  juillet 
(Coul.).  Le  plus  commun  et  le  plus  connu  des  ptéro- 
phores.  Ce  papillon,  d'un  blanc  de  neige  immaculé,, 
aux  plumes  si  fines,  est  bien  une  des  merveilles  de. 
la  nature.  Sa  chenille  vit  sur  le  liseron. 

A.  xanthodadylus,  Zell.  —  Juin  et  juillet  (Coul.).. 
Pas  indiqué  dans  Frey  ;  serait  donc  nouveau  pour  la: 
Suisse,  s'il  n'y  a  pas  confusion  avec  une  des  espèces, 
précédentes. 

A.  fusœlimbatus,  D.  —  Juillet  (Coul.).  Je  n'ai  pu 
retrouver  ce  nom  nulle  part  que  dans  Duponchel  (suppl. 
4,  p.  498)  mais  la  description  qu'il  en  donne  me 
semble  se  rapporter  assez  exactement  à  A,  tetradactyla.. 
D'ailleurs  il  est  très  difficile  de  s'orienter  au  miliea 
de  ces  ptérophores  jaunes  ! 

X.  ALUCITES 

Alugita,  Z. 
A.  dodecadactyla,  Hb.  ( —  tis,  Tr.)  —  Juillet  (Coul.),. 
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A.  polydactyla,  Hb.  ( —  us^  Tr.)  —  Juillet  (CouL). 
Assez  rare,  du  moins  au  Val-de-Ruz. 

A.  hexadadyla,  Hb.  ( —  us,  Latr.)  —  Parait  en  mai 
et  octobre  (CouL).  Se  trouve  assez  souvent  dans  les 
maisons.  A  Dombresson,  moins  rare  que  le  précédent. 


Nous  voici  au  terme  de  notre  travail.  Comme  nous  le 
disions  dans  la  préface,  tout  cela  n'est  encore  qu'une 
œuvre  préparatoire.  Nous  invitons  instamment  tous 
les  amateurs  d'entomologie  à  faire  interfolier  l'exem- 
plaire qu'ils  se  procureront  de  cet  ouvrage,  et  à  noter 
sur  les  pages  blanches  toutes  les  observations  qu'ils 
pourront  faire  sur  chaque  espèce,  en  indiquant  sur- 
tout la  date  et  le  lieu  exacts  de  leurs  trouvailles.  Le 
Chs-H"  Godet  de  l'entomologie  que  nous  attendons, 
profitant  de  tous  ces  matériaux  ainsi  préparés,  pourra 
construire  alors  l'édifice  complet  et  définitif  d'une 
Faune  des  lépidoptères  de  notre  Jura. 
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SUPPLÉMENT 


La  publication  de  ce  calalogiie  a  subi  de  si  longs 
retards  que  je  suis  en  mesure  d'y  ajouter  ici  déjà  un 
assez  grand  nombre  d'observations  nouvelles.  J'en 
profite  pour  préciser  aussi  certains  renseignements 
contenus  dans  le  texte. 

Thecla  acaciXy  Fab.  —  Depuis,  la  chenille  en  a  été 
retrouvée  à  Dombresson,  en  assez  grand  nombre 
(E.  Bolle)  et  à  Bienne.  Il  faut  la  chercher  à  la  fin  de 
mai,  sur  les  buissons  rabougris  d'épine-noire  exposés 
au  grand  soleil.  Elle  se  distingue  à  première  vue  de 
celles  de  T.  primi  et  betulœ  par  une  apparence  plus 
molle,  un  vert  plus  pâle,  comme  décoloré,  et  de  vagues 
chevrons  blanchâtres.  La  chrysalide  a  les  contours 
arrondis  comme  celle  de  T.  betulœ,  mais  elle  est  plus 
petite  et  légèrement  pubescente. 

Erebia  euryale,  Hb.  —  M.  Guédat  a  pris  à  Tramelan 
une  aberration  intéressante  en  ce  que  la  face  inférieure 
des  ailes  postérieures  présente,  d'après  Frey  (lettre 
manuscrite),  les  caractères  de  ÏE,  eiiryale  du  Riesen- 
gebirge. 

?  Satyrus  alcyone,  S.  V.  —  Je  crois  qu'il  faut  décidé- 
ment retrancher  ce  nom  de  notre  catalogue.  L'espèce 
paraît  bien  manquer  à  notre  faune. 

S.  statilmus,  Hufn.  —  Il  en  existe  encore  de  nom- 
breux exemplaires  dans  les  doublets  de  Couleru,  au 
Musée  de  Neuchâtel. 

Syrichthus  carthami,  Hb.  —  Les  premiers  exem- 
plaires trouvés  par  M.  Guédat  au  Jura  bernois,  il  y 
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a  déjà  bien  des  années,  avaient  été  déterminés  par 
Frey. 

S.  serratulœ,  Rbr.  —  M.  Guédat  en  possède  3  exem- 
plaires d'une  aberration  dont  les  petites  taches  sont 
d'un  jaune  ochracé. 

Sesia  ighneumoniformis,  Fab.  —  Un  exemplaire 
de  cette  jolie,  et  rare  espèce,  nouvelle  pour  notre 
faune,  vient  d'être  pris  par  M.  P.  Robert,  à  Frinvîllier, 
le  23  juillet  4903. 

CoGHLOPHANES  HELIX,  V.  Sieb.  —  (c  De  Bîenne  par 
Râtzer»  (Frey,  Il^e  suppl.,  p.  8). 

Orgya  gonostigma,  Fab.  —  M.  Guédat  fait  remarquer 
que  l'indication  :  «  Tramelan  »  se  rapporte  aux  tour- 
bières du  Haut-Jura,  où  cette  espèce  redevient  plus 
fréquente. 

Cymatophora  fluctuosa,  Hb.  —  Cette  rare  espèce, 
toute  nouvelle  pour  notre  faune,  a  été  obtenue  en  un 
exemplaire  par  M.  N.  Nicolet,  de  Tramelan,  d'une 
chenille  trouvée  l'automne  précédent  sur  un  bouleau 
des  tourbièîes  de  la  Gruyère  près  Tramelan.  Eclosion 
en  mai  1903. 

Acronyda  leporina,  L.  —  M.  Guédat  fait  remarquer 
qu'à  la  Montagne  cette  espèce  se  trouve  surtout  dans 
les  tourbières. 

A,  euphorbix,  S.  V.  —  Nous  figurons  (PI.  I,  fig.  4) 
une  chenille  d'Acrouycta  presque  entièrement  blanche. 
C'est  la  reproduction  d'une  excellente  peinture  que 
Couleru  donne  d'une  chenille  trouvée  par  lui  près  de 
Saint-Biaise,  mais  qui  périt  sans  lui  donner  de 
papillon.  Je  me  souviens  d'avoir  trouvé  exactement  la 
même  chenille  à  Dombresson  il  y  a  une  trentaine 
d'années,  mais  elle  était  ichneumonée.  Je  crus  long- 
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temps  que  cette  chenille  était  celle  d'il,  abscondita^  la 
seule  du  genre  que  je  ne  connusse  pas  encore  de  visu, 
et  cela  d'autant  plus  que  la  courte  description  qu'en 
donnait  Hofmann  dans  la  I^  édition  des  Papillons 
(p.  64)  s'y  rapportait  assez  bien.  Mais  la  figure  et  la 
description  détaillée  qu'il  en  donne  dans  les  Chenilles 
(pi.  22,  fig.  2,  p.  76)  rendent  cette  supposition  impos- 
sible. Comme,  d'autre  part,  il  n'est  guère  admissible 
qu'il  existe  chez  nous  une  espèce  encore  inédite 
à'Acronycia^  je  suis  porté  à  croire  que  la  chenille  de 
Couleru  et  la  mienne  étaient  une  aberration  de  la 
chenille  d'A.  euphorbiœ. 

A.  euphrasiœ,  Bkh.  —  M.  P.  Robert  a  obtenu  d'une 
des  chenilles  d'A,  euphrasix  dont  nous  parlons  t.  XXIX, 
p.  330,  une  aberration  dont  la  figure  (pi.  1,  fig.  3) 
donne  une  idée  si  exacte  qu'il  est  inutile  de  la  décrire 
en  détail. 

Bryophila  glandifera,  S.  V.  —  Notre  indication  :  «  la 
chenille  n'est  pas  rare  à  Saint-Biaise»,  est  trop  géné- 
rale. 11  aurait  fallu  dire  :  la  chenille  a  été  assez  fré- 
quente à  Saint-Biaise  en  avril-mai  1897  ou  1898.  Dès 
lors,  M.  P.  Robert  en  prend  chaque  année  au  réflec- 
teur au  Ried  un  ou  deux  exemplaires  au  mois  d'août. 
La  figure  et  la  description  que  Hofmann  donne  de 
cette  chenille  (pi.  22,  fig.  9,  p.  77)  ne  correspondent 
nullement  au  seul  exemplaire  quej'en  aie  jamais  trouvé 
(Cassarde  sur  Neuchâtel,  vers  le  10  mai  1895).  Ce  der- 
nier était  d'un  beau  gris  souris  parfaitement  uniforme, 
avec  de  petits  points  blancs  surmontés  d'un  fin  poil 
et  non  point  vert  avec  un  large  ruban  vasculaire  foncé  ! 
De  plus,  l'époque  indiquée  par  Hofmann  d'après 
Rœssler  (juillet-août)  est  impossible,  à  moins  qu'en 
Allemagne  cette  chenille  n'ait  des  mœurs  toutes  diffé- 
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rentes   de   celles   qu'elle   a  chez  nous.  Ici,  c'est  le 
papillon  qui  vit  en  juillet-août  ! 

Agrotis  janthina,  S.  V.  —  Avant  Thivernage,  la  teinte 
générale  de  la  chenille,  encore  petite,  est  d'un  gris 
clair  et  elle  se  distingue  par  une  tache  noire  sur  le 
dos  des  septième  et  huitième  anneaux,  qui  semble 
au  premier  abord  provenir  d'une  maladie  ou  d'une 
piqûre  d'ichneumon. 

A.  PUNiGEA,  Hb.  —  Rarissime,  nouveau  pour  notre 
faune.  Un  exemplaire  pris  à  Dombresson,  à  la  miellée, 
par  M.  E.  Bolle,  en  août  1903. 

A,  speciosa^  Hb.  —  En  avril  et  mai  i903,  la  chenille 
a  été  recueillie  en  grande  abondance  par  MM.  Guédat, 
Huguenin  et  Nicolet,  aux  environs  de  Tramelan.  Ils 
la  trouvaient  en  chassant  le  soir,  à  la  lanterne,  et  en 
obtinrent  une  quantité  de  superbes  exemplaires  de 
A.  speciosa.  Cette  année  (en  avril  1904),  j'eus  l'occasion 
de  voir  deux  de  ces  chenilles  ;  à  vrai  dire,  elles  ne 
répondaient  pas  exactement  au  souvenir  que  j'avais 
gardé  de  la  chenille  qui  m'avait  été  soumise  par 
M.  Guédat,  il  y  a  une  dizaine  d'années;  et  je  me 
demande  comment  un  papillon  de  la  taille  de  A.  spe- 
ciosa peut  sortir  de  chenilles  qui  ne  dépassaient  guère 
aSmm  de  longueur.  Quoi  qu'il  en  soit,  voici  leur  des- 
cription :  longueur  SS™'"  ;  légèrement  moniliforme.  La 
couleur  est  d'un  roux  tirant  plus  ou  moins  sur  le  brun 
ou  sur  le  rosé.  Sur  le  dos,  on  distingue  vaguement 
des  chevrons  entrecroisés.  La  tête  est  brune  avec  une 
tache  foncée  à  peine  marquée  au  haut  de  chaque 
hémisphère.  Les  traits  caractéristiques  de  cette  che- 
nille sont  les  suivants  :  la  ligne  vasculaire  est  claire, 
à  peine  distincte,  bordée  d'un  trait  foncé  de  chaque 
•côté;  elle  est  presque  invisible  au  milieu  des  anneaux 
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et  ne  se  marque  distinctement  qu'à  leur  interstice ^ 
où  les  traits  foncés  se  dessinent  nettement.  Il  en  est 
exactement  de  même  des  lignes  sous-dorsales,  avec 
cette  seule  différence  que  tout  y  est  encore  plus  indis- 
tinct. Enfin,  les  stigmates  se  trouvent  au  centre  d'une 
petite  tache  foncée.  Ces  traits  et  taches  noirs  à  chaque 
anneau  donnent  à  la  chenille  un  aspect  bariolé  qui  la 
distingue  à  première  vue  de  toute  autre. 

A.  dahliiy  Hb.  —  Un  deuxième  exemplaire  à  Dom- 
bresson,  par  M.  E.  BoUe,  à  la  miellée  en  automne 
1903.  Le  premier  était  de  M.  L.  Jeanneret. 

A.  alpestris^  Bsd.  —  M.  P.  Robert  a  vu  également 
un  de  ces  essaims  d'A.  alpestris  au  sommet  de  la 
Montagne  d'Orvin  ;  mais  ceux-ci  butinaient  autour 
des  Gentiana  lutea  en  fleurs.  C'était  le  23  juillet  1903. 

A.  uniformis,  Rgt.  —  Serait-ce  peut-être  un  hybride 
de  A.  décora  et  nigricans  qui  avaient  été  tous  deux 
très  communs  à  Dombresson  Tannée  précédente? 

A.  saucia,  var.  œqua,  Hb.  —  Duponchel  et  le& 
anciens  auteurs,  qui  faisaient  d'A.  œqua  une  espèce 
distincte,  n'avaient-ils  pas  raison?  Sans  doute  d'autres 
agrotides,  comme  A.  nigricans,  par  exemple,  présentent 
des  variétés  différant  encore  bien  davantage  les  une& 
des  autres  ;  mais  les  chenilles  sont  identiquement  le& 
mêmes,  il  y  a  de  nombreuses  formes  intermédiaires 
et  la  même  ponte  donnera  des  exemplaires  de  plu- 
sieurs de  ces  variétés.  Au  contraire,  chez  A.  œçua, 
les  papillons  provenant  d'une  même  ponte  sont  tou- 
jours identiques  entre  eux  :  cette  expérience,  que 
j'avais  faite,  a  été  répétée  et  confirmée  par  M.  P.  Robert 
et  par  Pûngeler  lui-même.  Et  la  chenille  de  A .  œqua^ 
en  outre,  m'a  paru  présenter  de  légères  différences- 
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d'avec  celle  de  A.  saucia.  En  tout  cas,  elles  sont  moin& 
identiques  que  ne  le  sont,  par  exemple,  les  chenilles 
de  A.  corrosa  et  de  A.  latens.  Je  ne  voudrais  pas  tran- 
cher la  question,  mais  il  y  a  certainement  là  un 
point  à  examiner  sérieusement. 

A.  occulta^  L.  —  J'ajoute  que  cette  espèce  n'a  été 
signalée  jusqu'ici,  chez  nous,  que  dans  les  tourbières 
du  Haut-Jura,  où  elle  semble  exclusivement  localisée. 
Joux-du-Plàne,  étang  de  la  Gruyère  près  Tramelan. 
En  Bavière,  j'ai  trouvé  la  chenille  dans  des  clairières, 
cachée  dans  les  feuilles  sèches,  au  pied  des  framboi- 
siers, dont  elle  se  nourrit  aussi. 

Mamestra  advena^  S.  V.  —  J'ai  oublié  de  dire  qu'après 
l'hivernage  la  chenille  se  nourrit  presque  exclusive- 
ment de  plantes  basses. 

M,  dxjsodea^  S.  V.  —  La  chenille  vit  toujours  en 
famille  ;  je  remarque  en  outre  que  la  ligne  vasculaire 
de  la  variété  verte  n'est  pas  toujours  d'un  jaune  bril- 
lant, comme  nous  le  disions  dans  le  catalogue. 

M.  serma,  S.V.  —  Je  ne  prends  pas  la  responsa- 
bilité de  l'indication  «ainsi  que  sur  les  prénanthes», 
à  propos  de  la  nourriture  de  la  chenille.  Je  ne  l'ai 
jamais  trouvée  que  sui*  les  fleurs  d'épervières. 

Dianthœcia  hiteago,  S.  V.  —  En  mai-juin  1903  et 
1904,  plusieurs  exemplaires  ont  de  nouveau  été  cap- 
turés au  Ried.  M.  Robert  en  a  obtenu  une  ponte  dont 
il  m'a  envoyé  une  partie  des  œufs;  mais  tous  nos 
etforts  pour  élever  les  petites  chenilles,  soit  sur  Silène 
inflala,  soit  sur  Mehindrium,  ont  absolument  échoué. 

D.  fiUgrana,  Esp.  —  En  1903,  un  exemplaire  à 
La  Chaux-de-Fonds  et  un  à  Bieime. 
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D.  magnolii^  Bsd.  —  Nous  disions  que  cette  espèce 
appartient  exclusivement  à  la  région  inférieure. 
M,  E.  Bolle  en  a  cependant  capturé  un  exemplaire  à 
Dombresson  en  juin  1902.  D.  magnolii  s'élève  donc 
parfois  jusqu'à  la  région  moyenne. 

Polia  ruficinda,  Hb.  —  Jeune,  la  chenille  vit  d'ordi- 
naire en  famille  et  souvent  dans  les  jardins.  (Voir  la 
iigure  reproduite  d'après  Couleru  par  M.  P.  Robert. 
PI.  I,  fig.  8.) 

?  P.  dubia,  Dup.  —  La  mention  doit  être  complè- 
tement biffée.  Le  papillon  de  M.  Robert  a  été  reconnu 
par  Pûngeler  comme  un  exemplaire  de  très  petite 
taille  de  P,  ruficinda. 

Dichonia  œnvergens,  S.  V.  —  La  chenille  se  trouve 
fin  mai  et  commencement  de  juin  sur  le  chêne  ;  niais 
au  lieu  de  se  tenir  toujours  cachée  dans  les  fentes  de 
i'écorce  comme  celle  de  D.  aprilina,  et  cela  toujours 
sur  de  grands  arbres,  elle  est  d'ordinaire  entre  les 
feuilles  et  on  la  rencontre  aussi  souvent  sur  les  buis- 
sons. (Voir  PI.  I,  fig.  9.) 

Valeria  jaspidea,  Vill.  —  Cette  belle  et  rare  noc- 
tuelle, nouvelle  pour  notre  faune  et  presque  pour  la 
Suisse,  vient  d'être  capturée  à  deux  reprises  par 
M.  P.  Robert,  au  Ried,  le  26  mars  1903,  sur  les  cha- 
tons du  saule  marceau,  et  le  13  avril  1904,  au 
réflecteur. 

Hadena  basilinea,  S.  V.  —  Comme  notre  figure 
{PI.  II,  fig.  1)  le  montre,  la  chenille  de  H.  basilinea  se 
distingue  non  seulement  par  la  ligne  vasculaire  large 
et  nettement  tranchée  et  par  son  gros  écusson,  mais 
encore  par  le  fait  qu'elle  va  en  s'amincissant  vers  les 
derniers  anneaux,  comme  c'est  le  cas  pour  les  che- 
nilles du  genre  Neuronia. 
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H,  hepatica,  S.  V.  —  La  chenille  a  été  trouvée  une 
fois  par  moi,  à  Dombresson,  et  par  M"e  de  Rougemont 
-dans  les  environs  de  Bienne,  en  nombreux  exemplaires, 
en  automne  1903.  Elle  doit  se  chercher  jeune,  en 
automne,  de  jour,  sur  les  grandes  graminées  le  long 
des  chemins  de  forêt,  en  même  temps  que  celle  de 
jEf.  illyrica.  Elle  est  alors  très  petite,  avec  un  faux  air 
de  chenille  de  microlépidoptère.  Plus  tard  elle  se  tient 
-cachée  sur  le  sol,  si  possible  dans  des  feuilles  sèches 
•enroulées  ou  dans  des  tiges  creuses;  elle  est  dès 
lors  beaucoup  plus  difficile  à  trouver.  Elle  hiverne 
après  son  dernier  changement  de  peau  et  vit  encore 
jusqu'en  avril,  tandis  que  la  chenille  de  H.  illyrica 
fait  son  cocon  dès  la  mi-mars  et  celle  de  H,  mianimis, 
parfois  déjà  avant  Thi  ver  nage.  Voici  la  description  de 
notre  chenille  :  longueur  35-40mm  ;  elle  a  les  mêmes 
dessins  que  les  autres  chenilles  de  ce  groupe,  mais 
s'en  distingue  par  les  traits  caractéristiques  suivants  : 
teinte  générale  d'un  gris  sale  violacé,  avec  des  cein- 
tures légèrement  rosées,  à  l'interstice  des  anneaux. 
La  ligne  vasculaire,  claire,  est  fine,  mais  pourtant  dis- 
.tincte.  Les  lignes  sous-dorsales  sont  à  peu  près  invi- 
sibles. Les  points  trapézoïdaux  sont  bien  visibles, 
légèrement  cornés  et  surmontés  d'un  petit  poil.  Toute 
la  peau  semble,  à  la  loupe,  hérissée  de  petits  points 
noirs.  L'écusson  sur  le  premier  anneau  est  d'un  brun 
foncé,  luisant,  avec  deux  lignes  blanches  nettement 
marquées  correspondant  aux  lignes  sous-dorsales, 
tandis  que  la  ligne  vasculaire  est  tout  à  fait  indistincte. 
En  dessous  des  deux  traits  blancs,  de  chaque  côté  de 
Ja  tête,  l'écusson  présente  une  tache  noire  triangulaire. 
Cette  tache  est  le  trait  distinctif  de  la  chenille  avant 
sa  dernière  mue.  La  chenille  est  alors  d'un  gris  oli- 
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vàtre  et  se  reconnaît  à  première  vue  par  ces  deux  taches- 
noires  à  droite  et  à  gauche  du  premier  anneau.  La  tête 
est  d'un  brun  marron,  brillant,  avec  deux  traits  brun& 
peu  apparents.  Le  clapet  anal  est  distinctement  corné, 
noirâtre  en  avant  et  brun  marron  en  arrière,  partagé 
en  deux  par  la  ligne  vasculaire  blanche.  Les  stigmates 
sont  très  petits  et  noirs  ;  en  dessus  se  trouve  un  point 
verruqueux,  corné,  noir,  et  de  ces  points  à  la  nais- 
sance des  pattes  se  trouve  un  ruban  de  couleur  plus 
claire,  rosàtre,  mais  pas  nettement  tranché  comme 
chez  H.  rtirea.  Le  ventre  et  les  pattes  sont  à  peu  près 
de  la  même  couleur  que  ce  ruban  ;  légèrement  plus 
gris.  Tous  les  points  noirs  sont  surmontés  de  petits^ 
poils.  (Voir  pi.  Il,  lig.  2). 

H.  illyrim^  Frr.  —  Voici  comment  je  compléterais, 
d'après  de  nombreux  exemplaires  trouvés  près  de 
Bienne,  en  octobre  1903,  par  M^ie  de  Rougemont,  la 
description  par  trop  sommaire  de  la  chenille,  donnée- 
t.  XXIX,  page  361  :  longueur  35™™,  épaisseur  4™™. 
S'amincit  légèrement  aux  deux  derniers  anneaux.  La 
couleur  générale  est  d'un  gris  roux  un  peu  brouillé, 
lavé  de  rose  à  l'interstice  des  anneaux,  encore  plu& 
distinctement  que  chez  H.  unanimis.  La  ligne  vascu- 
laire, claire  mais  peu  marquée,  est  ombrée  à  droite  et 
à  gauche,  surtout  au  milieu  des  anneaux.  La  ligne 
sous-dorsale  est  peu  appuî'ente  ;  les  points  trapézoï- 
daux ne  sont  pas  visibles  à  l'œil  nu  ;  en  revanche,  on 
aperçoit  au-dessus  de  chaque  stigmate  une  petite 
tache  brune,  un  peu  proéminente,  et  au-dessus  de 
cette  taclie,  une  éclaircie  oblique.  La  couleur  du 
ventre  est  nettement  plus  claire  que  celle  du  dos  et 
cette  teinte  monte  jusqu'un  peu  au-dessus  des  stig- 
mates ,  de  là  jusqu'à  la  ligne  sous-dorsale  s'étend  un 
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large  ruban  plus  foncé.  Les  stigmates  sont  petits  et 
noirs.  Toutes  les  pattes  sont  de  la  couleur  du  ventre. 
La  tête  est  d'un  brun  roux  avec  un  trait  vertical  foncé 
au  haut  de  chaque  hémisphère.  Les  mandibules  sont 
noires.  A  la  loupe  on  aperçoit  quelques  poils  assez 
longs,  surtout  à  la  tête  et  aux  premiers  anneaux. 
L'écusson  et  le  clapet  anal  sont  peu  apparents.  L'écus- 
son  est  brun,  traversé  de  trois  lignes  blanches,  égales, 
correspondant  à  la  ligne  vasculaire  et  aux  sous-dor- 
sales. (Voir  pi.  II,  fig.  3.) 

Cette  chenille  ressemble  étonnamment  à  celle  de 
H.  unanimis,  mais  elle  s'en  distingue  :  1°  par  la  forme 
légèrement  amincie  des  derniers  anneaux  ;  2^  par  sa 
teinte  générale  plus  rousse  et  moins  franche  ;  3°  par 
la  ligne  vasculaire  beaucoup  moins  nettement  tran- 
chée ;  4o  par  les  deux  traits  verticaux  sur  le  front  et 
par  la  petite  tache  brune  et  l'éclaircie  oblique  au- 
dessus  de  chaque  stigmate. 

J'ajoute  que  de  toutes  nos  chenilles  de  H.  illyrica^ 
aucune  n'entra  en  terre  pour  faire  son  cocon,  mais 
elles  se  chrysaHdèrent  toutes,  soit  dans  la  mousse,  soit 
surtout  dans  des  tiges  creuses  dont  elles  ferment 
l'orifice  par  un  tissu  gris-noirâtre  très  peu  résistant. 
La  chrysalide  est  petite  en  proportion  du  papillon, 
svelte,  surtout  à  l'abdomen  qui  est  passablement  allongé. 
Le  dernier  anneau  est  arrondi.  Elle  est  d'une  con- 
texture  fine  et  lisse,  d'un  brun-roux. 

H.  literosa,  Haw.  —  En  1904,  j'en  ai  obtenu  un 
exemplaire,  d'une  chenille  trouvée  près  de  Bienne  dans 
la  tige  d'une  graminée,  et  que  j'avais  prise  d'abord 
pour  une  chenille  de  H.  strigilis. 

Hyppa  rectilinea^  Esp.  —  La  chenille,  qu'il  faut  d'ail- 
leurs toujours  chercher  dans  les  forêts,  a  aussi  été 
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trouvée  Tautomne  dernier  à  Tramelan,  sur  la  fou- 
gère. 

Habryntis  scita^  Led.  —  La  chenille  a  été  trouvée- 
en  grand  nombre  par  M^ie  de  Rougemont,  en  sep- 
tembre 1903,  dans  une  clairière  couverte  de  fougères, 
au-dessus  de  Douanne.  Elle  est  difficile  à  distinguer 
de  celle  de  Brotolomia  meticulosa.  Voici  les  différences^ 
caractéristiques  :  la  forme  générale  est  plus  svelle  et. 
elle  se  tient  toujours  la  tête  recourbée  sur  le  côté,  en 
hameçon.  La  teinte  est  d'un  vert  plus  jaunâtre,  les^ 
dessins  sont  beaucoup  plus  distinctement  marqués,  la 
tète  est  plus  foncée  et  les  stigmates  sont  blancs,  cer- 
clés  de  noir,  au  lieu  d'être  orangés;  mais  le  trait  dis- 
tinctif  le  plus  saillant  est  celui-ci  :  chez  B.  meticulosa 
la  ligne  vasculaire  est  extrêmement  fine,  interrompue, 
et  se  résout,  le  plus  souvent,  en  de  petits  points  d'ua 
blanc  brillant  ;  tandis  que  chez  H,  scita,  cette  ligne  est 
simplement  plus  claire  que  le  fond,  à  peine  inter- 
rompue et  de  largeur  normale. 

Pourquoi  faire  deux  genres  de  ces  deux  espèces 
si  semblables  ? 

Tapiiiostola  fulva,  var.  fluooa,  Tr.  —  M.  Robert  vient 
d'en  prendre  un  nouvel  exemplaire  au  Ried,  en 
juin  1903. 

Caradrina  morpheus,  Hufn.  —  Un  exemplaire  à 
Dombresson,  en  automne  1903  (E.  Bolle),  un  second, 
obtenu  par  moi,  ex-larva,  en  mai  1904.  Il  atteint  donc 
la  région  moyenne.  La  chenille  rappelle  beaucoup  celle 
de  C.  cubicularis;  elle  s'en  distingue  essentiellement 
par  de  petits  traits  noirs  obliques  sur  les  côtés  de- 
chaque  anneau. 

C.  respersa,  S.  V.  —  En  1903,  au  Ried,  M^e  de  Rou- 
gemont a  trouvé  des  chenilles  présentant  aussi  les* 
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boutons  blancs  constatés  sur  la  chenille  du  Valais.. 
(Voir  pi.  II,  fig.  4.)  Il  parait  que  c'est  immédiatement 
après  la  dernière  mue  que  ces  boutons  sont  apparents  ; 
puis  ils  s'élargissent,  jaunissent  et  la  chenille  reprend 
l'aspect  ordinaire. 

C  gluteosa^  Tr.  —  A  propos  de  C.  gluteosa  et  lenta, 
j'ajoute  ceci  :  ayant  eu  ce  printemps  l'occasion  de 
comparer,  d'une  part,  des  chenilles  obtenues  à  Bienne 
par  M.  P.  Robert,  d'une  ponte  de  C.  gluteosa  {ou  lenta?)  ; 
d'autre  part,  des  chenilles  capturées  par  M^e  de  Rou- 
gemont,  au  Valais,  et  en  troisième  lieu,  des  chenilles- 
de  C  lenta,  achetées  à  Vienne,  j'ai  pu  m'assurer 
qu'elles  présentaient  entre  elles  les  plus  grandes  ana- 
logies. Elles  ont  même  port,  mêmes  dessins,  même 
couleur  générale,  laquelle  varie  même  plus  entre  le^ 
exemplaires  du  Valais  qu'entre  ceux-ci  et  ceux  du 
Ried  ou  de  Vienne.  Elles  ont  toutes  l'habitude  de 
tenir  au  repos  leur  petite  tête  noire  cachée  sous  le 
premier  anneau,  à  la  manière  des  chenilles  des  lycènes 
ou  des  zygènes.  Ce  premier  anneau  est  antérieurement 
lavé  de  rose,  mais  cette  teinte  ne  s'aperçoit  que  lorsque 
la  chenille  allonge  la  tête  pour  marcher,  comme  chez 
la  chenille  de  Grammesia  trilinea,  à  laquelle  les  nôtres 
ressemblent  du  reste  d'une  façon  frappante.  Pour  le& 
dessins  et  autres  détails,  je  renvoie  à  l'excellente 
figure  peinte  par  M.  P.  Robert  (pi.  II,  fig.  6).  Les 
seules  différences  que  j'ai  su  découvrir  sont  les  sui- 
vantes :  chez  les  chenilles  provenant  de  Vienne,  le& 
traits  obliques  blanchâtres,  finement  bordés  de  noir, 
qui  s'élèvent  en  arrière  depuis  la  ligne  sous-dorsale, 
se  prolongent  vaguement  jusqu'au  milieu  du  dos  et 
forment  ainsi  des  chevrons  complets  ;  chez  les  che- 
nilles de  Suisse,  ces  mêmes  traits  sont  sensiblement 
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plus  courts.  Quant  à  ces  dernières,  celles  du  Ried  ne 
se  distinguent  de  celles  du  Valais  que  par  leurs  stig- 
mates noirs  et  très  petits,  mais  visibles  cependant  à 
l'œil  nu,  tandis  que  chez  les  chenilles  du  Valais,  ils 
sont  invisibles. 

Txniocampa  miniosa,  S.  V.  —  Appartient  aussi  à  la 
région  moyenne:  MM.  L.  Jeanneret  et  E.  BoUe  en 
ont  capturé  ces  dernières  années  plusieurs  exemplaires 
à  Dombresson ,  sur  les  chatons  tleuiis  du  saule  marceau. 

Pachnobia  leuœgrapha^  S.  V.  —  Vient  d'être  retrouvé 
par  M.  P.  Robert,  en  mars  1904,  près  de  Bienne. 

Orthosia  rutigilla,  Esp.  —  Espèce  nouvelle  pour 
notre  faune  ;  non  indiqué  par  Frey.  Un  exemplaire 
trouvé  en  mars  1903,  sur  les  chatons  de  saule,  par 
M.  P.  Robert,  au  Ried. 

Cucullia  prenantliis.  Bsd.  — Depuis  1881,  on  n'avait 
plus  entendu  parler  de  cette  espèce,  mais  en  1903,  à 
la  même  époque  que  la  première  fois,  à  la  même 
altitude,  sui*  la  même  plante,  également  dans  une 
clairière  de  forêt,  M.  N.  Nicolet  trouvait  près  de  Tra- 
melan  une  famille  de  ces  mêmes  chenilles. 

C.  verbasci,  L.  —  J'ai  oublié  de  mentionner  le  fait 
caractéristique  que  la  chenille  se  tient  toujours  sur 
ou  sous  les  feuilles  de  Verbascum  Thapsus,  et  n'en 
mange  jamais  les  fleurs;  tandis  que  les  deux  espèces 
voisines  se  tiennent  presque  toujours  (C.  scophularice) 
ou  même  exclusivement  (C.  lychnitidis)  à  découvert 
sur  les  tiges  fleuries  des  plantes  qui  les  nouirissent. 

C.  xeranthemi,  Bsd.  —  En  1903,  M^^  de  Rougemont 
s'est  efforcée  d'en  chercher  la  chenille  sur  les  Linosyris 
qui  croissent  en  si  grande  abondance  dans  les  environs 
de.  Bienne  ;  mais  il  lui  a  élé  impossible  de  la  décou- 
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vrir.  En  revanche,  elle  a  trouvé  une  grande  larve  de 
Tenthredo,  ayant  à  peu  près  la  couleur  et  la  taille  de 
cette  chenille  ;  cela  expliquerait  peut-êtfe  la  tige 
dépouillée  de  feuilles  que  j'avais  trouvée  à  la  Cassarde. 
Cependant,  les  recherches  mériteraient  d'être  pour- 
suivies. 

Plusia  orichalcea^  Esp»  —  Nous  indiquions,  comme 
seule  nourriture  de  la  chenille,  l'eupatoire  ;  en  mai  1903, 
Mlle  de  Rougemont  en  a  trouvé  un  grand  nombre  dans 
les  gorges  de  la  Suze,  sur  Salvia  ghUinosa. 

Erastria  venustula,  Hb.  —  Rarissime  et  nouveau 
pour  notre  faune.  Deux  exemplaires  pris  au  Ried  au 
réflecteur,  par  M"e  de  Rougemont  et  M.  P.  Robert, 
en  juin  1903. 

Zaïidognathes  tàrsicrinalis ,  Knoch.  —  On  pourrait  en 
bonne  conscience  supprimer  le  (?)  puisque  Frey  a  eu 
des  relations  épistolaires  avec  Couleru  et  qu'il  ne  se 
fait  pas  faute  d'ordinaire  de  mettre  en  doute  les  ren- 
seignements qui  lui  paraissent  peu  sûrs. 

Herminia  crinalis,  Tr.  —  Quelques  chenilles  près 
de  Bienne,  en  automne  1903  (M^ie  de  Rougemont). 

Pechipogon  barbalis,  Cl.  —  Plusieurs  exemplaires  fin 
mai  1903,  près  de  Bienne,  par  M^ie  de  Rougemont  et 
M.  P.  Robert.  Ce  papillon  vole  sur  les  coteaux  rocheux 
et  ensoleillés  où  croissent  de  petits  chênes. 

Bomolocha  fontis^  Thunb.  —  M.  Huguenin,  de  Tra- 
melan,  vient  d'en  obtenir,  en  février  1904,  plusieurs 
exemplaires,  de  chenilles  capturées  l'été  dernier  sur  les 
myrtilles  des  tourbières. 

Numeria  capreolaria,  S.  V.  —  Nous  avons  le  plaisir 
<le  pouvoir  reproduire  (pi.  Il,  fig.  7)  une  excellente 
image  de  la  chenille,  due  au  pinceau  de  M.  P.  Robert. 
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On  verra  par  là  combien  j'avais  raison  de  dire  que 
cette  chenille  ne  peut  rentrer  ni  dans  le  genre  Numeria, 
ni  dans  les  genres  Ellopia  ou  Metroaimpa.  Il  ne  reste 
qu'à  créer  pour  cette  espèce  un  genre  à  part  pour 
lequel  je  me  permets  de  proposer  le  nom  dePwigeleria, 
en  l'honneur  de  M.  R.  Pùngeler,  Tentomologue  hors 
de  pair  qui,  depuis  plus  de  vingt  ans,  m'a  permis  de 
bénéficier  de  sa  science. 

Boarmia  glabraria,  Hb.  —  Dès  lors,  un  second 
exemplaire  par  M.  Guédatj  à  Tramelan. 

Anaitis  prxformaia^  Hb.  —  Il  va  sans  dire  que  c'est 
par  un  pur  lapsus  que  Frey  (Suppl.  III,  p.  42)  indique 
Arabis  comme  nourriture  de  la  chenille.  Il  a  confondu 
avec  la  chenille  de  Cidaria  cyanata  que  je  lui  envoyais 
en  même  temps. 

Triplwsa  dubitata,  L.  —  Le  7  avril  1904,  les  parois 
du  fond  de  la  grotte  de  Perluis  sur  Dombresson,  à 
10-12  mètres  de  l'ouverture,  d'ailleurs  encore  presque 
obstruée  par  la  neige,  étaient  tapissées  à  tous  les 
endroits  secs  de  multitudes  de  ces  papillons  ;  ils 
avaient  l'air  très  endormis  et  ne  se  réveillèrent  pas 
même  à  la  lumière  des  bougies.  Ils  avaient  évi- 
demment choisi  l'extrémité  de  ce  long  boyau  pour  se 
préserver  des  intempéries  de  l'hiver  et  cela  nous  aide 
à  nous  expliquer  comment  certains  papillons  passent 
chez  nous  les  mois  de  la  saison  froide. 

Lygris  testata,  L.  —  Se  trouve  surtout  dans  les  tour- 
bières du  Haut-Jura. 

Lobophora  sexalata,  Vill.  —  Ma  supposition  était  bien 
fondée:  il  m'en  est  éclos  un  exemplaire  ce  printemps 
d'une  chenille  trouvée  près  de  Bienne  en  automne 
1903  par  M^e  de  Rougemont. 
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Cidaria  simiilata,  Hb.  — .A  propos  de  la  question 
d'une  deuxième  génération,  j'ai  sans  doute  trouvé  la 
chenille  à  Chasserai  en  été,  mais  il  s'agit  là  simple- 
ment d'un  retard  provenant  de  l'altitude  et  non  d'une 
deuxième  génération. 

?  C.  turbata^  Hb.  —  Je  suis  de  plus  en  plus  con- 
vaincu que  l'indication  de  Couleru  se  rapporte  à 
C.  lugubmta,  qui  n'est  pas  très  rare  dans  nos  montagnes 
et  dont  il  ne  parle  pas.  En  tout  cas,  les  exemplaires 
du  Musée  de  Neuchâtel,  dont  j'ignore  l'origine,  sont 
trop  frais  pour  provenir  de  la  collection  de  Couleru. 
Je  me  permets  donc  de  faire  précéder  cette  espèce  d'un 
gros  point  d'interrogation. 

C.  spadicearia^  S.V.  —  A  propos  des  trois  espèces 
C.  ferrugata,  Cl.,  s-padiœaria,  S.  V.  et  miideniaria,  Haw. 
j'ajoute  ceci  :  les  Cidaria  que  j'envisageais  jusqu'ici 
comme  C.  ferrugata^  ne  sont  fort  probablement  que 
de  grands  exemplaires  de  C.  unidentaria,  ou,  si  l'on 
veut,  mes  C,  unidentaria,  de  petits  C.  ferrugata;  en 
tout  cas,  il  n'y  a  que  deux  espèces,  qui  se  distinguent 
essentiellement  par  les  dessins  et  la  couleur  du  des- 
sous des  quatre  ailes. 

C.picata,  Hb.  —  Retrouvé  dans  notre  domaine,  en 
été  1904,  à  Dombresson  par  M.  E.  Bolle. 

Eupithecia  cauchyata,  Dup.,  var.  —  En  4903,  M^^e  de 
Rougemont  fit  des  recherches  très  persévérantes  sur 
les  verges  d'or  des  environs  de  Bienne  et  du  Ried; 
elle  trouva  quelques  chenilles  de  E,  cauchyaia,  mais 
aucun  des  papillons  éclos  ne  présente  la  moindre 
ressemblance  avec  l'eupithécie  trouvée  par  M.  Robert. 
Ce  serait  une  indication  de  plus  que  la  prétendue 
variété  est  bien  une  espèce  toute  nouvelle.  Je  ne  me 
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cliarge  pas  de  la  décrire,  mais  si  jamais  elle  était 
érigée  en  espèce,  je  proposerais  de  la  nommer  Rober- 
iata  et  de  la  dédier  ainsi  à  M.  P.  Robert,  à  qui  revient 
rhonneur  de  cette  découverte.  L'exemplaire  en  ques- 
tion vient  d'être  figuré  par  Dietze  («Iris  »,  XVI,  pi.  IV, 
fig  17). 

E,  virgaureata^  Dbld.  —  Trois  exemplaires  de  cette 
rare  espèce  viennent  de  m'éclore,  fin  avril  1904, 
de  chenilles  trouvées  près  de  Bienne,  sur  les  fleurs 
de  Solidago  virgaurea, 

E.  expallidata,  Gn.  —  J'en  ai  obtenu  ce  printemps 
cinq  exemplaires,  de  chenilles  trouvées  près  de  Bienne 
en  automne  1903. 

Ennychia  albofasgialis,  Tr.  —  «  Douannè  (Jâggi)  y>, 
dit  Frey. 

BOTYS  sANGUiNALis,  L.  —  d  Bienne  (Rothenbacb)  » , 
dit  Frey. 

B.  testacealis,  Z.  —  Finalement,  Mûller  pense  que 
notre  papillon  est  un  authentique  B.  crocealis^  Hb. 
Dans  ce  cas,  il  faudrait  admettre  que  la  figure  de 
Minière  se  rapporte  aussi  à  B.  croœalis, 

Crambus  nemorellus,  Zell.  —  Comme  Duponchel, 
Mûller  pense  que  cette  prétendue  espèce  n'est  qu'une 
variété  de  C.  pratellus. 

HoMŒOSOMA  BiNiEVELLA,  Hb.  — Dcux  exemplaires  au 
Ried,  déterminés  par  Mûller.  Nouveau  pour  notre 
faune. 

?  Rhagodia  effragtana,  Frœl.  —  «Sainte-Croix 
(Leresche)»,  dit  Frey. 

?  Teras  adsperana,  Hb.  —  «  Sainte-Croix  (Le- 
resche)», dit  Frey. 
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?  GoNGHYus  SANGUISORBA,  H.  S.  —  d  Sainte-Groix 
(Leresche)»,  dit  Frey. 

Penthina  inundana,  s.  V.  —  «Obtenu  de  chenille 
par  Couleru,  à  Neuveville»,  dit  Frey. 

EuDEMis  ARTEMisiANA,  Z.  —  «  Biennc  (Rothenbach), 
Neuveville  (Couleru)»,  dit  Frey. 

Grapholitha  infidana,  Hb.  —  Ce  nom  doit  être  sup- 
primé :  le  papillon,  pris  par  M.  Robert,  n'était,  en 
définitive,  que  G.  hohenwarthiana. 

?  G.  PROxiMANA,  H.  S.  —  «Jura  (Leresche))),  dit 
Frey. 

G.  SEMiFUSCANA,  Steph.  —  «  Couleru  doit  l'avoir 
trouvé  à  Neuveville»,  dit  Frey. 

Nemotois  dumerilellus,  Dup.  —  «  Hauteurs  ro- 
cheuses du  Jura  bernois  (Rothenbach)»,  dit  Frey. 

Geleghia  viduella,  Fab.  —  «  Neuveville  (Couleru)  », 
dit  Frey, 

Alucita  desmodactyla,  Zell.  —  Ce  que  je  disais  de 
l'habitat  à  Dombresson  de  A.  hexadactyla,  Zell.,  doit, 
paraît-il,  se  rapporter  à  A,  desmodactyla^  Zell.,  d'après 
MûUer. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES 


Grâce  au  généreux  concours  de  quelques  amis  des 
sciences  naturelles,  nous  pouvons  donner  ici  deux 
planches  peintes  par  l'artiste  éminent  dont  nous  avons 
souvent  parlé  déjà,  M.  Paul  Robert.  Toutes  les  figures 
ont  été  faites  d'après  nature,  sauf  les  cinq  chenilles 
de  pi.  I.  Ces  dernières  sont  en  effet  extraites  d'un 
album  peint  par  Couleru  lui-même  et  qui  est  actuelle- 
ment entre  les  mains  de  M.  P.  de  Coulon  à  Neuchâtel. 
M.  Robert  les  a  copiées,  l'une,  YAcronyda  blanche, 
comme  probablement  inédite,  les  autres  parce  qu'au- 
cune figure  à  nous  connue  —  même  celle  de  Millière 
pour  Polia  ruficincta  —  ne  donne  de  ces  chenilles  une 
image  si  parfaite. 

Quant  aux  chenilles  de  pi.  IL,  elles  ont  été  choisies 
parmi  de  nombreuses  peintures,  toutes  plus  admira- 
bles les  unes  que  les  autres,  que  M.  Robert  possède 
en  portefeuille  et  que  nous  espérons  bien  voir  publier 
un  jour.  Les  chenilles  y  sont  reproduites  avec  un 
grossissement  qui  permet  d'en  reconnaître  jusqu'aux 
moindres  détails,  et  nous  pensons  que  jamais  insectes 
n'ont  été  figurés  avec  tant  d'exactitude  et  de  vie  à  la 
fois.  Chacun  avouera  que  les  images  de  Caradrina 
alsines^  par  exemple,  et  de  Cidaria  tophaceata^  sont 
tout  simplement  des  chefs-d'œuvre.  Ici  encore,  les 
unes  sont  inédites,  croyons-nous  (Hadena  illyrica, 
Caradrina  gluteosa  et  Pungeleria  capreolaria) ,  les  autres 
n'avaient  pas  été  suffisamment  bien  représentées 
jusqu'ici. 


Lépidoptères  du  Jura 


Lépidoptères  du  Jura 
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PLANCHE  I 

Fig.    1.  Parnassnis  apollo,  L.,  variété  fumeuse. 

Fig.    2,  a,  b.  Syrichthus  friiillum,  0.,  chrysalide. 

Fig.    3.  Acronycta  euphrasiœ,  Bkb.,  aberration. 

Fig.    4.  Acronycta  euphorbiœ^  S.V.  (?),  chenille. 

Fig.    5.  Agrotis  muUangula^  Hb.,  chenille. 

Fig.    6.  Agrotis  uniformis,  Rgt. 

Fig.    7.  Agrotis  corticea,  S.V.,  var.  neoœmensis ,  Rgt. 

Fig.    8.  Polia  riifkincta^  Hb.,  chenille. 

Fig.    9.  Dichonia  convergenSj  S.V.,  chenille. 

Fig.  10.  Hadena  polyodon,  Ci.,  aberr.  infîiscata,  Buch. 

Fig.  H,  a,  b,  c.  Neocomia  satinea,  Rgt. 

Fig.  12.  Calocampa  vetusta,  Hb.,  chenille  (aberr.). 

PLANCHE  II 

Fig.  1.  Hadena  basilinea,  S.V. 
Fig.  2.  Hadena  hepatica,  S.V. 
Fig.  3.  Hadena  illyricay  Frr. 
Fig.  4.  Caradrina  respersa^  S.  V. 
Fig.  5.  Caradrina  alsines^  Brahm. 
Fig.  6,  a,  b.  Caradrina  glnteosa,  Tr. 
Fig.  7,  a,  b.  Pungeleria  capreolaria,  S.V. 
Fig.  8,  a,  b.  Cidaria  tophaceata^  S.V. 


LISTE  DES  LOCALITÉS  INDIQUÉES 

avec  leurs  altitudes 


Amin  (pied  du  Mont  d'),  1 100  m 
Areuse  (gorgesde  r),500-730  m 
Bellelay,  940  m. 
Belmont,  490  m. 
Berthière  (grande),  1300  m. 
Bienne,  438-450. 

Id.  (Pavillon  de),  490  m. 
Biosse  (combe),  1000-1300  m 
Birse  (gorges  de  la),  570-580  ir 
BAle,  525  m. 
Boujean,  449  m. 
Brenets  (Les),  820-860  m. 
Brévine  (La),  1046  m. 
Bugnenet  (Le>,  1050  m. 
(.:a]amjn,  480  m. 
i_;assardes  (Les),  550  m. 
Champion,  440  m. 
Ubasseral,  1450-1609  m. 
Chasseron,  1450-1611  m. 
Chaumont,  1120-1270  m. 
Chaux-de-Fonds  (La),  1000  ir 
Gheneau,  s.  Viliiers,  790-870  ii 


ei,  1097  n 
le),  1160  r 


Dombresson,  738  m. 

DoQanne,  446  m. 

Doubs  (câtes  du),  650-1000  m. 

Id,  (gorges  du),  450-750  m, 
Epagnier,  450  m. 
Ermitage  (roche  de  t'),  612  m. 
Eter  (forêt  de  1'),  540-800  m. 
Evilard,  707  m. 
Fenin,  756. 

Id.  (forôt  de),  700-fôO  m. 
Fontaine- André,  608  m. 
FrinviUier,  520  m. 
Fuet  (Le),  844  m. 
Genevez  (Les),  1065  m. 
Goumois,  496  m. 
Gruyère  (étang  de  la)  896  m. 
Karses  (combe  des)  982  m. 
HeuUe  (La),  611  m. 
Jolimont  s.  Boveresse,  1070  m. 
Joux-du-Plâne(U),  1 100-1213  m. 
Landeron  (Le),  440  m. 

Id.  {carrières  du),  env.  480  m. 
Lignières,  795  m. 
Locle  (Le),  920  m. 
Macolin,  900  m. 
Monlési,  1100  m. 
Montjnirail,  450  m. 
Môtiers  (forêt  au-dessus  de), 

env.  1000  m. 
Moulin-Brùlé,  836  m. 
Moutier  (gorges  de),  4fô-530  m. 

Id.  (montagne  de),  1174  m. 
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Moutier  (val  de),  530-600  m. 
Neuchâtel,  430-490  m. 
Neuveville,  440  m. 

Id.  (cascade  près  de), 

env.  520  m. 
Nidau,  438  m. 
Noiraigue,  735  m. 
Orvin,  669  m. 

Id.  (montagne  d'),  m.  1200  m. 
Pertuis,  1030  m. 
Pertuis-du-Soc,  550  m. 
Péry  (pâturage  de), 

env.  650-700  m. 
Pichou  (gorges  du),  735  m. 
Pierrabot,  700  m. 
Plan  (Le),  570  m. 
Planches  (Les),  980-1050  m. 

Id.  (chemin  des),  env.  900  m. 
Pontins  (Les),  1111  m. 
Ponts  (Les),  1020-1060  m. 
Préfargier,  440  m. 
Quignets  (combe  des), 

1080-1240  m. 
Râpes  (bois  des),  850-1100  m. 
Renan,  860-940  m. 
Reuchenette,  600  m. 

Id.  (pàlurage  de),  env.  650  m. 
Ried,  env.  520  m. 
Roc  sur  Gornaux,  586  m. 
Roche  sur  Dombresson  (La), 

760-840  m. 
Saint- Aubin,  479  m. 


Saint-Biaise,  460  m. 

Saint- Jean,  437  m. 

Saut  (au),  440  m. 

Savagnier,  773  m. 

Schlossberg,  520  m. 

Seyon  (gorges  du),  500-650  m. 

Sonnenberg,-  1097-1290  m. 

Sonvilier,  800-820  m. 

Sornetan,  844  m. 

Souaillon,  450  m. 

Suze  (gorges  de  la),  450-600  m. 

Ta  vannes  (pàturag-^  de), 

870-890  m. 
Tête-Plumée,  758  m. 
Teuffelen,  475  m. 
Trame  (vallée  de  la),  750-950  m. 
Tramelan,  928  m. 
Id.  (montagne  de), 

env.  1050  m. 
Tramelan-Dessous,  882  m. 
Tschugg,  480  m; 
Valangin,  650  m. 
Valangines  (Les),  530-600  m. 
Valanvron  (combe  du), 

880-960  m. 
Val-de-Ruz,  650-965  m. 
Val-de-Saint-Imier,  650-850  m. 
Val-de-Travers,  730-770  m. 
Valentin  (Le),  440  m. 
Vauffelin  (val  de),  env.  700  m. 
Voëns.  580  m. 
Yverdon,  437  m. 
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TABLE  DES  ESPÈCES  ET  VARIETES 


I.    MACROLÉPIDOPTÈRBS 


abbreviata,  Steph.  11,  99. 
abietaria,  S.  V.  [Boar.]  II,  37. 
abietaria,  Gôze  [Eup.|  11,  87. 
ablutaria,  Bsd.  II,  64. 
absinthiata,  CI.  II,  96. 
absinthii,  L.  I.  393. 
acaciae,  Fab.  1,  266  et  II,   164. 
aceraria,  S.  V.  II,  32. 
aceris,  L.  I,  328. 
acetosellœ,  S.  V.  I,  376. 
achatalis,  Hb.  I,  408. 
achatinata,  Hb.  Il,  55. 
achilleae,  Esp.  I,  298. 
achine,  Scop.  I,  284. 
acis,  S.  V.  I,  272. 
actœon,  Esp.  I,  289. 
adœquata,  Bkh.  II,  79. 
adippe,  L.  1,  280. 
adonis,  S.  V.  I,  271. 
adrasta,  Hb.  I,  284. 
adusta,  Esp.  I,  357. 
adustata,  S.  V.  II,  16. 
advena,  S.  Y.  I,  346  et  II,  169. 
advenaria,  Hb.  II,  28. 
tegon,  S.  V.  I,  269. 
semulata,  Hb.  II,  83. 
senea,  8.  V.  I,  402. 
tequa,  Hb.  I,  344  et  II,  168. 
aîruginaria,  S.  V.  II,  6. 
œscularia,  S.  Y.  If,  33. 
iesculi,  L.  I.  312. 
aestimaria,  Hb.  II.  29. 
aesti varia,  Hb.  II,  5. 
aethiops,  0.  fApor.|  I,  354. 
œthiops,  Haw.  [Had.J  1,  362. 
affmitata,  Steph.  II,  78. 
agestis,  S.  Y.  I,  270. 
aglaia,  L.  I,  279. 
agrestaria,  Dup.  II,  3. 


albicillata,  L.  II,  77. 
albimacula,  Bkh.  I,  352. 
albiocellaria,  Hb.  II,  44. 
albipuncta,  S.  Y.  I,  368. 
albipunctata,  Haw.  II,  96. 
albulata,  S.  Y.  II,  79. 
alceae,  Esp.  I,  286. 
alchemillata,  S.  Y.  II,  77. 
alchemillata,  L.  Il,  78. 
alchymista,  S.  Y.  I,  403. 
alcon,  S.  Y.  I,  272. 
alcyone,  S.  Y.  I,  282  et  II,  164. 
alexis,  S.  Y.  I,  270. 
algae,  Fab.  1,  331. 
aliéna,  Hb.  I,  348. 
allous,  Hb.  I,  270. 
alni,  L.  I,  329. 
alniaria,  L.  II,  22. 
alniaria,  S.  Y.  II,  22. 
alopecurus,  Esp.  I,  359. 
alpestris,  Bsd.  I,  339  et  II,  168. 
alpicolaria,  H.  S.  II,  75. 
alpinaria,  H.  S.  II,  34. 
alpinus,  Sulz.  II,  34. 
alsines,  Brahm.  I,  369,  pi.  II. 

fig.  5 
alsus,  S.  Y.  I,  272. 
alternata,  S.  Y.  II,  29. 
althœœ,  Hb.  I,  286. 
alveolus.  Hb.  I,  288. 
alveus,  Hb.  1,  287. 
amataria,  L.  II,  15. 
amathusia,  Esp.  I,  279. 
ambigua,  S.  Y.  I,  370. 
ambiguata,  Dup.  II,  42. 
arabustaria,  H.  G.  II,  45. 
amphidamas,  Esp.  I,  268 
amyntas,  S.  Y.  I,  269. 
anachoreta,  S.  Y.  I,  326. 
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anastomosis,  L.  I,  325. 
ancilla,  L.  I,  301. 
angelicae,  0.  I,  299. 
angularia,  S.V.  [Eug.]  U,  21. 
angularia,  Thunb.  [Boar.]  II,  39. 
aniiulata,  Schulze'.  II,  14. 
anseraria,  H.  S.  II,  79. 
antiopa,  L.  I,  276. 
antiqua,  L.  I,  314. 
apiciaria,  S.  V.  II,  28. 
apiforme.  Cl.  1,  295. 
apollo,  L.  I,  261,  pi.  I,  fig.   1. 
appendicularia,  Bsd.  II,  51. 
aprilina,  L.  I,  356. 
aptata,  Hb.  II,  61. 
aquaeata,  Hb.  II,  63. 
aquilina,  S.V.  I,  343. 
arbuti,  Fab.  I,  400. 
arcania,  L.  I,  285. 
arcas,  Rottb.  I,  272. 
arceuthata,  Frr.  II,  94. 
areola,  Esp.  I,  388. 
arête,  Mtill.  I,  285. 
arethusa,  Esp,  I,  283. 
argiades,  Pall.  I,  269. 
argiolus,  L.  I,  272. 
argus,  L.  I,  269. 
argusaria,  Bsd.  II,  14. 
arion,  L.  I,  272. 
armiger,  Hb.  I,  400. 
arsilache,  Esp.  I,  278. 
artemis,  S.  V.  I,  277. 
artesiaria,  S.V.  II,  46. 
arundinis,  Fab.  I,  366. 
asclepiadis,  S.V.  I,  394. 
asellus,  S.  V.  I,  312. 
asiliforme,  S.  V.  I,  296. 
assimilata,  Gn.  II,  96. 
associata,  Bkh.  II,  56. 
asteris,  S.V.  I,  391. 
atalanta,  L.  I,  276. 
athalia,  Rottb.  I,  278. 
atomaria,  L.  II,  44. 
atra,  Esp.  I,  313. 
atrata,  L.  II,  49. 
atratula,  S.V.  I,  402. 
atriplicis,  L.  I,  364. 
atropos,  L.  I,  290. 
auguT,  Fab.  I,  334. 
aulica,  L.  I,  309. 


aurago,  S.V.  I,  381. 
aurantiaria,  Esp.  II,  31. 
auréola,  Hb.  I,  306. 
aureolaria,  S.V.  Il,  7. 
auricoma,  S.V.  I,  330. 
auriflua,  S.  V.  I,  315. 
aurinia,  Rottb.  I,  277. 
auroraria,  Bkh.  II,  8. 
austeraria,  H.  S.  II,  95. 
autumnaria,  Wernb.  [Eug. 

II,  22. 
autumnata,  Bkh.   [Gid.]  II,  68. 
aversata,  L.  II,  10. 
aversata,  Tr.  II,  10. 

badiata,  S.V.  H,  55. 
baetica,  L.  I,  269. 
baja,  S.  V.  I,  335. 
bajaria,  S.V.  11,31. 
bajularia,  S.V.  II,  4. 
barbalis,  Gl.  I,  408  et  II,  177. 
basilinea,  S.  V.  I,  359  et  II, 

170,  pi.  II,  fig.  1. 
bâtis,  L.  I,  326. 
bâton,  Bgstr.  I,  270. 
begrandaria,  Bsd.  II,  91. 
bella,  Bkh.  I,  337. 
bellargus,  Rottb.  I,  271. 
berberata,  S.  V.  II,  82. 
berolinensis,  Stgr.  I,  301. 
betulœ,  L.  I,  265. 
betularia,  L.  II,  35. 
betulifolia,  Fab.  I,  319. 
bicoloria,  Vill.  I,  363. 
bicuspis,  Bkh.  I,  321. 
bidentata,  Gl.  II,  25. 
bifida,  Hb.  I,  321. 
bilineata,  L.  II,  80. 
bilunaria,  Esp.  II,  23. 
bimaculata,  Fab.  II.  17. 
binaria,  Hufn.  I,  321. 
bipuncta,  Bkh.  1,  327. 
bipunctaria,  S.V.  II,  49. 
bisetata,  Hufn.  II,  8. 
blandiata,  S.  V.  II,  79. 
blandina,  Fab.  I,  281. 
bombycella,  S.  V.  I,  313. 
bombyliformis,  0.  I,  295. 
bombyliformis,  Hb.  I,  295. 
boreata,  Hb.  II,  53. 
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bractea,  S.  V.  I,  397. 
brassicae,  L.  [Pier.]  I,  262. 
brassicae,  L.  [Mam.]  I,  347. 
briseis,  L.  I,  283. 
brumata,  L.  II,  53. 
brunnea,  S.V.  I,  337. 
brunneata,  Thunb.  II,  46. 
bryonise,  Hb.  I,  263. 
bucepbala,  L.  I,  325. 
bupleuraria,  S.  V  II.  5. 

cœcimacula,  S.V.  I,  354. 
cœrulea,  Fuchs.  I,  270. 
caeruleocephala,  L.  I,  328. 
cœrulescens,  Bsd.  I,  355. 
cœsia,  !S.  V.  I,  351. 
caesiata,  Lang.  II,  69. 
caja,  L.  I,  308. 
c  album,  L.  I,  275. 
callunîE,  Palm.  I,  318. 
calvaria,  S.  V.  I,  406. 
calvella,  0.  I,  313. 
cambrica,  Gurt.  II,  65. 
camelina,  L.  I,  324. 
camilla,  S.V.  I,  274. 
campanulae,  Frr.  I,  392. 
campanulata,  H.  S.  II,  95. 
candelarum,  Slgr.  I,  336. 
candelisequa,  S.  V.  1,  336. 
candidata,  S.  V.  II,  79. 
caniola,  Hb.  I,  305. 
capitala,  H.  S.  II,  81. 
capreolaria,  S.V.  II,  18  et  177, 

pi.  II,  fig.  7. 
capsincola  S.V.  I,  352. 
capsophila,  Dup.  I,  353. 
carbonaria,  S.  V.  I,  405. 
cardamines,  L.  I,  263. 
cardui,  L.  I,  276. 
caricaria,  Reut.  II,  12. 
carniolica,  Scop.  I,  300. 
carpinata,  Bkh.  II,  52. 
carpini,  S.V.  I,  320. 
carpophaga,  Bkh.  I,  353. 
carthami,  Hb.  I,  286  et  II,  164. 
cassiata,  Tr.  II,  50. 
cassinea,  S.V.  I,  387. 
castanea,  Esp.  I,  335. 
castigiata,  Hb.  II,  94. 
castrensis,  L.  I,  317. 


catax,  L.  I,  317. 
catax,  0.  I,  317. 
cauchyata,  Dup.  H,  92  et  179. 
celerio,  L.  I,  292. 
centaureata,  S.V.  II,  84. 
centonalis,  Hb.  I,  303. 
cephiformis,  0.  I,  296. 
cerago,  S.V.  I,  382. 
ceronus,  Esp.  I,  271. 
certata,  Hb.  II,  54. 
cespitis,  S.  V.  I,  346. 
chœrophyllala,  L.  II,  49. 
chaonia,  S.  V.  I,  323. 
chenopodiata,  L.  II,  82. 
chenopodii,  S.  V.  I,  349. 
chi,  L.  I,  355. 
chlorana,  L.  I,  302. 
chryseis,  Hb.  I,  268. 
chrysitis,  L.  I,  396. 
chrysocephala,  Nick.  I,  298. 
chryson,  Esp.  I,  396. 
chrysorrhœa,  L.  I,  315. 
chrysozona,  Bkh  I,  349. 
cincta,  Esp.  I,  373. 
cinctaria,  S.V.  II,  36. 
cinerea,  S.V.  L  342. 
cinereata,  Steph.  II,  54. 
cinnamomea,  Gôze.  I,  373. 
cinxia,  L.  I,  277. 
circe,  S.V.  [Pol.]  I,  268. 
circe,  Fab.  [Sat.]  I,  282. 
circellaris,  Hufn.  I,  379. 
circumflexa,  S.V.  I,  398. 
citrago,  L.  I,  381. 
civica,  Hb.  I,  309. 
clathrata,  L.  II,  46. 
cleodoxa,  0.  I,  280. 
clytie,  S.  V.  I,  273. 
c  nigrum,  L.  I,  336, 
cœnobita,  Esp.  I,  332. 
combusta,  Dup.  I,  359. 
cornes,  Hb.  I,  334. 
comitata,  L.  Il,  82. 
comma,  L.  [Hesp. ]  I,  289. 
comma,  L.  [Leuc]  I,  367. 
commutata,  Frr.  II,  11. 
complana,  L.  I,  305. 
compta,  S.  V.  I,  352. 
conformis,  S.V.  I,  385. 
confusalis,  H.  S.  I,  303. 
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conigera,  S.  V.  I,  367. 
conopiformis,  Esp.  I,  296. 
Gonsignaria,  Bkh.  II,  85. 
Gonsimilaria,  Bsd.  II,  36. 
consonaria,  Hb.  H,  40. 
consortaria,  Fab.  Il,  39. 
conspersa,  S.V.  I,  352. 
conspicillaris,  L.  I,  387. 
conUgua,  S.V.  I,  347. 
convergens,  S.V.  I,  355 

et  II,  170,  pi.  I,  fig.  9. 
conversaria,  Hb.  H,  38. 
convolvuli,  L.  I,  290. 
cordigera,  Thunb.  I,  399. 
coronata,  Hb.  II,  87. 
corrosa,  H  S.  I,  341. 
corticea,  S.V.  I,  344,  pi.  I, 

fig.  7. 
corydon,  Poda.  I,  271. 
corylaria,  Thunb.  [Ang.]  II,  27. 
corylata,   Thunb.  [Gid.]  H,  82. 
coryli,  L.  I,  328. 
cos,  Hb.  I,  341. 
craccae,  S.V.  I,  405. 
crassa,  Hb.  I,  345. 
crataegata,  L.  II,  28. 
crataegi,  L.  [Apor.]  I,  262. 
crataegi,  L.  [Bomb.]  I,  316. 
crenata,  Esp.  I,  325. 
crepuscularia,  S.V.  Il,  39. 
cribrum,  L.  I,  307. 
crinalis,  Tr.  I,  407  et  II,  177. 
cristulalis,  Hb.  I,  303. 
croceago,  S.V.  I,  382. 
cruda,  S.  V.  I,  374. 
cubicularis,  S.V.  I,  369. 
cucubali,  S.V.  I,  352. 
cucullata,  Hufn.  II,  76. 
cucullatella,  L.  I,  303. 
cucullina,  S.  V.  I,  324. 
culiciformis,  L.  I,  297. 
culta,  S.  V.  I,  356. 
cuprea,  S.V.  I,  339. 
cupressata,  Hb.  II,  59. 
curtula,  L.  I,  325. 
curvatula,  Bkh.  L  320. 
cuspis,  Hb.  I,  329. 
cyanata,  Hb.  II,  71. 
cyllarus,  Rottb.  I,  272. 
cytisaria,  S.V.  II,  3. 


dahlii,  Hb.  I,  337  et  II,  168. 
damon,  S.V.  I,  271. 
daphne,  S.  V.  I,  279. 
daplidice,  L.  I,  263. 
davus,  Fab.  I,  285. 
dealbata,  L   II,  47. 
deaurata,  Esp.  I,  394. 
debiliata,  Hb.  II,  87. 
deceptoria,  Scop.  I,  402. 
deceptricuia,  H.  I,  331. 
decolorata,  Hb.  Il,  80. 
décora,  S.V.  I,  341. 
decorata,  S.V.  H,  13. 
defoliaria.  Cl.  Il,  32. 
degener,  Esp.  I,  331. 
degenerana,  Hb.  I.  301. 
degeneraria,  Hb.  II,  9. 
dejanira,  L.  I,  284. 
deiphinii,  L.  I,  401. 
delunaria,  Hb.  II,  24. 
denotaria,  B.  II,  95. 
denotata,  Hb.  Il,  95. 
denotata,  Gn.  II,  97. 
dentaria,  Hb.  IF,  25. 
denticulata,  Tr.  II,  88. 
dentina,  S.  V.  I,  348. 
deplana,  Esp.  I,  305. 
depressa,  Esp.  I,  305. 
depuncta,  L.  I,  338. 
derasa,  L.  I,  326. 
derivalis,  Hb.  I,  407. 
derivata,  S.V.  II,  82. 
designata,  Hufn.  II,  67. 
detersa,  Esp.  I,  363. 
deversaria,  H.  S.  II,  9. 
dia,  L.  I,  278. 
dictaea,  L.  I,  322. 
dictifioides,  Esp.  I,  322. 
dictynna,  Esp.  I,  278. 
didyma,  0.  [Mel.]  I,  277. 
didyma,  Esp.  [Had.]  I,  362. 
didymata,  L.  II,  64. 
digitaliaria,  Dietze.  Il,  86. 
dilucida,  Hb.  I,  405. 
dilucidaria,  S.  V.  II,  43. 
diluta,  S.  V.  I,  327. 
dilutata,  S.V.  II,  68. 
dimidiata,  S.V.  Il,  8. 
diniensis,  H.  S.  I,  301. 
dipsaceus,  L.  I,  400. 


190 


dispar,  Haw.  [PoL]  I,  268. 
dispar,  L.  [Psil.]  1,  346. 
dissimilis,  Knoch.  I,  347. 
ditrapezium,  Bkh.  U  336. 
dodonœa,  S.V.  I,  324. 
dodoneata,  Gn.  Il,  98. 
dolabraria,  L.  II,  26. 
dominula,  L.  I,  308. 
dorilis,  Hufn.  I,  268. 
dorylas,  Hb.  I,  271. 
dotata,  L.  II,  57. 
dromedarius,  L.  1,  323. 
dryas,  Scop.  Ij  284. 
dubia,  Dup.  I,  355  et  II,   170. 
dubitata,  L.  II,  53  et  178. 
dumeti,  L.  I,  318. 
duplaris,  L.  I,  327. 
duponcheliaria,  Lef.  H,  45. 
dysodea,  S.V.  I,  349  et  II,  169. 

eborina,  S.  V.  I,  304. 
echii,  Bkh.  I,  353. 
edusa,  L.  I,  264. 
egeria,  L.  I,  284. 
electa,  Bkh.  I,  404. 
elinguaria,  L.  II,  26. 
elpenor,  L.  I,  293. 
elutata,  Hb.  II,  80. 
emortualis,  S.  V.  I,  407. 
empiformis,  Esp.  I,  297. 
erebus,  Knoch.  I,  272. 
ereptricula,  Tr.  I,  331. 
ericetaria,  Vill.  II,  45. 
eris,  Meig.  I,  280. 
erminea,  Esp.  I,  321. 
erosaria,  S.  V.  II,  23. 
eruta,  Hb.  I,  342. 
erutaria,  Bsd.  11,  65. 
erysimi,  Bkh.  I,  264. 
erythrocephala,  S.V.  I,  383. 
eumedon,  Esp.  I,  270. 
euphemus,  Hb.  I,  272. 
euphorbise,  L.  [Deil.]  I,  292. 
euphorbiae,  S.  V.  f  Acr.]  I,  330 
et  II,  165,  p!.  I,  fig.  4. 
euphorbiata,  S.  V.  II,  49. 
euphrasise,  Bkh.  I,  330,  et  II, 
166,  pi.  I,  fig.  3. 
euphrosyne,  L.  I,  278. 
europomene,  0.  I,  264. 


euryale,  Hb.  I,  281  et  U,  164. 
everia,  0.  I,  317. 
exanthemata,  Scop.  II,  18. 
exclamationis,  L.  I,  342. 
exigua,  Hb.  I,  368. 
exiguata,  Hb.  U,  99. 
exoleta,  L.  I,  386. 
expallidata,  Gn.  II,  97  et  180. 
extersaria,  Hb.  II,  40. 
extraversaria,  H.  S.  n,  97, 

fagi,  L.  I,  322. 
falconaria,  Frr.  II,  43. 
falcula,  S.V.  I,  320. 
fascelina,  L.  I,  314. 
fasciana,  L.  I,  402. 
fasciuncula,  Haw.  I,  362. 
fauna,  Hb.  I,  283. 
fausta,  L.  I,  300. 
febretta,  Dup.  I,  313. 
fenestrella,  Scop.  I,  297. 
fenestrina,  S.V.  I,  297. 
ferrugata.  Cl.  ïï,  66. 
ferruginea,  S.  V.  I,  379. 
festiva,  S.  V.  I,  337. 
festucae,  L.  I,  398. 
fibrosa,  Hb.  I,  365. 
filicata,  Hb.  H,  9. 
filigrana,  Esp.  I,  351  et  II,  169. 
filigrammaria,  Clark.  II,  68. 
filipendulae,  L.  I,  299. 
fimbria,  L.  I,  333. 
firmata,  Hb.  II,  61. 
fissipuncta,  Haw.  I,  378. 
flavago,  S.V.  [Gort.|  I,  366. 
flavago,  Fab.  [Xant.]  I,  381. 
flaveolaria,  Hb.  II,  7. 
flavescens,  Esp.  I,  382. 
flavicincta,  S.V.  I,  354. 
flavicinctata,  Hb.  II,  70. 
flavicornis,  L.  I,  327. 
flexula,  S.  V.  I,  405. 
fluctuata,  L.  II,  65. 
fluctuosa,  Hb.  II,  165. 
fluviata,  Hb.  II,  68. 
fluxa,  Tr.  I,  367  et  II,  174. 
fontis,  Thunb.  I,  408  et  II,  177. 
forcipula,  S.  V.  I,  340. 
formicaeformis,  Esp.  I,  297. 
franconica,  Fab.  I,  317, 
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fraxini,  L.  I,  403. 
fritilluiï),  0.  I,  287.  PI.  I,  fig.  2. 
frustata,  Tr.  II,  74. 
fuciformis,  Hb,  I,  295. 
fuciformis,  L.  I,  295. 
fuliginaria,  L.  I,  405. 
fuliginosa,  L.  I,  309. 
fulva,  Hb.  I,  367  et'  II,  174. 
fulvago,  L.  I,  382. 
fulvata,  Hb.  Il,  57. 
fumata,  Steph.  11,  M. 
fumosa,  S.  V.  I,  342. 
funesta,  Esp.  I,  399. 
furcifera,  Hufn.  I,  385. 
furcula,  L.  I,  321. 
furva,  S.  V.  I,  357. 
furvata,  S.  V.  II,  41. 
fuscantaria,  Haw.  II,  22. 
fuscula,  S.  V.  I,  402. 

galathea,  L.  I,  280. 
galiata,  S.  V.  II,  76. 
galii,  S.  V.  I,  292. 
gamma,  L.  I,  399. 
ganna,  Hb.  I,  311. 
gemina,  Hb.  I,  360. 
geminipuncta,  Hatch.  I,  366. 
gemmaria,  Brahn).  [Boar.] 

II,  36. 
gemmata,  Hb.  [Cid.J  II,  68. 
genislae,  Bkh.  I,  348. 
geryon,  Hb.  I,  298. 
gilvago,  S.V.  I,  382. 
gilvaria,  S.V.  Il,  47. 
gilveola,  O.  I,  306. 
glabra,  S.V.  I,  383. 
glabraria,  Hb.  II,  39  et  178. 
glandifera,  S.V.  1, 331  et  II,  166. 
glareosa,  Esp.  I,  338. 
glauca,  Hb.  I,  348. 
glaucata,  Scop.  I,  321. 
glaucina,  Esp.  I,  353. 
glaucinaria,  Hb.  II,  42. 
globulariœ,  llb.  I,  298. 
gluteosa,  Tr.  I,  370  et  II,  175, 

pi.  II,  fîg.  6. 
glyphica,  L.  I,  403. 
gnaphalii,  Hb.  I,  393. 
gonostîgma,  Fab.  I,  314  et 

II,  165. 


gothica,  L.  I,  373. 
gracilis,  S.  V.  I,  374. 
grîEcarius,  Stgr.  K,  34. 
graminella,  S.V.  I,  313. 
graminis,  L.  I,  345. 
^rammica,  L.  1,  307. 
grisealis,  S.V.  I,  406. 
griseola,  Hb.  I,  304. 
grisescens,  Tr.  I,  341. 
grossulariata,  L.  II,  16. 
guenearia,  H.  S.  II,  58. 
gutta,  Gn.  I,  398. 

halterata,  Hufn.  II,  52. 
hamula,  Esp.  I,  321. 
harpagula,  Esp.  I,  320. 
harpagula,  Hb.  I,  320. 
hastata,  L.  Il,  78. 
hebe,  L.  I,  309. 
hectus,  L.  I,  311. 
heliaca,  S.V.  I.  400. 
hélice,  Hb.  I,  264. 
helix,  V.  Sieb.  II,  165. 
belle,  Hb.  I,  268. 
helveola,  0.  I,  305. 
helveticaria,  Bsfl.  II,  94. 
helvola,  L.  I,  379. 
heparata,  S.V.  II,  80. 
hepatica,  S.V.  I,  359  et  II, 

171,  pi.  H,  fig.  2. 
hera,  L.  I,  308. 
herbida,  S.  V.  I,  345. 
hermione,  L.  ï,  282. 
heyeraria,  H.  S.  II,  17. 
hexapterata,  S.V.  II,  52. 
hiera,  Fab.  I,  284. 
hippocastanata,  Hb.  II,  40. 
hippocrepidis,  Hb.  I,  299. 
hippomedusa,  O.  I,  281. 
hippophaës,  Esp.  I,  291. 
hippothoë,  Esp.  1,  268. 
hippothoë,  Hb.  I,  268. 
hirsutella,  Dup.  I,  313. 
hirtarius,  L.  II,  34. 
hispana,  Bsd.  I,  353. 
honoraria,  Hb.  II.  21. 
hospita,  S.  V.  I,  308. 
humiliata,  Hufn.  II,  9. 
humilis,  S.V.  I,  380. 
humuli,  L.  I,  311. 
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hyale,  L.  I,  264. 
hydrata,  Tr.  II,  78, 
hylaeiformis,  Lasp.  I,  297. 
hylas,  S.  Y.  I,  270. 
hylas,  Esp.  I,  271. 
hyperanthus,  L.  I,  285. 

icarinus,  Scriba  I,  270. 
icarus,  Rottb.  I,  270. 
ichneumoniformis,  Fab.  II,  165. 
i  cinctum,  Hb.  I,  373. 
ilia,  S.  V.  I,  273. 
ilicis,  Esp.  I,  266. 
illgneri,  Ruehl  I,  264. 
illunaria,  Hb.  II,  23. 
illustraria,  Hb.  II,  24. 
illustris,  Fab.  I,  395. 
illyrica,  Frr.  I,  361  et  II,  172, 

pi.  II,  fig.  3. 
imbecilla,  Fab.  I,  368. 
imbutata,  Hb.  II,  51. 
imitaria,  Hb.  H,  13. 
immaculata,  Fol.  [Pier.]  I,  263. 
immaculata,  Slgr.  [Orrh.]  I,  383. 
immanata,  Haw.  II,  60. 
imrnorata,  L.  II,  10. 
immundata,  Z.  II,  92. 
immutaria,  Hb.  II,  11. 
immutata,  L.  II,  12. 
implaviata,  S.V.  II,  81. 
impudens,  Hb.  I,  367. 
impura,  Hb.  I,  367. 
impurata,  Hb.  H,  90. 
incanaria,  Hb.  II,  8. 
incanata,  L.  II,  11. 
incerta,  Hufn.  I,  375. 
indigata,  Hb.  II,  97. 
infesta,  Tr.  I,  359. 
infidaria,  Lah.  II,  70. 
infuscata,  Buch.  I,  358,  pi.  I, 

fig.  10. 
ingrica,  H.  S.  I,  385. 
innotata,  Hufn.  II,  89. 
innuba,  Tr.  I,  334. 
ino,  Esp.  I,  279. 
inornata,  Haw.  II,  9. 
inscripta,  Esp.  I,  398. 
insignata,  Slgr.  II,  5. 
insigniata,  Hb.  II,  85. 
instabilis,  S.  V.  I,  375. 


intermediella,  Brd.  I,  314. 
interrogation is,  L.  I,  399. 
inturbata,  Hb.  H,  91. 
iphis,  S.  V.  I,  285. 
iris,  L.  I,  273. 
irregnlaris,  Hufn.  1,  353. 
irriguata,  Hb.  II,  84. 
irrorea,  S.  V.  I,  304. 
isis,  Thunb.  I,  286. 
isogrammaria,  H.  S.  II,  90. 

jacobaea3,  L.  I,  307. 

janira,  L.  I,  285. 

janthina,  S.  V.  I,  333  et  II,  167. 

jaspidea,  ViU.  II,  170. 

jo,  L.  I,  276. 

jota,  L.  I,  398. 

juliaria,  Haw.  II,  23. 

juniperata,  L,  II,  59. 

jurassica,  R,  S.  I,  369. 

jurassina,  Rgt.  I,  279. 

lacertula,  S.  V.  I,  320. 
lactearia,  L.  II,  6. 
lactucœ,  S.  V.  I,  392. 
laetaria,  Lali.  II,  62. 
IcBvigaria,  Hb.  II,  8. 
laevis,  Hb.  I,  380. 
laidion,  Bkh.  I,  286. 
1  album,  L.  I,  368. 
lanceata,  Hb.  II,  99. 
lanestris,  L.  I,  317. 
lapponica,  Stgr.  I,  264. 
laquBBaria,  H.  S.  II,  86. 
lariciata,  Frr.  H,  98. 
latens,  Hb.  I,  340. 
lateritia,  Hufn.  I,  357. 
latonia,  L.  I,  279. 
latruncula,  S.  V.  I,  362. 
lavaterae,  Esp.  I,  286. 
lenta,  Tr.  I,  370. 
leporina,  L.  I,  328  et   II,   165. 
leucographa,  S.  V.  I,  376 

et  II,  176. 
leucomelas,  Hb.  I,  399. 
leucophœa,  S.  V.  I,  346. 
leucophaearia,  S.  V.  II,  31. 
leucostigma,  Hb.  I,  365. 
leucotœnia,  Slgr.  I,  281. 
levana,  L.  I,  275. 
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libanotidata,  Gn.  II,  97. 
libatrix,  L.  I,  384. 
lichenaria,  Hufn.  II,  39. 
ligea,  L.  I,  284. 
ligniperda,  Fab.  I,  312. 
ligula,  Ësp.  I,  384. 
ligustrata,  S.  V.  H,  66. 
ligustri,  L.  [Sph.]  I,  291. 
ligustri,  L.  [Acr.J  I,  330. 
limitata,  Scop.  II,  48. 
linariae,  S.  V.  I,  389. 
linarJata,  S.  V.  II,  85. 
linea,  S.  V.  I,  289. 
lineago,  Gn.  I,  382. 
lineata,  Fab.  [Deil.]  I,  292. 
lineata,  Scop.  [Scor.]  II,  47. 
lineola,  0.  I,  289. 
linogrjsea,  S.  V.  I,  333. 
literata,  Donov.  II,  60. 
literosa,  Haw.  I,  362  et  II,  173. 
lithargyrea,  Esp.  I,  368. 
lithorhiza,  Tr.  I,  388. 
lithoxylea,  S.  V.  I,  358. 
litigiosaria,  Ramb.  II,  7. 
litura,  L.  1,  380. 
liturata,  L.  II,  29. 
lividaria,  Hb.  II,  35. 
livornica,  Esp.  I,  292. 
lobulata,  Hb.  II,  52. 
lonicerœ,  Esp.  I,  299. 
Iota,  Cl.  I,  379. 
lotaria,  Bsd.  H,  63. 
lubricipeda,  Esp.  I,  310. 
lucifuga,  S.  V.  I,  392. 
lucina,  L.  I,  273. 
lucipara,  L.  I,  364. 
lucipeta,  S.  V.  I,  339. 
luctifera,  S.  V.  I,  310. 
luctuosa,  S.  V.  I,  401. 
ludifica,  L.  I,  332. 
lugubrata,  Stgr.  II,  77. 
lunaria,  S.  V.  H,  24. 
lunaris,  S.  V.  I,  403. 
lunigera,  Esp.  I,  319. 
lunula,  Hufn.  I,  389. 
lupula,  H.  I,  331. 
lapulinus,  L.  I,  311. 
lurideola,  Zinck.  I,  305. 
luteago,  S.  V.  I,  349  et  II,  169. 
luteata,  S.  V.  II,  80. 


luteolata,  L.  II,  28. 
lutulenta,  S. A'.  I,  353. 
lychnidis,  Fab.  1,  380. 
lychnitidis,  Ramb.  I,  390. 
lynceus,  Hb.  I,  266. 

machaon,  L.  I,  261. 
macilenta,  Hb.  I,  379. 
macilentaria,  H.  S.  II,  7. 
maculania,  Lang.  I,  309. 
macularia,  L.  II,  28. 
magnolii,  Bsd.  I,  351  et  II,  170. 
malvae,  Hb.  [Spil.l  I,  286. 
malvae,  L.  [Syr.]  I,  288. 
malvarum,  Hfsg.  I,  286. 
margaritacea.  Bkh.  I,  338. 
margaritaria,  L.  II,  20. 
margaritosa,  Haw.  I,  344. 
marginaria,  Bkh.  [Hyb.]  II,  32. 
marginata,  Fab.  [Char.]  I,  401. 
marginata,  L.  [Abr.]  II,  16. 
marginepunctata,  Gôze  II,  11. 
marmorinaria,  Esp.  II,  31. 
marmorata,  Hb.  II,  56. 
marmorosa,  Bkh.  I,  348. 
matronula,  L.  I,  308. 
matura,  Hufn.  I,  356. 
maura,  L.  I,  365. 
medea,  S.  V.  I,  281. 
medicaginis,  0.  [Zyg.]  I,  299. 
medicaginis,  Bkh.  [Bomb.] 

I,  317. 
médusa,  S.  V.  I,  281. 
megacephala,  L.  I,  329. 
megsera,  L.  I,  284. 
melagona,  Bkh.  I,  325. 
melaleuca,  View.  I,  387. 
meliloti,  Esp.  I,  299. 
mendica,  Cl.  I,  310. 
mensuraria,  S.  V.  II,  48. 
menthastri,  Esp.  I,  310. 
menyanthidis,  View.  I,  330. 
mesomella,  L.  I,  304. 
meticulosa,  L.  I,  365. 
mi,  Gl.  I,  402. 
miaria,  S.  V.  II,  62. 
miata,  L.  Il,  59. 
milhauseri,  Fab.  I,  322. 
millefoh'ata,  Rôssl.  II,  88. 
minimus,  Fuessl.  I,  272. 
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miniosa,  S.  V.  I,  374  et  II,  176. 
minorata,  Tr.  Il,  79. 
minos,  S.  V.  I,  298. 
mixtata,  Slgr.  II,  73. 
modesta,  Hb.  I,  396. 
modicaria,  Hb.  II,  90. 
mœniata,  Scop.  II,  48. 
mœra,  L.  I,  284. 
molluginata,  Hb.  Il,  78. 
monacha,  L.  I,  316. 
moneta,  Fab.  I,  395, 
moniliata,  S.  V.  II,  8. 
monoglypha,  Hufn.  I,  358. 
montana,  Stgr.  I,  319. 
montanata,  S.  V.  II,  65. 
morpheus,  Hufn.  1, 369  et  II,  174. 
mucida,  Gn.  I,  354. 
multangula,  Hb.  I,  338,  pi.  I, 

fig.  5. 
munda,  S.  V.  I,  375. 
mundana,  L.  I,  304. 
muralis,  Forst.  I,  331. 
muricata,  Hufn.  II,  8. 
muscerda,  Hufn.  I,  304. 
musiva,  Hb.  I,  339. 
mutata,  Tr.  H,  11. 
mutilliformis,  Lasp.  I,  296. 
mvopiformis,  Bkh.  I,  296. 
myrtilll,  L.  I,  399. 

nana,  Hufn.  I,  352. 
nanata,  Hb.  H,  89. 
napi,  L.  I,  263. 
nebulata,  Tr.  II,  73. 
nebulosa,  Hufn.  I,  347. 
neglecta,  Hb.  I,  335. 
nemoralis,  Fab.  I,  406. 
neocomensis,  Rgt.  I,  344, 

pi.  I,  fig.  7. 
nepetata,  Mab.  II,  90. 
nerii,  L.  I,  293. 
neustria,  L.  I,  317. 
nictitans,  Bkh.  I,  366. 
nigra,  Haw.  I,  354. 
nigrescens,  Ram.  de  Sap.,  1,279. 
nigricans,  L.  I,  342. 
nigrofasciaria,  Gôze.  II,  82. 
niobe,  L.  I,  280. 
nitida,  S.  V.  I,  380. 
nitidella,  0.  I,  314. 


nivescens,  Stgr.  I,  354. 
nivosa,  Lang.  I,  315. 
nocturnata,  Fuchs.  Il,  47. 
notata,  L.  H,  29. 
notha,  Hb.  I,  409. 
nubeculosa,  Esp.  I,  387. 
nudella,  O.  I,  314. 
nupta,  L.  I,  404. 
nycthemeraria,  Hb.  II,  35. 

obelisca,  S.  V.  I,  343. 
obeliscata,  Hb.  II,  58. 
obesalis,  Tr.  I,  408. 
obliquaria,  S.  V.  Il,  51. 
obliterata,  Hufn.  II,  80. 
oblongata,  Thunb.  H,  84. 
obscurarla,  Hb.  [Gnoph.]  II,  41, 
obscurata,  Stgr.  [Hyb.]  Il,  32. 
obsitalis,  Tr.  I,  408. 
occulta,  L.  I,  345  et  II,  169. 
ocellaris,  Bkh.  I,  382. 
ocellata,  L.  [Smer.]  I,  294. 
ocellata,  L.  [Gid.J  II,  57. 
ochracea,  Hb.  I,  366. 
ochreata,  S.  V.  II,  7. 
ochroleuca,  S.V.  I,  357. 
ochroleucata,  Auriv.  II,  65. 
ochrostigma,  Ev.  I,  351. 
ochsenheinneri,  Z.  I,  299. 
octogesima,  Hb.  I,  326. 
œnotherse,  S.  V.  I,  294. 
oleagina,  S.V.  I,  356. 
oleracea,  L.  I,  348. 
olivata,  S.  V.  II,  62. 
omicronaria,  S.  V.  II,  44. 
onobrychis,  Fab.  I,  300. 
ononaria,  Fuessl.  II,  48. 
00,  L.  I,  377. 
operaria,  Hb.  H,  44. 
ophiogramma,  Esp.  I,  362. 
ophthalmicata,  Led.  II,  42. 
opima,  Hb.  I,  375. 
optilete,  Knoch.  I,  270. 
or,  S.  V.  I,  326. 
orbicularia,  Hb.  II,  14. 
orbona,  Fab.  I,  334. 
orbona,  Hufn.  I,  334. 
orichalcea,  Esp.  I,  396  et  II,  177. 
orion,  Esp.  I,  332. 
ornata,  Scop.  II,  13. 
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ornithopus,  Hufn.  I,  386. 
osseata,  S.V.  II,  9. 
oxyacanthse,  L.  I,  356. 
oxycedraria,  Bsd.  II,  100. 
oxydata,  Tr.  II,  89. 

palaemon,  Pall.  I,  289. 
palœno,  L.  I,  264. 
pales,  S  V.  I,  278. 
pallens,  L.  I,  367. 
palleola,  Hb.  I,  306. 
pallidata,  S.  V.  II,  8. 
palliolalis,  Hb.  I,  303. 
palpina,  L.  I,  3^. 
paludata,  Thunb.  II,  51. 
paludicola,  Hb.  I,  366. 
palumbaria,  S.  V.  II,  48. 
pamphilus,  L.  I,  285. 
paniscus,  Fab.  I,  289. 
paphia,  L.  I,  280. 
papilionaria,  L.  II,  3. 
paralias,  Nick.  I,  292. 
parallelaria,  S.V.  H,  28. 
paranympha,  L.  I,  404. 
parthenias,  L.  I,  409. 
parthenie,  H.  S.  I,  278. 
pavonia,  L.  I,  320. 
pedaria,  Fab.  II,  33. 
peltiger,  S.  V.  I,  400. 
pendularia,  CI.  Il,  14. 
pennaria,  L.  II,  25. 
percontationis,  Tr.  I,  398. 
perfascata,  Haw.  II,  60. 
perla,  S.V.  I,  331. 
perochraria,  F.  R.  II,  7. 
perplexa,  S.  V.  I,  353. 
persicariae,  L.  I,  347. 
perspicillaris,  L.  I,  363. 
petraria,  Hb.  II,  46. 
petrificata,  S.  V.  I,  385. 
petrorbiza,  Bkh.  I,  363. 
peucedani,  Esp.  I,  300. 
phaedra,  L.  I,  284. 
phlaeas,  L.  I,  268. 
phœbe,  S.  V.  I,  277. 
phragmitidis,  Hb.  1,  367. 
picata,  Hb.  II,  76  et  179. 
pictaria,  Gurt.  II,  17. 
pigra,  Hufn.  I,  326. 
pilosaria,  S.  V.  II,  33. 


pilosellae,  Esp.  I,  298. 
pimpinellata,  Hb.  II,  97. 
pinastri,  L.  |Sph.|  I,  291. 
pinastri,  L.  [Dipt.J  I,  363. 
pinetaria,  Hb.  II,  46. 
pini,  L.  I,  319. 
piniarius,  L.  II,  44. 
piniperda,  Panz.  1,  376. 
plperata,  Steph.  II,  88. 
pisi,  L.  I,  347. 
pistacina,  S.  V.  I,  380. 
plagiata,  L.  II,  50. 
plantaginis,  L.  [Nem.]  I,  308. 
plantaginis,  Hb.  [Gar.J  I,  370. 
platinea,  Tr.  I,  357. 
platyptera,  Esp.  I,  388. 
plecta,  L.  I,  339. 
plumaria,  S.V.  II,  45. 
plumbaria,  Fab.  Û,  48. 
plumbeolaria,  Haw.  U,  91. 
plumella,  0.  I,  314. 
plumigera,  S.  V.  I,  325. 
podalirius,  L.  I,  261. 
politaria,  Hb.  II,  9. 
polychloros,  L.  I,  275. 
polycommata,  S.V.  II,  51. 
polygona,  S.V.  I,  333. 
polymita,  L.  I,  354. 
polyodon,  L.  [Had.J  1, 358,  pi.  I, 

fig.  10, 
polyodon.  Cl.  [Ghlo.J  I,  363. 
pomœraria,  Eversm.  II,  67. 
popularis,  Fab.  I,  346. 
populata,  L.  II,  56. 
populeti,  Fab.  I,  374. 
populi,  L.  [Lim.J  I,  274. 
populi,  L.  [Smer.]  I,  294. 
populi,  L.  [Bomb.l  I,  316. 
populifolia,  S.V.  I,  319. 
porata,  Fab.  Il,  14. 
porinata,  Z.  II,  5. 
porcellus,  L.  I,  293. 
porphyrea,  S.V.  [Agr.j  I,  332. 
porphyrea,  Esp.  [Had.J  I,  357. 
potaloria,  L.  I,  318. 
praecox,  L.  I,  345. 
prseformata,  Hb.  II,  50  et  178. 
prasina,  S.V.  I,  345. 
prasinana,  L.  I,  302. 
prasinaria,  Hb.  II,  20. 
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prataria,  Bsd.  H,  13. 
prenanthîs,  Bsd.  1, 389  et  II,  176. 
proboscidalis,  L.  I,  408. 
procellata,  S.V.  H,  77. 
processionea,  L.  I,  325. 
prodromarius,  S.V.  Il,  34. 
progemmaria,  Hb.  II,  32. 
promissa,  S.  V.  I,  404. 
pronuba,  L.  I,  334. 
propugnata,  S.V.  Il,  67. 
prorsa,  L.  I,  275. 
prosapiaria,  L.  II,  20. 
proserpina,  S.  V.  [Sat.]  I,  282. 
proserpina,  Pall.  [Pter.]  I,  294. 
prospicua,  Bkh.  I,  364. 
protea,  S.V.  I,  355. 
proxima,  Hb.  I,  350. 
pruinata,  Hufn.  Il,  3. 
pninaria,  L.  [Ang.]  II,  27. 
prunata,  L.  [Lvgr.]  Il,  55. 
pruni,  L.  [Thec.J  I,  266. 
pruni,  S.  V.  [Ino.]  I,  298. 
pruni,  L.  [Las]  I,  318. 
psi,  L.  I,  329. 
psittacata,  S.V.  Il,  59. 
pteridis,  Fab.  I,  364. 
pudibunda,  L.  I,  315. 
pudorina,  S.  V.  I,  367. 
pulchella,  L.  I,  307. 
pulchrina,  Haw.  I,  398. 
pulla,  Esp.  I,  313. 
pullata,  S.  V.  n,  42. 
pulmentaria,  Gn.  II,  5. 
pulmonaris,  Esp.  I,  369. 
pulveraria,  L.  II,  18. 
pulvérulente,  Fab.  I,  374. 
punctaria,  L.  fZon.J  H,  15. 
punctata,  Tr.  [Acid.]  II,  12. 
punctularia,  Hb.  II,  40. 
punicea,  Hb.  II,  167. 
purpuraria,  L.  II,  48. 
purpurea,  L.  I,  309. 
pusaria,  L.  II,  17. 
pusillaria,  S.  V.  Il,  86. 
pustulata,  Hufn.  II,  4. 
putata,  L.  II,  6. 
putris,  L.  I,  340. 
pyraliata,  S.V.  II,  57. 
pyralina,  S.  V.  I,  377. 
pyramidea,  L.  I,  373. 


pyri,  S.  V.  I,  320. 
pyrina,  L.  I,  312. 
pyropata,  Hb.  II,  56. 
pyrophila,  S.V.  I,  339. 

quadra,  L.  I,  306. 
quadrifasciaria,  Cl.  II,  66. 
quadrifasciaria,  Tr.  II,  67. 
quadripunctata,  Fab.  I,  369. 
quercana,  S.V.  I,  302. 
quercifolia,  L.  I,  318. 
quercimontaria,  Bast.  II,  14. 
quercinaria,  Hufn.  II,  21. 
quercus,  L.  [Thec]  I,  266. 
quercus,  L.  [Bomb.]  I,  318. 
querna,  S.  V.  I,  324. 

radicea,  Bkh.  I,  358. 
ramosa,  Esp.  I,  388. 
rapae,  L.  I,  263. 
raptricula,  Hb.  I,  331. 
ravula,  Hb.  I,  331. 
receptricula,  H.  I,  331. 
reclusa,  S.  V.  I,  326. 
rectangula,  S.V.  I,  338. 
rectangulata,  L.  II,  88. 
rectilinea,  Esp.  1, 363  et  II,  173. 
recussa,  Hb.  I,  342. 
remissa,  Tr.  I,  360. 
remutaria,  Hb.  II,  11. 
repandata,  L.  II,  38. 
respersa,  S.V.  I,  369  et  II,  174, 

pi.  II,  fig.  4. 
reticulata,  Vill.  I,  349. 
retusa,  L.  I,  378. 
revayana,  S.V.  I,  301. 
reversaria,  Dup.  II,  9. 
reversata,  Tr.  H,  9. 
rhadamantus,  Esp.  I,  300. 
rhamnata,  S.  V.  II,  55. 
rhamni,  L,  I,  265. 
rhizolitha,  Fab.  I,  386. 
rhomboidaria,  S.  V.  II,  36. 
rhomboidea,  Tr.  I,  336. 
ribesiaria,  Bsd.  II,  55. 
ridens,  Fab.  I,  327. 
rimicola,  S.V.  I,  317. 
rivate,  Hb.  II,  76. 
rivulata,  S.  V.  II,  78. 
robertata,  Rgt.  II,  180. 
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roboraria,  S.  V.  II,  38. 
roboris,  Fab.  I,  323. 
roraria,  Fab.  II,  44. 
roscida,  S.V.  I,  304. 
rosea,  Fab.  I,  304. 
rostralis,  L.  I,  408. 
rotundaria,  Haw.  II,  17. 
ruberata,  Frr.  II,  60. 
rubi,  L.  [Thec]  I,  267. 
rubi,  L.  [Bomb.l  I,  318. 
rabi,  View.  [A^r.j  I,  337. 
rubidata,  S.V.  II,  82. 
mbiginata,  Hufn.  [Acid.]  II,  11. 
rubiginata,  S.  V.  [Gid.]  Il,  57. 
rubiginea,  S.V.  1,  384. 
rabricaria,  S.V.  II.  11. 
rubricoUis,  L.  I,  306. 
rubricosa,  S.V.  I,  376. 
rufaria,  Hb.  [Acid.]  Il,  7. 
rufaria,  Fab.  [Ciies.J  II,  51. 
ruficincta,  Hb.  I,  354  et  II, 

170,  pi.  I,  fig.  8. 
ruficollis,  S.V.  I,  327. 
rufina,  L.  I,  379. 
rumicis,  L.  I,  330. 
rupestrata,  S.V.  II,  74. 
nipicapraria,  S.  V.  II,  30 
raptata,  Hb.  H,  82. 
rurea,  Fab.  I,  359. 
russata,  S.  V.  II,  60. 
russula,  L.  I,  307. 
rasticata,  S.  V.  H,  9. 
rutioilla,  Esp.  II,  176. 
rutilas,  Wernb.  I,  268. 

sabaudiata,  Dup.  n,  53. 
salicalis,  S.V.  I,  407. 
salicata,  Hb.  II,  63. 
salicetj,  Bkh.  I,  379. 
salicis,  L.  I,  315. 
sambucaria,  L.  II,  27. 
sao,  Hb.  I,  288. 
saponariae,  Bkh.  I,  349. 
satellitia,  L.  I,  384. 
satinea,  Rgt.  I,  371,  pi.  1,  fig.  11. 
satura,  Hb.  I,  357. 
satyrata,  Hb.  II,  92. 
saucia,  Hb.  I,  344  et  II,  168. 
scabiosata,  Bkh.  II,  88. 
scabrata,  Hb.  II,  64. 


scabriuscula,  L.  I,  363. 
scita,  Hb.  I,  365  et  II,  174. 
scolopacina,  Esp.  I,  359. 
scoriacea,  Esp.  I,  353. 
scripturata,  Hb.  H,  74. 
scrophulariae,  S.  V.  I,  390. 
scutulata,  Hufn.  II,  8. 
secundaria,  S.V.  II,  37. 
segetum,  S.V.  I,  344. 
•  selene,  S.  V.  I,  278. 
semele,  L.  I,  283. 
semiargus,  Rottb.  I,  272. 
semibrunnea,  Mill.  fLyc.J  1,271. 
semibrunnea,Haw.  [  Xyl.  1 1, 385. 
semigrapharia,  Gn.  II,  90. 
senex,  Hb.  I,  303. 
serena,  S.V.  I,  349  et  II,  169. 
sericata,  Esp.  I,  364. 
sericealis,  Scop.  I,  409. 
sericeata,  Hb.  II,  8. 
serotinaria,  S.V.  II,  43. 
serratulse,  Rbr.  1, 288  et II,  165. 
sertala,  Hb.  II,  51. 
sertorius,  Hfsg.  I,  288. 
sexalata,  Vill.  II,  52  et  178. 
sibylla,  Hb.  I,  275. 
sicula,  S.V.  I,  320. 
sieboldii,  Reutti,  I,  314. 
sigma,  S.  V.  I,  333. 
signaria,  Hb.  Il,  29. 
signum,  Fab.  I,  333. 
silaceata,  S.V.  Il,  81. 
silago,  Hb.  I,  381. 
silenata,  Standf.  II,  98. 
silène,  S.V.  I,  383. 
simulans,  Hufn.  I,  339. 
simulata,  Hb.  Il,  58  et  179. 
sinapis,  L.  I,  264. 
sinuata,  S.V.  II,  76. 
siterata,  Hufn.  II,  59. 
sobrinata,  Hb.  II,  100. 
socia,  Hufn.  I,  385. 
sociata,  Bkh.  11,  77. 
solitlaginis,  Hb.  I,  387. 
sordariû,  Thunb.  II,  43. 
sordida,  Hb.,  |Spil.]  I,  310. 
sordida,  Bkh.,  [Ilad.j  I,  359. 
sordidata,  Fab.  II,  80. 
sororaria,  Bsd.  II,  51. 
sororcula,  Hufn.  I,  306. 
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sororiata,  Tr.  II,  54. 
spadicearia,  S.  V.  II,  66  et  179. 
speciosa,  Hb.  I,  335  et  II,  167. 
spheciformis,  Fab.  I,  296. 
sphinx,  Hufn.  I,  387. 
spini,  S.V.  I,  266. 
spinula,  S.V.  I,  321. 
splendens,  Hb.  ï,  348. 
spoliata,  Stgr.  II,  10. 
spoliatricula,  S.V.  I,  331. 
sponsa,  L.  I,  404. 
stabilis,  S.  V.  I,  374. 
statices.  L.  I,  298. 
statilinus,  Hufn.  I,  283 

et  II,  164. 
stellatarum,  L.  I,  295. 
stigmatica,  Hb.  I,  336. 
stragulata,  Hb.  K,  58. 
stranïinata,  Tr.  II,  8. 
stratarius,  Hufn.  II,  34. 
strigaria,  Hb.  [Acid.]  II,  13. 
strigata,  Muell.,  [Nom.]  11,  5. 
strigilaria,  Hb.  II,  13. 
strigilis,  Cl.  I,  362. 
strigillaria,  Hb.  II,  48. 
strigosa,  S.V.  I,  329. 
strigula,  S.V.  [Nola.]  I,  303. 
strigula,  Thunb.,  [Agr.|  I,  332. 
strigulalis,  Hb.  1,  303. 
strobilata,  Bkh.  II,  87. 
stygne,  0.  I,  281. 
suasa,  S.V.  I,  347. 
subciliata,  Gn.  II,  91. 
subfulvata,  Haw.  II,  89. 
subhastata,  Nolck.  II,  78. 
sublustris,  Esp.  I,  358. 
submutata,  Tr.  II,  11. 
subnotala,  Hb,  II,  85. 
subsequa,  S.V.  I,  334. 
subtusa,  S.  V.  I,  378. 
succenturiata,  L.  II,  89. 
suffumata,  S.V.  II,  67. 
suffusa,  S.V.  I,  344. 
sulphurago,  Fab.  I,  381. 
sulphurea,  S.  V.  I,  402. 
superstes,  Tr.  I,  370. 
suplata,  Frr.  II,  61. 
sylvanus,  Esp.  I,  289. 
sylvata,  Scop.,  [Abr.]  II,  16. 
sylvata,  S.V.  [Gid.]  II,  79. 


sylvestraria,  Du  p.  II,  7. 
sylvestraria,  Hb.  II,  12. 
sylvinus,  L.  I,  311. 
syngrapha,  Kfst.  I,  271. 
syringaria,  L.  H,  24. 

tœniata,  Steph.  II,  59. 
tages,  L.  I,  288. 
taminata,  S.V.  II,  17. 
taras,  Meig.  I,  288. 
taraxaci,  Hb.  I,  370. 
tarsicrinalis,  Hb.  I,  406. 
tarsicrinalis,  Knoch.  I,  406 

et  n,  177. 
tarsipennalis,  Tr.  I,  406. 
tarsiplumalis,  Hb.  I,  406. 
tau,  L.  I,  320. 
temerata,  S.V.  II,  17. 
tenebrosa,  Hb.  I,  371. 
tentaculalis,  S.  V.  I,  407. 
tenthrediniformis,  Lasp.  I,  297. 
tenuiata,  Hb.  II,  90. 
tersata,  S.  V.  II,  83. 
testacea,  S.  V.  I,  356. 
testaceata,  Don.  II,  79. 
testata,  L.  H,  55  et  178. 
testudo,  S.V.  I,  312. 
tetralunaria,  Hufn.  II,  24. 
texta,  Esp.  I,  356. 
thalassina,  Hufn.  II,  347. 
thaumas,  Hufn.  I,  289. 
thymiaria,  L.  U,  5. 
tiliae,  L.  I,  294. 
tiliaria,  Bkh.  II,  22. 
tincta,  Brahm.  L.  346. 
tiphon,  Rottb.  I,'  285 
tipuliformis.  Cl.  I,  296. 
tithonus,  L.  I,  285. 
togatulalis,  Hb.  I,  302. 
tophaceata,  S.  V.  II,  72, 

pi.  II,  fig.  8 
torva,  Hb.  I,  323. 
trabealis,  Scop.  I,  402. 
tragopogonis,  L.  I,  373. 
transalpina,  0.  I,  299. 
trapezina,  L.  I,  377. 
treitschkii,  Bsd.  I,  349. 
tremulae,  Dup.  I,  294. 
trépida,  Esp.  I,  323. 
trianguiun],  Hufn.  I,  335. 
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tridens,  S.  V.  I,  329. 
trifasciâta,  Bkh.  II,  81. 
trifolii,  Esp.  [Zyg.]  I,  299. 
trifolii,  S.  V.  [Bomb.]  I,  317. 
trifolii,  Hufn.  [Mam.]  I,  349. 
trigeminatâ,  Haw.  II,  9. 
trigrammica,  Hufn.  I,  368. 
trilinea,  S.  V.  I,  368. 
trilinearia,  Bkh.  |Zon.]  II,  15. 
trjlineata,  Scop.  [Acid.]  II,  7. 
trimacula,  Esp.  1,  324. 
tripartita,  Hufn.  I,  394. 
triplasia,  L.  I,  393. 
tripunctaria,  H.  S.  II,  96. 
trisignaria,  H.  S.  II.  95. 
tristata,  L.  U,  78. 
tristigma,  Tr.  I,  336. 
tritici,  L.  I,  342. 
tritophus,  Fab.  I,  323. 
truncata,  Hufn.  II,  60. 
turbala,  Hb.  II,  63  et  179. 
typhae,  Ksp.  I,  366. 
typica,  L.  I,  365. 

ulmata,  Fab.  II,  16. 
umbellaria,  Hb.  II,  13. 
umbra,  Hufn.  I,  401. 
umbraria,  Hb.  II,  37. 
umbratica,  L.  I,  391. 
unanimis,  Tr.  I,  360. 
unca,  S.  V.  I,  402. 
uncula,  Gl.  I,  402. 
undulata,  L.  II,  54. 
unguicula,  Hb.  I,  320. 
unicolor,  Hufn.  I,  313. 
unidentaria,  Haw.  II,  67. 
unifasciata,  Haw.  II,  79. 
uniformis,  Rgt.  I.  343  et  II, 

168,  pi.  I,  fig.  6. 
unita,  Bkh.  I,  306. 
unita,  Hb.  I,  305. 
urticae,  L.  |\an.]  I,  276. 
urticae,  Esp.  (Spil.]  I,  310. 
urticœ,  Hb.  [Plus.]  I,  394. 

vaccinii,  L.  I,  383. 
valerianata,  Hb.  H,  91. 
valesina,  Esp.  I,  280. 
variata,  S.  V.  II,  58. 
variegata,  Dup.  II,  43. 


vau  punctatum,  Esp.  I,  383. 

V  aureum,  Gn.  I,  398. 
velitaris,  Esp.  I,  324. 
velleda,  Hb.  I,  311. 
venosata,  Fab.  H,  85. 
venustula,  Hb.  II,  177. 
veratraria,  H.  S.  II,  92. 
verbasci,  L.  I,  390  et  11,  176. 
vernaria,  Hb.  II,  4. 
versicolora,  L.  I,  319. 
vespertaria,  S.V.  II,  65. 
vespertilio,  Esp.  I,  291. 
vetulata,  S.V.  H,  54. 
vetusta,  Hb.  I,  386,  pi.  I,  fig.  12. 
vibicaria,  Gl.  II,  15. 

viciae,  Hb.  I,  405. 
vicielia,  F.  I,  313. 
viduaria,  S.  V.  II,  39. 
viminalis,  Fab.  I,  379. 
vinula,  L.  I,  322. 
virens,  L.  I,  357. 
viretata,  Hb.  II,  52. 
virgaurese,  L.  I,  267. 
virgaureata,  Dbld.  H,  95  et  180. 
virgularia,  Hb.  II,  8. 
viridana,  Walch.  I,  356. 
viridaria,  Gl.  [Proth.]  I,  402. 
viridaria,  Fab.  [Gid.]  II,  62. 
viridata,  L.  |Nem.]  II,  4. 
vitalbata,  S.V.  II,  83. 
vitellina,  Hb.  I,  368. 

V  nigrum,  Hb.  I,  315. 
vulgata,  Haw.  II,  95. 

w  album,  Knoch.  I,  266. 
waw^aria,  L.  II,  46. 

xanthoceros,  Hb.  I,  327. 
xanthocyanea,  Hb.  I,  351. 
xanthographa,  S.  V.  I,  337. 
xanthomista,  Hb.  I,  354. 
xerampelina,  Hb.  I,  378. 
xeranthemi,  Bsd.  I,  392 

et  II,  176. 

ypsilon,  Rottb.  fAgro.]   I,  344. 
ypsilon,  S.  V.  [Dyschor.J  I,  378. 

ziczac,  L.  I,  323. 
zonarius,  S.  V.  Il,  33. 
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II.   MICROLÉPIDOPTÈRES 


abietella,  S.V.  (F.)  H,  117. 
abildgaardana,  F.  II,  122. 
abilgardana,  Frœl.  II,  122. 
abrasana,  Dup.  II,  127. 
acanthodactyla,  Hb.  ( —  lus,  D.) 

II,  159. 
achatana,  S.V.  H,  132. 
achatinella,  Hb.  n,  120. 
acutana,  Tr.  H,  129. 
adippellus,  Zinck.  II,  112. 
adjunctana,  Tr.  II,  125. 
adsperana,  Hb.  II,  180. 
adornatella,  Tr.  II,  118. 
advenella,  Zk.  U,  120. 
lenealis,  S.V.  (F.)  H,  110. 
cBthiopella,  Dup.  II,  118. 
îetodactylus,  Dup.  Il,  162, 
ahenella,  S.V.  (H.)  U,  119. 
alacella,  Zell.  IL  151. 
albifuscella,  Z.  il,  155 
albipuncteila,  Hb.  II,  150. 
albofascialis,  Tr.  II,  180. 
alburnella,  Z.  (Tisch.)  II,  151. 
aUionella,  F.  II,  158. 
alniella,  Z.  H,  157. 
alphonsiana,  D.  Il,  129. 
alpigenella,  Bsd.  II,  117. 
alpinalis,  S.V.  (F.)  107. 
alpinellus,  Hb.  (Tr.)  II,  112. 
alvearia,  Fab.  H,  122. 
ambigualis,  Tr.  ( —  ella,  D.) 

Il,  103. 
ameriana,  L.  II,  123. 
ammanella,  Hb.  H,  158. 
andereggiella,  F.  R.  (D.)  II,  155. 
anderschella,  H.  H,  158. 
anderschella,  H.  S.  II,  158. 
anellus,  S.V.  (—  ella,  F.)  II,  122. 
angelicella,  Hb.  il,  149. 
onguinalis,  Hb.  II,  106. 
angustalis,  S.  V.  Hb.  II,  102. 
anthracinellus,  D.  II,  139. 
applana,  Fab.  U,  149. 
applanella,  F.  II,  149. 
arcella,  Fab.  II,  139. 


arcuana,  L.  (F.)  H,  131. 
arcuatella,  Stt.  II,  139. 
arenella,  S.V.  (Tr.)  H,  148. 
argyrana,  Hb.  Il,  136. 
argyrella,  S.V.  (F.)  U,  117. 
artemisiana,  Z.  II,  181. 
asinalis,  Hb.  H,  107. 
asperana,  S.V.  H,  123. 
asperella,  L.  II,  146. 
aspidiscana,  Hb.  II,  135. 
atomella,  Hb.  II,  148. 
augustana,  Hb.  II,  137. 
aurifrontella,  D.  II,  143. 
aurofasciana,  Mann.  H,  128. 

badiana,  Hb.  [Gonch.]  II,  128. 
badiana,  S.  V.  (Tr.)  [Phoi.]  II,  137. 
badiella,  Hb.  H,  150. 
basaltinella,  Z.  II,  151. 
baumanniana,  S.  V.  (Tr.)  II,  128. 
bergmanniana,  L.  II,  125. 
betulaetana,  Haw.  II,  130. 
betulinella,  F.  II,  154. 
bicinctana,  Dup.  II,  132. 
bicostella,  L.  II,  153. 
bielnalis,  Rgt.  II,  104. 
bifractella,  Dgl.  (Metz.)  II,  151. 
binaevella,  Hb.  II,  180. 
bipunctana,  Fab.  II,  131. 
bipunctella,  Fab.  II,  145. 
biselliella,  Hummel,  II,  141. 
boleti,  Fab.  II,  139. 
botrana,  S.  V.  II,  132. 
brachydactylus,  Tr.  II,  162. 
branderiana,  L.  II,  130. 
brunnichiana,  S.  V.  (L.)  II,  134. 
buoliana,  S.V.  II,  129. 

caecimaculana,  Hb.  II,  132. 
caecimaculana,  H.  II,  134. 
caesiella,  Hb.  H,  144. 
calidella,  Gn.  H,  121. 
capitella,  L.  II,  143. 
capitella,  L.  II,  143. 
capreana,  Hb.  II,  129. 
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camélia,  L.  II,  118. 
carphodactylus,  Hb.  II,  161. 
caudana,  Fab.  Il,  i22. 
cautella,  Zell.  U,  150. 
cerasana,  Hb.  II,  124. 
cereella,  Fab.  H,  121. 
cerusana,  D.  II,  123. 
cespitana,  Hb.  II,  131. 
cespitalis,  S.V.  (F.)  11,  107. 
chaprophylli,  Z.  Il,  150. 
characterella,  F.  II,  148. 
charpenteriana,  Hb.  II,  131. 
chenopodiella,  Hb.  II,  154. 
christiernana,  L.  II,  152. 
chrysonuchellus,  Scop.  (Tr.) 

II,  113. 
cinctalis,  Tr.  II,  110. 
cinerella,  L.  II,  150. 
cingulata,  L.  (—  alis.  H.)  II,  106. 
cinnamomella,  Dup.  II,  120. 
clematella,  F.  II,  139. 
clerckella,  L.  II,  157. 
cloacella,  Haw.  II,  140. 
cnicella,  Tr.  (Tisch.)  Il,  149. 
cognatella,  Tr.  II,  145. 
colonella,  L.  II,  121. 
combinellus,  S.V.  (Tr.)  II,  114. 
comitana,  S.  Y.  (Illig.)  H,  133. 
comparana,  Hb.  II,  123. 
complanella,  Hb.  II,  157. 
composana,  F.  II,  135. 
compositella,  Tr.  H,  119. 
comptana,  Frœl.  II,  137. 
conchana,  H.  II,  131. 
conchellus,  S.V.  II,  113. 
conchellus,  F.  II,  114. 
consociella,  Hb.  (Acro.)  Il,  119. 
consociella,  H.  (Myel.)  Il,  120. 
contaminana,  Hb.  II,  123. 
conterminana,  H.  S.  II,  134. 
convolutella,  Hb,  II,  120. 
conwayana,  Fab.  II,  125. 
coprodactylus,  Z.  II,  160. 
coronillae,  Z.  H,  155. 
corticana,  Hb.  [Penth.|  II,  130. 
corticana,  Hb.  [Stegan.J  11,136. 
corylana,  Fab.  II,  124. 
cosmodactyla,  Hb.  II,  159. 
costella,  Fab.  II,  146. 
couleniana,  Dup.  II,  133. 


coulonellus,  Dup.  II,  115. 
crataegana,  Hb.  II,  124. 
crataegella,  L.  II,  144. 
crataegi,  Z.  II,  157. 
crataegifoliella,  D.  II,  157. 
crenana,  D.  II,  137. 
cribrella,  H.  II,  120. 
cribrum,  S.  V.  II,  120. 
crinella,  Tr.  11,  141. 
cristana,  Fab.  11,  122. 
crocealis,  Hb.  II,  108. 
cruciferarum,  Z.  Il,  145. 
culmellus,  L.  (Tr.)  II,  115. 
cultrella,  Hb.  II,  146. 
cuprealis,  Hb.  II,  103. 
cuprella,  S.  V.  (F.^  11,  144. 
cupriacellus,  Scop.  II,  144. 
cuspidana,  Tr.  II,  137. 
cuspidella,  Schiff.  (F.)  U,  153. 
cygnipennella,  Hb,  II,  156. 
cynosbana,  F.  U,  134. 
cypriacelia,  Hb,  II,  144. 

daldorfiana,  Fab.  U,  136. 
daphnella,  S.V.  11,153. 
daucella,  Tr.  Il,  150. 
decemguttella,  Hb.  II,  145. 
decimana,  S.  V.  (Tr.)  II,  128. 
decorella,  Sta.  II,  156. 
degeerella,  L.  II,  143. 
deliellus,  Hb.  (Tr.)  II,  115. 
dentalis,  S.V.  (Schr.)  II,  105. 
derasana,  Hb.  II,  137. 
desfontainana,  Fab.  Il,  122. 
desmodactyla,  Zell.  II,  181. 
diana,  Cl.  II,  138. 
diffinis,  Haw.  II,  151. 
dignella,  Hb.  II,  119. 
dilutella,  H.  U,  118. 
diminutana,  Haw.  II,  137. 
dipoltana,  Tr.  U,  128. 
dipsaceana,  Parr.  II,  129. 
dissimilella,  Tr.  II,  151. 
dodecadactyla,  Hb.  (—us,  Tr. 

II,  162. 
dormoyana,  D.  II,  132. 
dormoyella,  Dup.  II,  147. 
dorsana,  D.  II,  135. 
dorsana.  Fab.  Il,  135. 
(/ubiella,  D.  U,  118. 
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dubitalis,  Hb.  (— ella,  D.)  11, 103. 
dubitana,  Hb.  U,  129. 
dumerilellus,  Dup.  II,  181. 
dumetellus,  Hb.  (Tr.)  IF,  113. 
duplicana,  Zett.  II,  135. 

echiella,  H.  Il,  145. 
effractana,  Krcpl.  Il,  180. 
elongella,  1..  il,  155. 
elutalis,  Fisch.  II,  109. 
elutana,  D.  II,  129. 
elutella,  Hb.  II,  121. 
ephippana,  Hb,  II,  136. 
ephippella,  Fab.  II,  155. 
equitella,  Tr.  (Scop.)  II,  154. 
ericetana,  H. -S.  II,  186. 
ericetella,  H.  II,  151. 
euphorbiana,  Frr.  (Zell.)  11,  132. 
evonymella,  L.  II,  145. 
evonymi,  Z.  II,  145. 

faecella,  Z.  II,  118. 
fagana,  S.V.  (H.)  II,  147. 
fagella,  S.V.  (F.)  II,  147. 
falcella,  S.  V.  II,  146. 
falconipennella,  H.  II,  155. 
falsellus,  S.V.  (Tr.)  II,  113. 
farinalis,  L.  U,  103. 
fascialis,  Hb.  II,  106. 
fasciellus,  Hb.  ( —  ella,  H.) 

Il,  152. 
favillaceana,  Hb.  Il,  123. 
ferrugalis,  Hb.  U,  109. 
ferriigana,  S.V.  ^Tr.)  |Ter.| 

II,  123. 
ferrugana,  Dup.  |Tort.|  U,  124. 
ferrugella,  S.  V.  (Tr.)  II,  150. 
feruliphila,  Miil.  II,  148. 
fischerella,  Tr.  Il,  151. 
fissana,  Frœl.  U,  135. 
fissella,  Hb.  II,  146. 
flammealis,  S.  V.  (III.)  II,  103. 
flavalis,  S.V.  (F.)  11,  107. 
flavana,  Hb.  II,  126. 
llavifrontella,  S.V.  (F.)  U,  153. 
flavimitrella,  Hb.  |  Lamp.  |II,  141 . 
flavimitrella,  H.  |Incur.|  II,  143. 
llexulana,  Frœl.  Il,  130. 
tluctigerana,  H.  8.  II,  137. 
forficalis,  L.  II,  110. 


forficellus,  Thunb.  II,  112. 
formosa,  Haw.  II,  118. 
forskaleana,  L.  II,  123. 
forsterana,  Fab.  II,  125. 
frequentella,  SU.  n.  105. 
frœlichiella,  Zell.  Il,  157. 
fuesslinellus,  Sulz.  II,  139. 
fuliginella,  Dup.  U,  119. 
fundella,  F.  R.  (Tisch.)   II.  155. 
fuscalis,  S.V.  (Ulg.)  II,  108. 
fuscolimbatus,  D.  II,  162. 
t'uscus,  Retz.  II,  161. 

galbulipennella,  D.  II,  156. 
gallinella,  Tr.  II,  151. 
gallipennella,  H    II,  155. 
gemmella,  L.  H,  151. 
geniculeus,  Haw.  II,  115. 
germarana,  Hb.  II,  136. 
gerningana,  S.V.  (Tr.)  Il,  126. 
gigantana,  H.  S.  II,  131. 
gnomana.  Cl.  (L.)  II,  126. 
gœdartella,  L.  H,  155. 
gonodactyla,  S.V.  II,  159. 
goryella,  Dup.  II,  157. 
gouana,  L.  II,  126. 
grandœvana,  Z.  II,  132. 
granella,  L.  II,  140. 
graphana,  F.  II,  133. 
graphodactylus,  Tr.  II,  161. 
grisella,  Fab.  II,  122. 
grotiana,  Fab.  II,  126. 
gundiana,  Hb.  II,  135. 

hamana,  L.  II,  127. 
barpella,  H.  II,  146. 
hartmanniana,  L.  II,  129. 
hastiana,  L.  II,  122. 
helveticana,  D.  II,  131. 
hemerobiella,  Scop.  II,  155. 
hemidactylella,  Sla.  II,  155. 
heparana,  S.  V.  (Tr.)  11,  124. 
hepaticana,  Tr.  Il,  133. 
heracliella,  H.  H,  148. 
heracliella,  Tr.  II,  149. 
hercyniana,  Tr.  II,  131. 
hermineana,  D.  II,  125. 
heroldella,  Tr.  II,  144. 
hexadactyla,  Hb.  ( —  lus,  Latr. 

Il,  103. 
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histrionella,  H.  II,  151. 
hoiTmannseggana,    H.   II,   125. 
hohenwartliiana,  S.V.  (Tr.) 

II,  132. 
holmiana,  L.  II,  123. 
horridana,  H.  II,  124. 
hortella,  Fab.  II,  157, 
hortuellus,  Hb.  (Tr.)  Il,  113. 
hyalinalis,  Hb.  (Schr.)  H,   107. 
hybridalis,  H.  U,  110. 
hybridana,  Hb.  II,  127. 
hyemana,  Hb.  II,  127. 
hypericana,  Hb.  II,  135. 
hypericella,  Tr.  (H.)  II,  148. 

icterana,  Frœl.  II,  126. 
ilicifoliella,  D.  II,  157. 
illigerellus,  Hb.  II,  156. 
incana,  Z.  II,  134. 
incarnatana,  H.  [Penth.)  Il,  130. 
1ncarnatana,Hb.  [Graph.]II,133. 
incertella,  D.  Il,  103. 
infidana,  Hb.  II,  132  et  181. 
inquinatana,  Hb.  II,  135. 
inquinatana,  H.  II,  135. 
inquinatellus,  S.V.  (Tr.)  11,115. 
inundana,  S.V.  II,  181. 

jungiana,  Frœl.  II,  135. 

kuhniella,  Z.  II,  121. 

lacteella,  S.V.  II,  154. 
laconana,  S.V.  II,  131. 
laetella,  Z.  II,  105. 
laevigana,  S.V.  (Tr.)  II,  124. 
lancealis,  S.V.  (Illig.)  II,  111. 
laterella,  S.V.  II,  149. 
lathyrana,  Hb.  H,  136. 
latifasciana,  Haw.  H,  132. 
lecheana,  L.  II,  124. 
leeuwenhœkella,  II,  154. 
lefebvriella,  D.  Il,  138. 
legatella,  Hb.  Il,  120. 
lemnata,  L.  ( — alis, Schr.)  11,112. 
libanotidella,  Schlàger  II,   149. 
lignslla,  Hb.  H,  118. 
limbata,  L.  II,  110. 
lineatella,  Z.  II,  152. 
literalis,  Schr.  II,  111. 


literana,  L.  II,  123. 
lithodactylus,  Tr.  Il,  161. 
litteralis,  S.V.  II,  111. 
liturella,  S.V.  (Tr.)  U,  147. 
livoniana,  D.  II,  124. 
lixella,  Zell.  H,  155. 
loderana,  Tr.  II,  135. 
lœflingiana,  L.  II,  125. 
longicornis,  Curt.  U,  151. 
luctuosana,  Dup.  II,  134. 
luscana,  F.  II,  136. 
luteellus,  S.V.  H,  116. 
lutipennella,  Z.  U,  155. 
lythargyrellus,  Hb.  (Tr.)  H,  116. 

majorella,  H.  Il,  153. 
margaritellus,  Tr.  U,  114. 
marmorea,  Haw.  II,  120. 
masculella,  F.  II,  142. 
maurana,  H.  II,  130. 
mediellus,  0.  D,  139. 
melanella,  Tr.  II,  118. 
mellonella,  L.  U,  121. 
memorella,  L.  U,  146. 
mendica,  Haw.  II,  155. 
mercurella,  L.  Il,  105. 
metallicana,  Hb.  U,  130. 
metallicella,  Zell.  Il,  154. 
metalliferana.  H;  S.  II,  131. 
metaxella,  Hb.  II,  143. 
micana,  Tr.  II,  130. 
micana,  Hb.  II,  131. 
microdactylus,  Hb.  (Zell.) 

Il,  162. 
raictodactylus,  Zell.  II,  160. 
ministrana,  L.  II,  125. 
minutella,  L.  Il,  153. 
miscella,  S.V.  (H.)  U,  150. 
mitterbacheriana,  S.V.  U,  137. 
mitterpacheriana,  Frœl,  II,  133. 
mixtana,  Hb.  II,  122. 
modestella,  Dup.  II,  153. 
mœstalis,  Dup.  Il,  107. 
monodactylus,  L.  Il,  161. 
monlicolana,  Frey.  Il,  124. 
mullerella,  Rgt.  U,  142. 
murana,  Gurt.  II,  104. 
muscalella,  Fab.  II,  142. 
musculana,  Hb.  H,  124. 
rausella,  Rgt.  II,  141. 
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myellus,  Hb.  II,  114. 
myrtillana,  H.  S.  (D.)  II,  137. 
mytilellus,  Hb.  (Tr.)  114. 

nanana,  Tr.  II,  136. 
nebritiina,  Tr.  II,  135. 
nebulalis,  Hb.  Il,  107. 
iiebulella,  S.V.  (Hb.)  U,  121. 
neglectana,  Dup.  H,  136. 
nemoralis,  Scop.  II,  111. 
nemorella,  L.  11,  146. 
nemorellus,  Zell.  II,  113  et  180. 
iiervosa,  Haw.  II,  150. 
nigra,  Haw.  11,  150. 
nigro-vittella,  D.  II,  151. 
nisella,  Cl.  U,  i'SS. 
niveicostella,  Z.  Il,  155. 
noctuella,  S.V.  Il,  110. 
nubilana,  Hb.  II,  127. 
numeralis,  Hb.  U,  108. 
nycthemeralis,  Hb.  II,  106. 
nycthemerana,  Hb.  Il,  123. 
nymphaealis,  Tr.  Il,  111. 
nymphœata,  L.  Il,  111. 

obductella,  F.  R.  Il,  118. 
obfuscata,  Scop.  Il,  106. 
oblongana,  Haw.  II,  130. 
obtusella,  Hbf  U,  119. 
ocellana,  H.  [Graph.|  II,  134. 
ocellana,  S.V.  [Graph.]  Il,  136. 
ocellana,  Fab.  [Depr.]  Il,  148. 
ochraceella,  Curt.  Il,  156. 
ochreana.  Hb.  U,  124. 
ochroleueana,  Hb.  II,  130. 
ochsenheimerella,  Hb.  U,  143. 
octomaculata,   L.  ( — alis,  Tr.) 

II,  106. 
oehlmanniella,  Hb.  II.  143. 
olivalis,  S.V.  U,  109. 
olivana,  Tr.  U,  131. 
onosmella,  Brahra.  II,  156. 
orana,  Tr.  U,  125. 
ornatella,  S.V.  Il,  118. 
ornatipennella,  Hb.  H,  155. 
osteodactylus.  Zell.  II,  162. 
ostrinalis,  Tr.  II,  107. 
otitœ,  Zell.  H,  156. 
oxybialis,  Mill.  U,  108. 


padella,  L.  U,  144. 
padi,  Z.  U,  145. 
palealis,  S.V.  (F.)  II,  109. 
palliatella,  Zink.  U,  155. 
pallidalis,  H.  U,  107 
pallidellus,  D.  H,  112. 
pallorella,  Z.  H,  147. 
palumbella,  S.V.  (Tr.)  U,  118. 
pandalis,  Hb.  U,  109. 
panzerella,  Hb.  II,  143. 
parasitella,  Hb.  (-  ellus,  D.) 

II,  139. 
parenthesella,  Haw.  II,  152. 
parmatana,  H.  II,  133. 
pascuellus,  L.  (Tr.)  H,  112. 
pastinacella,  D.  II,  150. 
pauperellus,  Tr.  II,  114. 
pelidnodactylus,  Stein.  II,  160. 
pellionella,  L.  II,  140. 
penklerianai  F.  R.  [Graph.] 

U,  133. 
penkleriana,  \V.  V.  [Phox.| 

n,  137. 
pentadactyla,  L.  ( —  lus,  F.) 

U,  162. 
penziana,  Hb.  II,  126. 
perlellus,  Scop.  (Tr.)  U,  116. 
permixtana,  Hb.  II,  132. 
permutatana,  Dup.  H,  123. 
perpendiculalis,  Dup.  II,  108. 
persicella,  S.V.  (H.)  II,  146. 
petasitae,  Stdfs.  II,  148. 
petiverana,  Haw.  (Frœl.)  11, 137. 
petrana,  H.  H,  133. 
phaeodactylus,  Hb.  U,  160. 
phaeoleuca,  Z.  II,  103. 
phragmitellus,  Tr.  II,  112. 
phryganella,  Hb.  (Schr.)  II,  147. 
picarella,  Hb.  H,  139. 
piceana,  L.  II,  123. 
pierretana,  D.  U,  133. 
pilella,  Hb.  Il,  143. 
pilleriana,  S.  V.  (H.)  II,  126. 
pinguinalis,  L.  II,  102. 
pinguinella,  Tr.  U,  150. 
plagiodactylus,  L.  U,  160. 
plumbana,  L.   [Tortr.]  11,  125. 
plumbana,  Scop.  [Dich.]  U,  137. 
plumbellus,  S.V.  (—  ella,  F.) 

U,  144. 
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po<1ana,  Hcop.  U,  l'2M. 
politalig,  Hl).  Il,  110. 
politellti,  ().  11,  iiiH. 
poUinalJg,  H.  V.  (K.)  Il,  105. 
polydactyla,  llb.  (—  lus,  Tr.) 

Il,  io:i. 
polygonalis,  Hb.  11,  107. 
pomonana,  H.  V.  (H.)  Il,  i:ttJ. 
populella,  CL  (L.)  Il,  150. 
porphyralls,  H.  V.  (K.)  Il,  106. 
potamoÉ(ali8,  Tr.  II,  111. 
pratarm,  Hb.  II,  ItiO. 
pratellus,  L.  (Tr.)  II,  li:<. 
proboscidella,  Sulz.  II,  15^. 
profundana,  B.  V.  (Tr.)  11,  i%i. 
pronubana,  Hb.  II,  l'25. 
proximana,  H.  B.  U,  181. 
proximella,  llb.  II,  151. 
prunalls,  H.  V.  II,  100. 
pruniana,  llb.  II,  180. 
pruniella,  L.  II,  155. 
îiseudobombycGilu,  llb.  II,  138. 
pterodactylus,  llb.  (K.)  II,  101. 
pudicalis,  Dup.  II,  105. 
pudorella,  H.  II,  ItiO. 
pullutella,  H.  II,  15ti. 
pulveralis,  llb.  II,  110. 
punctalls,  H.  V.  II,  111. 
punctulana.  H,  V.  II,  1ti7, 
punicealiB,  8.  V.  (Tr.)  H,  10<5. 
purpuralis,  L.  Il,  10($. 
purpurea,  Haw.  II,  148. 
pusielJa,  Fab.  U,  145. 
pygmealis,  Dup.  II,  100. 
pyramidellus,  Tr.  II,  114. 

quadrolla,  Fub.  II,  151. 
qiiadripuncta,  Iluw.  II,  153, 

rajella,  L.  II,  157. 
reaumu relia,  L.  II,  144. 
regiana,  Z.  II,  130. 
reliquana,  llb.  (Tr.)  II,  13îi. 
reliquana,  Tr.  II,  132. 
repandallB,  H.  V.  II,  107. 
resinana,  Fab.  II,  l'iO. 
resinea,  Haw.  II,  105. 
rnticulana,  Hb.  II,  125. 
rhediana,  Tr.  II,  130. 
rheïjella,  Zk.  (ScbilT.)  II,  117. 


ribeana,  Hb.  II,  12i. 
rigana,  Sodof.  II,  124. 
rivulana,  Hcop,  II,  131. 
robertella,  Hgt.  II,  142. 
roborano,  H.  V.  Il,  134. 
roborella,  S.  V.  (Tr.)  H,  117. 
rorelluB,  L.  (Tr.)  ((lramb.| 

II,  113. 
rorellus,  Hb.  (— ellu,  H.  i|  Hvpn.  | 

II,  145. 
roseana,  Haw.  II,  120. 
roBella,  Kcop,  II,  120. 
roserana,  Frœl.  II,  127. 
rosetana,  H.  II,  130. 
rogtelluH,  Lab.  Il,  IKi. 
rostrella,  llb.  II,  152. 
rubidella,  H.  II,  149. 
rubigirmlis,  llb.  (Tr.)  II,  100. 
rubrotiblella,  V.  K.  (Mann.) 

11,  110. 
riifann,  Scop.  II,  130. 
rufifrontella,  Tr.  U,  143. 
rugosana,  Hb.  II,  129. 
rupella,  S.V.  II,  143. 
ruralis,  Hcop,  II,  1(K). 
rusticana,  Tr,  (H.)  II,  12(). 
rusticella,  Hb.  II,  130. 

salicana,  H.  V.  (L.)  II,  121». 
sallcella,  Hb.  II,  140. 
sambucalis,  S.  V.  (Tr.)  H,  loo. 
Banguinalis,  h,  II,  180. 
sanguinella,  Hb.  II,  118. 
sanguiftorba,  H.  H.  II,  181. 
saportella,  1).  II,  157. 
Bauciana,  Hb.  II,  130. 
sauciana,  I).  II,  130. 
saxorielluB,  Zk.  II,  115, 
scabiosellus,  Hcop,  (-  -  clin,  Tr.) 

H,  144. 
Bcabrana,  H,  U,  122. 
scballeriana,  L.  Il,  123. 
scbmidUilla,  Tr.  II,  154. 
8cbrel)eriana,  L.  H,  120. 
scbroibersiana,  Kni*l.  (Tr.) 

H,  127, 
scbiUzeella,  KucbH.  Il,  117. 
scbwarziella,  Z,  II,  143, 
scopolclla,  H.  |(icl.|  II,  151, 
scopolella,  Hb,  |Iiut.|  11,  154. 
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.^i  iii-tli^Ua,  Hb.  11,  151. 
Mutuluua,  Tr.  II,  134. 
r>(ila.si\llus,  Hh.  II,  115. 
m*iuù*()Sle]la,  Hb.  II,  152. 
Kntuii'uscjana,  Haw.  n.  129. 
Hnuiifuscana,  Steph.  II,  181. 
Htnnimaculaua,  Hb.  II,  138. 
HtHiuella,  Gl.  (L.)  U,  145 
BtuMcana,  H.  II,  122. 
aerotinus,  Z.  II,  160. 
siculana,  Hb.  II,  137. 
silacellus,  Hb.  (— ella.  H.)  II,  152. 
siliceana,  H.  II,  133. 
similana,  S.  V.  H,  134. 
similella,  Hb.  II,  153. 
simploniana,  D.  II,  134. 
smeathmanniana,   Pab.  U,  128. 
sociella,  L.  Il,  1-21. 
solandriana,  L.  II,  133. 
sophialis,  Fab.  U,  111. 
sorbiana,  Hb.  U,  124. 
spsrmannella,  Bosc.  (H.)  11,159. 
splniana,  Dup.  U,  136. 
spissicella,  Fab.  Il,  117. 
splendana,  Hb.  II,  136. 
squamana,  F.  U,  123. 
squamosella,  F.  R.  (D.)  II,  156. 
stagnata,  Donov.  U,  111. 
stannellus,  H.  S.  U,  144. 
steinkellneriana,   S.  Y.   ( — ella, 

H.)  U,  147. 
stibiana,  Gn.  II,  130. 
sticticalis,  L.  U,  109. 
stigmatella,  Fab.  II,  155. 
stigmatodactyla,  Z.  II,  161. 
stramentalis,  Hb.  U,  110. 
straminea,  Haw.  Il,  128. 
stratiotalis,  S.  V.  (III.)  II,  112. 
striana,  S.  Y.  (H.)  II,  130. 
strigana,  Hb.  Il,  124. 
strobilana,  Hb.  II,  135. 
suavella,  Z.  U,  120. 
subbistrigella,  Haw.  II,  156. 
sublimana,  H.  S.  II,  134. 
subornatella,  Dup.  Il,  118. 
subpropinquella,  Sla.  II.  148. 
succedana,  S.  Y.  (Tr.)  U,  135. 
sudana,  D.  Il,  128. 
sudetica,  L.  ( — cella,  D.)II,  104. 
sufTusana,  L.  II,  134. 


sulzeriella,  Zell.  II,  143. 
suppandalis,  Hb.  Il,  110. 
swammerdamella,  L.  II,  143. 
sylvella,  L.  Il,  146. 
sylvellus,  Hb  II,  112. 

tapetiella,  L.  II,  139. 
taurella,  Hb,  U,  139. 
tenebrosana,  D.  II,  135. 
terebrella,  Zk.  II,  121. 
terrealis,  Tr.  II,  108. 
terrella,  S.  Y.  (W.Y.)  II,  151. 
tesseradactyla,  Tr.  II,  159. 
tesserana,  S.  Y.  (Tr.)  II,  128. 
testacealis,  Z.  II,  108  et  180. 
tetradactyla,  L.  II,  162. 
tetrapodella,  L.  Il,  155. 
tetraquetrana,  Haw.  II,  133. 
teucrii,  Jordan.  II,  160. 
textana,  Dup.  U,  131. 
thunbergella,  Fab.  Il,  158. 
tinctella,  Hb.  II,  153. 
trauniana,  H.  II,  136. 
treueriana,  Hb.  II,  123. 
trichodactvlus,  Hb.  (Zell.) 

Il,  160. 
triguttella,  D.  II,  154. 
trinalis,  Dup.  II,  107. 
triparella,  Z.  II,  151. 
tripunctana,  S.  Y.  II,  134. 
tripunctella,  S.  Y.  (F.)  II,  150. 
tristellus,  S.  Y.  U,  115. 
troglodytella,  Dup.  II,  156. 
truncicôlella,  SU.  11,  105. 
tumidella,  Tr.  II,  119. 
tumidella,  Zk.  (Tr.)  II,  119. 
turpella,  S.V.  II,  150. 

uddmanniana.  L.  II,  132. 
ulmana,  Hb.  II,  127. 
ulmariana,  Z.  II,  137. 
umbrana,  Hb.  II,  122. 
umbrosana,  Frr.  (Parr.)  II,  131. 
undalis,  F.  II,  105. 
uncana,  Hb.  II,  137. 
unguicana,  Fab.  (Frœl.)  II,  137. 
unicolorana,  D.  II,  125. 
urticalis,  S.  Y.  (H.)  U,  105. 
ur  icana,  Hb.  II,  131. 
urticana,  Dup.  «H.)  II,  131. 
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vaccinella,  H.  II,  148. 
vacculella,  F.  R.  Il,  139. 
valesialis,  Dup.  ( — ella,  D.) 

II,  104. 
variabilîs,  Z.  II,  144. 
variegana,  Hb.  II,  130. 
variella,  F.  II,  141. 
velocella,  Dup.  (Tisch.)  11,150. 
verbascalis,  S.  V.  (Illig.)  II,  109. 
verbascellus,  S.V.  (■— ella,  H.) 

II,  152. 
verellus,  Zk.  II,  113. 
verrucella,  S.V.  (Tr.)  II,  153. 
verticalis,  L.  [Bol.|  II,  109. 
verticalis,  L.  [Eurv.]  II,  110. 
viburnana,  S.  V.  (Tr.)  II,  125. 
viduella,  Fab.  II,  181. 
virgaureana,  Tr.  II,  127. 
viridana,  L.  II,  125. 


viridella,  Scop.  II,  144. 
vitella,  L.  II,  146. 
vittella,  L.  Il,  146. 

wahlbaumiana,  L.  II,  126. 
wœberiana,  S.V.  (Tr.)  II,  135. 

xanthodactylus,  Zell.  II,  162. 
xylosteana,  L.  II,  124. 
xylostella,  L.  [Plut.]  II,  145. 
xylostella,  L.  [Gerosl.]  II,  146. 

yeatiana,  Fab.  II,  149. 

zachana,  Hb.  II,  137. 
zetterstedtii,  Zell.  II,  159. 
zetterstedtii,  Z.  II,  159. 
zœgana,  L.  II,  127. 
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ERRATA 


Mi.  L  lirL 

P.  2f>2,  1.  14  :  Brenets,  ajouter  {voir  pi.  /,  flç.  1), 

P.  279,  1.  29:  pour  laquelle,  lire  et  pour  laqueUe. 

P.  280,  I.  27  :  au  lieu  de  l)run-clair,  lire  gris -jaunâtre, 

P.  283,  1.  23:  au  lieu  de  Allionia^  lire  Statilinus. 

P.  287,  1.  33:  au  lieu  de  fig  1,  Ure  pL  /,  /î^.  P.  ! 

P.  309,  J.  13:  au  lieu  de  niaculcUa^  lire  maculania.  ! 

P.  311,  I.    5:  supprimer:  chiendent,  etc 

P.  327,  1.  20:  au  lieu  de  Valangin,  lire  Valangines  (sur  Neu- 

châteV. 
P.  338,  1.  30:  ajouter  {toir  pL  /,  fig.  5). 

P  341,  I.  16:  supprimer  basses.  ' 

P.  343,  I.  25:  au  lieu  de  fig  3,  lire  pi.  /,  fig.  6. 
P.  345,  I  5:  au  lieu  de  fig.  4,  lire  pi.  1,  fig.  7. 
P.  347,  1.  10:  au  lieu  de  assez  commune,  fire  assez  rare;  elle 

se  ti'OKve... 
P.  358,  L  20  :  après  noirâtre,  ajouter  {voir  pi.  I,  fig.  ÎO). 
P.  362,  1.  24  :  lire  ?  H.  Fasciuncula,  Haw.  —  M.  de  R ..  croit 

en  avoir  vu... 
P.  362,  1.  26:  lire:  serait  nouveau... 
P.  3(i3,  I.    1  :  au  lieu  de  Ucolora,  lire  bicoloria. 
P.  370,  1.    5  :  ajouter  {voir  pi.  Il,  fig.  5). 
P.  372,  dernière  ligne:  ajouter  {voir  pi.  7,  fig.  il). 
P,  384,  1.  26  :  au  lieu  de  Carnivore,  lire  carnassière. 
P.  386,  1.  27  :  ajouter  {voir  pi.  i,  fig.  12). 
P.  390,  1,  23  :  au  lieu  de  fin  juillet,  lire  en  juillet 
P.  401,  1.  17:  au  lieu  de  Carnivore,  lire  carnassière. 
P.  409,  1.  10:  au  lieu  de  Carnivore,  lire  carnassière. 

bqii.  t.  un. 

P.    54,  1.    8  :  lire  en  même  temps  que  le  type  ,  de... 

P.    65,  I,  26:  au  lieu  de  mai-juin,  lire  avril-mai. 

P.    72,  dernière  ligne  :  ajouter  {voir  pi.  11,  fig.  8). 

P.    73,  1.    5:  au  lieu  de  à  la  fin  de  juin,  lire  en  juin. 

P.  73,  dernière  ligne  et  p.  74,  1.  1  :  au  lieu  de  cette  détermi- 
nation, lire  que  cette  phalène  ne  soit  qu'mve 
sini-ple  variété  de  la  précédente. 

P.    74,  1.  23  et  26:  au  lieu  de  frvArata^  lire  frustaJta. 

P.    91,  l.  21  :  parasol,  ajouter  du  collectionneur. 

P.  130,  1.  11  :  au  lieu  de  P.  sauciana^  Dup  ,  lire  P.  sauciana^  Hb. 

P.  130,  1.  20  et  21  :  supprimer  P.  bidnctana,  Dup.  etc. 

P.  132,  1.  14  :  ajouter  seule  mention  pour  la  Suisse. 

P.  135,  1.  17  :  au  ]\e\i  de  inquinatana,  Rb.,  lire  (inquinatana^  H.). 

P.  139,  1.  15:  au  lieu  de  tapetilla,  lire  tapetiella. 

P.  142,  I.  31  :  au  lieu  de  masculella,  Fab.,  lire  muscalella,  Fab. 

{masculella,  F.). 

f\  144,  1.    8  :  lire  cupriacellus,  Scop.  et  non  Hb. 

162,  dernière  ligne:  au  lieu  de  juillet, lire  mai  et  août. 
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LA.  DÉTERMINATION 


TE   LA 


CONDUCTIBILITÉ  CALORIFip  DES  LIQUIDES 


Par  Robert  WEBER 


Si  la  conductibilité  calorifique  des  solides  a  été  étu- 
diée au  point  de  vue  théorique  et  expérimental  dès  le 
commencement  du  siècle  passé,  il  n'en  est  pas  de 
même  de  celles  des  liquides.  Vers  1810,  Téminent 
physicien  anglais  Thomas  Thomson  avait  encore  à  dé- 
fendre l'existence  de  la  conductibilité  des  liquides 
contre  les  physiciens  d'autres  nationalités,  qui  niaient 
l'existence  de  la  conductibilité  calorifique  des  liquides, 
ainsi  que  cela  résulte  des  publications  parues  à  cette 
époque  dans  les  Annales  de  Gilbert. 

Dès  lors  on  a  établi  des  méthodes  qui  permettent 
de  trouver  le  coefficient  de  conductibilité  soit  en  valeur 
relative,  soit  en  valeur  absolue  cm.,  gr.,  sec.  ;  ainsi  par 
Lundquist^,  Winkelmann^^  H, -F.  Weber^,  Wachsmuth^, 
Angstrôm^,  Grxlz^,  Bottomley'^,  Chree^,  BergeV^,  Milner 
et  Challok^K 

^  LuNDQuiST.  Mon,  se,  1871,  p.  500. 
-  WiNKELMANN.  Pogç.  Anu.  153,  p.  481,  1874. 
8  H.-F.  Weber.  Wied.  Ann.  10,  pp.  103,  304,  472,  1880.  —  Berl, 
Monatsherichtey  1885,  p.  457. 

*  Waghsmuth.  Wied,  Ann.  48,  p.  158,  1893. 
s  Angstrôm.  Pogg.  Ann,  123,  p.  468,  1804. 
«  Gr^etz.  Wied.  Ann,  25,  p.  337,  1885. 

7  BoTTOMLEY.  Proc.  Roy.  Soc,  1881. 

8  Chree.  Proc.  Roy.  Soc,  1887. 

»  Berget.  C.  R.  105,  p.  224,  1887. 
w  Milner  et  Ghattok.  Phil.  Mag.  48,  p.  46,  1899. 

14  BULL.    soc.    se.   NAT.    T.    XXXI 
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Ces  méthodes  sont  basées  en  partie  sur  l'état  varia- 
ble de  la  température  du  liquide,  en  partie  sur  Fétat 
constant  de  la  distribution  de  la  température  du  liquide. 
La  méthode  que  je  vais  exposer  est  basée  sur  l'état 
constant. 

1.  Théorie  de  la  méthode. 

Quand  on  cherche  la  forme  à  donner  à  un  liquide 
pour  que  ce  soit  le  liquide  même  qui  modifie  exclu- 
sivement ou  principalement  le  passage  de  la  chaleur, 
on  voit  qu'il  faut  s'arrêter  à  la  forme  d'une  couche 
limitée  par  deux  surfaces  planes  et  parallèles,  et 
situées  à  une  faible  distance  l'une  de  l'autre.  Pour 
que  la  surface  limite  latérale  perde  de  son  influence^ 
il  faut  aussi  donner  une  assez  grande  étendue  à  la 
surface  plane;  en  outre,  le  tout  doit  prendre  la  forme 
d'une  couche  circulaire,  ou  d'un  cylindre  de  faible 
hauteur. 

La  forme  la  plus  avantageuse  pour  le  liquide  devient 
donc  celle  du  «  mur  »  de  Fourier. 

Pour  établir  une  relation  algébrique  entre  la  con- 
ductibilité du  milieu  à  étudier  et  ses  dimensions,  le 
temps  et  la  ditïérence  de  température,  Fourier  a  posé 
les  conditions  expérimentales  suivantes: 

1.  Que  la  transmission  de  chaleur  ne  se  fasse  que 
par  conductibilité  et  point  par  convection; 

2.  que  le  milieu  soit  limité  par  deux  surfaces  planes 
et  parallèles  ; 

3.  que  tous  les  points  d'un  même  plan  parallèle 
aux  surfaces  limites  aient  la  même  température,  diffé- 
rente d'un  plan  à  un  autre; 


—    211    — 

4.  que  les  températures  T  et  Ui  des  surfaces  limites, 
ainsi  que  la  température  t  de  tout  plan  parallèle^  puis- 
sent rester  les  mêmes. 

Dans  ces  conditions,  et  en  désignant  par  Q  lu  quan- 
tité de  chaleur  qui  passe  perpendiculairement  aux 
surfaces  limites  de  S  cm*  pendant  r  secondes,  par  D  la 
distance  des  deux  surfaces  qui  sont  aux  températures 
T'^  et  ^^,  et  par  k  le  coefficient  de  conductibilité  calo- 
rifique, Fourier  a  établi  la  relation 

Cette  relation  donne  immédiatement  une  expres- 
sion pour  le  coefficient 

k=        Q'P  (2) 

Elle  exige  en  général  la  détermination  des  six  quan- 
tités Q,  D,  S,  T,  t,  T. 

Pour  pouvoir  appliquer  cette  relation  aux  liquides, 
le  «  mur  »  devra  être  horizontal,  et  limité  en  bas  par  un 
solide  plan  et  horizontal,  en  haut  par  la  surface  libre 
ou  de  même  par  un  solide  plan  et  horizontal,  et  laté- 
ralement par  une  disposition  qui  change  le  moins 
possible  le  flux  de  chaleur  à  l'intérieur.  La  chaleur 
est  à  fournir  uniformément  à  tous  les  points  de  la  sur- 
face supérieure,  elle  est  à  enlever  de  la  même  ma- 
nière par  les  points  de  la  surface  inférieure  ;  les  deux 
quantités  de  chaleur  sont  à  maintenir  constantes  pen- 
dant un  temps  suffisamment  long  pour  établir  Tétat 
de  température  constante  en  tous  les  points  et  pour 
faire  les  mesures  nécessaires. 
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La  relation  pour  k  devient  notablement  plus  simple, 
quand  on  produit  la  chaleur  Q  par  voie  électrique, 
soit  par  un  courant  de  /ampères  à  E  volts.  Si  la  cha- 
leur Q  est  produite  en  r  secondes,  elle  s'exprime 
d'après  Joule  par 

Q  cal  =  0,24  J.E.r 

Substituant  cette  valeur  pour  Q  dans  (2),  elle  devient 

après  réduction  : 

0,24J.E.D 

^  =  — 13) 

S{T-to)  ^^ 

c'est-à-dire  indépendante  du  temps  r. 

La  mesure  de  J  et  E  est,  de  nos  jours,  plus  facile 
et  plus  exacte  que  celle  de  Q.  Mais  il  faut  retenir  dès 
l'abord  que  la  chaleur  Q  obtenue  par  transformation 
de  l'énergie  électrique  /.  E  ne  passe  pas  toute  au  tra- 
vers du  liquide.  Une  certaine  fraction  s'en  ira  dans 
l'air  ambiant,  et  une  autre  fraction  aux  autres  corps 
voisins  et  en  contact.  La  valeur  de  (?,  ou  le  montant 
de  l'énergie  qui  doit  entrer  dans  la  formule  (3)  pour 
k,  doit  être  diminuée  d'une  quantité  à  déterminer. 


2.    Disposition  expérimentale. 

L'ensemble  de  la  disposition  expérimentale  et  des 
appareils  employés  est  donné,  partie  en  coupe,  partie 
schématiquement,  par  la  figure  ci-jointe. 

L'appareil  de  mesure  de  conductibilité  proprement 
dit  repose  sur  un  trépied  en  bois  D.  Sa  table  est  per- 
cée d'un  trou  assez  grand  pour  recevoir  le  cylindre 
en  zinc  Z.  Celui-ci  porte  la  galeiie  Z'  qui  remplit  le 
double  but  de  bien  asseoir  le  cylindre  sur  le  trépied 
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et  de  recevoir  de  la  glace  et  de  l'eau  pour  empêcher 
la  fusion  de  la  glace  pilée  dans  le  cylindre  /.  Le  même 
cylindre  Z  contient  encore  le  cylindi-e-piston  H,  dont 
le  fond  est  en  liaut  et  percé  de  trous  pour  livrer  pas- 
sage à  l'eau  de  fusion.  Etant  mobile  dans  Z,  le  cylindre 
H  est  porté  à  l'aide  de  trois  tiges  rigides  S  et  les 
cordes  qui  passent  sur  les  poulies  fixées  au  trépied. 


\je  cylindre  Z  a  37<"ii  de  long  et  SOc"  de  diamètre;  le 
cylindre  H  a  13^'"  de  long  et  le  cylindre  Z'  a  l'2'""  de 
haut  et  SOcm  de  diamètre  extérieur.  Sur  le  bord  du 
cylindre  Z  repose  d'abord  le  vase  qui  doit  recevoir  le 
liquide  à  étudier.  La  base  est  formée  par  une  plaque  K 
de  cuivre  de  Seom  de  diamètre  et  Ocm^^  d'épaisseur; 
la  paroi  latérale  est  un  cylindre  en  verre  de  SOcm  de 
diamètre,  S*™,!  de  hauteur  et  Ocm.S  d'épaisseur.  La 
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surface  supérieure  du  liquide  est  limitée  par  la  base 
du  vase  chauffeur  W.  La  plaque  de  fond  jfifest  d'abord 
placée  horizontalement  à  Taide  des  vis  calantes  du 
trépied  suivant  les  indications  d'un  niveau  à  bulle 
d'air  ;  la  surface  supérieure  du  liquide  est  maintenue 
horizontale  par  le  fond  du  vase  chauffeur  TF,  en  don- 
nant aux  talons  supports  du  vase  chauffeur  une  lon- 
gueur appropriée.  Car  ce  vase  chauffeur  repose  sur 
le  cylindre  de  verre  par  trois  talons,  en  même  temps 
qu'il  s'y  enfonce  de  2  à  ô^m.  Le  vase  chauffeur  est  rem- 
pli aux  deux  tiers  environ  d'huile  de  paraffine,  liquide 
que  j'ai  choisi  à  cause  de  ses  qualités  électriques.  Le 
fond  de  ce  vase  est  en  cuivre,  les  deux  autres  surfaces 
en  laiton. 

Dans  ce  vase  chauffeur  se  trouvent  d'abord  l'appareil 
de  chauffage,  puis  un  agitateur,  enfin  un  thermomètre. 
L'appareil  de  chauffage  se  compose  d'un  fort  cadre  en 
tôle  de  fer  découpée  en  rectangle.  Le  cadre  porte 
deux  fortes  colonnes  en  laiton,  fixées  solidement  et 
bien  isolées  du  cadre  en  fer.  Un  cordon  de  fil  nicke- 
line,  soudé  à  l'une  des  colonnes,  est  enroulé  sur  le 
cadre  parallèle  à  l'un  des  côtés  et  puis  parallèlement 
aux  autres  côtés  pour  aboutir  et  être  soudé  à  la 
seconde  colonne  de  laiton.  Ces  colonnes  dépassent  le 
vase  et  la  couche  de  coton  qui  le  recouvre  ;  elles  per- 
mettent la  communication  avec  la  source  d'électricité 
et  avec  les  instruments  de  mesures  électriques.  Le 
cordon  de  fils  de  nickeline  était  formé  de  fils  de  0ïn»n,2, 
isolés  à  la  soie,  en  les  tressant  par  quatre  fois  8  fils. 
La  longueur  de  ce  cordon  de  32  fils  était  de  13^,7 
environ  ;  sa  résistance  électrique  de  4,9  ohms  environ. 
Comme  source  d'énergie  électrique,  j'ai  employé  une 
batterie    d'accumulateurs.    Le    courant  passait  donc 
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depuis  la  batterie  par  un  ampèremètre  de  précision 
de  Siemens  et  Halske,  par  une  résistance  de  réglage 
R  et  par  le  cordon  chauffeur. 

La  paraffine  liquide  étant  en  assez  grande  quantité 
et  mauvais  conducteur  de  chaleur,  il  est  indispensable 
d'y  placer  un  agitateur  assez  énergique.  J'ai  construit 
une  sorte  de  roue  à  très  longues  ailettes  ;  elles  vont 
jusque  vers  4cm,5  du  bord  du  vase  et  elles  sont  tour- 
nées obliquement  par  rapport  à  leur  plan,  leur  dis- 
tance du  fond  du  vase  chauffeur  est  juste  assez  grande 
pour  ne  pas  frotter  le  fond.  L'axe  de  rotation  passe 
par  un  petit  tube  consolidé  sur  le  cadre  chauffeur  ; 
un  anneau  fixé  sur  Taxe  permet  de  faire  reposer  l'agi- 
tateur sur  le  tube  et  de  le  faire  tourner  sans  difficulté. 
Sur  le  prolongement  de  Taxe  de  l'agitateur  est  disposé 
l'axe  d'un  petit  moteur  électrique  Siemens  et  Halske 
M  modèle  G  M  2,5  et  les  deux  axes  sont  couplés.  Le 
moteur  repose  sur  le  bord  du  vase  chauffeur  par  trois 
pieds  auxiliaires  fixés  sur  le  moteur  même.  Le  cou- 
rant d'une  batterie  B  d'accumulateurs  fournit  l'énergie 
pour  actionner  et  le  moteur  et  l'agitateur.  En  donnant 
à  l'axe  une  vitesse  d'environ  un  tour  par  seconde,  le 
liquide  chauffeur  est  assez  remué  pour  enlever  la  cha- 
leur au  fil  chauffeur,  et  pour  maintenir  constante  la 
température  du  fond  du  vase.  —  Le  mercure  cepen- 
dant, corps  bon  conducteur,  enlève  si  bien  la  chaleur 
du  fond  du  vase  chauffeur,  qu'il  faut  donner  à  l'agita- 
teur une  vitesse  de  deux  tours  environ  par  seconde. 

Le  thermomètre  qui  plongeait  dans  le  liquide  du 
vase  chauffeur  était  à  mercure,  son  réservoir  dévié  à 
angle  droit  sur  la  tige  divisée.  Le  but  était  de  déterr 
miner  la  température  de  la  couche  liquide  sur  le  fond 
du  vase  chauffeur.   Le  réservoir  restait  donc  couché 
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dans  un  plan  horizontal  au  fond  de  cuivre  du  vase, 
près  du  bord  et  entre  celui-ci  et  l'agitateur;  la  tige 
sortait  verticalement.  Elle  est  divisée  en  dixièmes  de 
degrés,  permettant  de  lire  les  centièmes.  Le  but  du 
thermomètre  n'est  pas  de  déterminer  la  température 
de  la  couche  limite  supérieure  du  liquide  à  étudier, 
ou  la  température  du  fond  du  vase  chauffeur,  mais 
d'indiquer  la  température  dans  un  même  endroit,  non 
loin  du  fond  du  liquide  chauffeur,  pour  qu'on  puisse 
la  maintenir  constante.  Aussi,  lors  des  mesures,  ces 
indications  ont  pu  être  maintenues  constantes  à  quel- 
ques dixièmes  de  degré,  ou  même,  suivant  le  liquide, 
à  quelques  centièmes  de  degré  prés. 

Le  vase  F,  qui  doit  contenir  le  liquide  à  étudier, 
reçoit  les  parties  indispensables  d'un  couple  thermo- 
électrique. Il  est  fait  de  cuivi*e  et  constantane.  Ce 
dernier  forme  la  partie  la  moins  longue.  Les  deux 
fils  sont  soigneusement  isolés  par  de  la  soie,  puis 
courbés  en  forme  de  U  et  dimensionnés  de  manière 
que  les  soudures  sont  sur  l'axe  vertical  du  liquide, 
l'une  aussi  basse,  l'autre  aussi  haute  que  possible, 
tandis  que  les  fils  vont  horizontalement  jusque  vers 
le  bord  du  vase,  pour  être  courbés  à  angle  droit  et 
pour  passer  au  travers  d'un  petit  tube  en  laiton  par 
le  vase  chauffeur  jusqu'au  galvanomètre  situé  en 
dehors.  Pour  assurer  l'invariabilité  de  la  forme  du 
couple  et  surtout  de  la  distance  verticale  des  sou- 
dures, une  petite  pièce  rectangulaire  en  ébonite  est 
placée  entre  les  deux  fils  aux  deux  tiers  de  leur  lon- 
gueur, et  un  fil  de  soie  retient  bien  les  deux  fils 
appuyés  contre  ce  support  ébonite. 

Enfin,  à  partir  de  la  plaque  de  cuivre  if  du  fond  du 
vase,  le  vase  à  liquide  et  le  vase  chauffeur  étaient 
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couverts  d'une  couche  protectrice  de  laine.  Sur  un 
carton  de  hauteur  dépassant  de  3cm  \q  vase  chauffeur 
j'ai  étalé  et  fixé  une  couche  égale  de  laine  fine  et  car- 
dée; son  épaisseur  est  de  2cm  environ.  Une  couche 
de  laine  semblable  se  trouve  sur  le  vase  chauffeur.  La 
couche  sur  le  carton  était  appuyée  par  une  ficelle^ 
serrant  bien  la  ceinture;  celle  du  haut  était  lestée 
par  des  plaques  de  métal.  —  La  protection  des  vases 
aurait  été  plus  complète  en  employant  de  Tédredon 
à  la  place  de  la  laine;  mais  il  n'est  guère  possible  de 
refaire  dans  les  expériences  qui  se  suivent  des  couches 
d'édredon  de  même  épaisseur  et  de  même  densité, 
ainsi  que  cela  se  fait  aisément  avec  la  laine  cardée. 


3.  Discussion  de  la  disposition  expérimentale. 

En  tout  premier  lieu,  les  dispositions  expérimentales 
doivent  satisfaire  aux  conditions  qui  sont  à  la  base  de 
la  théorie,  telles  qu'elles  sont  énumérées  p.  210  et  211. 
La  première  condition,  que  la  chaleur  doit  se  trans- 
mettre par  conductibilité  seulement  et  point  par  con- 
vection,  est  satisfaite  parce  que  la  chaleur  est  amenée 
au  liquide  par  le  haut  et  enlevée  par  le  bas.  La 
source  de  chaleur  est  aussi  constante  que  ne  l'est 
l'enlèvement  de  la  chaleur  par  la  glace.  Tous  les  élé- 
ments de  chacune  des  surfaces  limites  sont  à  la  même 
température;  pour  celle  du  haut,  grâce  à  l'agitateur, 
pour  celle  du  bas,  grâce  à  la  présence  uniforme  de  la 
glace  et  à  la  grande  épaisseur  de  la  plaque  de  cuivre 
qui  forme  le  fond. 

Cependant,  l'effet  de  l'anneau  de  verre  formant  la 
paroi  latérale  du  vase  à  liquide  et  l'effet  des  fils  métal- 
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liques  plongés  dans  le  liquide  peuvent  paraître  sus- 
pects. Mais  Tanneau  de  verre,  par  son  bord  inférieur 
bien  plan,  est  fixé  sur  la  plaque  de  cuivre  par  de  la  cire 
à  cacheter;  ce  contact  intime  l'oblige  à  prendre  la  tem- 
pérature de  la  plaque  de  cuivre,  soit  sensiblement 
celle  de  la  glace  fondante.  Le  bord  supérieur  de  l'an- 
neau de  verre  est  en  contact  direct  avec  le  vase  chauf- 
feur, ou  bien,  en  certaines  places,  il  n'en  est  séparé 
que  par  une  couche  de  liquide  très  mince  et  de  quel- 
ques millimètres  de  hauteur.  Ce  fait  oblige  le  bord 
supérieur  du  verre  à  prendre  la  température  du  vase 
chauffeur.  Ainsi  la  répartition  de  la  température  dans 
le  verre  et  dans  le  sens  de  la  hauteur  devient  donc 
aussi  stable  que  dans  le  liquide,  et  cola  après  le 
même  intervalle  de  temps  à  peu  près.  Mais  dès  que, 
dans  des  points  voisins  et  sur  une  même  horizon- 
tale du  verre  et  du  liquide,  la  température  est  iden- 
tique, ^toute  cause  pour  la  convection  est  éliminée. 
J'admets  naturellement  que  la  quantité  de  chaleur  qui 
traverse  le  verre  par  cm^,  et  de  haut  en  bas,  n'est 
pas  la  même  que  celle  qui  passe  dans  la  même  direc- 
tion et  par  cm^  au  travers  du  liquide.  Gomme  la  con- 
vection est  due  à  une  différence  de  température  et  non 
de  quantité  de  chaleur,  ce  derniei*  fait  ne  sera  pas 
une  cause  de  perturbation. 

Quant  à  la  quantité  de  chaleur  qui  passe  par  le 
verre,  on  pourra  la  supposer  invariable  pour  une 
même  différence  de  température,  indépendante  de  la 
nature  du  liquide  voisin. 

Les  fils  de  cuivre  du  couple  thermo-électrique  passent 
dans  un  tube  étroit  en  laiton  au  travers  du  liquide 
chauffeur  et  vont  ensuite  dans  le  liquide  à  étudier. 
Une  partie  de  la  chaleur  reçue  au  passage  par  le  vase 
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chauffeur  sera  transmise  au  liquide  par  conductibilité. 
Ces  fils  sont  isolés  à  la  soie  et  vernis  par  un  vernis 
isolant  ;  ils  sont  posés  horizontalement,  parallèles  aux 
surfaces  limites  et,  par  suite,  dans  des  surfaces  iso- 
thermes. Puisqu'ils  sont  en  métal,  ils  transmettent 
plus  de  chaleur  que  la  même  section  de  liquide,  et 
la  différence  sera  surtout  sensible  dans  la  partie  des 
fils  situés  près  du  bord;  elle  va  en  diminuant  vers 
les  soudures.  Les  fils  en  constantane,  au  contraire, 
ont  la  température  du  liquide  ambiant.  La  chaleur 
amenée  par  les  fils  de  cuivre  fera  élever  la  tempéra- 
ture du  liquide  quelque  peu  au-dessus  de  celle  du 
plan  isotherme  passant  par  ces  fils;  mais  en  considé- 
rant la  faible  épaisseur  du  fil  de  cuivre,  la  petite 
différence  de  température  et  le  fait  que  ces  fils  n'oc- 
cupent qu'un  rayon,  on  voit  que  la  perturbation  pro- 
venant de  ces  fils  du  couple,  comparée  à  la  totalité  de 
la  chaleur  transmise,  doit  être  négligeable. 

Au  dehors  de  l'anneau  en  verre  la  température 
ambiante  est  en  partie  plus  élevée,  en  partie  plus 
basse  que  celle  du  liquide  et  du  verre  ;  il  en  résulte 
un  échange  de  chaleur  par  rayonnement.  Cet  échange 
est  maintenu  à  une  valeur  assez  invariable  par  l'em- 
ploi de  la  ceinture  en  laine.  La  quantité  de  chaleur 
perdue  par  ce  rayonnement  a  été  diminuée  encore  en 
choisissant  convenablement  la  température  du  vase 
chauffeur  ;  elle  était  dans  la  règle  le  double  de  la  tem- 
pérature ambiante.  De  cette  façon  la  quantité  de  cha- 
leur reçue  du  dehors  devenait  sensiblement  égale  à 
celle  abandonnée  au  dehors  par  la  moitié  supérieure 
du  verre. 

La  seconde  condition  à  la  base  de  la  théorie  veut 
que  le  liquide  soit  limité  par  deux  surfaces  planes, 
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parallèles  et  infiniment  étendues.  L'étendue  infinie 
n'est  pas  réalisable,  mais  aussi  pas  nécessaire  dans 
cette  forme.  La  condition  a  le  sens,  que  l'on  ne  doive 
pas  avoir  besoin  de  considérer  ce  qui  se  passe  dans 
le  sens  des  plans  limites,  ou  bien,  que  les  conditions 
de  l'expérience,  perpendiculairement  aux  plans  limites, 
soient  les  mêmes  dans  tous  les  cm^  de  la  couche 
liquide.  On  peut  donc  faire  les  mesures  sur  une  couche 
liquide  finie.  Les  surfaces  limites  sont  planes,  comme 
coïncidant  avec  les  surfaces  solides  du  fond  du  vase 
à  liquide  et  du  vase  chauffeur.  Le  parallélisme  des 
surfaces  est  réalisé,  en  les  faisant  horizontales  à  l'aide 
d'un  niveau  à  bulle  d'air. 

L'identité  de  température  en  tous  les  points  d'un 
même  plan  horizonlal  est  réalisée  par  celle  du  liquide 
du  vase  chauffeur,  et  par  celle  de  la  glace  appliquée 
contre  le  fond  cuivre,  pour  les  surfaces  limites  ;  et  par 
le  maintien  de  ces  températures  limites  pendant  un 
temps  assez  long,  pour  les  plans  horizontaux  intermé- 
diaires. La  glace  était  en  contact  avec  toute  la  plaque 
de  cuivre  et  appuyée  contre  elle  avec  une  force  de  8  à 
12kg. 

La  dernière  des  conditions  à  réaliser,  que  les  tem- 
péiatures  des  surfaces  limites,  ainsi  que  la  tempéra- 
ture d'un  plan  horizontal  quelconque  doivent  rester 
les  mêmes,  n'est  limitée  que  par  la  capacité  de  la 
source  d'électricité  et  par  la  provision  de  glace.  Les 
deux  suffisent  facilement  pour  une  seule  et  même 
série  de  mesures  durant  plusieurs  heures. 
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4.  Détermination  des  différentes  quantités. 

La  section  S.  —  La  couche  de  liquide  traversée  ver- 
ticalement par  la  chaleur  Q  a  une  section  hoiizontale, 
dont  la  grandeur  se  déduit  immédiatement  du  dia- 
mètre du  vase  chauffeur  ou  de  l'anneau  en  verre,  qui 
est  de  20^^  ;  de  là 

La  différence  de  température  (T —  /).  —  Cette  différence 
de  température  n'est  pas  celle  existant  entre  l'indication 
du  thermomètre  dans  le  liquide  chauffeur  et  la  tempé- 
rature de  la  glace  fondante.  Car  puisque  la  glace  sous 
la  plaque  de  cuivre  k  entre  en  fusion,  la  face  infé- 
rieure de  k  doit  avoir  une  température  supérieure  à 
zéro  degré,  et  comme,  entre  la  glace  et  le  cuivre,  il 
y  a  une  mince  couche  d'eau,  c'est  cette  eau  qui  réa- 
lise la  fusion,  sa  température  doit  être  aussi  supérieure 
à  zéro  degré.  Il  en  résulte  que  depuis  la  glace  fon- 
dante à  la  couche  d'eau  formée,  à  la  face  inférieure 
de  la  plaque  de  cuivre,  à  son  intérieur,  à  sa  face 
supérieure,  jusqu'à  la  surface  limite  inférieure  du 
liquide  à  étudier,  la  température  doit  être  de  plus  en 
plus  élevée.  Arrivé  au  liquide  même,  j'estime  que  la 
température  est  de  plusieurs  degrés. 

A  la  surface  supérieure  les  conditions  sont  analogues. 
Depuis  la  température  de  la  couche  d'huile  de  paraf- 
fine dans  laquelle  plonge  le  thermomètre,  elle  baisse 
toujours  jusqu'au  fond  du  vase  chauffeur,  jusqu'à  la 
couche  supérieure  du  liquide  à  étudier.  Le  thermo- 
mètre n'indique  donc  pas  cette  dernière  température  ; 
elle  en  diffère,  j'estime,  de  plusieurs  degrés.  Aussi,  je 
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le  répète,  ce  thermomètre  avait  pour  but  d'indiquer 
une  température  en  un  point  quelconque,  pour  pou- 
voir la  maintenir  en  ce  point,  et,  par  là,  de  pouvoir 
maintenir  une  certaine  répartition  de  température 
dans. tout  le  liquide.  On  voit  que  toute  vérification 
des  points  fixes  et  de  la  division  du  thermomètre  est 
superflue. 

Le  mécanisme  du  passage  de  la  chaleur  d'un  corps 
à  un  autre,  au  travers  de  leur  surface  ou  couche  de 
séparation  ne  nous  est  pas  connu  ;  il  est  donc  impos- 
sible de  conclure  de  l'une  des  températures  à  celle 
dans  l'autre  corps,  de  part  et  d'autre  de  la  surface 
Hmite.  Toutefois  l'expérience  montre  que  le  passage 
de  la  chaleur  dépend  de  la  nature  des  corps  et  de  la 
nature  et  de  l'état  de  la  surface  limite.  La  conducti- 
bilité, soit  le  passage  de  la  chaleur  dans  cette  couche 
limite,  est  beaucoup  plus  petite  que  dans  toute  autre 
couche  homogène. 

Si  Ton  voulait  introduire  pour  D  dans  la  formule 
(3)  la  distance  entre  les  deux  surfaces  horizontales 
limites  de  la  couche  liquide,  la  différence  de  tempé- 
rature correspondante  ne  serait  pas  (T  —  0)  degrés, 
mais  de  plusieurs  degrés  inférieure  à  T. 

La  disposition  expérimentale,  en  particulier  l'emploi 
du  couple  thermo-électrique  élimine  cette  difficulté 
des  couches  limites,  et  les  conditions  théoriques  ne 
s'y  opposent  pas  du  tout.  Il  suffit  que  A  t  soit  la  diffé- 
rence de  température  des  plans  parallèles  liquides 
à  la  distance  D,  quelle  que  soit  la  position  de  ces  plans 
dans  le  liquide. 

Or  ces  différences  de  température  se  mesurent 
facilement  et  exactement  par  les  couples  thermo-élec- 
triques. J'ai  employé  un  galvanomètre  Deprez-d' Arzon- 
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val  avec  miroir  et  lecture  à  la  lunette.  Sans  doute 
que  les  mesures  avec  un  bon  galvanomètre  système 
Wiedemann,  bien  établi,  sont  plus  commodes  et  beau- 
coup plus  exactes,  mais  l'emploi  de  cet  instrument 
était  rendu  impossible  par  le  voisinage  du  tramway  de 
la  ville. 

Si  le  galvanomètre  a  dévié  de  la  division  No  à  celle 
de  N  ensuite  d'une  différence  de  température  de  \t 
degrés  aux  soudures,  on  sait  que,  pour  le  genre  de 
couple  thermo-électrique  cuivre-constantane,  il  y  a  la 

relation 

A^  =  C(N-No)  (4) 

et  que  C  est  une  constante,  la  constante  du  couple 
thermo-électrique.  Dans  la  suite  des  mesures  elle  a 
été  déterminée  plusieurs  fois,  soit  pour  des  couples 
modifiés,  soit  à  cause  d'un  changement  dans  la  dispo- 
sition, soit  pour  vérifier  Tinvariabilité  de  Tarrange- 
ment.  Les  valeurs  respectives  seront  indiquées  en  tête 
de  chaque  groupe  de  mesures. 

La  formule  (3)  pour  k  se  modifie  par  l'introduction 
de  la  nouvelle  forme  pour  A/  en 

^_0,24J:E^^0,24.J-.D.-i^     (5) 
S.A^  es         N  — No 

Distance  D,  —  Lors  de  la  confection  des  couples 
thermo-électriques  les  soudures  D  ont  été  coupées 
aussi  courtes  que  possible,  puis  arrondies  à  la  lime  ; 
elles  prirent  ainsi  une  épaisseur  de  1mm.  Les  deux  bran- 
ches ayant  été  consolidées,  j'ai  mesuré  la  plus  petite 
distance  intérieure  des  deux  soudures,  et  la  plus  grande 
distance  extérieure.  Leur  moyenne  a  été  introduite 
dans  le  calcul  comme  distance  D  des  plans  horizon- 
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taux  marqués  par  les  soudures.  Cette  distance  n'était 
pas  la  même  dans  toutes  les  mesures;  intentionnel- 
lement on  accidentellement  les  fils  des  couples  ont 
été  déformés.  La  valeur  de  D  correspondant  à 
chaque  mesure  sera  également  indiquée  en  tête  du 
groupe. 

La  détermination  exacte  de  cette  distance  D  est  assez 
difficile,  parce  que  tout  le  système  n'est  pas  très 
rigide,  et  par  conséquent  les  instruments  de  précision 
pour  les  mesures  de  distance  ou  d'épaisseur  ne  sont 
pas  applicables.  Les  différentes  valeurs  de  D  sont 
comprises  entre  0,90  et  Icm^OO;  la  lecture  n'est  guère 
possible  à  plus  de  O^m^oi  près,  tout  en  répétant  les 
mesures  pour  une  même  distance  afin  d'avoir  une 
moyenne.  Ce  fait  peut  introduire  dans  la  valeur  de  A: 
une  faute  de  2  à  3  7o  ^e  sa  valeur.  Aussi  c'est  là  le 
côté  faible  de  la  méthode. 

Intensité  du  œurant  J.  —  Le  courant  de  chauffage 
est  fourni  par  une  batterie  d'accumulateurs  de  quinze 
éléments  ;  on  lui  donne  la  valeur  convenable  en 
employant  la  totalité  ou  une  partie  de  ces  éléments, 
et  en  le  faisant  passer  par  une  résistance  de  réglage. 
Son  intensité  a  été  mesurée  par  un  ampèremètre  de 
précision  de  Siemens  et  Halske,  dont  la  division  donne 
0,1  ampère  et  qui  permet  d'évaluer  aisément  les 
0,01  ampère.  Le  voltmètre  était  intercalé  après  l'am- 
pèremètre et  en  dérivation  avec  le  fil  chauffeur  ;  le 
courant  pris  par  ce  voltmètre  a  été  déterminé  par 
simple  élimination  du  voltmètre,  et  puis  il  a  été 
déduit  de  l'intensité  totale  lue  sur  l'ampèremètre. 
Cette  différence  est  le  courant  /  introduit  dans  la  for- 
mule (5). 
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Force  électromotrice  E.  —  La  force  électromotrice 
appliquée  à  l'appareil  chauffeur  a  été  mesurée  par  un 
voltmètre  de  précision  de  Siemens  et  Halske,  dont  la 
division  donne  0,2  volt  et  permet  la  lecture  de  0,02 
volt.  A  cet  effet,  les  bornés  de  Tinstru ment  étaient 
reliées  aux  colonnes  en  laiton  du  cadre  qui  porte  le 
cordon  en  nickeline.  Aucune  correction  de  l'indica- 
tion du  voltmètre  n'était  nécessaire. 

Energie  électrique  W=J.E.  —  L'énergie  totale  don- 
née par  la  batterie  d'accumulateurs  est  J  .E  =  W  watts. 
La  quantité  de  chaleur  équivalente  produite  par 
seconde  est 

Q  =  0,24  J .  E  gramme-calories. 

La  majeure  partie  de  cette  chaleur  passe  au  travers 
du  liquide  à  étudier  jusqu'à  la  glace,  mais  une  autre 
partie  passe  depuis  le  vase  chauffeur  à  l'extérieur, 
soit  par  en  haut  ou  latéralement  au  travers  de  la  laine 
dans  l'air,  ou  par  le  cylindre  en  verre  et  à  la  glace. 
Cette  dernière  partie  ne  participe  pas  à  la  conductibi- 
lité par  le  liquide,  elle  ne  doit  pas  entrer  non  plus 
dans  la  formule  (5)  donnant  k.  De  là  la  nécessité  de 
distinguer  entre  ces  deux  quantités  et  de  les  détermi- 
ner séparément. 


5.  Quantité  d'énergie  ou  quantité  de  chaleur  qui 
seule  passe  par  la  couche  de  liquide. 

La  détermination  de  la  quantité  d'énergie  qui  seule 
passe  par  le  liquide  peut  se  faire  de  deux  manières, 
ou  bien  en  la  trouvant  directement,  ou  par  différence 
entre  l'énergie  totale  fournie  au  vase  chauffeur  et  la 
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quantité  de  chaleur  qui  passe  depuis  le  vase  chauffeur 
à  côté  de  la  couche  liquide,  soit  par  le  haut  et  le  côté 
du  vase  chauffeur  et  par  le  verre  cylindrique.  J'ai  choisi 
Ja  dernière  alternative  :  elle  demande  deux  mesures 
auxiliaires  et  des  dispositions  un  peu  différentes. 

Dans  la  première  disposition  le  vase  chauffeur  était 
placé  sur  une  plaque  en  tôle,  séparé  de  celle-ci  par 
trois  cônes  en  bois  de  l«m,2  de  hauteur  et  placé  comme 
la  plaque  de  cuivre  K  sur  le  cylindre  Z  chargé  de 
glace.  L'intervalle  laissé  entre  la  plaque  et  le  fond  du 
vase  chauffeur  était  rempli  d'une  couche  d'édredon 
bien  serré.  Cette  couche  et  le  vase  chauffeur  ont  été 
entourés  d'une  ceinture  de  laine  cardée  d'environ 
2cm  d'épaisseur;  le  tout  bien  serré  contre  le  vase.  Sur 
le  vase  était  une  couche  de  la  même  laine  cardée, 
aussi  de  2cm, 5  d'épaisseur  et  bien  serrée  contre  le  vase 
par  des  plaques  de  laiton  y  posées.  Le  vase  chauffeur 
contenait  son  thermomètre.  Lorsque  le  courant  élec- 
trique commence  à  chauffer,  la  température  s'élève 
jusqu'à  celle  qui  fut  ordinairement  maintenue  lors 
des  mesures  sur  les  liquides.  Arrivée  à  ce  point,  la 
résistance  de  réglage  du  courant  électrique  permettait 
de  la  maintenir  pendant  des  heures. 

Voici  une  première  série  de  mesures  obtenues  dans 
ces  conditions  : 

Taule  1. 


Ai» 

T 

ta 

J 

E 

101.10... 

11 

42 

o 

29,42 
29,28 
29,35 

0 

16,0 
16,0 
16,4 

Amp. 

0,905 
0,904 
0,909 

Volts 

5,32 
5,32 
5,35 

29,35 

16,13 

0,906 

5,33 

d'où 
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W^  =  J.E  =  4,830  watts. 


Dans  cette  table  et  dans  celles  qui  suivent  la  signi- 
fication des  lettres  est  celle-ci  : 

z  rheure  de  l'observation,  Z  la  durée  de  l'observa- 
tion, ta  la  température  ambiante,  T  la  température 
lue  au  thermomètre  dans  le  vase  chauffeur,  /  l'inten- 
sité, E  la  force  électromotrice  aux  extrémités  du  cor- 
don chauffeur,  et  Wj  l'énergie  électrique  correspon- 
dante. 

Procédant  de  la  même  manière  plusieurs  fois, 
tantôt  avec  T  vers  29^,5,  tantôt  avec  T  vers  34^,5  et 
pendant  un  temps  variant  de  une  heure  à  trois  heures, 
j'ai  obtenu,  vers  29^,5: 

Table  2. 


Z 

T 

ta 

T  —  tT 

/ 

E 

W, 

o 

o 

0 

Amp. 

Volts 

Watts 

2»>— m 

29,35 

16,13 

13,22 

0,906 

5,33 

4,830 

1  15 

29,58 

16,70 

12,88 

0,892 

5,23 

4,665 

2 

29,39 

14,83 

14,56 

0,913 

5,42 

4,946 

3 

29,64 

16,50 

13,14 

0,926 

5,41 

5,000 

29,5 

16,03  . 

13,47 

4,860 

et  de  même  vers  34^,5  : 


Table  3. 


Z 

T 

ta 

T—ta 

J 

K 

w, 

2'»  45™ 
2 
3  — 

0 

34,18 
34,61 
34,54 

0 

14,1 

15,35 

15,5 

0 

20,08 
19,26 
19,00 

Amp. 

1,107 
1,090 
1,081 

Volts 

6,31 

6,265 

6,27 

Watts 

0,988 
6,829 
Q,n7 

34,44 

15,0 

19,44 

— 

6,865 
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Ces  quantités  d'énergie  4,860  watts  et  6,865  watts 
sont  perdues  par  les  trois  surfaces  du  vase  chauffeur. 
La  perte  de  chaque  surface  sera  proportionnelle  à  sa 
grandeur  et  à  la  différence  de  température  d'avec 
Tair  ambiant,  et  inversement  proportionnelle  à  l'épais- 
seur de  la  couche  protectrice  de  laine  ou  d'édredon, 
et  proportionnelle  à  la  nature  de  cette  couche,  soit  à 
une  sorte  de  coefficient  de  conductibilité.  Or,  les 
bases  du  vase  chauffeur  ont  315^^2^  la  surface  cylin- 
drique a  20.ir.7,5  =  471cm2.  L'épaisseur  de  la  couche 
de  laine  sur  le  vase  est  de  2cm ^5^  celle  de  la  couche 
cylindrique  est  de  2cm,  et  celle  de  l'édredon  est  Icm^g. 
Par  conséquent,  avec  A  comme  constante  de  propor- 
tionnalité, à  la  température  T  =  34^,44  du  vase  chauf- 
feur, et  15^,0  de  l'air  ambiant,  il  passe  par  la  couche 
d'édredon  la  quantité  d'énergie  : 

^      315.(34,44  —  0,00)         ^   315.34,44 
'     (315 +  471 +315).  1,8         '  1101.1,8 

et  par  les  deux  couches  de  laine  l'énergie: 

piJ71_19^^15_19^^ 

\  1101  *    2  1101  '  2,5   S  ^ 

B  étant  la  constante  de  proportionnalité  qui  caracté- 
rise la  laine.  L'expérience  a  donné  le  résultat  que  la 
somme  de  ces  deux  énergies  vaut  6,865  watts;  de  là 
la  relation: 

A.-^.3Mi+B.?^.19,M  ^6,865 
1101     1,8  1101 

Les  mesures  identiques  faites  aux  températures 
ï=-:29«,5  et  <a= 160,03,  donc  T  — <«=13o,46,  avec 
W,  =4,860,  donnent  par  le  même  raisonnement: 
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^  315.(29,5-0,0)      ^   ^-^>^6'361>i_,^ggQ 
1101.4,8  *        1101  ' 

Résolvant  ces  équations  par  A  et  fi,  on  trouve  : 

A  =  0,0018) 

B  =  1,096.  <  ^' 

Ainsi  rénergie  qui  passe  par  le  fond  du  vase  chauf- 
feur au  travers  de  Tédredon  à  la  température  T  est  : 

G  =  ^  .  T  =  0,00156 .  T  watts.  (9) 

1101.1,8  '  ^^ 

Aux  températures  spéciales  T^  =  34^60  et  T2  =  29^,46 
l'énergie  est: 

à  Ti  =  34o,60,     Cl  =  0,0539  watt, }  .^ 

à  T2  =  29«,46,     C2  =  0,0467  watt.  \  ^  ^ 

Les  valeurs  pour  les  coefficients  de  transmissibilité 
A  et  fi  nous  montrent  incidemment  que  la  chaleur 
passe  beaucoup  plus  difficilement  au  travers  de 
rédredon  qu'au  travers  de  la  laine,  —  que  Tédredon 
retient  plusieurs  cents  fois  mieux  la  chaleur  que  ne 
le  fait  la  laine. 

Dans  la  seconde  disposition,  le  vase  chauffeur  était 
posé  sur  le  bord  bien  plan  du  verre  cylindrique,  de 
manière  que  celui-ci  pût  bien  prendre  la  chaleur 
du  chauffeur.  Le  verre  cylindrique  était  de  nouveau 
scellé  sur  la  forte  plaque  de  cuivre  k  avec  de  la  cire 
à  cacheter  ;  l'espace  libre,  destiné  aux  liquides,  était 
rempli  d'édredon  bien  serré  ;  enfin  le  tout  était  pro- 
tégé par  la  ceinture  en  laine  et  la  couche  de  laine 
lestée,  —  tout  comme  dans  la  première  disposition. 
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Aussi,  la  plaque  de  cuivre  k  était  de  nouveau  posée 
sur  le  cylindre  Z  chargé  de  glace  ;  soit  aussi  la  dispo- 
sition employée  lors  des  mesures  avec  les  liquides. 

Plusieurs  séries  de  mesurés  faites  dans  le  voisinage 
de  T  =  34^,5  et  29® ,5  ont  donné  les  moyennes  suivantes  : 

a.  A  la  température  moyenne  de  T  =  34<^,6: 

Table  4. 


Z 

T 

ta 

T~ta 

J 

E 

W, 

\\\      m 

1  30 
1  45 

0 

34,61 
34,69 
34,48 

0 

14,35 
16,16 
15,87 

.  0 

20,26 
18,53 
18,61 

Amp. 

1,284 
1,288 
1,237 

Volts 

7,315 
7,216 
7,113 

Watts 

9,392 
9,294 
8,800 

34,6 

15,46 

19,14 

9,162 

b.  A  la  température  moyenne  T  =  29^,43 


Table  5. 


Z 

T 

ta 

T      t 

J 

E 

w^ 

' 

o 

o 

o 

Amp. 

Volts 

Watts 

|li      m 

29,22 

15,60 

13,62 

1,118 

6,43 

7,189 

2 

29,41 

14,60 

14,81 

1,115 

6,385 

7,119 

1 

29,46 

16,85 

12,59 

1,115 

6,37 

7,103 

2  — 

29,66 

15,85 

13,81 

1,095 

6,295 

6,890 

29,43 

15,72 

13,71 

— 

7,075 

Il  résulte  de  ces  deux  tables  4  et  5  que  les  pertes 
d'énergie  par  le  cylindre  en  verre  et  les  trois  faces 
du  vase  chauffeur  aux  températures  moyennes  de 
ï  =  34»,6  et  T  =  29«,43  de  celui-ci  sont: 


à  T,^  340,60,    W'a 
à  T2  =  29«,46,    W\ 


9,462  watts,  \ 
1,01b  watts.  ) 


(11) 
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La  différence  des  énergies  désignées  par  G  et  W^ 
donne  justement  la  totalité  de  l'énergie  engendrée  par 
le  courant  électrique  et  qui  ne  passe  pas  par  le  liquide 
à  étudier.  Ce  W^  —  C  =  11;  est  donc  la  quantité  d'éner- 
gie dont  il  faut  corriger  W  =  J.E  pour  n'avoir  que 
celle  qui  passe  par  conductibilité  au  travers  du  liquide 
à  étudier. 

Cette  correction  vaut  donc  : 

à  Ti=34o,60,     t(;,-=  9,462  — 0,054=9,108  watts, 
à  T2=29o,46,     w'2= 7,075— 0,047=7,028  watts. 

Lors  des  mesures  avec  les  liquides  il  ne  serait  pas 
aisé  du  tout  d'arriver  à  chaque  série  à  une  tempéra- 
ture moyenne  T  égale  à  34^,60  ou  29^,46.  De  là  la 
nécessité  de  donner  pour  w  une  expression  qui  per- 
mette la  détermination  de  w  pour  toutes  les  tempéra- 
tures T  comprises  entre  28^  et  35^  environ.  Voici 
comment  on  trouve  cette  expression  pour  iv  :  il  est  évi- 
dent que  la  perte  d'énergie  par  le  vase  et  le  verre  doive 
être  proportionnelle  à  la  différence  de  température 
(T  ■—  0)  du  vase  chauffeur  et  de  la  glace,  à  cause  du 
varie  et  du  fond,  et  aussi  proportionnelle  à  la  diffé- 
rence (T  —  ta)  du  vase  chauffeur  et  de  l'air  ambiant, 
à  cause  des  surfaces  latérales  et  du  haut  du  vase  chauf- 
feur. Cela  réclame  une  relation  de  la  forme: 


M.T  +  N(T  — g 


IV 


les  M  et  N  étant  deux  constantes  à  déterminer.  Or,  les 
tables  4  et  5  donnent  les  valeurs  correspondantes  : 


T 

ta 

T—ta 

W 

0 
34,60 
29,46 

0 
15,46 
15,72 

0 

19,14 
13,74 

9,108 
7,054 
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,  De  là  les  équations  de  condition  : 

iJ .  34,60  +  N .  19,44  ^  9, 108, 
M.29,46  +  N/I3,74=-7,054, 

et,  en  les  résolvant: 

M  =  0,1117, 
N  =0,2740, 
donc 

w  =  0, 112 .  T  +  0,274  (T  ~  /«)  (13) 


m 


C'est  de  cette  quantité  w  qu'il  faut  réduire  le  produit 

J.E  =  ^  dans  la  formule  (5)  donnant  k\  elle  est  donc 

à  remplacer  par 

0  24        W w 

k=^h^,\),yi ^  (14) 

es         N  — N„ 


6.   Résultats. 

Le  but  du  présent  travail  n'était  pas  de  reprendre 
tous  les  liquides  et  d'en  déterminer  la  valeur  du  coef- 
ficient de  conductibilité  calorifique  intérieur  A,  mais 
plutôt  l'étude  d'une  méthode  simple,  tant  au  point 
de  vue  théorique  qu'expérimental,  de  la  vérifier  et 
de  l'appliquer  à  quelques  liquides  caractéristiques. 
Comme  tels,  j'ai  choisi  l'eau,  la  glycérine,  la  paraffine 
liquide  et  solide  et  enfin  le  mercure. 

A.  Eau. 

L'eau,  préalablement  bien  bouillie  pour  la  purger 
d'air,  a  été  soumise  à  l'expérience  que  je  viens  de 
décrire.  Je  vais  donner  les  résultats  moyens  de  douze 
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séries,  ainsi  que  les  valeurs  intermédiaires  du  cal- 
cul, et  même  k.  L'une  d'entre  elles  servira  d'exemple 
pour  reconnaître  la  qualité  de  l'observation  et  pour 
donner  la  suite  complète  du  calcul. 

Les  soudures  du  couple  thermo-électrique  étaient 
à  la  distance  T)  =  0^^,92  ;  la  constante  du  couple  était 
C  =  0,0500.  —  Les  observations  inscrites  ne  contien- 
nent pas  celles  de  la  première  période  de  l'expérience  ; 
car  si  l'on  veut  arriver  à  une  certaine  température  T, 
il  est  inévitable  de  tâtonner  un  certain  temps  avec  le 
régulateur  de  réglage  et  le  courant  /  jusqu'à  ce  que 
le  thermomètre  dans  le  liquide  chauffeur  maintienne 
sensiblement  cette  température  T, 

Table  (3. 


z 

m 

T 

ta 

J 

E 

No 

iV 

N-No 

0 

0 

Amp. 

Volts 

5I1 — m 

34,48 

14,5 

3,03 

17,40 

Ail 

878 

461 

5  30 

34,76 

14,4 

3,03 

17,40 

417 

877 

460 

6 

34,82 

14,5 

3,02 

17,34 

417 

878 

461 

6  30 

34,74 

14,6 

3,01 

17,28 

440 

900 

460 

7 

34,68 

14,8 

3,00 

17,28 

436 

897 

461 

34,70 

14,56 

3,017 

17,34 

— 

460,5 

Ainsi  l'énergie  électrique  introduite  dans  le  vase 
chauffeur  est  : 


W  =  J .  K  =  3,017 .  17,34  =  52,315  watts  ; 
d*après  (14)  la  correction  à  apporter  est  : 
î/;=0,ll2.34,70+0,274(34,70  — 14,56)^9,405  watts; 
donc  la  valeur  de  l'énergie  qui  a  passé,  sous  forme  de 
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chaleur,  au  travers  du  liquide  seulement  est: 

W  =  W'—w;--52,315  — 9,405  =  42,91  watts. 

Avec  cette  valeur  et  celle  de  la  constante  C  du  couple 
thermo-électrique,  le  coefficient  de  conductibilité  de 
l'eau  devient  : 

^.^0,24.0,92.42,91^  3^^ 

0,050.315.460,5  l       .  b    .        j 

Voici  maintenant  les  moyennes  des  12  séries  faites 
avec  Teau  ;  elles  sont  réunies  en  deux  groupes  d'après 
la  température  T: 
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< 


ffl 


-«e 
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CO    00    CO    C^    00    00 

•^1      ••-     .^-1      ^-1      ^^      ^H 

o  o 

00 
00 

8 

b 

Watts 

34,78 
33,90 
37,19 
36,49 
33,74 
36,30 
35,35 

0 

p 

(D 

1 

^    CO    00    05    iO 

05  (yî  05  CO  «rH 

•N                #S                «s               «\                «N 
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05    05    Ci    00    00 

G 

O 

s 

■tjcO'rH^^oot^irt 

^ir^OOt^t^OOCOCD 

î^ 

^ 

Watts 

42,39 
42,02 
44,38 
43,65 
42,56 
43,00 
41,85 

CO    00    CO    ^    05 

V-             Cv             «s             •*■             «^ 

C^    00    05    -r-    r-t 
iO    àO    «^    i-O    àC 

fi 

O   O   CD   CO   O   O   Q 
^t-t-COCq-rH^i^OO 
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^r*   r-i    ^-i    r-i    ^H    ^H    r-i 

•s             •^             #N             •^             «^ 
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Cl 
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00   iTS   O   O   O   O   «q 

rw          «N          r\          r\          ^N          vw          rv 

CM    àO    !>■    (M   O    O    Oi 
t^    I>    00    05    t^    00    !>■ 

00    00    00    00    CO    00    CO 

o  o  Nî<  o  o 

«N                «V                #V                «\                *V 

o  «^  o  t^  os 

CO    !>■    «sj*    CO    iO 
•^    ««j<    s34    «^    «^ 

«0<MqOàOsî<T-'C^ 

«t^çOOCit^-OOCO 

sj<    os    o    os    Q 
00   *^   ^    -r-*    CO 

««              «s              W              »s,              V 
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r-i    T^    ^H    .^    ^^ 

^ 

•005CO»*OC^OO 
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^OOt^OOO^^Q^S 
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S8S§§S 

#s         ^^            #s           ««           «s 

«s*   iO   (3=1   CO   CO 
^^    T-"    T-<    T-i   r-i 

^ 

(M    O    CO    00    <M    iO    Q 
^lO^^-r-iC^iOÇOCO 

a   Gi   Gi   Ci    Gi   O^   Cl 
(M   <M    (M    C<1    Cq    (M   C^ 

s 

<M 

34,70 
34,20 
33,92 
34,29 
34,53 

g? 

Nî 

1           1  S   1 

^    <M    (M   (M   -^    <M    00 

-r^            CO    S 
-r^    00    (M    -r*    ©^ 
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D'après  ces  résultats,  le  coefficient  de  conductibilité 
de  l'eau  est  variable  avec  la  température  : 


0,001311 
0,001318 


Intervalle  de  température 


00  k  290,40 
0»  à  340,33 


Cela  semble  indiquer  que  k  augmente  légèrement 
avec  la  température.  Quoique  ce  résultat  paraisse  pro- 
bable, les  différentes  valeurs  d'un  même  groupe  sont 
trop  écartées  entre  elles  et  leur  moyenne  pour  que 
pareille  conclusion  soit  admissible.  Je  dis  simplement  : 

A  la  température  ordinaire  le  œefficient  de  conductibilité 
calorifique  de  Veau  est: 

A:  =  0,00131  (cm.,  gr.,  sec.) 

B.  Glycérine. 

La  glycérine  employée  avait  une  densité  8  =  1,235; 
la  constante  du  couple  thermo-électrique  était  G=0,050; 
la  distance  des  soudures  était  D=0cm^92.  Les  obser- 
vations se  faisaient  comme  avec  Teau  : 

Table  8. 


z 

T 

0 
29,46 
29,40 
29,30 

ta 

J 

E 

No 

N 

N-No 

2i'40m 

3  40 

4  40 

0 
16,3 
15,7 
15,2 

Amp. 

2,20 
2,20 
2,20 

Volts 

12,35 
12,34 
12,33 

435 
436 

438 

865 
866 
868 

430 
430 
430 

29,39 

15,69 

2,20 

12,34 

430 

De  là  on  obtient  successivement: 
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-W'=  J .  E  =  '2,20 .  42,34  =  27,15  watts, 
w  =0,412 .  29,39+0,274(29»,39— 15»,69)=7,02  walts, 
W=W'—M>=:  27,15  — 7,02  =  20,13  watts, 

enfin 

^_  0,24.0,92  31g._Q  000656  (cm.,  gr.,  sec.) 
0,050.315      430  v       '©    ^        / 

Les  résultats  des  huit  séries  faites  donnent  les  deux 
groupes  des  tables  9  et  40  : 

Table  9.  —  Glycérine 


z 

T 

ta 

T-ta 

J 

E 

W 

w 

W 

N-No 

k 

2li m 

2 
2 
2 

o 

29,36 
29,39 
29,54 
29,40 

0 

16,23 
15,69 
16,23 
14,90 

0 

13,13 
13,70 
13,31 
14,50 

Amp. 

2,22 
2,20 

2,24 
2,22 

Volts 

12,39 
12,34 
12,49 
12,41 

Watts 

27,50 
27,15 
27,98 
27,51 

Watts 

6,87 
7,02 
6,94 
7,25 

Watts 

20,63 
20,13 
21,04 
20,  26 

432 
430 
433 
430 

0,000670 
656 
682 
662 

29,42 

Moyenne 

0,000667 

Table  lO.  —  Glycérine 


Z 

T 

ta 

T-ta 

J 

E 

W 

w 

W 

.V  No 

k 

0 

o 

o 

Amp. 

Volts 

Watts 

Watts 

Watts 

2h       m 

34,17 

16,67 

17,50 

2,42 

13,49 

32,66 

8,61 

24,05 

517 

0,000654 

2  — 

34,54 

15,47 

19,07 

2,44 

13,62 

33,28 

9,08 

24,20 

524 

649 

2  30 

34,64 

16,80 

17,84 

2,44 

13,49 

32,96 

8,75 

24,20 

523 

650 

2  — 

34,30 

14,50 

19,80 

2,37 

13,51 

32,01 

9,26 

22,75 

516 

62C 

34,41 

0,000643 

Ainsi  de  0»  à  34» ,41  la  conductibilité  est  ^  =  0,000643 
et  de  0»  à  29» ,41  »  A- =0,000667 


soit  plus  petite  à  haute  température  qu'à  basse  tem- 
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pérature.  Ce  résultat  est  probable  pour  tout  liquide  ; 
il  Test  beaucoup  pour  un  liquide  tel  que  la  glycérine, 
dont  la  viscosité  change  rapidement  avec  la  tempéra- 
ture. Si,  malgré  la  faible  différence  des  deux  inter- 
valles de  température,  on  veut  donner  le  coefficient 
de  conductibilité  en  fonction  de  la  température  du 
liquide,  elle  est  : 

/i  =  0,00081— 0,00001J 

A  la  température  ordinaire  le  coefficient  de  conductibilité 
calorifique  de  la  glycérine  est 

A:  =  0,000655  (cm.,  gr.^  sec.) 


C.  Pétrole. 

Le  pétrole  employé  se  vend  ordinairement  sous  le 
nom  de  huile  de  sûreté  (Kaiserôl)  ;  sa  densité  était 
8  =  0,789.  Les  soudures  du  couple  étaient  à  D  =  0cm^92^ 
et  au  galvanomètre  il  déterminait  une  déviation  d'une 
division  (un  millimètre)  pour  0^,0406  Celsius.  La 
marche  des  expériences  se  voit  d'après  les  lectures  de 
la  série  suivante. 

Table  11. 


z 

T 

ta 

J 

E 

No 

N 

iV-.Vo 

o 

o 

Amp. 

Volts 

6»ï35m 

29,42 

14,6 

1,70 

10,02 

318 

766 

448 

6  45 

29,45 

14,6 

1,70 

10,01 

323 

767 

444 

6  51 

29,44 

14,6 

1,68 

9,97 

325 

771 

446 

6  59 

29,42 

14,6 

1,68 

9,97 

328 

773 

445 

7  07 

29,42 

14,8 

1,66 

9,97 

323 

766 

443 

7  .35 

29,42 

14,7 
14,70 

1,66 

9,97 

320 

764 

444 

29,42 

1,68 

9,99 

445 
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La  câfcal  sur  ces  données  fournit  : 

W'-- 16,79  watts,        w  =  7 ,31  watts , 
W=:  9,48  watts,   et   A: -:  0,000368. 

Voici  les.  moyennes  et  les  résultats  pour  k  de  cinq, 
séries  semblables  : 


Table  it2 


PÉTROLE. 


z 

T 

ta 

T-ta 

J 

E 

W* 

ic 

W 

N-No 

k 

|h      m 
0   30 

0  50 

o 

29,42 
29,23 
29,21 

o 

14,70 
15,15 
16,00 

14,90 
15,20 

o 

14,72 
14,08 
13,21 

19,47 
19,11 

Âmp. 

1,68 
1,67 
1,71 

1,83 
1,83 

Volts 

9,99 

9,85 

10,12 

11,02 
11,00 

Watts 

16,79 
16,45 
17,29 

20,20 
20,16 

Watts 
7,31 

7,42 

IM 

7,92 

7,99 

Watts 

9,48 
9,03 
9,65 

12,28 
12,17 

445 
443 
43.^ 

52 
522 

0,000368 
352 
385 

0  20 
0  40 

29,29 
34,37 
34,31 

0,000368 

0,000403 

403 

34,34 

0,000403 

Contraire  à  la  manière  d'être  de  la  glycérine,  la 
conductibilité  du  pétrole  va  en  augmentant  avec  la 
température,  et  si,  par  une  si  petite  différence  de  2^,53 
entre  les  températures  moyennes  47^,17  et  44^,64  des 
intervalles  O^  à  34^,34  et  0»  à  29o,29,  on  veut  déterminer 
le  facteur  de  la  température  pour  k,  on  obtient  : 

&  =  0,000160  H  0,000014  J. 

A  la  température  ordinaire  le  coefficient  de  conductibilité 
calorifiqu£  du  pétrole  est 

A  =  0,000385  (cm.,  gr.,  sec.) 
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D.  Huile  de  paraffine. 

La  température  de  solidification  de  cette  huile  de 
paraffine  est  au-dessous  de  —  20®  ;  sa  densité  est 
8=:r=0,870.  La  distance  des  soudures  du  couple  thermo- 
électrique était  D  =  0cï»,92,  et  à  une  déviation  au  gal- 
vanomètre de  1mm  correspondait  0^,0406. 

Dans  sept  séries  les  mesures  ont  donné  les  moyennes 
suivantes  : 


Taule  13.  —  Huile  de  paraffine. 


z 

T 

tu 

T-ta 

./ 

E 

W 

w 

W 

N-No 

k 

0 

o 

0 

Amp. 

Volts 

Watts 

Watts 

Watts 

Oh  30m 

29,32 

15,2 

14,12 

1,67 

9,96 

16,63 

7,38 

9,25 

468,6 

0,000841 

1  — 

29,45 

15,9 

13,55 

1,67 

9,86 

16,44 

7,65 

8,80 

476,3 

319 

0  50 

29,30 

14,9 

14,40 

1,63 

9,72 

15,84 

7,35 

8,49 

463,2 

317 

0  50 

29,11 

14,2 

14,96 

1,67 

9,78 

16,32 

7,13 

9,20 

455,4 

349 

29,29 

Moyenne 

0,000331 

0  40 

34,30 

15,7 

18,60 

1,81 

10,86 

19,66 

8,13 

11,53 

552,7 

0,000360 

1  50 

34,61 

i5,7 

18,88 

1,83 

10,90 

19,89 

8,18 

11,71 

557,0 

363 

0  50 

34,29 

14,5 

19,79 

1,81 

i0,89 

19,75 

7,80 

11,95 

540,1 

882 

34,40 

0,000368 

Pour  l'huile  de  paraffine  aussi,  la  conductibilité 
calorifique  s'accroît  avec  la  température  ;  elle  s'ex- 
prime, basée  sur  un  petit  intervalle  toujours,  par 

h  -=  0,000119  +  0 ,00001 45 .  i 

A  la  température  ordinaire  le  coefficient  de  conductibilité 
calorifique  de  V huile  de  paraffine  est  : 

A- ---0,00035 
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E.  Paraffine  solide. 

La  méthode  n'est  pas  appliquable  à  tous  les  corps 
solides,  parce  que,  en  général,  on  ne  peut  pas  y  intro- 
duire le  couple  thermo-électrique.  Seuls  les  corps  qui 
fondent  à  une  température  peu  élevée  peuvent  servir. 
Il  faut  commencer  par  retirer  le  couple  du  vase  chauf- 
feur ;  puis,  à  l'aide  d'un  support  auxiliaire,  on  main- 
tient le  couple  dans  la  position  qu'il  doit  occuper  dans 
le  vase;  puis  on  verse  le  corps  fondu.  Celui-ci  se 
solidifie,  il  serre  le  couple,  et  enfin  on  peut  poser  le 
vase  chauffeur,  en  introduisant  en  même  temps  les 
fils  de  cuivre  par  le  petit  tube  en  laiton. 

Dans  le  cas  particulier  de  la  paraffine,  il  faut  la 
verser  en  plusieurs  fois,  et  vers  la  fin  par  petites  quan- 
tités, pour  qu'elle  puisse  se  solidifier,  se  refroidir  et  se 
contracter.  La  paraffine  solide  dépasse  alors  le  bord 
du  cylindre  en  verre.  Pour  la  réduire  exactement  jus- 
qu'au bord  du  cylindre,  je  l'ai  rabotée  à  l'aide  d'une 
règle  en  acier,  à  bord  assez  vif.  Le  contact  intime  du 
fond  du  vase  chauffeur  avec  la  paraffine  a  été  réalisé 
et  assuré  de  la  manière  suivante  :  le  vase  chauffeur 
a  été  chauffé  à  environ  70^  ;  puis,  avec  une  flamme 
Bunsen,  la  surface  de  la  paraffine  solide  a  été  chauffée 
et  légèrement  fondue,  et  immédiatement  après  le  vase 
chauffeur  a  été  posé  sur  la  paraffine  et  fortement  lesté. 
Après  le  refroidissement  lent  le  vase  chauffeur  adhérait 
bien  à  la  paraffine  et  restait  collé  jusqu'après  la  fin  de 
la  dernière  série. 

La  paraffine  a  le  point  de  fusion  50^,4.  La  distance 
des  soudures  du  couple  thermo-électrique  a  été  déter- 
minée  avant  l'immersion  à  D  =  0cmj955.  Après  les 

16  BULL.    SOC.    se.    NA.T.    T.    XXXI 
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mesures  sur  cette  paraffine,  je  Tai  sortie  en  bloc  avec 
le  couple,  en  chauffant  suffisamment  le  fond  et  le  côté 
du  vase  qui  le  contient.  Avec  un  couteau  appliqué 
dans  le  plan  du  couple,  j'ai  enlevé  une  moitié  de  ce 
cylindre  en  paraffine  ;  dans  l'autre  le  couple  était 
encore  bien  pris.  La  distance  des  soudures  n'était  plus 
que  D  =  0cni,90.  En  effet,  la  paraffine,  en  se  solidifiant 
et  en  se  refroidissant,  s'est  beaucoup  contractée  et  elle 
a  rapproché  les  branches  du  couple.  C'est  cette  der- 
nière valeur  D  ^Ocm^QO  que  j'ai  introduite  dans  les  cal- 
culs. Le  couple  thermo-électrique  me  donnait  2ô^^,40 
de  déviation  au  galvanomètre  pour  4o  de  différence  de 
température. 

Dans    cinq    séries   d'observations  j'ai    obtenu   les 
movennes  suivantes  : 


TAiiLE  14.  —  Paraffine  soi^ide. 


z 

r 

ta 

T-ta 

J 

E 

W 

ÎV 

W 

N-No 

k 

o 

0 

o 

Amp. 

Volts 

Watts 

Watts 

Watm 

0h30«> 

20,51 

16,13 

13,38 

1,490 

8,82 

13,14 

7,72 

5,42 

268,8 

0,0003736 

0  40 

29,30 

16,55 

12,75 

1,506 

9,00 

13,56 

7,81 

5,75 

280,6 

3710 

0  40 

34,33 

16,30 

18,03 

1,676 

9,85. 

16,51 

8,29 

8,22 

314,2 

4736 

0  30 

34,47 

16,10 

18,37 

1,653 

10,06 

16,63 

8,31 

8,32 

317,6 

4742 

0  30 

34,39 

16,85 

17,54 

1,671 

10,22 

17,08 

8,44 

8,64 

331,7 

4715 

31,90 

Moyenne 

0.000423 

La  conductibilité  de  la  paraffine  solide  augmente 
avec  la  température  ;  toutefois  d'une  quantité  moins 
grande  que  ne  l'indiquerait  le  petit  nombre  de  séries 
rapportées  ci-dessus. 

En  4878  j'ai  étudié  et  mesuré  la  conductibilité  de 
la  paraffine  solide  *  en  la  mettant  sous  forme  d'une 

*  R.  Weber.  Dissert,  inaug.,  Zurich,  1878.  Voir  aussi  :  Viertel- 
jahrsschrift  der  Zûrcher  Nalurf.  Gesellschaft  1878. 
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sphère  et  en  me  basant  sur  Tétat  rariable  de  k  tem- 
pératore  :  les  températures  limites  étaient  comprises 
entre  — 10^  et  +  20^.  La  valeur  indiquée  pour  it  est 


4=0,000230+ 0,000014. r  (cm.,  gr,.  sec,) 

Les  nouveaux  résultats  pour  la  tempénxtui^e  supé- 
rieure concordent  assez  bien  avec  la  valeur  que  donne 
cette  formule.  Les  résultats  pour  la  tempémtui^  inté- 
rieure  sont  trop  petits  ;  ils  semblent  trop  petits  aussi 
en  les  comparant  aux  résultats  des  corps  de  nature 
analogue. 

Je  vois  la  cause  de  ce  défaut  dans  la  possibilité, 
qu'à  basse  température  il  y  a  eu  uu  espace  vide,  ou 
rempli  d'air,  entre  le  fond  du  vase  chaulïeur  et  la 
surface  supérieure  de  la  paraffine  solide.  Lu  dilatation 
de  la  paraffine  étant  considérable,  la  contraction  com- 
plète n'a  pu  se  faire  que  par  une  séparation  partielle 
des  deux  corps  cuivre  et  paraffine.  A  haute  tempéra- 
ture la  dilatation  aura  chaque  fois  rempli  ce  vide, 
Aussi  à  la  fin  des  mesures,  j'ai  observé  sur  le  milieu 
de  la  surface  de  la  paraffine  une  zone  de  quelquoH 
cm^,  qui  n'a  pas  dû  être  en  contact  permanent  avec 
le  fond*  du  vase  chauffeur. 

Considérant  ce  fait,  il  faudra  admettre  : 

A  la  température  ordinaire  le  œefficient  de  conductibi- 
lité calorifique  de  la  paraffine  solide  est  : 

A;  =  0,000,47  (cm.,  gr.,  sec.) 

F.  Mercure. 

Les  manipulations  avec  le  mercure  exigent  quelques 
modifications  qui  trouvent  leurs  causes  dan»  la  con- 
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ductibilité  électrique  et  calorique  et  dans  la  grande 
densité  du  mercure. 

Si  les  soudures  du  couple  plongent  simplement  dans 
le  mercure,  comme  dans  le  cas  des  autres  liquides, 
une  partie  du  courant  dû  à  la  force  électro motrice 
aux  soudures  passera  par  le  mercure,  au  lieu  de  pas- 
ser par  le  galvanomètre.  Or,  cette  dérivation,  avec 
une  nouvelle  graduation  du  couple  dans  le  bain  de 
mercure,  n'aurait  pas  d'importance,  si  elle  était  tou- 
jours la  même.  Mais  puisqu'elle  dépend  de  l'état  de 
surface  des  soudures,  du  cuivre,  des  fils  et  du  mer- 
cure, soit  de  quantités  variables  ou  mal  définies,  il  ne 
reste  qu'à  empêcher  toute  déviation.  A  cet  effet,  tous 
les  fils  ont  été  soigneusement  isolés  à  la  soie  et  ensuite 
couverts,  ainsi  que  les  soudures  nues,  d'une  mince 
couche  d'un  vernis  isolant,  appliqué  à  chaud.  L'isola- 
tion ainsi  obtenue  a  été  vérifiée,  le  couple  étant  plongé 
dans  le  mercure  :  un  fil  reliait  l'un  des  pôles  de  l'élé- 
ment Leclanché  au  bain  de  mercure,  les  fils  du  couple 
hors  du  mercure  étaient  reliés  à  l'une  des  bornes  du 
galvanomètre  disposé  pour  la  mesure  des  courants 
thermo-électriques,  l'autre  borne  était  reliée  au  second 
pôle  de  l'élément.  Le  galvanomètre  ne  faisait  aucune 
déviation,  indiquant  par  là  que  le  courant  ne  pouvait 
pas  passer  du  bain  de  mercure  à  travers  le  vernis 
isolant  sur  le  métal  des  soudures  ou  des  fils  du  couple. 

La  grande  densité  du  mercure,  sa  pression  hydro- 
statique, en  agissant  sur  les  fils  horizontaux  du  couple, 
aurait  pu  courber  ou  faire  dévier  les  fils,  ou  les  sortir 
d'un  même  plan  vertical.  Cela  aurait  changé  la  valeur 
de  D  qui  doit  entrer  dans  la  formule  pour  K,  J'ai  donc 
remplacé  les  deux  petits  supports  en  ébonite,  fixés  au 
tiers  de  la  distance  des  soudures  à  la  partie  courbée 
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à  angle  droit  par  deux  nouveaux  supports  en  ébonite, 
fixés  aux  mêmes  points.  Ces  supports  avaient  plutôt 
la  forme  d'un  trapèze  avec  une  échancrure  au  milieu 
de  chaque  base  ;  la  plus  grande  des  bases  avait  environ 
1cm  de  longueur  ;  elle  appuyait  par  ses  extrémités 
contre  le  fond  du  vase  chauffeur.  Ces  appuis  avec  la 
rigidité  des  fils  et  d'un  clou,  à  la  partie  du  couple  qui 
entre  par  un  petit  tube  dans  le  vase  chauffeur,  étaient 
suffisants  pour  empêcher  tout  dérangement  passager 
et  définitif. 

Les  distances  des  soudures  furent  changées  dans  le 
cours  des  expériences;  elles  étaient  D  =  0cmj97^  puis 
j)__0cm^92,  enfin  0  =  0^,955,  ainsi  que  l'indique  la 
colonne  des  D  de  la  table  suivante.  Dans  toutes  les 
mesures  une  différence  de  température  aux  deux  sou- 
dures de  1^  C  déterminait  au  galvanomètre  une  dévia- 
tion N  —  N  =26,40  divisions. 

La  marche  des  observations  étant  passablement 
changée  par  la  conductibilité  calorifique  assez  grande 
du  mercure,  je  donne  d'abord  les  observations  com- 
plètes sur  une  détermination  de  /c,  pendant  laquelle 
D  =  0cm,92. 
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Table  15. 


z 

T 

ta 

J 

E 

No 

N 

N-No 

o 

0 

Amp. 

Volts 

8»'52n» 

8  54 

29,68 
29,50 

15,5 
15,5 

4,95 
4,97 

30,97 
31,02 

456,0 
456,2 

588,8 
589,2 

132,7 
133,1 

8  56 

29,40 

15,6 

4,97 

30,97 

A'^PïO 

8  58 

29,30 

15,6 

4,97 

30,97 

^v/U,\7 

591,8 

126,0 

9 

29,06 

15,6 

5,01 

31,20 

455,6 

9  02 

29,32 

15,7 

5,04 

31,28 

585,8 

130,4 

9  04 

29,60 

15,7 

5,00 

30,97 

455,2 

9  06 

29,62 

15,8 

4,99 

31,11 

466,0 

9  08 

29,52 

15,8 

4,97 

31,0(î 

599,8 

133,6 

9  10 

29,44 

15,9 

4,98 

31,11 

466,4 

9  12 

29,42 

15,9 

4,99 

31,06 

600,4 

134,1 

9  14 

29,40 

16,0 

4,99 

31,06 

466,2 

9  16 

29,24 

16,0 

4,99 

31,06 

603,4 

137,6 

9  18 

29,26 

16,1 

5,03 

31,24 

465,4 

9  20 

29,26 

16,2 

5,00 

31,24 

601,0 

135,6 

9  22 

29,26 

16,2 

5,00 

31,24 

465,4 

9  24 

29,24 

16,3 

4,99 

31,14 

601,8 

136,3 

9  26 

29,24 

16,4 

4,99 
4,990 

31,14 

465,6 

29,37 

15,90 

31,12 

134,4 

De  là,  par  le  calcul,  on  obtient  successivement: 

W'=  J  .  E  =  4,990 .  34 ,42  =  455,29  watts, 
w  =0,442.29,37+0,274(29,37  — 45,90)=7,64  watts, 
W  =  455,29  — 7,64  =  447,65  watts, 


et  enfin  : 


k 


0,24.0,92. 20,>0   447,65 
345  '  434,4 


0,02108  (cm.,  gr.,  sec.) 


Ces  moyennes  et  résultats  sont  consignés  dans  la 
table  suivante  avec  ^les  moyennes  et  résultats  des 
autres  dix-sept  séries  en  deux  groupes,  suivant  la 
température  la  plus  élevée  dans  l'intervalle  0^  à  T^\ 
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Il  résulte  de  ces  dix-huit  séries,  que  à  la  tempéra- 
ture ordinaire  le  coefficient  de  conductibilité  calorifique  dit 
mercure  est  : 

A:  =  0,0197  (cm.,  gr.,  sec.) 

La  moyenne  des  k  pour  l'intervalle  de  température 
la  plus  basse,  de  0®  à  29^,58,  est  un  peu  plus  grande 
que  la  moyenne  des  k  pour  Tintervalle  plus  élevé,  de 
0^  à  34^,46.  Cela  indiquerait  que  la  conductibilité  du 
mercure  va  en  diminuant  pour  des  températures 
croissantes.  Ce  même  résultat  a  été  obtenu  par 
M.  A.  Berget  *  tandis  que  d'autres  expérimentateurs 
ont  trouvé  le  résultat  contraire  ;  et  M.  Herwig  *  arrive 
au  résultat  qu'elle  est  indépendante  de  la  température. 

D'après  mes  résultats  d'expérience,  le  coefficient  de 
conductibilité,  calculé  sur  une  très  petite  différence  de 
température,  s'exprimerait  par 

A:  =  0,0207  — 0,000065.^  (cm.,  gr.,  sec.) 

7.   Comparaison  des  résultats. 

Les  coefficients  de  conductibilité  calorifique  de  cer- 
tains des  liquides  étudiés  dans  ce  qui  précède  ont  été 
déterminés  par  plusieurs  expérimentateurs.  Ils  ont 
tous  opéré  d'après  des  méthodes  différentes,  se  basant 
soit  sur  l'état  stable  de  la  température  du  corps,  soit 
sur  l'état  variable  de  température.  Il  est  intéressant 
de  comparer  ces  résultats,  et  je  les  résume  dans  la 
table  qui  suit,  en  réduisant  tous  les  résultats  aux 
unités  cm.,  gr.,  sec.  et  1^. 

1  A.  Berget.  G.  R.  Paris,  t.  107,  p.  171;  1888,  et  t.  106,  p.  1152;  1888. 
*  Herwig.  Pogg.  Ann.  151,  p.  177;  1862. 
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Table  18. 


£an 

Glyeérioe 

Pétrole 

Paraff.  liq. 

Paraff.  sol. 

Mereore 

Obserratenra 

0,01 77 

Angstrôm 

0,00156 

0,000673 

Lundquist  » 
Winkelmann 

0,00145 

0,0154 

Lorberg  ^ 

0,00124 

0,00067 

0,01612 

H.-F.  AVeber 

0,00131 

0,000445 

Ghristiansen  ^ 

0,00145 

Bottomly 

o,oai58 

0,00064 

0,000355 

Gràtz 

0,0013 

0,00045 

0,02015 

Chree 
Berget  '• 

0.00136 

Less  '» 

0,00143 

Milner  et  Ghattok 

0,00131 

0,000655 

0,000385 

0,00035 

0,(X)047 

0,0197 

Rob.  Weber 

On  voit  dans  ce  tableau  que  mes  résultats  sont  plu- 
tôt petits,  sauf  pour  le  mercure.  Pour  celui-ci  mon 
résultat  se  rapproche  beaucoup  de  celui  de  M.  A.  Ber- 
(/et,  et  il  est  avec  celui-ci  parmi  les  plus  grands.  Mal- 
gré cela,  c'est  justement  la  disposition  expérimentale 
de  M.  Berget  qui  ne  m'inspire  pas  entière  confiance: 
le  calorimètre  Bunsen  est  excellent  pour  la  mesure 
d'une  quantité  de  chaleur  limitée  et  indépendante  du 
temps,  mais  il  n'est  guère  appliquable  pour  la  mesure 
d'un  courant  de  chaleur,  soit  pour  la  mesure  d'une 
(juantité  de  chaleur  qui  dépend  du  temps. 

Dans  son  appareil,  M.  Berget  surmonte  le  réservoir 
à  glace  du  calorimètre  Bunsen  d'une  couche  de  mer- 
(îure   de   20cm   environ  et   de   9cm  de   diamètre  ;  en 

1  Lundquist.  Upsala  Universitats  arsskrifft,  1869. 

2  Lorberg.  Wied.  Ann.  14,  p.  291,  1881. 

'  Ghristiansen.  Wied.  Ann.  14.  p.  13,  1881. 

*  A.  Berget.  Thèse  inaug.,  Paris,  1887. 

5  Ch.-H.  Less.  Proc.  Roy.  Soc,  ()•>,  p.  286,  1898. 
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même  temps  il  prolonge  Téprouvette  du  tube  central, 
au  delà  de  cette  couche  de  mercure.  Le  haut  du  mer- 
cure est  chauffé  par  un  courant  de  vapeur  d'eau,  le 
plan  limite  inférieur  du  mercure  est  refroidi  par  de 
la  glace  ;  un  courant  de  chaleur  s'établit  et  se  main- 
tient de  haut  en  bas  le  long  du  mercure  jusqu'au 
fond  de  l'éprouvette  et,  au  travers  d'elle,  jusqu'à  la 
glace  du  calorimètre.  M.  Berget  suppose  alors  que  la 
température  du  mercure  dans  l'éprouvette  et  dans  le 
plan  horizontal,  où  commence  la  grande  masse  de 
mercure,  soit  zéro  degré,  et  que  la  température  au 
haut  du  mercure  soit  0^,3  à  0^,4  au-dessous  de  la 
température  de  la  vapeur  d'eau  bouillante,  déduite  de 
l'observation  du  baromètre.  Il  arrive  ainsi  dans  les 
quatre  séries  à  des  différences  de  température,  à 
introduire  dans  la  formule  pour  k,  variant  de  99^,5  à 
100^,1.  Or,  ces  ditïérences  sont  trop  grandes;  caria 
température  inférieure  surtout  n'est  pas  la  tempéra- 
ture adoptée  de  zéro  degré,  et  la  température  supé- 
rieure serait,  d'après  mes  expériences,  plus  basse  que 
celle  déterminée  et  corrigée  par  M.  Berget.  J'estime 
que  pour  les  deux  causes  la  différence  de  température 
est  de  plusieurs  degrés  inférieure  à  99^,5.  Il  n'y  a,  en 
effet,  pas  de  doute  que  l'eau  en  contact  intime  avec 
la  glace  du  réservoir  à  glace  du  calorimètre  a  zéro 
degré,  mais  en  ces  couches  de  contact  seulement.  La 
couche  qui  suit  sera  déjà  plus  chaude,  parce  qu'elle 
fournit  la  chaleur  nécessaire  à  la  fusion  de  la  glace  ; 
ainsi,  de  couche  en  couche  d'eau,  la  température 
monte  vers  la  paroi  de  l'éprouvette,  vers  le  mercure 
dans  l'éprouvette,  dans  ce  mercure  même  jusqu'au 
plan  limite  horizontal  de  la  grande  masse  de  mercure, 
et  plus  loin.  Donc  la  température  du  mercure  dans 
l'éprouvette   au   niveau   de  ce  plan   horizontal   sera 
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nécessairement  supérieure  à  zéro  degré.  Quant  au 
nombre  de  degrés  qu'il  faut,  il  dépend  évidemment 
des  dimensions  relatives  du  calorimètre,  et  aussi  de 
l'eau,  du  verre  et  du  mercure  ;  je  le  crois,  ensuite 
de  mes  très  nombreuses  expériences  variées,  de  plu- 
sieurs unités.  Pour  des  raisons  analogues  et  à  cause 
de  la  résistance  au  passage,  je  croirais  plus  grande  la 
correction  à  apporter  à  la  température  de  la  vapeur 
d'eau  que  celle  faite  et  mesurée  par  M.  Berget.  Mais^ 
si  la  différence  de  température  est  trop  grande,  la 
valeur  de  A;  =  0,02015  est  trop  petite. 

Il  y  a  une  autre  partie  de  l'appareil  qui  me  paraît 
occasionner  une  erreur  ;  cette  fois  avec  l'effet  de  dimi- 
nuer la  valeur  de  k,  La  chaleur  est  amenée  au  calori- 
mètre avec  beaucoup  de  soins  depuis  en  haut  et  au 
travers  du  mercure  ;  elle  doit  agir  sur  la  glace  et  le 
mercure  du  calorimètre,  c'est  l'eff'et  voulu.  Mais,  très 
probablement,  une  autre  quantité  de  chaleur  a  été 
amenée  au  calorimètre  une  fois  par  le  tube  latéral 
rempli  de  mercure  et  venant  de  la  température  de 
l'air  ambiant,  et  puis  par  le  bas  de  l'appareil,  par  le 
bloc  en  bois,  par  le  tube  horizontal  rempli  de  mer- 
cure, c'est  l'effet  non  voulu.  D'après  le  dessin  donné 
par  M.  Berget,  il  n'est  pas  possible  de  juger  d'une 
manière  absolue.  La  quantité  de  chaleur  amenée  ou 
non  amenée  dépend  de  la  manière  en  laquelle  l'expé- 
rience a  été  conduite,  puis  des  dimensions  et  de  la 
nature  des  pièces  constituant  la  partie  inférieure  de 
l'appareil.  Cette  dernière  quantité  de  chaleur  ferait 
augmenter  la  quantité  de  glace  fondue,  et  le  coeffi- 
cient serait  trop  petit. 

Puisque  les  deux  effets  signalés  agissent  en  sens 
contraire  sur  la  valeur  de  k,  il  est  toujours  possible 
que  la  valeur  indiquée  par  M.  Berget  soit  juste. 
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Sur  la  découverte  d'un  pli-failIe  important 

et  d'un  affleurement  de  Lias 

dans  la  Combe  des  Quignets  (Chaîne  de  Tête-de-Rang). 

Communiqué  dans  la  séance  du  i6  juin  1902  et  complété 
dans  celle  du  13  novembre  1903. 

La   carte  fédérale   4:25000   nomme    Combe    des 
€  Cugnets  »  ^  une  dépression  longitudinale  sur  le  flanc 

*  Dans  la  contrée  on  prononce  et  écrit  Quignets. 
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N.W.  de  la  chaîne  de  Tête-de-Rang  qui  s'ouvre  laté- 
ralement par  une  semi-cluse,  coupant  le  Malm  cal- 
caire (Séquanien-Kimeridgien)  du  flanc  N.W.,  juste 
vis-à-vis  du  village  de  La  Sagne. 

La  structure  de  la  chaîne  de  Tête-de-Rang-Mont- 
d'Amin  que  traverse  le  col  des  Loges,  bien  connu  par 
le  profil  classique  de  Gressly,  forme  un  anticlinal 
jurassique  éventré  qui  laisse  percer,  près  de  la  gare 
des  Convers,  aux  Combes-Jœurs,  un  petit  affleurement 
de  Lias  supérieur,  au  milieu  de  la  calotte  entr'- 
ouverte  de  Dogger.  Le  dôme  de  Dogger  est  bordé  de 
part  et  d'autre  par  une  combe  creusée  sur  l'empla- 
cement des  marnes  argoviennes  et  qui  sépare  le 
Dogger  du  Malm  calcaire.  Cette  même  structure 
semble  se  prolonger  aussi  dans  la  région  de  Téte-de- 
Rang.  Ici  l'anticlinal  déjeté  vers  le  N.W.  se  présente 
avec  des  allures  tout  à  fait  semblables.  La  crête  de 
Tête-de-Rang  (les  Rochers  bruns),  formée  de  Kime- 
ridgien,  domine  du  côté  S.E.  une  combe  ou  replan 
argovien  analogue  à  la  Combe  des  Auges  sur  les 
Convers.  Au  pied  N.W.  du  dôme  de  Dogger  s'enfonce 
la  profonde  Combe  des  Quignets  exactement  sur  le 
prolongement  de  la  Grand'Combe  des  Convers.  Sa 
forme  est  si  régulière,  que  personne  ne  s'attendrait  à 
trouver  dans  cette  dépression  autre  chose  que  la  forme 
orographique  caractéristique  des  marnes  argoviennes. 
Or,  pendant  l'été  4902,  la  commune  de  La  Sagne  a 
fait  faire  dans  le  bas  de  la  Combe  des  Quignets  des 
sondages  en  vue  de  recherches  d'eau.  Appelé  à  exa- 
miner les  résultats  de  ces  travaux  et  à  donner  des 
directions  pour  leur  continuation,  je  ne  fus  pas  peu 
surpris  de  constater  que  le  terrain  marno-schisteux 
micacé  mis  à  découvert  par  plusieurs  tranchées  dans 
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le  voisinage  du  chalet  inférieur,  ne  ressemblait  en  rien 
aux  marnes  argoviennes  que  je  m'attendais  à  trouver 
là.  Cette  marne  contient  en  outre  de  nombreuses 
Bélemnites,  puis  des  concrétions  globuleuses  inconnues 
dans  TArgovien.  Quelques  fragments  d'Ammonites 
(Barpoceras)  vinrent  dissiper  tout  doute  au  sujet  de 
Tàge  de  ce  terrain  ;  ce  ne  pouvait  être  que  du  Lias 
supérieur,  venant  percer,  par  suite  d'un  pli-faille,  au 
contact  du  Séquanien  renversé.  J'ai  constaté  que  c'est 
assez  rapidement,  mais  sans  aucune  modification 
visible  par  les  formes  topographiques  que  s'accomplit 
cette  substitution  du  Lias  à  TArgovien.  Le  coteau  de 
Dogger  reste  fortement  boisé,  ce  qui  masque  totale- 
ment les  allures  des  bancs.  Sans  cela  on  verrait  pro- 
bablement se  produire  l'écrasement  graduel  de  TArgo- 
vien  et  les  étages  supérieurs  du  Dogger  venir  s'arrêter 
contre  le  pli-faille,  pour  livrer  passage  enfin  au  Lias. 
Ce  dernier  affleure  sur  une  longueur  d'environ  500  m. 
entre  le  couloir  qui  descend  des  Charbonnières  et  le 
troisième  chalet  des  Quignets.  Le  maximum  du  che- 
vauchement doit  se  trouver  au  droit  du  ravin  du 
«  Chenallion».  Ce  ravin  se  trouve  presque  sur  le  pro- 
longement de  la  cluse  de  sortie  de  la  Combe  des  Qui- 
gnets. Il  conduit  aux  Neigeux  à  travers  toute  la 
série  des  bancs  du  Lias  à  la  Dalle  nacrée.  On  constate 
que  le  Lias  doit  se  trouver  presque  au  contact  du 
Séquanien,  qui  est  renversé  jusqu'à  440^.  Voici  ce 
qu'on  observe  en  descendant  ce  couloir  dès  le  palier 
argovien  : 

a.  La  Dalle  nacrée  formée,  comme  dans  toute  la 
région  voisine,  de  calcaire  spathique  brun,  environ 
40  m. 
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b.  Un  palier  formé  par  une  marne  peu  épaisse? 
environ  10  m.  Cette  marne  n'est  pas  à  découvert  dans 
le  voisinage  immédiat  des  Quignets,  quoique  partout 
nettement  indiquée  par  des  paliers  ou  des  «  combes  » . 
(Marne  du  Furcil). 

c.  Massif  de  calcaire  blanc  dans  la  partie  supérieure, 
devenant  gris  et  subspathique  plus  bas,  25  m. 

d.  Marne  grise  ou  blanche,  très  arfçileuse,  formant  un 
palier  très  large  où  existe  une  fontaine.  On  voit  de 
nombreux  affleurements  de  cette  marne  entre  le  col 
des  Loges  (Grêt  Meuron)  et  les  Charbonnières,  grâce 
à  des  exploitations  en  vue  du  marnage  des  terres. 
Epaisseur  20-30  m. 

Cette  marne  est  extrêmement  pauvre  en  fossiles. 
Nous  n'avons  réussi  à  y  trouver,  mes  élèves  et  moi, 
que  les  espèces  suivantes  : 

Parkiiisonia  œmpressa^  Quenst.  (très  typique). 
P,  neuffensis,  Schlœnb.  (un  grand  fragment). 
Un  fragment  de  Bélemnile  canaliculée. 
Une  petite  Trigonia  du  groupe  costata. 
Un  bivalve  mal  conservé  et  indéterminable,  peut- 
être  une  Gresslya, 

e.  Zone  marno-calcaire  et  calcaire,  formée  d'une  série 
de  couches  irrégulières  de  calcaire  gris,  plus  ou 
moins  spathiques,  avec  intercalations  marneuses,  ordi- 
nairement jaunes  par  oxydation,  5-6  m.  Cette  zone  est 
très  riche  en  fossiles,  parmi  lesquels  on  remarque 
surtout  des  Parkinsonia^  des  Brachiopodes  et  YOstrea 
acuminata  qui  remplit  certains  lits.  Elle  est  le  mieux 
à  découvert  entre  les  Neigeux  et  le  Mont-Dart  ;  je  l'ai 
retrouvée  encore  sur  d'autres  points  intermédiaires, 
notamment  dans  la  Combe-aux-Eaux.  Voici  les  fossiles 
constatés  jusqu'ici  dans  ces  divers  gisements  : 
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Parkinsonia  Parkiiisoni,  Sow. 

P.  densiœsta,  Quenst. 

Beleinniies  giganteus,  Schloth. 

Thracia  oolitica^  Trq.  et  Jourdy. 

Arcomya  spathulata,  Trq. 

Gresslya  ovata,  Ag. 

Pleuromya  temdsiriata,  Ag. 

Pholadomya  ovulum,  Ag. 

JPh.  Miirchisoniy  Ag. 

Modiola  gibbosa,  Schloth. 

Lima  (Plagiostoma)  duplicata,  Sow. 

Ctenostreon  proboscidea,  Sow. 

Ostrea  (Exogyra)  acuminata,  Sow. 

Rhynchonella  Smithi,  David  s. 

JRh.  œncinna^  Sow. 

Rh.  spathica,  La  m. 

Rh,  angulata^  Sow. 

Terebratula  Ferry i,  Desl. 

T.  globata,  Sow. 

T.  sphœroidaliSy  var.  Eudest,  0pp. 

r.  maxillaia,  Sow. 

r.  veniricosa,  Ziet. 

r.  circumdaiay  Desl. 

Waldheimia  subbiicculentay  Chap.  et  Dew. 

Clypeus  altus,  M.  Goy. 

Collyriles  ringens,  Ag. 

/*.  Calcaire  la^ris  clair,  compact  et  homogène  à  la 
partie  supérieure,  devenant  grenu  et  subspathique 
.plus  bas,  25  m. 

g.  Massif  de  calcaire  à  entroques  en  gros  bancs 
interrompus  par  quelques  zones  marneuses  invisibles. 
Je  n'ai  pas  pu  reconnaître  dans  cette  assise  de  ni- 
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veaux  coralligènes  comme  dans  la  série  de  Montper— 
reux  près  de  la  Vue-des-Alpes.  Epaisseur  approxima- 
tive, 80  m. 

h.  Calcaires  gris  à  grain  fin  avec  alternances  marno— 
schisteuses,  60  m. 

i,  Marne  sableuse  micacée  avec  traces  de  fucoïdes- 

k,  Marne  délitable,  micacée,  noire,  avec  Belemnites, 
renfermant  des  fossiles  toarciens.  Visible  sur  4-5  m^ 
J'ai  recueilli  là,  avec  M.  Favre,  les  espèces  suivantes^ 
auxquelles  j'ajoute  celles  trouvées  plus  tard  par  urfe 
autre  de  mes  élèves,  M.  J.  Bourquin  : 

Harpoceras  toarcense,  d'Orb. 

H.  striatulum^  d'Orb. 

H,  costula,  Rein. 

H.  quadratum^  Haug. 

H,  insigne,  Schloth. 

H.  radians,  Rein. 

Sonninia  cf.  crassispinata,  Buckm. 

Leda  subplmiata,  PhiJl. 

Belemnites  cf.  tripartitus^  Schlolh. 

B.  parvins,  Quenst. 

L'affleurement  au  bas  du  ravin  du  Chenallion  est 
trop  restreint  pour  y  recueillir  des  fossiles.  Ceux.de  la 
liste  ci-dessus  ont  été  trouvés  sur  les  tas  de  déblais 
sortis  des  recherches  d'eau,  en  amont  des  chalets.  Ces 
fouilles  ont  atteint  la  marne  toarcienne  en  place,  après 
avoir  traversé  2-3  m.  de  détritus,  composé  de  cette 
même  marne  délitée  et  mélangée  avec  des  fragments 
d'autres  roches,  tant  bajociennes  que  liasiques.  L'une 
des  tranchées  a  fourni  plusieurs  fragments  de  schiste 
sableux  micacé  avec  restes  de  végétaux,  qui  est  abso- 
lument identique  avec  la  roche  qui   forme  le  centre 
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de  la  voûte  du  Suchet-Aiguilles-de-13aulmes  à  Grange- 
Neuve,  ainsi  que  me  l'a  confirmé  M.  Rittener.  De 
cette  même  tranchée  on  a  sorti  des  blocs  d'un  calcaire 
gris  foncé  grenu  contenant  une  empreinte  de  Pecten 
et  un  fragment  de  Gryphée  qui  ressemble  d'une 
manière  frappante  à  la  Gryphœa  arcuata.  Si  l'on  tient 
compte  de  la  similitude  de  la  roche  avec  celle  du  cal- 
caire Sinémurien,  l'identité  de  ce  fossile  avec  la  dite 
espèce  paraît  fort  probable,  bien  que  la  présence  de 
ce  bloc  à  la  surface  du  Toarcien  soit  plutôt  énigma- 
tique.  Le  voisinage  du  pli-faille  pourrait  cependant 
expliquer  l'arrivée  de  ces  débris  dans  cette  position. 
En  récapitulant  nos  constatations,  nous  voyons  que 
ces  divers  niveaux  peuvent  être  classés  comme  suit  : 

a  =  Callovien. 

b  =  Marne  du  Furcil  très  réduite. 

c  =  Grande-Oolite  supérieure. 

d  et  6  =  Marne    blanche    et    jaune    et 

marno-calcaire  à  Parkinsonia,  )  Bathonien. 

Brachiopodes  et  Ostrea  acuminata, 
f  =1  Grande-Oolite  inférieure  =  Oolite 

subcompacte,  Thurm. 
g  =  Calcaire  à  entroques  et  à  polypiers.  ^  ij  >.  • 
h  et  i  =  Calcaires  sableux.  (Aalenien.)     ) 
k  =  Marnes  micacées.  (Toarcien.) 

Je  ferai  plus  loin,  dans  une  note  spéciale  (article  XIX), 
des  comparaisons  entre  cette  série  et  d'autres,  qui 
justifieront  cette  classification  que  je  me  contente 
d'indiquer  ici,  sans  la  discuter  plus  longuement. 

Le  Toarcien  qui  forme  la  base  de  cette  série  doit 
être  presque  en  contact  avec  le  Séquanien.  L'Argovien 
existe   peut-être  sous  la   couche  de   décombres  qui 
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remplit  le  fond  de  la  combe,  mais  il  doit  être  dans 
un  état  très  réduit  par  écrasement.  Le  plan  du 
contact  anormal  suit  en  tout  cas  le  fond  de  la  combe. 
Il  ne  doit  pas  former  d'ailleurs  un  plan  unique, 
mais  comme  presque  toujours  l'effet  mécanique  du 
frottement  a  atteint  une  forte  épaisseur  de  terrains, 
surtout  lorsqu'il  s'agit  de  roches  marneuses.  A  la 
sortie  de  la  Combe-aux-Eaux,  profond  ravin  au  bas 
duquel  jaillissent  au  printemps  d'importantes  sources 
temporaires,  on  a  pratiqué  deux  puits  de  sondage, 
dont  l'un,  enfoncé  à  5^,50  de  profondeur,  a  atteint 
l'Argovien  renversé  plongeant  de  68^  (iVI^)  au  S.E. 
L'autre  sondage,  un  peu  plus  haut,  fut  poussé  jusqu'à 
8  m.  sur  l'emplacement  même  de  l'une  des  sources 
temporaires,  au  pied  du  rocher  bathonien  (couche  c). 
A  partir  de  la  profondeur  de  5  m.  il  a  pénétré  dans 
un  triturât  argileux  noir,  tout  rempli  de  galets  striés 
par  dislocation.  C'est  donc  la  zone  de  frottement  même 
du  pli-faille  qui  a  fait  se  superposer  le  calcaire  Batho- 
nien (Grande-Oolite  sup.,  couche  c)  sur  la  marne  argo- 
vienne  renversée.  Le  contact  est  franchement  anormal, 
car  les  calcaires  bathoniens  dessinent  une  voûte  dont 
l'un  des  pieds  droits  plonge  presque  à  angle  droit  au 
N.W.  contre  le  plan  des  couches  argoviennes. 

Le  Lias  n'affleure  donc  plus  sur  ce  point.  (Fig  2.)  Du 
reste,  le  pli-faille  se  réduit  très  rapidement  dans  cette 
direction.  Le  Lias  s'enfonce  sous  le  Bajocien  et  on  voit 
nettement  comme  celui-ci  plonge  concentriquement 
sous  le  Bathonien ,  lorsque  de  la  Combe-aux-Eaux  on  s'é- 
lève vers  les  Neigeux  et  qu'on  examine  la  disposition 
des  bancs  entre  ce  ravin  et  Chenallion.  Tandis  qu'àTrey- 
mont,  près  de  la  Vue-des-Alpes,  la  voûte  de  Dogger 
est  formée  par  la  Grande-Oolite  supérieure  flanquée 
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de  Marne  du  t'urcil  et  de  Dalle  nacrée,  on  voit  percer 
deri'ière  Tête-de-Rang  la  marne  moyenne  (d)  entourant 
avec  la  marne  à  Parkinsonia  et  Brachiopodes  la  Grande- 
Oolite  inférieure  qui  forme  la  calotte  sous  les  Neigeux 
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fig.  I  et  S.  Profils  i 


au  N.E.  du  point  1346.  A  partir  de  la  Coml>e-aux-Eaux 
les  couches  s'entr'ouvrent  concentriquement,  comme 
les  écailles  d'un  oignon.  On  voit  percer  l'une  après 
l'autre  les  assises  du  Bajocien,  dessinant  d'abord  une 
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voûte,  puis  la  courbure  de  celle-ci  étant  poussée  au 
vide  et  enlevée  par  l'érosion,  ce  n'est  plus  qu'une  série 
isoclinale  et  continue  qui  se  superpose,  le  Lias  à  la 
base,  sur  le  Malm  renversé.  (Fig.  1.)  Dès  le  Chenal- 
lipn,  où  le  rejet  est  maximum,  le  phénomène  inverse 
se  produit  dans  la  direction  des  Charbonnières.  La  bou- 
tonnière, par  laquelle  ont  débordé  les  marnes  liasiques, 
se  referme  et,  aux  Charbonnières,  c'est  la  couche  à 
Brachiopodes  (e)  qui  vient  en  contact  avec  l'Argovien, 
juste  à  côté  du  chalet.  Plus  au  S.E.,  la  voûte  devient 
probablement  tout  à  fait  normale. 

Il  est  difficile,  semble-t-il,  de  se  rendre  compte  du 
mécanisme  d'une  telle  dislocation  qui,  sur  une  largeur 
de  250  m.  à  peine,  et  sur  une  longueur  de  500  m., 
fait  percer  le  Lias  par  une  enveloppe  de  couches  de 
plus  de  400  m.  d'épaisseur.  La  forme  du  profil  du 
tunnel  des  Loges  peut  nous  fournir  l'explication 
de  ce  phénomène.  Nous  voyons  que  là  les  marnes 
liasiques  forment  une  véritable  accumulation  au 
sommet  de  l'anticlinal,  une  intumescence,  comme 
si  la  marne  plastique  et  compressible  avait  coulé  des 
pieds  droits  comprimés  de  la  voûte  vers  sa  charnière. 
Il  suffira  d'une  poussée  latérale,  soit  dans  un  sens 
soit  dans  l'autre,  pour  faire  surgir  les  marnes  liasiques 
par  la  calotte  éventrée  latéralement.  C'est  ce  qui  doit 
s'être  produit  aux  Quignets.  Le  rejet  apparent  est  plus 
considérable  que  le  rejet  réel  du  mouvement  accompli. 
Rappelons,  à  cette  occasion,  d'autres  exemples  de  ce 
genre  :  Près  de  Champfromier  (département  de  l'Ain), 
au  N.W.  de  Bellegarde,  le  Trias  se  trouve  à  proximité 
du  Néocomicn  (Urgonien)  par  suite  d'un  pli-faille,  dont 
le  développement  en  longueur  est  assez  grand,  mais  qui 
ne  met  au  jour  que  sur  une  surface  très  restreinte  les 
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-couches  du  Lias  et  le  gypse  du  Keuper.  Si  nous 
-comparons  la  dislocation  des  Quignets  avec  celle  pré- 
-céderament  décrite  de  la  coupe  de  la  Vue-des-Alpes 
-{Mél.  géoL,  fasc.  III,  art.  XVI),  nous  voyons  que  la 
poussée  a  agi  aux  Quignets  en  sens  contraire,  en  attei- 
gnant le  flanc  inverse  de  la  voûte. 

Il  n  y  a  cependant  pas  lieu  de  mettre  en  relation 
avec  ce  pli-faille  le  décrochement  horizontal  qui  court 
-dès  l'auberge  de  Tête-de-Rang  vers  le  N.W.,  dans 
la  direction  de  la  Roche-aux-Grôs.  La  Grande-Oolite 
supérieure  qui  se  voit  sur  le  bord  de  la  combe  au 
N.W.  de  Tauberge  de  Tête-de-Rang,  s'arrête  subite- 
ment au  bord  de  la  combe  argo vienne  ;  on  ne  retrouve 
qu'à  200  mètres  de  distance  son  prolongement  N.W. 

La  position  horizontale  des  couches  du  Kime- 
(Tidgien  au  N.E.  de  l'auberge,  alors  qu'au  S.W.,  au 
-sommet  de  Tête-de-Rang,  elles  sont  très  fortement 
redressées,  est  en  relation  évidente  avec  cet  accident. 
Le  plan  de  rupture  doit  passer  sur  la  route  juste  à 
<côté  de  l'auberge. 

XVIII 

Sur  une  coupe  du  terrain  œningien 
près  du  Locle  et  révision  de  la  faune  de  Mollusques 

de  l'Œningien  de  cette  vallée. 

(Planche  I.) 

Communiqué  dans  la  séance  du  6  mars  J903. 
Avec  la  collaboration  de  MM.  Paul  Dubois  et  J.  Favre. 

En  1900,  les  travaux  pour  l'installation  de  la  coii- 
<luite  montante  du  réseau  de  distribution  d'eau  du 
l^ocle,  le  long  du  talus  de  la  Cote  des  Envers,  avait  mis 
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à  découvert  une  coupe  très  complète  du  terrain  œnin- 
gien.  Avisé  de  ce  fait  par  M.  W.  Rosat  fils,  j'ai  visité 
et  examiné  cette  coupe,  le  12  mai  1900,  avec  plusieurs 
de  mes  étudiants.  On  put  voir  alors  que  sous  une 
faible  couche  superficielle  de  détritus  argileux,  d'origine 
morainique,  la  tranchée  profonde  de  2  à  2^,50  avait 
atteint  la  tête  des  couches  de  la  formation  limnale 
œningienne  sur  plus  de  250  mètres  de  longueur  et 
sur  une  hauteur  verticale  de  70  mètres  environ,  entre 
la  rue  des  Envers  920  mètres  et  le  haut  du  coteau 
990  mètres.  Cela  représente  une  épaisseur  de  couches- 
de  100  mètres  environ. 

Un  relevé  sommaire  de  cette  série  nous  permit  de- 
constater  la  présence  de  plusieurs  couches  avec 
d'abondants  fossiles,  au  milieu  d'alternances  extrê- 
mement nombreuses  de  bancs  de  composition  variée. 
Certains  détails  de  leur  disposition  me  parurent  jus- 
tifier un  relevé  détaillé  à  grande  échelle.  Un  de  mes- 
élèves,  M.  Paul  Dubois,  actuellement  professeur  au 
collège  d'Avenches,  habitant  alors  Le  Locle,  a  bien- 
voulu  se  charger  de  ce  travail,  qu'il  a  fallu  faire  avec 
célérité,  vu  la  hâte  avec  laquelle  la  tranchée  fut  com- 
blée au  fur  et  à  mesure  de  la  pose  de  la  conduite 
métallique.  Il  n'a  pas  été  possible  de  ce  chef  de 
recueillir  de  toutes  les  couches  des  échantillons  et 
des  fossiles  en  grande  quantité.  M.  Dubois  a  toutefois 
pu  relever  tous  les  détails  par  le  dessin  et  prendre  assez 
de  notes  sur  les  caractères  stratigraphiques  et  tectoni- 
ques de  cette  coupe  pour  pouvoir  construire  un  profil 
complet  à  l'échelle  de  1  :  100.  Diverses  parties  parti- 
culièrement intéressantes  ont  été  relevées  au  1  :  10^ 
même  de  grandeur  naturelle.  Comme  il  n'est  pas  pos- 
sible de  publier,  grandeur  d'exécution,  ce  dessin  qui 


J 


*; 


a  2in,50  de  longueur, 
sur  1  m.  de  hauteur, 
nous  n'en  donnons  ici 


^                                      ^  ^  qu'une  réduction  à  l'é- 

^\                                   ||  chclle  de  1 :  500  {voir 

5"^                                   |«  pi.  1),    dans  laquelle 

*5                                       1*"  toutes  les  couches  me- 

,;  I  surées  ne  figurent  na- 

to                                     ^1  turellement  pas.  Il  a 

**                                   s"  fallu     en     contracter 

•**                            ii       Kï  plusieurs.    On    trou- 

S                            J       |g  vera   par  contre  tous 

■^                            .5       13  les  détails  dans  l'énu- 

"S                             g       sd  mération  des  lits  qui 

g       |g  suivra  et  pour  les  par- 

-^                           -     -  î  S>  lies    plus   intéressan- 

§                            i   g  *^  tes  dans  les  croquis 

g'                           î  J  I -^  reproduits     dans     le 

€•                           "^    "^  ^ï  texte. 

5                             =11  Leclicliéfig.Sdonne 

*                            ^       s"  la  situation  d'ensem- 

i)      I  ^  ble  des  formations  ter- 

S                            ^       et  tiaires  et  la  tectonique 

il"                           £       ï|  du  vallon  du    Locle. 

**       |5  J'ai  saisi  roccasion 

i?       i  s  ^^   '^^^^^    étude  pour 

^-?.  reviser  avec  mon  as- 

||  sistant.     M.     Favre, 

a  î  tous    les    fossiles   de 

^_^  t'Œningien  du  Locle, 

1.'^  faisant  partie  de  la  col- 

I  lection  Jaccard,  con- 

g  servée    à    l'Académie 

de    Neuchàtel.    Nous 
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avons  été  amenés  à  faire  une  série  de  constatations 
-qu'il  est  utile  de  faire  connaître. 

A.   Description  du  profil  détaillé  de  la  Côte  des  Envers. 

Voici  la  série  des  couches  observées  à  la  Côte  des 
Envers  ;  Ténumération  est  donnée  de  haut  en  bas  ;  les 
numéros  correspondent  aux  échantillons  de  la  collec- 
tion conservée  au  laboratoire  de  géologie,  ainsi  qu'ils 
sont  inscrits  sur  le  profil. 

Kpaineir 

IS"  en  attres 

85.  Marne  argileuse  blanche  à  rognons  de 
ménilite  épai's.  Une  lame  de  marne 
charbonneuse    se    trouve   dans   le   tiers 

inférieur,  environ 4,00 

84.   Marne  noire  tendre 0,40 

83.   Marne  argileuse  blanche,  avec  rognons  épars 

de  ménilite,  entourés  de  marne  jaune     .     1,00 

82.   Feuillet  de  marne  noire 0,10 

81.   Marne  blanche  comme  83 0,60 

80.   Marne  brun-noirâtre,  ligniteuse    ....    0,08 
79.   Calcaire  marneux  décalcarisé,  mélangé  de 

rognons  de  calcaire  et  de  marne  jaune  .    0,70 

78.   Marne  brun-noiràtre 0,06 

77bis.  Marne  blanche  argileuse  avec  blocs  nom- 
breux de  calcaire  lacustre,  formant  un 

conglomérat 2,50 

77.  Marne  couleur  ardoise  à  la  partie  supé- 
rieure, passant  graduellement  à  la  couche 

sous-jacente 0,20 

76.  Conglomérat  de  blocs  de  calcaire  lacustre, 
lités  dans  une  marne  argileuse  blanche, 
comme  77  bis 3,80 
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75.  Marne  blanche  argileuse 0,40 

74.  Conglomérat  de  rognons  de  ménilile  et  de 

blocs   de    calcaire   lacustre,    reliés    par 

une  marne  blanche  et  jaune     ....    3,50 

73.   Deux  feuillets  de  marne  vert-jaune  de  0^,01 , 

séparés  par  une  traînée  de  marne  blanche 

et  dure 0,20 

72.   Marne  calcaire  blanc-jaunâtre 0,20 

71.  Marne  brun-chocolat,  à  traînées  noirâtres, 
remplie    de    coquilles    de    Lithoglyphus 

panicum 0,05 

70.  Calcaire  marneux  grisâtre  fissuré  avec  traces 
de  lignite  et  fossiles  à  test  brun.  Bythinia 
gracilis,  var.  curta,  Loc.  Gillia  utriculosa 

Planorbis  et  Limiiœa 0,80 

69.   Marne  couleur  brun-chocolat,  avec  traces 
de  lignite.  Nombreuses  coquilles  à  test 
brun  ou  noir.  Lithoglyphus  panicum    .     .     0,15 
^68.    Calcaire    bien    lité,   avec   empreintes    de 

graines  et  feuilles 1,50 

67.  Ruban  marneux  feuilleté,  avec  empreintes 
de   feuilles   et  coquilles  de  Lithoglyphus 

panicum 0,05 

66.   Marne  dure  en  plaquettes 1,10 

65.   Grès  avec  coquilles  en  débris 0,07 

64.   Calcaire  compact  dur 1,30 

63.   Couche  de  ménilite  blanche,  soit  calcaire 

siliceux 0,05 

62.   Marne  rubanée  jaune,  verdâtre   et  noire. 

(Voir  fig.  4) 0,038 

61.  Calcaire  blanc  marneux  feuilleté,  avec  dé- 
bris de  fossiles.  Lithoglyphus  panicum .     .     0,50 
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60.   Lignite  siliceuse  dure,  feuilletée  ....     0,0& 
59.   Marne  calcaire  brune,  remplie  de  débris  de 

fossiles 0,25 

58.  Calcaire  jaunâtre  très  marneux,  avec  une 
traînée  de  ménilite  blanche  et  schiste 
argileux,  à  la  partie  supérieure.  Nom- 
breux Planorbis  œquiumbilicatus     .     .     .     4^50 


^a  ma.r»T.e-noirc-       0.00»*-      1 


Fig.  4.  Détails  de  la  couche  62. 

57.  Calcaire  gris  avec  traces  de  lignite  et  fos- 
siles triturés  ;  au  bas  se  voit  une  zone  plus 
grise  et  violacée 0,50 

56.  Calcaire  marneux  blanc-jaunàtre,  feuilleté, 
avec  traînées  ligniteuses.  Nombreux 
débris  de  fossiles  :  Planorbis,  Gillia  utricu- 
losa^  etc 1  80 

55.   Marne  verdâtre  argileuse,  sans  fossiles  .     .     0,40 

54bis.  Calcaire  marneux  blanc-jaunâtre,  se  termi- 
nant en  biseau  vers  la  surface,  entre  les 
couches  54  et  55 0  38- 


MilMir 

54.  Marne  grisâtre  plus  foncée  au  milieu, 
coquilles  formant  lumachelle.  Lithogly- 
pkus  panicum 0,10 

53.   Calcaire    gris    compact.   Lithogl.   panicum. 

Planorbis  xquiumbilicatus  en  abondance  .     0,20 

-52.   Schiste  siliceux  noir 0,02 

Rç  3. 

iTiarne  l>ru.n-c6orola% 


^ 
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Fip.  5.  Détail.s  des  eoucbea  45-47. 

5i.   Lignite  schisteux 0,15 

50.  Marne  grise  crayeuse  couverte  d'une  traînée 

de  lumachelle  à  Lithoglyphvs  et  Limnœa 

Jaccardi,  au  contact  de  51 0,10 

49.   Marne  noire,  toute  remplie  de  Litttoglyphus 

et  de  Limnœa  Jaccardi 0,10 

48.   Marne  calcaire  blanche  avec  deux  feuillets 

de  marne,  sans  fossiles 1,10 
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47.  Marne  couleur  chocolat,  avec  4  veines  de 
lignite  intercalées,  nombreux  débris  de 
fossiles 8,2&* 

46.  Caleaàte^  gris  avec  traces  de  lignite  entre 
deux  couches  de  lignite  de  0^,03  d'épais- 
seur (voir  fig.  5)     ........     0,j  5 

45.   Marne  couleur  chocolat,  remplie  de  fossiles    0,20 

44bis.  Calcaire  feuilleté 0,90 

44.  Marne  rubanée,  irisée,  avec  traces  charbon- 
neuses et  débris  de  fossiles.  Interrompue 
par  lamination 0,0-0,30 

43.  Calcaire  feuilleté  jaunâtre,  avec  traces  char- 
bonneuses, débris  de  végétaux  et  de 
coquilles.  Les  délits  des  bancs  sont  for- 
més par  des  traînées  charbonneuses  où 
s'accumulent  d'innombrables  Planorbis 
œquiumbilicatus  écrasés 2,00 

42.   Schiste  siliceux  et  charbonneux,  replié  en 

zigzag  ;  empreintes  de  tiges  de  végétaux    0,22 

41.  Calcaire  gris-jaunàtre  avec  traînées  de 
lignite  et  coquilles  de  Planorbis  et  Lim- 
nœa  Jaccardi 0,35 

40.  Argillite  grise,  happant  très  fortement; 
restes  de  vertébrés,  Planorbis  œquium" 
bilicatus,  Limnxa  Jaccardi 0,15 

39.  Marno-calcaire  avec  débris  de  calcaire 
limnal  (pierre  morte)  Limnxa  dilatata^ 
Planorbis  Manielli 0,90-1,30 

38.  Marno-calcaire  gris  et  jaune  avec  zones 
ligniteuses.  Planorbis  œqimimbilicattis^ 
Lithoglyphiis  panicnm 0,40^ 
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37.  Calcaire  gris  marneux  en  plaquettes  cou- 
vertes   de    Planorbis    œquiumbilicatus  à 

éclat  opalescent 0,95 

36t>»s.  Calcaire  couleur  chocolat,  plus  clair  en 
bas.  Planorbis  mquiumbilicahts,  Litho- 
glyphus  panicuMj  Limne^a  Jaccardi  .     .     .     0,15 

36.   Feuillet  ligniteux 0,003-0,006^ 

35.  Calcaire  compact  gris-blanc,  fissuré^  avec 
quelques  rognons  de  ménilite.  Planorbes 

écrasées 4,30 

34.   Marne  brune  avec  traces  de  lignite  .     .     .    0,03 
33.   Calcaire  marneux  gris-blanc  avec  rognons 

de  ménilite  et  débris  de  Planorbis.     .     .     4,65 
32.   Zone  d'argillite  grise,  happante     ....     0,20 
31.   Calcaire  blanc-grisàtre,  compact  à  la  partie 
supérieure  et  fragmenté  à  la  partie  infé- 
rieure, sans  fossiles 0,50 

30.   Marne  couleur  chocolat  avec  nombreuses 

coquilles,  Planorbis,  Limnœa  Jaccardi .     .     0,20 
29.   Calcaire  marneux  couleur  crème  ....     0,90 
28.   Argillite  blanche  happant  fortement,  à  cas- 
sure conchoïde 0,45 

27.   Marne  argileuse  blanche  avec  fragments  de 

calcaire  d'eau  douce  (pierre  morte)    .     .    2,50 
26.   Marne  grise  à  la  partie  supérieure,  puis 

blanc-jaunàtre,  sans  fossiles 0,50 

25.  Argillite  happante  rubanée 0,42 

24.  Calcaire  gris-jaune  très  marneux,  avec 
traînées  noirâtres  et  zone  de  marne  brune 
à  la  jonction  d'un  autre  banc  qui  se  ter- 
mine en  biseau  (fig.  6) 0,6Œ 
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Fig.  6,  Détails  de  la  couche  24. 
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23.   Schiste  siliceux  lubané  noirâtre,  avec  nom- 
breux    Paludestrina     sulculata,    Limnœa 

Jaccardi 0,35 

22.  Marne  feuilletée  brune 0,07 

21.   Marne   et  calcaire   marneux   fissuré,  fra- 
giles, bruns  ou  blancs.  Empreintes  de 

graines 0,70  à  2,20 

20.   Marne  brune 0,02 

49.   Argillite  blanche  happante 0,40 

48bis.  Calcaire  crayeux  tendre,  avec  zones  mar- 
neuses       .     .    1,50 

48.   Marne  grise  et  noire  feuilletée,  noire  en 

haut  et  en  bas  (voir  fig.  7) 0,035 

^  irwarrve  ttanc^e  ^ 

jyy>AXI\^-'M\XJL 9 


18^ 


•1:5 


Fig.  7,  Détails  de  la  couche  18. 


47.   Calcaire  crayeux  tendre  avec  marne,  s'amin- 

cissant  vers  la  surface 0,20  à  0,50 

46.  Zone  rubanée  formée  de  6  feuillets  de  marne 

noire  et  5  de  marne  grise     .....    0,25 

45.   Calcaire  gris  fissuré,  crayeux 0,45 

44.   Marne  jaune-verdàtre,  avec  empreintes  de 

végétaux 0,25 


13.    Calcaire  crayeux  blanc,  fissuré      ....  1-2,50 
12.    Marne  noire  laminée,  charbonneuse  et  fer- 
rugineuse   0,02 

H .   Calcaire  compact,  blanc,  crayeux,  à  cassure 

conchoïde 1,50 

10.    Marne  verdàtre,  à  petits  fragments  de  cal- 
caire blanc,  sans   fossiles  (voir  fig.   8, 
détails  des  couches  8,  9  et  10)  .     .     .     .     0,02 
9.  Calcaire  compact  blanc  marneux  sans  fos- 
siles      0,11 

-8.    Marne  verl-noirâlre  feuilletée,  dessinant  un 

anticlinal 0,02 

Fié  8. 

s  ■»  i 

Fif/.  8.  Détails  des  couchea  8-10. 

7.    Marne    blanc-grisàtre    avec    fragments   de 

calcaire 0,80 

6.    Marnes  laminées  alternativement  noires  et 

gris-jaune  (voir  fig.  9} 0,15 


Fiff.  9.  Détails  de  la  couche  6. 
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5.  Marne  et  calcaire  blanc-grisàtre,  sans  fos- 
siles  0,40 

4i>»s.  Marne  vert-jaunâtre,  sans  fossiles     .     .     .     0,35* 

4.   Marne  blanche  sableuse   avec    débris    de 

calcaire 3,00- 

3.  Calcaire  limnal  compact,  fissuré  greiKi, 
pseudo-oolitique.  Stratification  confuse. 
Grande  fente  verticale  au  contact  avec  la 
couche  4.  Pierre  morte  typique      .     .     .     6,00* 

2,   Marne  noirâtre  avec  fossiles  écrasés,  Unio^ 

Planorbis 0,45- 

i.  Calcaire  (pierre  morte)  en  gros  bancs,  super- 
ficiellement fragmenté,  par  la  cassure  de 
la  tête  des  couches,  fruits  de  Chara, 
visible  sur 46,00' 

Le  massif  de  pierre  morte  dont  la  couche  i  forme  le 
sommet,  est  le  gisement  ordinaire  de  la  grande 
Limnœa  dilatata  et  du  Planorbis  Mantelliy  dont  les  restes 
se  rencontrent,  tantôt  avec  la  coquille  conservée,  mais 
souvent  écrasés,  ou  bien  à  l'état  de  moule,  accompa- 
gnés de  coquilles  d'Hélix.  Il  se  continue  certainement 
encore  à  8  m.  de  profondeur  au-dessous  du  niveau  de 
la  route,  au  pied  de  la  Côte  des  Envers,  ainsi  que 
Tattestent  les  travaux  de  captage  d'eau,  pratiqués  en 
cet  endroit  par  la  commune  du  Locle.  Le  réseau  de 
galeries  poussées  dans  le  massif  calcaire  a  montré  que 
le  plongement  est  dirigé  régulièrement  de  8-10^  au 
N.W.,  alors  que,  d'après  la  coupe  superficielle,  il  va 
plutôt  dans  le  sens  de  la  pente  du  talus;  c'est  un^ 
point  que  nous  expliquerons  plus  loin. 

Il  ressort  de  la  coupe  que  nous  venons  d'examiner, 
qu'au  point  de  vue  général  le   terrain  œningien  du 
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Locle  se  compose  de  deux  séries:  4o  la  pierre  morte^ 
qui  s'enfonce  probablement  encore  à  50  ou  60  m. 
au-dçssous  du  niveau  actuel  de  la  vallée  à  l'Envers  ; 
son  épaisseur  peut  être  évaluée  à  80  m.  environ  ;  2o  la 
^érie  des  alternances  marneuses,  avec  feuillets  charbon- 
neux et  concrétions  de  ménilite,  épaisse  de  50-60  m.  La 
pierre  morte  est  une  craie  lacustre  durcie,  formée  dans 
un  lac  d'une  certaine  profondeur,  tandis  que  les  alter- 
nances, qui  deviennent  de  plus  en  plus  fréquentes  vers 
le  haut  de  la  formation,  attestent  un  assèchement  pro- 
gressif du  lac  avec  formation  de  dépôts  tourbeux 
(lignite)  et  retour  temporaire  de  la  sédimentation  cal- 
caire. Celle-ci  est  cependant  de  plus  en  plus  remplacée 
par  des  dépôts  terrigènes  argileux.  La  formation  des 
concrétions  de  ménilite  compacte  ou  caverneuse,  au 
milieu  des  marnes  et  marno-calcaires,  est  difficile  à 
expliquer.  Sur  les  parois  des  cavités  qui  se  trouvent  dans 
les  rognons  siliceux  se  voient  des  sécrétions  d'opale 
noble.  Des  sécrétions  analogues  ont  également  comblé 
parfois  l'intérieur  des  coquilles  de  mollusques  vides 
qui  présentent  alors,  après  la  disparition  de  la  coquille, 
un  aspect  luisant  particulier.  Dans  certains  cas,  c'est 
la  coquille  qui  a  été  remplacée  par  de  l'opale  et  en  a 
l'éclat  nacré.  Tandis  que  le  calcaire  d'eau  douce 
en  gros  bancs  renferme  plutôt  des  mollusques  de 
grande  dimension,  disséminés  dans  sa  masse,  les  alter- 
nances marno-calcaires,  argillitiques  et  charbonneuses, 
se  distinguent  par  V accumulation  vraiment  prodigieuse 
de  mollusques  de  très  petite  dimension  (Planorbis^  Bythinia, 
Paludestrina,  Limnœa,  Gillia,  Lithoglyphus,  etc.),  avec 
absence  presque  complète  de  mollusques  terrestres 
flottés. 

Nous  aurions  voulu  constater  dans  cette  coupe  la 
présence  de  la  couche  à  Melanopsis  décrite  par  Jaccard. 
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Mais  nous  n'avons  pu  reconnaître  aucune  trace  de  ce 
fossile. 

La  présence  de  restes  de  vertébrés  terrestres  {Lis- 
iriodon^  Palmomeryx)  atteste  la  nature  marécageuse  du 
bassin  sédimentaire.  L'abondance  de  feuilles  de  plantes 
terrestres  sur  le  bord  N.W.  du  bassin  atteste  la  pro- 
ximité du  rivage.  La  transgressivité  des  sédiments 
œningiens  sur  la  mollasse  marine  et  la  connexion  très 
probable  de  ceux-là  avec  la  formation  de  la  Gompholite, 
dont  le  commencement  est  certainement  contem- 
porain de  la  mollasse  marine,  atteste  qu'il  y  avait  sur 
le  bord  du  bassin  lacustre  une  côte  d'érosion  de  laquelle 
se  détachaient  des  matériaux  empruntés  au  Néocomien 
et  au  Jurassique  supérieur.  La  présence  de  fossiles 
remaniés  du  Néocomien  dans  la  marne  rouge  sur  le 
versant  S.E.  du  synclinal,  rend  très  évidente  une 
action  analogue  aussi  de  ce  côté.  Toutefois  il  n'y  a  pas 
ici  transgression  de  l'Œningien,  dont  les  sédiments 
ont  probablement  recouvert  une  assez  grande  largeur 
de  la  chaîne  de  Sommartel  qui  en  est  aujourd'hui 
débarrassée. 

Lamination    glaciaire   de   la   tête   des    couches.   — 

La  couche  superficielle  du  coteau  entre  le  rocher 
œningien  et  la  terre  végétale,  peu  épaisse  d'ailleurs, 
est  formée  par  du  détritus  argileux,  englobant  des 
roches  jurassiques,  néocomiennes  et  de  l'Helvétien. 
C'est  une  sorte  de  moraine  de  fond  qui  tapisse  toutes 
les  excavations  du  terrain  rocheux  sous-jacent.  Son 
épaisseur  augmente  notablement  avec  la  hauteur.  Elle 
peut  atteindre  plusieurs  mètres  sur  le  plateau  du 
Communal.  Les  fouilles  pour  la  construction  des 
grands  réservoirs  en  ciment  armé  en  ont  fait  voir  la 
grande  épaisseur. 
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La  tête  des  couches  de  l'Œiiingien  présente  encore 
une  particularité  tout  à  fait  intéressante.  Tandis  que 
dans  la  profondeur  et  sur  la  partie  peu  ou  point 
inclinée  du  Communal  les  bancs  de  TŒningien  s'en- 
foncent régulièrement  de  8-10®  au  S.E.,  soit  sous  le 
coteau,  on  constate  que  les  couches  atteintes  par  la 
tranchée  tendent  au  contraire  vers  un  plongement  allant 
dans  le  sens  de  la  pente,  soit  au  N.W.  !  Ce  phénomène 
est  des  plus  frappants;  plusieurs  lits  décrivent  une  voûte 
ou  anticlinal  dans  la  largeur  de  la  zone  entamée  par  la 
tranchée.  Quelques-unes  sont  visiblement  repliées  en 
zigzag.  Les  lits  marneux  sont  souvent  amincis  par 
étirement,  à  l'approche  de  la  surface,  en  subissant 
même  des  réductions  pouvant  atteindre  un  tiers  de 
l'épaisseur  primitive.  D'autres,  de  nature  peu  plas- 
tique, se  terminent  en  biseau  par  la  jonction  des  bancs 
argileux  voisins.  Il  y  a  même  mélange,  d'une  manière 
presque  constante,  entre  les  bancs  argileux  ainsi  dé- 
formés et  les  éléments  de  couches  dures  voisines, 
comme  aussi  avec  la  nappe  détritique  superficielle 
(fig.  10). 

L'ensemble  de  ces  faits  constitue  non  seulement  un 
affaissement  par  cassure  de  la  tête  des  couches  qui, 
normalement,  s'enfoncent  contre  le  coteau,  mais  il  y  a 
en  même  temps  déformation  des  couches  marneuses 
qui  se  sont  amincies  et  allongées  ;  elles  passent  pres- 
que insensiblement  à  la  nappe  détritique  superficielle, 
dans  laquelle  on  trouve  mélangées  toutes  les  roches 
composant  le  coteau  rocheux,  ainsi  que  des  débris  de 
provenance  plus  lointaine.  La  relation  étroite  entre 
les  déformations  in-loco  de  la  tête  des  couches  de 
l'Œningien  et  la  formation  de  la  couche  morainique 
superficielle  nous  forcent  à  admettre  que  c'est  par  la 
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pression  de  la  glace,  par  son  mouvement  parallèle  au 
<;oteau  que  la  cassure  et  la  lamination  de  la  tête  des 
-couches  du  terrain  sous-jacent  a  été  produite.  La  con- 
temporanéité  de  ces  deux  phénomènes  explique  le 
mélange  de  la  roche  en  place  déformée  et  des  débris 
morainiques.  C'est,  sur  une  échelle  plus  grande,  le 
même  phénomène  que  j'ai  déjà  décrit  de  Gouvet  (Val- 
de-Travers)  et  des  environs  de  La  Chaux-de-Fonds  K 

B.  Révision  de  la  faune  de  MoUusques  de  l'Œningien 

du  TaUon  du  Locle. 

En  soumettant  à  un  examen  approfondi  les  origi- 
naux de  la  collection  Jaccard  qui  ont  servi  à  la  mono- 
graphie de  G.  Maillard  et  A.  Logard^  et  en  éten- 
•dant  cette  étude  sur  les  nombreux  doubles  contenus 
dans  celte  collection,  nous  avons  trouvé,  M.  Favre  et 
moi,  qu'un  certain  nombre  d'espèces  ne  correspon- 
dent pas  aux  descriptions  des  auteurs  antérieurs, 
notamment  à  celles  de  Sandberger^,  puis  quelques 
formes,  telles  que  plusieurs  Hélix,  à  l'état  de  moules, 
laissent  de  l'incertitude  quant  à  leur  détermination. 
Enfin,  l'opalinisation  de  quelques  moules  internes 
-donne  à  ceux-ci  l'aspect  d'une  coquille  nacrée,  ce  qui 
prête  naturellement  à  confusion.  Nous  énumérons 
€i-dessous  les  observations  que  cette  revision  nous  a 
suggérées,  en  suivant  l'ordre  de  la  description  dans 
l'ouvrage  de  Maillard  et  Locard. 

*  Mélanges  géol.,  fasc.  II,  note  12.  Bull,  Soc.  neuch.  se.  nat., 
ICXX,  164-167,  1901. 

*  Maillard  et  Locard.  Monographie  des  mollusques  tertiaires 
terrestres  et  fluviatiles  de  la  Suisse,  Mém.  Soc,  pal.  suisse, 
XVIII  et  XIX,  1891-1892. 

'  Sandberger.  Land-  und  S'ùsswasser-Conchylien  der  Vorwelt, 
1870-1875. 
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1.  Oleacina  ebiirnea,  Klein.  —  Les  deux  échantillons^ 
de  la  collection  Jaccard,  dont  l'un  a  été  figuré  par- 
Maillard  sous  ce  nom,  ne  nous  paraissent  pas  appar- 
tenir à  cette  espèce.  Leur  éclat  nacré  ou  d'ivoire- 
résulte  de  l'opalinisation  de  la  coquille.  L'un,  qui  est 
l'original  de  la  fig.  5,  pi.  I,  est  d'ailleurs  écrasé  laté- 
ralement, ce  qui  lui  donne  la  forme  ovoïde  de  VOlea- 
cina  eburnea.  L'autre  est  incomplet  et  également 
déformé.  La  présence  de  ces  rares  exemplaires  d'un 
genre  terrestre  xérophile,  au  milieu  d'une  faune 
exclusivement  limnale,  où  d'autres  genres  terrestres 
font  absolument  défaut,  parait  à  première  vue  tout  à 
fait  étrange.  C'est  ce  qui  nous  a  fait  examiner  plus^ 
attentivement  les  deux  échantillons  en  question.  Leur 
présence  dans  une  couche  où  abonde  le  Limnœa  Jac- 
cardi^  Maillard,  qui  est  de  même  taille,  nous  fait  penser 
qu'il  s'agit  là  d'un  travestissement  dû  au  mode  de 
fossilisation  et  aune  déformation  par  écrasement  latéral 
du  Limnœa  Jaccardi,  car  l'embouchure  de  la  coquille 
n'a  pas  la  forme  de  celle  de  VOleacina  eburnea.  Cette 
espèce  serait  donc  à  exclure  de  notre  faune. 

2.  Hyalina  orbimlaria,  Klein.  —  Cette  espèce  est 
citée  par  Maillard  de  la  couche  à  Melanopsis  du  Locle,. 
mais  nous  ne  l'avons  pas  pu  retrouver  dans  la  collec- 
tion Jaccard. 

3.  Hélix  (CampylcBà)  insignis,  Schûbler.  —  Maillard 
attribue  à  cette  espèce  une  empreinte  négative  des. 
marnes  à  Melanopsis  du  Locle.  Cette  détermination  ne 
peut  être  donnée  comme  inattaquable. 

4.  H,  (Macularia)  sylvana^  Klein.  —  Cette  dénomi- 
nation a  été  attribuée  aux  innombrables  Macularia  du 
calcaire  d'eau  douce  en  gros  bancs  (pierre  morte)  du 
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Locle,  où  ces  Hélix  se  rencontrent  souvent  avec  la 
coquille  parfaitement  conservée,  montrant  même  les 
bandes  foncées  de  la  cuticule.  Maillard  confirme  cette 
détermination  d'après  les  nombreux  échantillons  qu'il 
a  eus  entre  les  mains.  Nous  ne  pouvons  que  l'accepter 
pour  le  moment,  quoique  les  échantillons  admira- 
blement conservés,  que  nous  avons  comparés  avec 
les  figures  de  Sandberger,  laisseht  subsister  encore 
quelques  doutes  à  cet  égard.  Les  échantillons  du 
Locle  nous  paraissent  être  généralement  plus  globu- 
leux que  le  vrai  H.  sylvana  (Sandberger,  pi.  XXIX^ 
fig.  6)  et  se  rapprocher  davantage  du  H,  Larteti,  Reste 
à  savoir  quelle  issue  prendra  la  controverse  soulevée 
récemment  par  M.  Rollier,  qui  affirme  que  les  cou- 
ches à  H,  sylvana  de  Bavière  ne  sont  pas  superposées, 
mais  inférieures  à  la  mollasse  marine  à  Oslrea  crassis- 
sima.  Cela  impliquerait-il  que  le  //.  sylvana  d'Ulm  ne 
serait  pas  le  même  que  celui  de  l'Œningien?  Maillari> 
attribue  encore  à  cette  espèce  un  certain  nombre  de 
moules  de  la  marne  rouge  qui  forme  la  base  de  la 
pierre  morte  du  Locle  ;  toutefois,  la  distinction  de  ces^ 
deux  espèces  est  dans  cet  état  encore  plus  difficile. 

5.  H,  (Macularia)  Larteli^  de  Boissy.  —  Les  moules 
de  la  marne  rouge  infra-œningienne  du  Locle  ont  été 
longtemps  attribués  au  H.  sylvana.  G.  Dollfus  *  les  a 
déterminés  sous  le  nom  de  H,  Larleli.  Les  mêmes 
doutes  qui  ont  été  ressentis  par  Maillard  nous  ont 
retenus  longtemps  à  cette  forme  et  il  faut  avouer  que 
les  moules  contenus  dans  cette  marne  ne  diffèrent  que 
fort  peu  les  uns  des  autres,  ni  de  la  forme  des  Hélix 


*  G.  Dollfus.  Le  Tertiaire  du  Jura.  Bull.  Soc.  géol.  de  France, 
3-«  sér.,  t.  XV,  1887,  p.  179  et  pass. 
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avec  coquille  du  calcaire  qui  lui  est  sus-jacent.  Le 
lieu  d'origine  des  uns  et  des  autres  doit  être  d'ailleurs 
le  même.  Leurs  coquilles  ont  été  amenées  par  flottage 
des  rives  du  lac  dans  lequel  s'est  déposée  d'abord  la 
marne  rouge,  puis  le  calcaire  d'eau  douce.  Il  n'y  a 
que  la  différence  de  sédimentation  qui  ait  changé  ;  le 
lac  à  dépôt  vaseux  est  devenu  un  bassin  à  précipita- 
tion hydrochimique,  ce  qui  devait  rester  sans  influence 
^ur  la  vie  terrestre  de  ses  abords.  Donc,  aucun  motif 
pour  supposer  qu'un  Hélix  d'une  autre  espèce  ait 
succédé  à  celui  qui  vivait  au  temps  de  la  formation 
de  la  marne  rouge  ayant  précédé  si  immédiate- 
ment celle  du  calcaire.  Si  cette  dernière  espèce  est 
bien  le  H.  Larteli,  il  est  probable  que  celui  du  cal- 
•caire  d'eau  douce  appartient  aussi  à  cette  forme,  puis- 
•qu'il  n'y  a  guère  possibilité  de  distinguer  les  échan- 
tillons à  l'état  de  moules  de  la  marne  rouge  de  ceux 
avec  test  du  calcaire  d'eau  douce. 

A  ce  propos,  il  y  aurait  probablement  lieu  de  reviser 
à.  fond  tous  les  Hélix  de  ces  gisements.  Car,  leur 
appartenance  soit  au  H,  sylvana,  soit  au  H.  Larteli, 
ne  nous  paraît  rien  moins  que  prouvée.  La  compa- 
raison de  plusieurs  échantillons  parfaits,  sans  aucune 
déformation,  munis  des  ornements  cuticulaires,  avec 
les  figures  de  Sandberger,  nous  fait  trouver  la  plus 
grande  ressemblance  avec  H.  Moguntina,  Desh.  La 
présence  de  cette  espèce  dans  l'Œningien  du  Locle 
est  donc  extrêmement  probable.  M.  Kilian  a  signalé 
cette  espèce  dans  l'étage  Pontien  du  gisement  de 
€hamptercier  (Basses- Alpes,  France),  associé  au  Pla- 
norbis  Mantelli.  (C.  /?.  Soc.  gèoL  de  France^  5  mai  4895.) 

6.  H.  (Macularia)  Renevieri^  Maill.  —  Deux  exem- 
plaires indiqués  comme  douteux  par  Maillard.  Ils 


—    283    — 

diffèrent  en  effet  quelque  peu  de  la  figure  donnée 
d'après  un  échantillon  de  Tramelan. 

7.  H.  (Leptaxis)  faciliSj  Mayer,  —  Indiqué  de  la  marne 
à  Melanopsis;  un  seul  échantillon,  assez  mal  conservé, 
dont  Maillard  donne  d'ailleurs  la  détermination 
-comme  douteuse. 

8.  Pupa  (Leucochila)  Larteti,  Dupuy.  —  Indiqué  des 
marnes  d'eau  douce  (1  ex.  coll.  Jaccard)  et  du  cal- 
caire (3  ex.  coll.  Schardt).  Les  uns  et  les  autres  de 
ces  échantillons  n'ont  pas  pu  être  retrouvés  dans  les 
envois  en  retour,  après  la  mort  de  Maillard;  ils  se 
trouvent  probablement  dans  une  autre  collection,  s'ils 
ne  se  sont  pas  perdus.  On  n'en  a  pas  retrouvé  depuis 
lors  dans  les  gisements  du  Lole. 

9.  Stenogyra  {Subulvia)  minuta^  Klein.  —  Exem- 
plaires assez  mal  conservés  et  douteux. 

40.  Ancyhis  deperditus,  Demarest.  —  Les  deux 
échantillons,  y  compris  l'original  de  pi.  VI.,  fig.  43, 
de  la  collection  Schardt  ont  été  perdus.  Ils  prove- 
naient des  calcaires  marneux  du  Verger.  M.  Favre  a 
retrouvé  par  contre  une  dizaine  d'échantillons  de  cette 
espèce  dans  le  calcaire  crayeux  surmontant  la  marne 
rouge  dans  la  Combe-Girard. 

-  ii .  Limnœa  Jaccardi j  MsiilldLrd ,  —  Les  innombrables 
échantillons  qui  se  trouvent  surtout  dans  les  marnes 
et  schistes  siliceux,  permettent,  grâce  à  leur  bonne 
conservation,  leur  test  souvent  opalisé,  de  se  faire  une 
idée  très  nette  de  cette  espèce.  Sur  quelques  étiquettes, 
Maillard  avait  écrit  au  début  L.  turritay  v.  Klein, 
détermination  dont  il  est  apparemment  revenu  plus 
Aard.  La  Limnœa  socialis,  var.  subpereger,  Maill.,  nous 
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parait  également  n'être  qu'une  forme  à  spire  un  peu 
anormale  de  cette  même  espèce. 

12.  Limnsea  dilaiaia,  Noulet;  type  et  var.  regularisy 
Maill.  —  Nombreux  échantillons  typiques,  outre  les 
originaux  figurés  par  Maillard  (pi.  VII,  fig.  42 
et  43). 

43.  Limnœa  socialis^  Schûbler.  —  Type.  Pas  cité 
par  Maillard  dans  son  texte.  Deux  échantillons  de  la 
collection  Schardt  portent  ce  nom  écrit  par  lui.  Ce 
sont  des  jeunes,  donc  leur  détermination  est  douteuse. 
Il  s'est  trouvé  par  contre  dans  la  collection  Jaccard 
un  échantillon  bien  typique  de  cette  forme. 

44.  L,  socialis,  var.  subpereger,  Maill.  —  Les  quel- 
ques rares  échantillons  se  rapprochent  aussi  de  la  var. 
elongata^  de  Sandberger  (pi.  XXVIII,  fig.  6  6  et  c). 
Leur  isolement  au  milieu  d'une  profusion  de  L.  Jac-- 
cardi  typiques  et  vu  la  fréquente  variation  accidentelle 
de  la  coquille  de  ces  mollusques,  leur  dimension  étant 
la  même,  nous  amène  à  considérer  cette  forme 
comme  une  simple  variété  accidentelle  du  L.  Jaccardi, 
Maill. 

15.  L.  bullata,  Klein.  —  Les  échantillons  cités  de 
la  coll.  Jaccard  (3  ex.)  n'ont  pas  pu  être  retrouvés. 

46.  Plmwrbis  (Segmentina)  declivis,  Thomae.  —  Cou- 
vre de  nombreuses  plaquettes  du  calcaire  siliceux  et 
marneux,  à  tests  opalisés,  de  l'Œningien  supérieur. 
Il  y  a  une  certaine  divergence  entre  les  figures 
données  par  Maillard  (pi.  VIII,  fig.  4)  et  celles  de 
Sandberger  (pi.  XXV,  fig.  9,  et  pi.  XXVIII,  fig.  20). 
Les  échantillons  du  Locle  se  rapprochent  davantage  de 
celles-ci. 
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47.  P.  solidus^  Thomae.  —  Indiqué  en  peu  d'exem- 
plaires. 

18.  P.  cornu,  Brongn.  —  Sur  des  plaques. 

19.  P.  Mantetli,  Dunk.  —  Abondant  dans  le  cal- 
caire limnal  inférieur  surtout.  La  comparaison  des 
nombreux  échantillons  de  la  collection  Jaccard  et  de 
nos  propres  trouvailles  avec  les  figures  de  Maillard 
et  LoGARD,  et  de  Sandberger,  montrent  que  suivant 
le  degré  de  développement  et  d'écrasement  parfois, 
les  échantillons  se  rapprochent  davantage  de  Tune  ou 
de  l'autre  de  ces  trois  espèces.  Mais  tous  les  grands 
exemplaires  ont  franchement  la  forme  du  PL  Mantelli. 
Sandberger  avait  peut-être  raison  de  les  considérer 
comme  ne  formant  qu'une  seule  espèce,  PL  cornu, 
avec  deux  variétés,  solidus  et  Mantelli, 

20.  P.  œquiumbilicatus,  Hilg.  —  Sur  des  plaques 
de  calcaire  limnal,  souvent  opalisés. 

21.  P.  Zieteni,  A.  Braun.  —  Id. 

22.  P.  dealbatus,  A.  Braun.  —  Peu  abondant  sur 
des  plaques  du  calcaire  limnal. 

23.  Melania  Escheri,  Mér.  var.  rotundata,  Sandb. 

24.  Melanopsis  callosa^  A.  Braun.  var.  curta^  Locard. 

25.  Paludestrina  Renevieri,  I^ocard  (P.  ventrosa,  Mail.). 

26.  P.  sulcata,  Sandb.  —  Ces  deux  espèces  se  trou- 
vent en  profusion  sur  les  plaques  de  calcaire  de 
l'Œningien  supérieur.  Difficiles  à  distinguer. 

27.  Bythinia  gracilis,  Sandb.  —  Abondante  sur  des 
plaques  et  le  schiste  siliceux  à  ménilite,  avec  B.  gra- 
cilis,  var.  curta,  Loc,  entre  lesquels  il  y  a  tous  les 
passages  possibles. 
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28.  B.  ovata,  Druck.  —  Deux  seuls  échanlinon&^ 
dont  un  figuré parM:àiLLàRn  et  Locard  (pi.  IX,  fig.  i3.y 

29.  Gillia  utriculosa^  Sandb.  —  Maoque  dans  la  col- 
lection Jaccard;  les  schistes  charbonneux  et  sUiceux 
de  TŒningien  supérieur  en  renferment  cependant 
de  nombreux  échantillons,  bien  typiques,  surtout  au 
Verger. 

30.  Lithoglyphus  panicum,  Neum.  —  Couvre  en  abon- 
dance la  surface  des  plaquettes  charbonneuses  à  divers- 
niveaux  de  rŒningien  supérieur  et  y  forme  souvent 
lumachelle. 

31.  Valvata  Jaccardi^  Locard.  —  Les  trois  exem- 
plaires mentionnés  par  Locard,  comme  se  trouvant 
dans  la  collection  Jaccard,  n'ont  pas  été  retrouvés.  La 
collection  Schardt  renferme  deux  Valvata^  que  Mail- 
lard avait  déterminés  Y,  hellenica,  Tourn.,  mais  noa 
mentionnés  dans  sa  monographie. 

32.  Unio  flabellaius,  Goldf. 

33.  V.  Jaccardi,  Locard. 

34.  U.  Lorioli,  Locard. 

35.  Pisidium  Picieti,  Locard. 

Il  y  aurait  donc  à  retrancher  de  cette  faune  VOleacina 
ebumea,  deux  Hélix  douteux  et  le  Limnœa  socialis,  Le& 
trois  Planorbis  du  type  PL  cornu  ne  se  distinguent 
pas  suffisamment  pour  pouvoir  être  séparés  avec  cer- 
titude; il  y  aurait  donc  lieu  de  faire  ici  encore  une 
certaine  réduction. 
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XIX 

Considérations  sur  le  parallélisme  des  niveaux 
du  Dogger  dans  le  Jura  neuchâtelois  et  vaudois. 

/  (Planche  II.) 

Communiqué  dans  la  séance  du  5  Juin  1903. 

Introdaetion* 

Dans  la  description  géologique  des  Gorges  de 
TAreuse^  nous  avons  donné,  M.  AuG.  Dubois  et  moit- 
iés éléments  d'un  parallélisme  des  assises  du  Dogger, 
tels  qu'ils  nous  paraissaient  ressortir  de  la  comparai- 
son avec  les  séries  des  couches  du  Dogger  des  envi- 
rons de  Baulmes,  Sainte-Croix,  Mont-Perreux  (Mont- 
ci' Amin,  etc.).  Depuis  lors,  j'ai  eu  l'occasion  de  revoir 
la  série  de  Baulmes  et  surtout  les  coupes  très  com- 
plètes du  Mont-Dart  et  de  la  Combe  des  Quignets,. 
d'où  il  résulte  que  les  niveaux  de  Noiraigue  devront 
être  parallélisés  un  peu  différemment. 

Nous  connaissons  aujourd'hui  un  nombre  très  consi- 
dérable de  coupes  détaillées  du  Dogger  de  notre  Jura. 
Mais,  si  jusqu'ici  l'accord  complet  ne  s'est  pas  fait 
entre  les  classifications  proposées  par  les  divers  géo- 
logues ayant  exploré  et  décrit  notre  Jura,  cela  tient, 
d'une  part,  aux  faciès  du  Dogger  de  cette  région,  dont 
quelques  niveaux  manquent  de  fossiles  caractéristi- 
ques, et,  d'autre  part,  à  l'absence  de  niveaux  sûrs 

^  H.  ScHARDT  et  AuG.  Dubois.  Description  géologique  de  la 
région  des  Gorges  de  VAreuse.  Bull,  Soc.  neuch.  des  se.  nat.,. 
t.  XXX,  p.  195-352,  1901-1902,  et  Eclogœ  geol.  helv.,  t.  VH,  p.  367- 
470,  1903. 
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indiquant  les  limites  inférieures  et  supérieures  des 
étages  admis  dans  la  subdivision  et  la  nomenclature 
internationales.  La  tendance  de  se  servir  des  limites 
des  faciès  comme  limites  d'étages,  même  à  de  grandes 
distances,  en  est  une  autre  cause.  M.  Rollier*  n'a- 
t-il  pas  classé  dans  le  Callovien  toute  l'épaisseur  des 
marnes  du  Furcil,  parce  que  le  «  calcaire  roux  sableux  » 
du  Jura  bernois  (Varians-Schichten,  marnes  de  Bux- 
willer,  Cornbrash)  formerait  selon  lui  le  passage  au 
Callovien  et  devrait  être  réuni  à  ce  dernier  étage,  plutôt 
qu'au  Bathonien.  Le  fait  que  deux  niveaux  super- 
posés présentent  des  passages  n'est  pas  à  nous  sur- 
prendre; mais  d'en  déduire  que  toute  l'assise  mar- 
,  neuse  dont  le  sommet  présenterait  ce  passage  doive 
être  attribuée  à  l'assise  supérieure,  où  que  ce  soit  et 
quelle  que  soit  son  épaisseur,  n'est  pas  logique  et  jus- 
tifié par  aucun  précédent.  A  supposer  donc  que  tout  le 
Bathonien  prenne  ce  faciès  dès  les  œuclies  à  Macrocephali- 
tes  macroœplmlus  jusqu'aux  couches  à  Parkinsonia  Par- 
kinsoni,  il  faudrait,  selon  ce  procédé,  que  le  Callovien 
reposât  sur  le  Bajocien  et  il  faudrait  alors  logique- 
ment conclure  à  l'absence  du  Bathonien  ou  admettre 
une  réduction  considérable  de  cet  étage.  Nous  avons 
trop  d'exemples  du  danger  que  présentent  les  faciès 
similaires  qu'on  tend  trop  facilement  à  croire  syn- 
chroniques  pour  n'être  pas  sur  nos  gardes.  Rappelons 
seulement  le  problème  du  Rauracien  et  du  Corallien 
que  M.  Rollier  lui-même  a  si  heureusement  contribué 
à  élucider,  en  montrant  que  les  assises  coralligènes 
occupent  des  niveaux  très  variés  dans  le  Malm.  Pour- 

*  L.  KoLLiER.  Matériaux  pour  la  carte  géol,  suisse,  4"»«  série, 
t.  VTII,  1898.  Voir  à  ce  propos  encore  :  Sghardt  et  Dubois.  Gorges 
de  î'Areuse,  loc.  cit.,  le  chapitre  du  Dogger. 


J}£ M'.Suia.r^li,    oumIqjt. 
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quoi  en  serait-il  autrement  des  faciès  marneux  et 
echinodermiques  du  Dogger?  A  la  station  classique 
du  Furcil,  les  marnes  dites  du  Furcil  ont  plus  de 
70  m.  d'épaisseur  et  renferment  du  haut  en  bas  des 
Parkiiisonia  {P.  ferrugviea,  P,  neuffensis,  P.  Parkinsoni; 
la  couche  immédiatement  sous-jacente  (le  calcaire  roux 
de  Jaccard)  renferme  P.  Parkimoni,  P,  Garanti  et 
d'autres  Ammonites,  dont  aucune  du  Callovien,  si  bien 
que  Jaccard  avait  nommé  «  marnes  à  discoïdées  »  (Vésu- 
lien)  les  marnes  du  Furcil  et  le  calcaire  roux  sous- 
jacent,  opinion  que  M.  Rollier  partageait  jadis  ^  Le 
massif  calcaire  sous-jacent  au  «calcaire  roux»  fut 
considéré  par  Jaccard  comme  équivalant  à  la  Grande- 
Oolite,  mais  qualifié  de  Lédonien  (Bajocien),  ce  qui 
n'est  pas  tout  à  fait  loin  de  la  vérité,  comme  on  verra 
plus  loin.  Il  eut  tort,  par  contre,  de  nommer  Bathonien 
la  Dalle  nacrée. 

Notre  tâche  sera  de  démontrer  quelle  est  la  valeur 
stratigraphique  des  marnes  hydrauliques  du  Furcil, 
qui  supportent  la  Dalle  nacrée  et  reposent  à  leur  tour 
sur  une  couche  de  calcaire  marneux  gris  ou  roux  avec 
Parkùisonia,  Brachiopodes  et  Echinides  (Clypeus  allus, 
Holectypus  depressus,  etc.).  J'ai  déjà  rappelé  quelle  est 
la  succession  d'Ammonites  dans  les  marnes  hydrau- 
liques. M.  Mod.  Clerc 2,  un  de  mes  élèves,  qui  s'est 
occupé  de  l'étude  paléontologique  des  fossiles  de  plu- 
sieurs de  ces  niveaux,  a  constaté  encore  d'autres 
espèces  tout  aussi  caractéristiques,  qui  donneraient 
aux  marnes  du  Furcil  l'âge  du  Bathonien  supérieur 

*  L.  Rollier.  Excursion  dans  le  Jura  bernois,  Eclogœ  geol. 
helv.,  t.  ^^  p.  268-269.  1888. 

*  Son  mémoire  paraîtra  dans  les  Mém.  Soc»  paléont.  suisse, 
t.  XXXI.  1904. 

19  nULL.    soc.   8C.   NAT.  T.    XXXÏ 
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(Batliien)  et  au  calcaire  roux  celui  du  Bathonien  infé- 
rieur (Vésulien).  L'âge  du  massif  calcaire  sous-jacent 
à  ce  dernier  ne  serait  pas  éloigné  du  Bajocien.  La 
présence  d'Oslrea  acuminata  autorise  cependant  à  le 
considérer  comme  formant  la  base  du  Bathonien.  C'est 
l'équivalent  de  TOolite  subcompacte  de  Thurmann. 

La  limite  entre  le  Callovien  et  le  Bathonien  paraît 
devoir  se  placer  sous  la  Dalle  nacrée  qui  recouvre  la 
marne  du  Furcil  comme  elle  recouvre  le  calcaire  roux 
sableux  dans  le  Jura  bernois.  Mais,  tandis  que  ce  der- 
nier repose  sur  la  Grande-Oolite  dite  supérieure,  la 
marne  du  Furcil,  d'une  épaisseur  bien  plus  considéra- 
ble,  repose  sur  un  niveau  plus  ancien  et  représente 
évidemment  un  temps  plus  long.  Elle  n'est  donc  pas 
l'équivalent  absolu  du  calcaire  roux  sableux  du  Jura 
bernois.  Je  ne  suis  nullement  opposé  à  l'attribution  de 
ce  dernier  niveau  au  Callovien,  en  tant  qu'il  représente 
la  zone  k  Macrocephalites  Morrisi.  Mais,  dans  ce  cas^,  il  est 
évident  que  toute  l'épaisseur  des  marnes  du  Furcil  ne 
devrait  pas  subir  ce  même  sort  ;  ce  ne  serait,  en  tout 
cas,  que  la  partie  tout  à  fait  supérieure  qui  devrait 
rentrer  dans  l'étage  Callovien.  Au  Furcil,  par 
exemple,  on  pourrait  faire  jouer  ce  rôle  à  la  couche 
de  marne  feuilletée,  grise  ou  jaune,  sans  fossiles,  qui 
s'intercale  entre  les  marnes  hydrauliques  et  la  Dalle 
nacrée,  et  encore  faudrait-il  démontrer  que  la  zone  à 
Macroceph.  Morrisi  n'est  pas  comprise  dans  la  Dalle 
nacrée  qui  a  ici  une  très  grande  épaisseur  (plus  de 
40  m,).  D'autre  part,  le  calcaire  roux  sableux  du  Jura 
bernois  renferme,  d'après  J.  B.  Greppin,  aussi  des  Par- 
kiiisonia.  Greppin  indique  d'ailleurs  deux  niveaux  dans 
cette  assise,  dont  le  supérieur  pourrait  tout  au  plus 
représenter  la  base  du  Callovien.  Toutefois,  dans  la  très 
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nombreuse  liste  de  fossiles,  ne  figure  aucun  Macroce- 
phalites,  et  les  autres  espèces  de  fossiles  sont,  pour  la 
plus  grande  majorité,  absolument  balhoniéns.  Greppin 
paraissait  d'ailleurs  partir  de  l'idée  d'une  équivalence 
stratigraphique  d'une  partie  du  calcaire  roux  sableux 
et  de  la  Dalle  nacrée.  S'il  ne  l'affirme  pas,  cela  ressort 
du  fait  cité  par  lui  que  la  couche  à  Macrocephalites 
macrocephalus  repose  tantôt  sur  la  Dalle  nacrée,  tantôt 
sur  le  calcaire  roux  sableux.  La  faible  épaisseur  de 
la  couche  à  Macr,  macrocephalus  et  sa  constance 
montrent  bien  que  c'est  au  faciès  du  «  calcaire  roux 
sableux  »  que  la  Dalle  nacrée  se  substitue. 

Le  calcaire  roux  sableux  est  désigné  aussi  sous  le  nom 
de  couche  à  Rhynchonella  varians.  Ce  fossile,  qui  n'y 
manque  presque  jamais,  et  qui  se  retrouve  aussi  dans 
les  marnes  suprabathoniennes  du  Jura  neuchâtelois  et 
vaudois,  ne  saurait  pas  davantage  être  invoqué  en 
faveur  de  l'âge  Callovien  de  ces  couches,  pas  plus  que 
les  autres  espèces.  D'ailleurs,  l'attribution  à  l'étage 
Callovien  du  niveau  dit  à  Rhynch,  varians  (Varians- 
Schichten,  marne  de  Buxwiller,  calcaire  roux  sableux) 
n'est  justifié  par  aucun  précédent.  Tous  les  auteurs, 
à  commencer  par  Thurmann,  ont  placé  le  niveau  au 
sommet  du  Bathonien,  en  l'identifiant  au  Cornbrash 
d'Angleterre. 

D'après  ce  que  m'écrit  M.  Ed.  Greppin,  il  y  a  dans 
le  Jura  bernois  trois  niveaux  dits  calcaire  roux  sableux.^ 
L'un,  c'est  celui  de  J.  B.  Greppin  qui  correspond  atï 
niveau  à  Parkinsonia  ferruginea  et  comprend  les  couches 
à  Rhynch.  varians.  Un  second  niveau  se  trouve  super-; 
posé  aux  couches  à  Macroc.  macrocephalus  et  un  troi-r 
sième  est  superposé  à  la  Dalle  nacrée  ou  prend  la 
place  de  celle-ci.  Il  est  évident  que  le  seul  niveau 
qui   entre   ici  en  ligne  de  compte  comme  élément 
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stratigraphique  est  le  premier,  et  M.  E,  Greppin 
insiste  sur  le  fait  que  ce  niveau  représente  la  zone  à 
jParfc.  ferruginea  à  l'exclusion  de  la  zone  à  ParA.  Parkin-- 
sont.  Il  est  clair  que  deux  ou  trois  de  ces  niveaux 
peuvent  se  confondre  en  un  seul,  soit  marneux,  soit 
calcaire  (Dalle  nacrée).  Des  substitutions  analogues 
peuvent  expliquer  les  variations  d'épaisseur  de  la  Dalle 
nacrée  et  des  assises  calcaires  de  notre  Bathonien. 
L'équivalence  d'une  partie  de  la  Dalle  nacrée  avec  le 
Callovien  étant  certaine  et  généralement  admise  et  la 
zone  à  Macroc.  Morrisi  n'étant  pas  distincte,  nous  consi- 
dérons la  Dalle  nacrée  comme  formant  le  Callovien 
presque  en  entier,  y  compris,  éventuellement,  la  zone 
à  Macrocephalites  Morrisi. 

Le  sommet  de  l'étage  bathonien  se  placerait  donc 
au-dessous  de  ce  niveau.  Sa  base  se  trouverait  au- 
dessus  de  la  zone  à  Stephanoceras  Blagdeni  et  Steph, 
Hnmpliriesi,  Malheureusement,  dans  la  plupart  des 
gisements  de  Dtogger  de  notre  Jura  (Neuchâtel- 
Vaud)  les  fossiles  caractéristiques  font  souvent  défaut, 
le  Dogger  de  cette  région  étant  formé  de  haut  en 
bas  de  faciès  échinodermiques  ou  oolitiques,  voire 
même  coralligènes  avec  marno-calcaires  à  Bnichio- 
podes;  donc  les  Céphalopodes  sont  généralement 
rares.  Toutefois  les  marnes  du  Furcil  renferment 
des  Ammonites  en  assez  grand  nombre,  dont  aucune 
espèce  du  Callovien.  Ce  sont,  en  particulier,  des 
Parkinsonia  qui  attestent  son  âge  bathonien  incon- 
testablement. Quant  à  la  limite  inférieure  du  Bathonien, 
le  seul  repère  que  nous  ayons  jusqu'ici  est  la  décou- 
verte de  Steph,  Humphriesi  dans  la  zone  supérieure  à 
polypiers  du  Crêt-Meuron,  près  de  la  Vue-des- Alpes 
(col  des  Loges).  Les  niveaux  à  polypiers  étant  dans 
la  limite  restreinte  de  notre  Jura  assez  constants, 
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nous  pouvons  sans  crainte  attribuer  au  Bajocien 
lès  zones  à  polypiers,  pour  autant  du  moins  que 
les  autres  ^fossiles  qui  accompagnent  les  polypiers 
justifient  ce  parallélisme.  La  difficulté  de  la  délimi- 
tation du  Bajocien  et  du  Bathonien  a  encore  été 
augmentée  par  l'introduction,  dans  la  nomenclature,  de 
l'étage  Vésulien,  créé  par  Mayer  Eymar,  en  4881. 
La  marne  de  Vesoul  =  FuUers  Earth  ne  formerait 
que  la  base  de  cet  étage.  C'est  à  cette  couche  seule 
que  Marcou  avait  déjà  attribué  le  nom  de  Vésulien, 
à  titre  de  nomenclature  locale,  en  4848.  Le  Vésulien 
de  Mayer  Eymar  étend  l'empire  de  cet  étage  sur  les 
Stonesfieldslate,  soit  l'Oolite  miliaire  de  Thurmann  et 
sur  la  Grande-Oolite  proprement  dite.  M.  Rollier,  en 
adoptant  ce  point  de  vue  et  en  l'appliquant  dans  tous 
ses  derniers  travaux,  a  même  été  plus  loin.  Il  lui  adjoint 
encore  la  zone  à  Stephanoceras  Blagdeni.  Avec  Tex ten- 
sion donnée  à  cet  étage  Vésulien  d'une  part,  et  en  com- 
prenant dans  le  Callovieii  toute  l'épaisseur  des  marnes 
du  Furcil,  le  Bathonien  serait  tout  simplement  réduit 
à  zéro.  Telle  n'a  évidemment  pas  été  l'intention  de 
M.  Rollier.  Il  a  réservé  à  son  Bathien  une  épaisseur 
de  couches  assez  respectable  ;  mais  pour  faire  cela,  il 
a,  sans  s'en  douter,  descendu  son  Vésulien  en  plein 
Bajocien  et  en  appelant  Bathien  des  couches  qui  sont 
réellement  l'équivalent  du  Vésulien  de  Mayer  Eymar! 
Cela  ressort  avec  évidence  des  tableaux  et  de  la  pi.  II 
que  l'on  trouvera  plus  loin. 

J'essayerai,  dans  ce  qui  suit,  de  montrer  la  vraie 
situation  des  faits,  en  procédant  à  la  classification  des 
niveaux  du  Dogger  de  notre  région  après  mûre  com- 
paraison avec  d'autres  séries,  où  les  niveaux  strati- 
graphiques  ont  pu  être  reconnus  par  des  fossiles  sûrs. 
Il  est  certain  que  les  niveaux  paléontologiques  indiqués 
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par  les  Ammonitides  en  première  ligne  méritent  d'être 
pris  pour  base  de  la  subdivision  stratigraphique.  Mais 
il  est  tout  aussi  important  de  comparer  ensemble  des 
séries  d'assises  ou  d'étages  compris  entre  des  niveaux 
bien  lixés,  lorsqu'entre  deux  niveaux  les  attaches 
paléontologiques  font  défaut  pour  leur  subdivision.  Il 
faut  surtout  se  garder  contre  cette  tendance,  à  laquelle 
on  se  laisse  entraîner  trop  facilement,  qui  s'impose 
presque  dans  les  tableaux  comparatifs,  de  vouloir 
retrouver  dans  chaque  élément  stratigraphique  l'équi- 
valent exact  et  intégral  d'une  assise  de  la  série  ser- 
vant de  type.  C'est  pourquoi,  à  côté  des  tableaux 
comparatifs  ne  renfermant  que  du  texte,  je  donne 
(pL  II)  un  profil  synthétique  montrant  les  modifications 
que  subissent  les  assises  dans  leur  épaisseur  et  leurs 
faciès,  en  allant  du  N.  au  S.,  à  travers  la  région 
étudiée.  Entre  les  deux  limites  très  fixes,  celle 
du  Divésien-Argovien  en  haut  et  celle  du  Bajocien  en 
bas,  on  verra  que  l'épaisseur  totale  des  assises  est  à 
peu  près  la  même  et  que  les  couches  comprises  dans 
ces  limites  doivent  être  équivalentes,  quel  que  soit  leur 
•faciès  et  qu'une  même  épaisseur  de  l'un  des  faciès 
peut  donc  être  considéré  comme  correspondant  sensi- 
blement à  la  même  épaisseur  de  l'autre.  On  verra 
avec  évidence  que  les  limites  des  faciès  sont  abso- 
lument indépendantes  des  limites  des  étages.  Si  ceux- 
ci  se  superposent  fréquemment  aux  limites  d'étages, 
même  sur  des  étendues  assez  vastes,  c'est  parce  que 
les  variations  de  faciès  sont  causées  par  des  modifi- 
(Cations  des  conditions  géophysiques  qui  s'étendent 
en  général,  presque  simultanément,  sur  de  vastes 
surfaces  de  la  terre,  modifiant  en  même  temps  les 
conditions  d'existence  des  êtres  vivants  qui  servent 
de  jalons   à   la  subdivision  stratigraphique.  D^autre 
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part,  la  succession  des  formes  dans  une  série  tout  à 
fait  normale  peut  subir  des  influences  locales  produi- 
sant des  irrégularités.  Les  mêmes  formes  vivantes  n'ap- 
paraissent pas  partout  en  même  temps  ;  telle  forme 
disparue  sur  un  point  y  peut  revenir  après  avoir 
émigré.  Ce  sont  là  des  faits  bien  connus,  mais  dont 
on  ne  tient  pas  suffisamment  compte  en  appliquant 
les  subdivisions  stratigraphiques.  Celles-ci  n'ont  d'ail- 
leurs qu'un  but,  celui  de  permettre  une  comparaison 
rapide  des  séries  de  couches  formées  à  peu  près  peu- 
plant le  même  laps  de  temps. 

Subdivision  du  Dog:g:er. 

Après  les  considérations  générales  qui  précèdent, 
concernant  le  problème  à  résoudre,  nous  pouvons 
aborder  la  question  de  la  systématique  et  de  la  nomen- 
clature des  étages  du  Dogger.  Mais  il  faut  avant  tout 
établir  la  base  par  l'étude  des  séries  observées  dans 
les  gisements  classiques,  puis  comparer  celles-ci  au 
développement  des  assises  du  Dogger  de  notre  région 
avant  de  leur  appliquer  les  cadres  et  la  nomenclature 
artificiels.  Il  faut  faire  rentrer  dans  le  Dogger  toutes 
les  assises  comprises  entre  la  zone  à  Lytoceras  jurense 
<Toarcien)  et  la  marne  à  Peltoceras  Athleta,  Cosmoceras 
ernatmn  et  Cardioceras  cordatum  (Divésien).  II  convient 
aussi  d'admettre  trois  divisions  de  quatrième  ordre:  le 
Callovien,  le  Bathonien  et  le  Bajocien  ^ 

*  Les  noms  tels  que  Bradfordion  (Bradford  Clay),  Bathien 
<Bath  oolite),  Vésulien  de  Marcou  (marne  de  Vesoul),  désignent  de 
simples  couches  ou  assises,  qui  ne  sauraient  avoir  la  valeur  d'étages, 
iovLi  comme  nous  employons  couramment  le  terme  Spongitien  pour 
Argovien  inférieur.  Seul  le  Vésulien  de  Mayer  Eymar  pourrait  remplir 
«ce  rôle,  si  cet  étage  n'était  pas  formé  au  détriment  du  Bathonien.  On 
peut  cependant  dire  Vésulien  pour  Bathonien  inférieur  et  Bathien 
pour  Bathonien  supérieur. 
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Je  donne  dans  le  tableau  I  le  parallélisme  des 
assises,  tel  qu'il  paraît  pouvoir  être  déduit  des  sé- 
ries classiques  d'Angleterre^  du  nord  de  la  France 
et  du  Jura  bernois.  Mais  il  faut  bien  reconnaître  que 
les  limites  tirées  entre  les  diverses  assises  ne  corres- 
pondent pas  toujours  absolument  à  celles  de  la  série 
placée  en  regard,  et  cela  se  comprend  sans  peine.  On 
se  base  naturellement  sur  des  complexes  dont  la  durée 
de  formation  n'a  pas  été  nécessairement  la  même. 
Mais  nous  ne  saurions  mieux  préciser.  (Voir  le  tableau 
p.  296.) 

Il  résulte  de  cette  comparaison  que  la  Grande-Oolite 
d'Angleterre  ne  correspond  aucunement  à  celle  du 
Jura  bernois,  qui  a  une  extension  veilicale  beaucoup 
plus  considérable.  Le  Fullers-Earth  étant,  en  Angle- 
terre, l'assise  immédiatement  superposée  au  Bajocien, 
il  n*est  pas  probable  que  cette  assise  corresponde 
exactement  à  la  zone  à  Ostrea  aciiminata,  à  moins  que 
rOolite  subcompacte  (Grande-Oolite  inférieure)  ne 
doive  rentrer  dans  le  Bajocien,  ce  qui  ne  me  paraît 
pas  probable.  La  marne  de  Plasne  aussi,  reposant  sur 
le  calcaire  de  Port-en-Bessin,  doit  être  plus  récente 
que  le  Fullers-Earth  d'Angleterre.  Sauf  cette  incerti- 
tude, la  subdivision  des  assises  est  très  nette  et  nous 
pouvons  dès  maintenant  passer  à  la  comparaison  des 
coupes  du  Dogger  de  notre  région  avec  celle  du  Jura 
bernois,  avec  laquelle  elle  présente  plus  d'une  analogie. 
Les  coupes  locales  que  nous  examinerons  successi- 
vement nous  fourniront,  quant  à  leur  parallélisme,  des 
résultats  qui  se  rapprocheront  sans  doute  beaucoup 
de  la  vérité. 


Tableau  II. 
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MoDtperreux- 

Gonvers, 

d'après  M.  Rolller. 


7.  Dalle  nacrée. 


8.  Marnes  du  Fur- 
cil. 


9.  Bancs  de  cale, 
blancs  coralligènes. 

Pierre  blanche. 

10.  Ôolite  miliaire 
gris  blanchâtre,  peu 
fossilifère,         12  m. 


Route 

de  la  Vue-des-Alpes, 

H.  Sohardt. 


13.  Dalle  nacrée, 
40-50  m. 


12.Marneou  marno- 
calcaire. 


11.  Marnes  jaunes 
et  marno-calcaire  grè- 
siforme,  à  Parkinso 
nia  et  Ostrea  acutni- 
nata,  Brachiop.,  etc. 


11.  Calcaire  blanc 
devenant  gris  avec  ta- 
ches jaunes  vers  le 
bas  et  prenant  une 
texture  subspathique 
vers  le  bas.  (Grande- 
Oolite  sup.),      25  m. 


Combe  des  Quignets, 
H.  Sohardt. 


Dalle  nacrée, 

40-50  m. 


9.  Marne  ou  marno- 
oalcaire. 


8.  Massif  calcaire 
blanc  devenant  gris 
et  subspathique  vers 
le  bas  (Grande-Oolite 
supérieure),      25  m. 
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10.  Marne  blanchâ- 
tre argileuse  (exploi- 
tée au  Crêt-Meuron), 
25-30  m. 


12.  Calcaire  à  poly- 
piers sableux  grisâ- 
tre. 


9.  Cale,  marneux 
gris  ou  roux,  avec 
Brachiopodes,  5-6  m. 


7.  Marne  blanchâ- 
tre argileuse  exploit. 
Parkins.  densicosta 
et  neuffens.,  25-30 m. 


8.  Calcaire  subspa- 
thique gris  ou  blan- 
châtre (Grande-Oolite 
infér.).  Marne  schis- 
teuse, 25  m. 


13.  Calcaires  ooli ti- 
ques massifs  blanchâ- 
tres subspathiques. 

14.  Assise  marneu- 
se invisible. 


7.  Calcaire  subspa- 
thique avec  intercala- 
tion  marno  -  calcaire 
jaune,  avec  polypiers, 
Brachiopodes  et  Ste- 
phan,   Humphriesi, 

30  m. 


6.  Calcaires  ooli- 
tiques  et  subspathi- 
ques en  bancs  régul. 

5. 


15.  Calcaire  à  po- 
lypiers siliceux. 

16.  Calcaire  à  En- 
troques^^ 

17.  Calcaires  sabl. 
et  marnes  en  petits 
bancs. 

18.  Marnes  à  Har- 
poceras  opalinum. 


4. 
3. 


6.  Cale,  marneux 
îîris  ou  roux,  avec 
Brachiop.  et  Park. 
Parkinsonif    5-6  m. 


5.  Cale,  blanc  ou 
gris  compact  deve- 
nant subspathique. 
(Grandç- Oolite  infé- 
rieure), 25  m. 
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que et  calcaire  à  Pen- 
tacrines  à  grain  va- 
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res  gris,  70  m. 
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Même  coupe 
qu'à  Montper- 
reux-Convers. 


Lias  supérieur  atteint  dans  le  tunnel  des 
Loges. 


3.  Cale,  gris  sub- 
spathique avec  mar- 
nes sableuses,  40  m. 

2.  Cale.  marn.  gris 
sableux  micacé,  à  Fu- 
coïdes,  20  m. 
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cense,  insigne,  etc. 
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Comparaison  des  gisements  du  Dogfger  du  Jura 

nencliAtelois  et  Tandois. 

(Voir  pi.  IL) 

A.   Mont  d'Amin  —  Combe  des  Quignets. 

M.  RoLLiER  *  a  relevé,  entre  la  Combe  des  Auges  et 
la  gare  des  Convers,  une  coupe  presque  continue  du 
Dogger,  tandis  que  j'ai  suivi  une  coupe  non  moins 
complète  dans  la  Combe  des  Quignets,  à  environ 
6  km.  au  S.W.  de  cette  ligne.  Avec  la  coupe  inter- 
médiaire, visible  le  long  de  la  route  de  la  Vue-des- 
Alpes  à  la  Combe  de  la  Suze,  on  peut  bien  se  rendre 
compte  de  la  composition  du  Dogger  dans  cette  région 
et  en  tenter  une  subdivision  logique,  avec  d'autant 
plus  de  chances  de  tomber  juste  que  plusieurs  couches 
renferment  des  faunes  assez  riches.  Je  donne  sur  le 
tableau  II  la  succession  des  assises  dans  la  région  de 
Montperreux-Les  Quignets,  telle  qu'elle  résulte  de  la 
comparaison  des  trois  profils  indiqués.  (Voir  aussi 
pi.  IL) 

Malgré  le  rapprochement  entre  la  coupe  relevée  par 
moi,  sur  la  route  de  la  Vue-des-Alpes  et  celle  de 
Montperreux^  relevée  par  M.  Rollier,  il  y  a  quelques 
divergences.  D'après  M.  Rollier,  abstraction  faite  de 
l'imposition  différente  des  termes  stratigraphiques,  la 
marne  à  Oslrea  acumincUa  reposerait  directement  sur 
le  calcaire  supérieur  à  polypiers.  En  réalité,  il  y  a 
entre  deux  le  calcaire  subspathique  clair  de  la  Grande- 
Oolite  inférieure,  comprise  probablement  dans  son 
calcaire  à  polypiers,  couche  12.  Ce  qu'il  importe  de 

1  L.  Rollier,  Mat.  Carte  géol,  suisse,  N.  S.,  VIII.  1898.  P.  73. 
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retenir  ici,  avant  tout,  c'est  l'existence  de  cette  faune 
à  Parkinsonia,  dans  un  banc  marno-calcaire  gris  ou 
roux,  avec  nombreux  Brachiopodes ,  Ostrea  acuminata^ 
Clypeus  altus,  etc.  (Couche  11  de  Montperreux,  de 
M.  Rollier  =  couche  9  de  la  Vue-des- Alpes  =  couche  6 
du  Mont-Dart).  Le  Stephanocei^as  HumphricM^  trouvé 
dans  le  calcaire  à  polypiers  du  Crêt-Meuron,  atteste 
positivement  que  cette  dernière  assise,  avec  le  calcaire 
sus-jacent,  forme  le  sommet  du  Bajocien. 

L'inconséquence  et  l'arbitraire  de  l'imposition  du 
cadre  stratigraphique  aux  assises  de  cette  région, 
comme  le  pralique  M.  Rollier,  ressort  encore  plus 
nettement  de  la  place  assignée  à  l'étage  Vésulien.  Les 
couches  désignées  sous  ce  nom  rentrent  au  complet 
dans  le  Bajocien  supérieur,  puisque  c'est  au  sommet 
de  cet  étage  que  se  place  le  calcaire  supérieur  à  polypiers 
avec  Stephanocera$  Humphriesi.  De  ce  chef,  le  Bajocien, 
tel  qu'il  subsiste,  n'est  plus  qu'un  étage  littéralement 
décapité  et  dont  les  pieds  sont  coupés  de  même  par 
l'introduction  de  la  zone  à  Ludwigia  Murchisonœ  et 
opalina  dans  un  étage  spécial  l'Aalenien.  Nous  verrons 
encore  mieux  à  quelle  confusion  conduit  ce  procédé, 
en  revisant  les  coupes  du  Furcil  et  de  Brot-dessous  et 
celles  des  environs  de  Sainte-Croix  et  de  Baulmes. 

B.   Environs  de  Noiraigue  et  de  Brot-dessous. 

Le  parallélisme  des  couches  du  Dogger  affleurant 
entre  Noiraigue  et  Brot,  tel  que  nous  l'avions  envisagé, 
M.  Aug.  Dubois  et  moi,  admettait  l'équivalence  des 
couches  de  Brot  à  Brachiopodes  avec  la  marne  à 
Parkinsonia  Parkinsoni  et  Ostrea  acummaia.  Or  il  ne 
subsiste  plus  de  doute  que  tel  n'est  pas  le  cas.  Les 
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couches  de  Brot  sont  trop  intimement  liées  par  des 
alternances  aux  couches  à  polypiers  qui  les  accom- 
pagnent, qu'on  ne  saurait  les  en  séparer,  et  leur  équi- 
valence  stratigraphique  avec  le  calcaire  supérieur 
à  polypiers  du  Crêt-Meuron,  près  de  la  Vue-des- 
Alpes,  est  évident.  D'autre  part,  la  faune  si  remar- 
quable du  calcaire  roux  du  Mont-Dart  à  Parkin- 
sonia  et  Ostrea  acuminata,  nous  fournit  un  autre  jalon 
encore  plus  précieux.  Cette  faune  est  l'analogue  frap- 
pant de  celle  du  calcaire  roux  de  Noiraigue,  qui  ren- 
ferme les  mêmes  Ammonites  (Park.  Parkinsoni),  les 
mêmes  Brachiopodes,  les  mêmes  Echinides  et  la 
même  association  de  Pélécypodes.  Il  n'y  a  que  VOsirea 
cLcuminata  qui  n'ait  pas  encore  été  trouvée  dans  cette 
dernière  localité,  mais  elle  se  retrouve  dans  le  calcaire 
sous-jacent.  Je  n'hésite  cependant  pas  à  y  voir 
l'équivalent,  du  moins  un  niveau  très  rapproché,  donc 
sensiblement  œntemporain  du  calcaire  roux  du  Mont-Dart. 
Il  s'ensuit  donc  que,  loin  d'appartenir  au  Callovien 
inférieur,  comme  le  pense  M.  Rollier,  ou  de  ne  repré- 
senter que  le  Bathonien  tout  à  fait  supérieur,  comme 
nous  le  pensions  jusqu'ici,  les  marnes  du  Furcil  repré- 
sentent, dans  leur  station  classique,  tout  le  Bathonien 
supérieur  et  m^yen,  le  calcaire  roux  étant  l'équivalent  de 
la  murne  à  Ostrea  acuminata.  Cette  interprétation  est 
largement  justifiée  par  la  grande  épaisseur  des  marnes 
du  Furcil  (70  m.).  Les  couches  de  Brot  seraient  donc 
bien  en  entier  bajociennes  et  non  bathoniennes  dans 
leur  partie  supérieure,  ainsi  que  nous  l'avions  admis 
précédemment.  Cette  interprétation  est  encore  plus 
fortement  appuyée  par  les  coupes  du  Dogger  de  la 
chaîne  du  Chasseron-Suchet,  où  le  faciès  de  la  marne 
du  Furcil  présente  un  développement  vertical  encore 
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plus  grand  que  près  de  Noiraigue.  J'en  donnerai  le 
parallélisme  après  avoir  passé  en  revue  les  coupes  du 
Chasseron  (Combe  de  la  Deneyriaz-Merlaz)  et  des  envi- 
rons de  Baulmes. 


G.  Chasseron-Combe  de  la  Deneyriaz. 

Il  y  a  bien  longtemps  *  que  l'on  connaît  les  gise- 
ments remarquables  du  Dogger  de  la  Combe  de  la 
Deneyriaz  et  de  la  Merlaz  au  pied  du  Chasseron,  puis 
ceux  du  vallon  de  la  Baulmine. 

M.  RoLLiER  *  a  donné  pour  la  première  fois,  1898, 
une  coupe  du  gisement  de  la  Merlaz,  et  mentionné 
brièvement  ceux  du  vallon  de  la  Baulmine.  Plus 
récemment,  M.  Rittener  ^  a  donné,  dans  une  mono- 
graphie complète  de  la  région  de  Sainte-Croix,  des 
détails  très  circonstanciés  sur  les  gisements  en  ques- 
tion, s'inspirant  surtout  des  vues  de  M.  Rollier  en 
ce  qui  concerne  la  classification  stratigraphique. 

A  la  Merlaz,  sur  la  ligne  passant  par  le  chalet  de  la 
Merlaz  à  la  Deneyriaz-dessous,  on  voit  non  seulement 
la  coupe  la  plus  complète  du  Dogger,  entre  le  talus 
argovien  et  Tescarpement  qui  surmonte  la  Combe  de 
la  Deneyriaz,  mais  après  avoir  franchi  celui-ci  par  une 
étroite  cheminée  sur  les  parois  de  laquelle  se  dessine 
dans  le  Bajocien  une  voûte  déjetée  au  N.W.,  on 
retrouve  au  pied  de  ces  rochers  les  couches  précé- 
dentes, en  position  verticale,  mais  pas  si  complètement 
à  découvert  qu'à  la  Merlaz. 

'  Jaccard.  Mat.  carte  géol.,  livr.   IV,  1869. 

2  Rollier.  Mat.  ca7'te  géol.,  2'"«  suppl.  N.  S.,  livr.  VIII,  1898. 

«  Rittener.  Mat.  carte  géol.,  N.   S.,  livr.  XIII,  19Q2. 
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Au-dessus  du  chalet  de  la  Merlaz,  on  trouve  la 
Dalle  nacrée  à  l'altitude  de  1400  m.  environ,  surmon- 
tant un  talus  de  marno-calcaire  gris,  alternant  avec 
des  marnes  dans  lesquelles  abondent  Rhynchonella 
varians,  Terebratula  Ferryi,  maxillata,  globata  (rare) 
et  Furciliensis,  Pholadomya  Mtirchisonij  Pseudomonotis 
echinata,  etc.  En  somme,  une  faune  tout  à  fait  sem- 
blable à  celle  du  Furcil.  Ces  marnes  se  continuent 
jusqu'à  une  vingtaine  de  mètres  au-dessous  du  chalet 
de  la  Merlaz,  où  apparaissent  des  marno-calcaires  jaunes 
ou  roiix,  avant  absolument  le  faciès  du  calcaire  roux 
marneux  de  Noiraigue,  du  Mont-Dart,  etc.,  mais  avec 
une  plus  grande  épaisseur.  La  faune  de  même  est  fort 
analogue  :  Terebratula  Ferryi,  circumdata,  globata,  Rliyn- 
chonella  concinna,  angulata  et  obsoleta^  Acanthothyris 
spinosa^  et  tout  un  contingent  de  Lamellibranches, 
comme  dans  la  couche  de  Noiraigue  et  du  Mont-Dart, 
associés  à  Parkinsonia  Parkinsoni,  Cela  n'empêche  pas 
M.  Rittener  de  baptiser  cette  couche  «  calcaire  roux 
sableux»  et  de  la  classer,  à  l'instar  de  M.  Rolliery 
dans  le  Callovien  ^  Ainsi  envisagée,  cette  couche,  qui 
a  une  certaine  épaisseur  —  pas  loin  de  20  m.  — 
serait  du  Callovien  inférieur  ;  la  marne  du  Furcil, 
avec  ses  80-90  m.  d'épaisseur,  serait  donc  du  Callovien 
moyen  et  la  Dalle  nacrée,  45  m.,  le  Callovien  supé- 
rieur. Nous  verrons  tout  à  l'heure  comment  il  faut 
appliquer  ici  la  nomenclature  stratigraphique.  Cons- 
tatons avant  tout  Vanalogie  absolue  de  cette  série  avec 
celle  du  gisement  du  Furcil,  analogie  qui  va  môme  jus- 
qu'à l'égalité  d'épaisseur. 

Sous  le  marno-calcaire  roux  à  Parkinsonia  Parkin- 

*  Sur  la  carte  géologique  elle  est  appelée  Caîlovien-Bathonien. 
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*"«/  liiiH  exister  une  certaine  épaiasenr  de  manie 
\i»\\iUi,  |Mih  vient  un  ma&sif  de  20-30  m.  de  aL. 
niniftiirt  mbupUhuim  et  édUnodermique  qui  oorrespoi 
t«  n'K»  \im  douter,  à  la  Grande- Oolite  da  Fni 
mm\t^A)im>.  inférieure  ^  Oolite  subcompa. 
Hitinti),  IJm«  asHise  mamo-calcaire  silioense  z\ 
|'<ily|»lMr«  »ilic«ux,  leu  mêmes  qu'à  Brot-dessoas,  Ti< 
"ii'^illl.i  »i|  au  centre  de  la  voûte  se  montre  an  dÔL 
ilM  ((«Ay///<«  (UMimlermique  grossier,  vraie  brèche 
l'"iiliirti(i«»,  (Voir  l«  tableau  III.) 


D,   Vallon  de  la  Baolmiae. 

I;"  l|»'HH«M'  ti«|  IrAH  bien  à  découvert  dans  l'entaill. 
I""  •MkIm,  ,.|,.u«.W.  par  la  Ikulraine,  entre  le  Sache, 
♦'I   »'"*    .MHilill.««  .1.,   Haulrnes.  Les  couches  formenl, 
';     »'•<  l'Il    •••'liv.Mw.'.   vers  le   S.E.   Le  renvereement] 
!';/"'""'" /'••"•|.l«l   dans  les  couches  du  Malm  à 
y  •"♦^•"l"  l„  s,i„,|„-,l.,H«  qui  livre  passage  au  torrent 
'     •»    I  .tllIiMlliM,    Omh  routes  pour  l'exploitation  des 
;^"^  >'  "1    mwm^^,  U^  chmnin   de  fer  d'Yverdon  à 
;;";;;"'•  ^   h  |m«  .xploitatlons  de  pierre  à  ciment' 
'\';'<«  m  .1.'.  ,.m\m  iMl.mrahles.  Si  cependant  on  ne 
';,;;''";;•  ^•"   •'»•  l"'"(ll  continu,  allam  des  couches 
;*'♦''  »*'"^'^'"'*  miH  pliiH  .uidennes,  les  affleurements 
;'*     l*''>«»l't"l   «I    i'ii|.|.rochés,  les   niveaux   stratigra- 
;  ";;,  "'     """    '•"l'UH.'.riH.^H,   qu'il   est  facile   d'en 

\v»|»u,;o«.,  ,(,.  ||„iiliii,irt,  H,„.  le  chemin  de  Prayel, 

"'  '**   'v-«\u>|  |«  ||„^,:^„y„  mi.ijm  voio  a  néccssité  le  creu- 

^  "^">  v<  myy  H-uicliO...  011  voit  lu  Huperposition  directe 

"'   ^^^  •      ••••  \t.(ltMtli0  i\  Scyphicis,  couches  de  Bir- 

'   ''*"     \>i-«>\lt«U  iKl.^ii.nu'       Oxfordien  supérieur) 
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et  ces  rochers  se  trouve  une  dépression  également 
remplie  de  blocs  éboulés  par  laquelle  le  Doubs  a  peut- 
être  pu  passer  momentanément.  Cet  amas  d'éboule- 
ment  se  continue  jusque  dans  le  voisinage  du  Saut, 
sur  300  m.  de  longueur  environ.  Sa  structure  ne  laisse 
pas  subsister  l'ombre  d'un  doute  sur  son  origine. 
C'est  un  amoncellement  de  blocs  de  tout  volume, 
entremêlés  de  débris  plus  petits  et  de  rocher  pulvérisé 
par  le  choc.  Il  se  superpose  visiblement  aux  bancs 
rocheux  qui  forment  le  seuil  et  sur  lesquels  s'écoule 
l'eau  du  Doubs,  dans  un  étroit  chenal,  jusqu'à  la 
plaque  calcaire  qui  fait  renvoi  d'eau,  au  Saut  même. 
Cette  masse  rocheuse,  que  j'ai  primitivement  été 
tenté  de  prendre  pour  du  rocher  en  place,  ne  l'est 
pas  davantage  que  le  tas  d'éboulement  du  côté  S.E. 
Elle  occupe  surtout  la  rive  française  et  s'introduit 
ostensiblement  sous  Téboulis .  En  effet,  si  ce  rocher  fai- 
sait corps  avec  les  couches  constituant  la  gorge  du 
Doubs,  ses  bancs  devraient  avoir  la  même  position 
que  celles-ci,  c'est-à-dire  un  faible  plongement  au 
S.W.,  dans  le  sens  de  l'inclinaison  du  plateau  juras- 
sique que  le  Doubs  entame.  Or,  ces  couches  sont  forte- 
ment disjointes,  entrecoupées  de  fissures,  laissant 
filtrer  l'eau.  Elles  sont  au  milieu  du  seuil  en  position 
sensiblement  horizontale;  mais  du  côté  de  l'ouest  elles 
se  relèvent  brusquement  avec  un  plongement  de 
30-45^,  en  venant  s'adosser  contre  l'escarpement  de  la 
rive  française  et  en  formant  là  également  une  sorte  de 
colline  dominant  le  Saut  du  Doubs.  Un  belvédère  y  a 
été  établi.  Entre  cette  colline,  où  les  couches  sont 
redressées  et  l'escarpement  à  bancs  horizontaux,  conti- 
nuation de  la  paroi  S.W.  du  lac  et  de  la  gorge  du 
Doubs,  se  trouve  une  légère  dépression  ou  bien  un 
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à  une  marne  noire  remplie  de  Bélemnites,  Le  banc  le 
plus  inférieur,  en  contact  avec  la  marne  noire  à  Bélem- 
nites, renferme  Cardioceras  cordatum,  La  marne  noire 
contient  le  même  fossile  et  de  plus  Bélemnites  h^astatus 
et  latesulcatuSy  Peltocerasathleta,  Aspidoceras  perarmatum, 
Phylloceras  tortisulcatum,  etc.  Elle  forme  donc,  avec  le 
dernier  banc  de  calcaire,  Tétage  Divésien  (Oxfordien 
inférieur).  Une  plaque  de  calcaire  à  colites  ferrugi- 
neuses,  contenant  Reineckia  anceps^  Rein,   Greppiniy 
Hecticoceras  punctatum^  Cosinoceras  Jason,  Stephanoceras 
coronoide,  etc.,  recouvre  la  Dalle  nacrée,  un  calcaire 
échinodermique  jaune,  de  5  m.  d'épaisseur  seulement 
en  cet  endroit,  de  10-45  m.  sur  d'autres  points.  Y  a-t-il 
lieu  d'ajouter  à  ces  deux  couches  qui  appartiennent 
certainement  au   Callovien,   encore   une    partie   des 
marnes  grises  sous-jacentes  (marnes  du  Furcil)?  Cela 
paraît  fort  admissible.  Pour  le  moment  les  arguments 
nous  font  défaut,  car  le  haut  des  marnes  du  Furcil  est 
sans   fossiles.  Ce  n'est  que  plus  bas  que  l'on  trouve 
Perisphinctes  evokUus,   Pholadomya   Miirchisoni  et  des 
Pleur otomaria,  La  Rhynchonella  varians  se  rencontre 
en  grande  profusion  dans  un  certain  niveau.  L'épais- 
seur de  ces  bancs  ne  peut  être   fixée  exactement, 
mais    elle    n'est   guère  inférieure  à  90  m.  Peu  au- 
dessous   apparaît  le  calcaire  spathique  exploité  dans 
la   carrière   de  Praz-Minsin.  Il  représente  indubita- 
blement  le    banc   sous-jacent    au    calcaire  marneux 
à    Parkinsonia   de    la    Merlaz.    Donc,    cette  dernière 
assise  n'aflleure  pas  dans  le  vallon  de  la  Baulmine, 
mais  elle  y  existe  probablement.  Cette  même  couche 
de  calcaire  spathique  se  retrouve  sur  le  chemin  des 
Crébillons,  avec  une  épaisseur  de  40  m.  environ.  Il 
passe  vers  le  bas  à  un  calcaire  oolitique  gris  et  jaune 

20  BULL.   SOC.    se.   NAT.   T.   XXXI 
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qui  a  été  exploité  jadis.  Immédiatement  au-dessous^ 
viennent  les  couches  de  Brot,  avec  une  faune  identique 
à  celle  de  la  localité  type.  Elles  ont  environ  20  m. 
d'épaisseur  et  renferment  vers  le  bas  une  abondante 
faune  de  Polypiers  siliceux.  Puis  suivent,  toujours  sur 
le  chemin  conduisant  aux  pâturages  des  Crébillons  et 
des  Naz,  des  mamo-calcaires  gris  foncé ^  avec  noyaux 
durs,  environ  40-12  m.,  qui  reposent  sur  un  banc  de 
calcaire  à  Pentacrines.  C'est  sous  ce  calcaire  qu'appa- 
raissent les  couches  marno-calcaires,  en  alternance 
avec  des  calcaires  durs  plus  ou  moins  spathiques,, 
qui  renferment  sur  le  chemin  de  Combette  une  faune 
à  Brachiopodes  et  polypiers  assez  différente  de  celle  des- 
Crébillons. 

Sur  le  nouveau  chemin  de  Grange-Neuve,  la  coupe 
est  identique.  Le  calcaire  de  Praz-Minsin  se  voit  sur  le 
pâturage,  puis  viennent  les  couches  de  Brot  avec  Rhyn- 
chonella  obsoleta,  suivies  de  trois  bancs  à  PentacrineSy 
alternant  avec  des  marnes  grises,  environ  42  m.  Il 
n'y  a  donc  plus  ici  la  zone  marneuse  grise  qui  sur- 
monte le  calcaire  à  Peniojcrines  prés  de  Combette.  Mais 
les  deux  faciès  alternent:  environ  30  m.  Suit  une 
grande  épaisseur  de  calcaire  à  polypiers  alternant  avec 
des  marnes.  C'est  le  niveau  b  de  M.  Rittener,  qui 
cependant  ne  cite  pas  de  polypiers  et  pourtant  certains^ 
bancs  à  cassure  blanche  saccharoide  en  sont  entiè- 
rement formés.  La  série  n'est  d'ailleurs  pas  absolu- 
ment continue.  Il  y  a  une  faille  entre  ces  bancs  et  la 
série  précédente. 

Une  série  de  calcaire  sableux  gris  suit  au-dessous  ; 
elle  forme  le  noyau  d'une  voûte,  car  à  l'approche  du 
chahît  de  Grange-Neuve  on  retrouve  le  calcaire  à  poly- 
piers et  les  bancs  êchinodermiques  renversés.  Au  centre 
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de  la  voûte  se  voit  une  marne  schisteuse  micacée  foncée^ 
que  M.  Rittener  considère  comme  étant  le  sommet 
du  Bajocien,  d'après  un  fragment  d'Ammonite  qui 
serait  voisin  du  Stephanoceras  Blagdeni,  Abstraction 
faite  que  le  fossile  en  question  n'a  pas  été  trouvé 
en  place  et  que  sa  détermination  est  incertaine,  la 
nature  pétrographique  de  ce  terrain  est,  comme 
M.  Rittener  le  reconnaît  lui-même,  si  identique  à  la 
couche  marno-schisteuse  micacée  qui  surmonte  le  Lias 
supérieur  aux  Quignets,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  douter 
de  l'équivalence  des  deux  terrains  et  cela  d'autant 
moins  que  les  alternances  de  calcaires  marno  sableux 
sont  l'analogue  absolu  des  couches  du  Bajocien  inférieur^ 
comme  on  le  trouve  aux  Quignets  et  à  Montperreux. 
Le  Lias  doit  donc  se  trouver  à  une  faible  profondeur  au- 
dessous  de  la  voûte  de  Grange-Neuve,  Cette  constatation 
faite  et  vu  l'identité  de  cette  coupe  avec  celle  de  la 
Merlaz-Deneyriaz,  d'une  part,  et  l'analogie  non  moins 
évidente  avec  celle  de  Noiraigue-Brot-dessous,  d'autre 
part,  nous  pouvons  établir  leur  parallélisme  d'une 
manière  certaine.  Pour  plus  de  clarté  et  pour  faciliter 
la  comparaison  de  mes  résultats  avec  les  descriptions 
fort  détaillées  de  M.  Rittener,  je  place  du  côté  gauche 
de  la  série  les  dénominations  adoptées  par  lui.  (Voir 
le  tableau  III  ci-après  et  la  planche  IL) 

Conclusions.  (Voir  pL  II.) 

La  comparaison  des  trois  tableaux  ci-joints  et 
surtout  l'examen  de  la  pi.  II  font  voir  avec 
évidence  de  quelle  manière  s'est  produite  la  diver- 
gence à  propos  de  la  limite  inférieure  du  Callovien, 
laquelle  a  atteint  son  maximum  dans  la  subdivision 
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de  la  série  du  Chasseron-Baulmes,  C'est  l'envahisse-' 
ment  du  faciès  marneux  dans  le  Bathonien  qui  en  est 
la  came.  M.  Rollier  se  tenant  à  la  limite  des  faciès 
pour  appliquer  le  cadre  des  subdivisions,  il  en  résulte 
qu'avec  la  disparition  du  côté  S.W.  du  faciès  de  la 
Grande-Oolite  supérieure  et  l'apparition  du  faciès 
marneux  juste  au-dessus  de  la  Grande-Oolite  infé- 
rieure, il  a  fallu  abaisser  la  limite  du  Callovien  dans 
la  même  proportion.  L'étage  Vésulien  fonctionne  ici 
en  quelque  sorte  comme  tampon,  en  se  réduisant 
plus  ou  moins  ou  en  empiétant  sur  le  Bajocien.  On 
voit  par  exemple  qu'à  Baulmes  il  ne  reste  plus  de 
Bajocien,  si,  comme  le  propose  M.  Rollier,  le  Vésu- 
lien doit  comprendre  aussi  la  zone  à  Stephanoceras 
Blagdeni.  Il  est  évident  que  si  le  Lias  était  venu  au 
jour  au  centre  de  l'anticlinal,  son  jugement  eût  été 
sans  doute  tout  autre  ! 

L'analyse  que  nous  venons  de  terminer,  des  diverses 
coupes  du  Dogger  de  notre  Jura,  montre  donc  avec 
évidence  que  les  subdivisions  stratigraphiques  établies 
d'après  les  séries  classiques  s'appliquent  très  ration- 
nellement aussi  à  notre  région.  L'analogie  avec  la  série 
reconnue  récemment  par  M.  Max  Mûhlberg,  dans  le 
Jura  argovien,  n'est  pas  à  méconnaître.  La  région 
étudiée  offre  un  intermédiaire  entre  la  série  du  Jura 
bernois  et  celle  d'Argovie. 

Rappelons  encore  la  série  du  Dogger  de  la  chaîne 
de  Pouillerel,  entre  le  synclinal  du  Locle-La  Ghaux- 
de-Fonds  et  la  vallée  du  Doubs,  qui  nous  montre, 
d'après  les  relevés  de  MM.  Bourquin  et  Favre,  une 
réduction  encore  plus  grande  du  faciès  marneux  que 
dans  la  chaîne  du  Mont-d'Amin  (Vue-des-Alpes-Mont- 
perreux).  Sous  la  Dalle  nacrée  existe  une  marne  grise. 
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sans  fossiles,  d'une  vingtaine  de  mètres  d'épaisseur. 
La  Grande-Oolile,  formée  de  calcaire  blanc  dans  la 
partie  supérieure,  d'un  calcaire  à  gros  grains  oolitique 
et  d'oolite  miliaire  plus  bas,  avec  environ  60  m. 
d'épaisseur,  repose  sur  une  couche  de  calcaire  mar- 
neux gris  ou  roux,  avec  Parkinsonia  Parkinsoniy  Pho- 
ladomya  Murchisoni,  Homomya  gibbosa  et  de  nombreux 
Brachiopodes.  La  marne  blanche  (couche  10  de  la 
Vue-des-Alpes  et  couche  7  des  Quignets)  est  ici  entiè- 
rement remplacée  par  le  faciès  calcaire,  d'où  Taug- 
mentation  en  épaisseur  du  massif  oolitique  supérieur. 
Nous  pouvons  donc  tirer  de  ce  qui  précède  les 
conclusions  précises  suivantes,  qui  résument  ce  que 
nous  avons  dit  : 

1.  Le  Bathonien  essentiellement  calcaire  et  oolitique 
ou  subspathique  dans  la  zone  limitrophe  du  dépar- 
tement du  Doubs,  chaîne  du  Pouillerel,  est  envahi, 
du  W.N.W.  au  E.S.E.,  par  un  faciès  marneux  qui  en 
occupe  finalement  toute  la  partie  supérieure,  dès  là 
marne  à  Ostrea  acuminata  et  Parkinsonia  Parkinsoni 
en  amont. 

2.  Cet  envahissement  se  fait  par  l'apparition  d'une 
marne  argileuse  blanche  ou  grise,  argileuse  ou  hydrau- 
lique, à  la  base  du  massif  de  la  Grande-Oolite  supé- 
rieure et  au  détriment  de  l'épaisseur  de  celle-ci. 

3.  Entre  la  chaîne  du  Mont-d'Amin  et  celle  du  Sol- 
mont,  qui  appartiennent  au  même  anticlinal,  la  sub- 
stitution du  faciès  marneux  au  faciès  calcaire  (échino- 
dermique  et  oolitique)  fait  disparaître  du  N.  au  S. 
complètement  le  massif  supérieur  de  la  Grande-Oolite, 
en  sorte  qu'à  Noiraigue  le  calcaire  existant  sous  le 
calcaire  roux  marneux  est  réellement  la  Grande-Oolite 
inférieure. 
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4.  L'ensemble  des  marnes,  dites  du  Furcil,  repré- 
sente donc  ici  tout  le  sommet  du  Bathonien,  dès  le 
<îalcaire  roux  sableux  (couche  à  Rh.  varians)  à  la 
marne  à  Ostrea  acuminata,  qui  est  représentée  par  le 
-calcaire  roux  marneux.  Le  massif  calcaire  sous-jacent 
•est  l'équivalent  de  TOolite  subcompacle  (Thurmann). 

5.  Dans  la  direction  du  Ghasseron,  le  faciès  marneux 
semble  même  se  substituer  aussi  à  la  Dalle  nacrée,  qui 
se  réduit  de  plus  en  plus  pour  passer  d'une  épaisseur 
de  50  m.  (Quignets)  à  5  m.  seulement  (Baulmes). 
Dans  cette  région,  la  marne  dite  du  Furcil  repré- 
sente probablement  par  sa  partie  supérieure  la  base 
du  Gallovien,  tandis  que  le  reste  tient  lieu,  comme  au 
Furcil,  du  Cornbrash,  du  Bradford-clay  (Forest  Marble) 
«t  du  Great  Oolite.  La  substitution  du  faciès  marneux 
à  la  Dalle  nacrée  devient  presque  complète  à  la  Fau- 
•cille  et  totale  au  Vuache,  où  le  Spongitien  repose 
directement  sur  une  assise  marneuse  grise  du  faciès 
des  marnes  du  Furcil  avec  Macrocephaliles  macroce- 
jihalus^  reposant  sur  des  couches  marneuses  à  Rhyn- 
4ihonella  varians, 

6.  Si  l'habitude  devait  prévaloir  d'associer  les  mar- 
nes à  jRA.  varians  (Cornbrash,  calcaire  roux-sableux)  au 
Callovien,  cela  ne  justifierait  donc  pas  l'attribution  du 
complexe  entier  des  marnes  du  Furcil  à  cet  étage.  Il 
serait  tout  au  plus  tolérable  d'en  détacher  le  sommet, 
jusqu'au  niveau  où  apparaissent  les  Parkimonia,  soit 
les  marnes  grises  ou  jaunes  feuilletées  de  Noiraigue, 
par  exemple,  qui  sont  seules  l'équivalent  du  Gorn- 
brash   ou  dans  la  série  de  Baulmes-Ghasseron  une 

•  partie  des  marnes  en  amont  de  la  couche  grise  à 
Terebratula  Stephani,  etc.,  c'est-à-dire  la  zone  à  Macroce- 
phaliles Morrisi  (indiqué  par  M.  Rittener). 
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7.  Il  ressort  de  ces  constatations  que  les  caractère» 
paléontologiques  seuls  peuvent  servir  de  base  pour 
la  subdivision  systématique  des  terrains  et  Tapplica- 
tion  des  cadres  et  de  la  nomenclature  stratigraphiques. 
On  voit  que,  même  dans  d'étroites  limites,  le» 
zones  à  faciès  différents  ne  se  superposent  pas  néces- 
sairement aux  zones  paléontologiques.  Il  en  résulte 
que  les  limites  des  faciès  ne  suivent  pas  les  limites 
des  étages,  qui  sont  basées  sur  la  présence  des  fossiles 
caractéristiques. 

XX 
Note  sur  rorigine  du  lac  des  Brenets. 

(Planches  III  et  IV.) 
Communiqué  dans  la  séance  du  20  juin   1903, 

Le  lac  des  Brenets,  nommé  lac  de  Chailiexon  par 
nos  voisins  de  France,  est  certainement  le  plus  étrange 
des  bassins  lacustres  du  Jura.  Il  n'off*re  aucune  ana- 
logie avec  le  lac  des  Taillères,  par  exemple.  Le  lac  de 
Joux,  qui  le  dépasse  en  longueur  de  plus  du  double^ 
ne  lui  ressemble  pas  davantage.  Il  est  aussi  seul  de 
son  espèce,  si  on  le  compare  à  ces  innombrables 
bassins  lacustres  du  Jura  français,  qui  font  miroiter^ 
comme  lui,  les  noires  forêts  de  sapins  dans  leurs  flots 
limpides.  Ce  qui  fait  le  caractère  particulier  du  lac 
des  Brenets,  c'est  sa  forme  étroite  et  contournée,  qui 
serpente  entre  des  rochers  escarpés.  Sa  longueur,  en 
eaux  moyennes,  est  de  plus  de  3  km.,  soit  3*^^,300,  en 
suivant  le  milieu  des  contours;  sa  largeur  moyenne 
est  de  moins  de  200  m.  Sa  nappe  décrit  six  courbes, 
bordées  de  rochers  escarpés,  sauf  sur  une  certaine 
longueur  du  côté   amont.   Il  est  hors  de  doute  que 
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ce  bassin,  occupé  aujourd'hui  par  une  nappe  d'eau 
stagnante,  fait  partie  du  lit  normal  du  Doubs.  Cette 
rivière  coulait  jadis  au-  fond  de  ces  méandres  creusés 
dans  le  sol  rocheux.  (Voir  pi.  III.)  En  quittant  le  syn- 
clinal crétacique  de  Villers-Bassots-Brenets  qui  se 
termine  aux  Recrettes,  le  sillon  d'érosion  du  Doubs 
s'enfonce  successivement  dans  les  massifs  calcaires 
du  Portlandien,  du  Kimeridgien  et  du  Séquanien 
très  peu  inclinés,  pour  atteindre,  au  cirque  de  Moron, 
même  l'Argovien.  Le  seuil  ou  barrage  qui  retient  les 
eaux  du  lac  des  Brenets  est  au  niveau  du  Kimeridgien, 
et  semble  avoir  été  posé  /à,  ap^^ès  que  la  vallée  d^érosimi  à 
pente  uniforme  fut  déjà  creusée.  De  quelle  nature  est  ce 
seuil?  c'est  ce  que  je  désire  élucider  dans  cette  note. 
Le  lac  des  Brenets  n'est,  apparemment,  pas  un  lac  de 
combe,  comme  ceux  des  Taillères,  de  Joux  ou  de 
TAbbaye  de  Grand -Vaux  ou  ceux  de  Saint-Point- 
Remoray,  qui  occupent  des  vallées  synclinales.  Leur 
formation  peut  s'expliquer,  soit  par  l'obstruction  d'un 
entonnoir  (Karst  Seen),  soit  par  des  influences  glaciai- 
res ou  tectoniques.  Situé  comme  il  est  dans  un  sillon 
d'érosion  fluvial,  l'origine  du  lac  des  Brenets  comme 
lac  de  barrage  semble  à  priori  être  indiquée.  C'est 
l'impression  que  j'eus,  lorsqu'on  4885,  la  Société 
helvétique  des  sciences  naturelles  visita  ces  lieux 
classiques  au  cours  de  la  session  du  Locle,  sous  la 
direction  du  professeur  Aug.  Jaccard. 

Depuis  lors,  ce  lac  a  fait  l'objet  d'importantes  recher- 
ches de  la  part  de  M.  l'ingénieur  Delebecque^  à  qui 
ses  travaux  limnologiques  ont  valu  une  juste  réputa- 
tion. Ce  savant  conclut  assez  différemment  quant  au 
mode  de  formation  de  ce  bassin  lacustre. 

*  A.  Delebegque.  Les  lacs  français,  Paris,  1898. 
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Le  bassin  du  lac  des  Brenets.  —  La  profondeur  du 
bassin  de  ce  lac  va  en  augmentant,  dès  son  origine 
jusqu'à  proximité  du  seuil,  où*,  dans  l'étendue  de  la 
dernière  anse  se  trouve  un  fond  plat  ou  du  moins  très 
peu  incliné  qui  atteint  26^,9  de  profondeur.  Mais  sur 
le  bord  aval  de  ce  fond,  juste  en  face  du  seuil,  se 
trouve  un  entonnoir  circulaire  qui  s'enfonce  encore  à 
4m ,60  plus  bas,  soit  à  31  «1,50  de  profondeur  au-dessous 
du  niveau  moyen.  (Voir  pi.  III.)  Ces  chiffres  sont 
relatifs  au  niveau  moyen  du  lac,  et  ne  peuvent  pour 
le  moment  être  rapportés  à  un  point  de  nivellement 
exact.  Les  indications  varient  quelque  peu  à  cet  égard. 
D'après  M.  Delebecque,  le  niveau  moyen  du  lac  serait 
de  752m,80;  plan  publié  en  1892.  Dans  son  ouvrage 
«Les  lacs  français»,  de  1898,  ce  niveau  est  indiqué 
comme  étant  de  750  m.  Il  n'y  a  d'ailleurs  pas  d'impor- 
tance à  préciser  ce  point,  d'autant  moins  que  le 
terme  «niveau  moyen»  peut,  dans  ce  cas  du  moins, 
prêter  à  équivoque,  puisque  le  niveau  correspondant 
au  débit  moyen  du  Doubs  ne  sera  probablement  pas 
le  niveau  moyen  du  lac  en  raison  de  l'émissaire  sou- 
terrain qui  débite  une  partie  des  eaux.  L'important 
serait  de  connaître  l'altitude  du  point  de  repère  pris 
comme  0  et  qui  se  trouve  à  13^,20  au-dessus  du 
fond  plat  près  du  seuil.  Jusqu'à  présent,  d'après  ce 
que  me  communique  M.  l'ingénieur  Epper,  chef  du 
Bureau  hydrométrique  fédéral,  le  zéro  de  l'échelle  du 
lac  des  Brenets  n'a  pas  encore  été  rapporté  au  nivelle- 
ment de  précision  suisse.  Rapporté  approximativement 
à  la  cote  qui  existe  devant  l'auberge  du  Saut  du  Doubs, 
le  zéro  serait  à  735  m.,  ou,  en  prenant  pour  base  la  cote 
du  niveau  moyen  du  lac  admis  jusqu'ici  (752™, 80)  ce 
serait  738^,20.  —  La  diflërence  738,20  —  735  m.  = 
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3^,20  donne  juste  la  différence  entre  les  nivellements 
suisse  et  français.  Les  cotes  du  nivellement  suisse 
sont,  en  chiffres  ronds,  de  3^,2  plus  élevées  que  celles 
du  nivellement  français  ;  on  avait  admis  autrefois  2m,8. 
L'un  des  chiffres,  752m,80  serait  donc  le  niveau  suisse, 
750  m.  le  niveau  français. 

Remarquons  encore  que  M.  Delebecque  indique  le 
niveau  moyen  à  la  cote  13«i,70  au-dessus  du  0  dé 
l'échelle  fédérale,  tandis  que  les  observations  portant 
sur  10  années,  1893-1902,  donnent  14^,65,  soit 
Om,95  en  plus. 

La  configuration  du  fond  dans  le  voisinage  du  bar- 
rage présente  encore  d'autres  particularités.  Du  côté 
S.  E.,  près  du  contour  du  chemin,  avant  d'arriver  à 
l'auberge  du  Saut  du  Doubs,  se  trouve  une  sorte  de 
golfe  —  le  Cul  de  la  Conche,  dont  la  signification  sera 
discutée  plus  loin.  Un  promontoire  boisé  s'introduit 
entre  ce  golfe  et  le  canal  par  lequel  le  Doubs  s'é- 
chappe du  lac;  mais  l'eau  stagnante  occupe  encore 
une  partie  de  ce  canal  qui  a  une  profondeur  moyenne 
de  3m ,8  et  forme  un  bassin  distinct  précédant  le  seuil 
rocheux  sur  lequel  coule  le  Doubs.  Ce  bassin  est 
séparé  du  lac  proprement  dit  par  un  bas-fond,  où  l'eau 
n'a  que  2^,2  de  profondeur.  Sur  le  bord  N.W.  de  ce 
petit  bassin  se  trouve  un  entonnoir  ayant  5m,6  de 
profondeur. 

Aux  Pargots,  où  se  trouve  l'embouchure  du  Bied 
du  Locle,  un  golfe  avec  profondeur  voisine  de  4  m., 
s'introduit  dans  le  vallon  de  la  Rançonnière.  Près 
de  Chaillexon,  presque  vis-à-vis  de  ce  point,  le  fond 
du  lac  présente  un  entonnoir  profond  de  14m,10, 
par  des  fonds  de  4  m.  environ.  Une  forte  source  en 
jaillit.  Une  photographie  de  ce  point,  prise  aux  basses 
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eaux  du  23  septembre  1893,  montre  l'existence  d'un 
autre  entonnoir  et  de  deux  plus  petits.  De  l'autre 
entonnoir  moins  profond,  qui  se  trouve  à  proximité, 
s'échappe  aussi  une  source. 

La  forme  de  la  ligne  médiane  du  fond  du  lac  des 
Brenets  ressort  du  profil  fîg.  1,  pi.  IV,  rendu  plus 
explicite  par  la  fig.  2  avec  échelle  des  hauteurs 
décuplée. 

Les  parois  qui  encadrent  le  lac  sont  presque  partout 
abruptes,  et  s'enfoncent  de  même  en  escarpement  sous 
l'eau  (voir  fig.  11).  Toutefois,  devant  les  embouchures 
des  ruisseaux  et  les  couloirs  conduisant  au  lac,  il  s'est 
formé  des  amas  d'alluvion  dessinant  des  cônes  de 
déjection  avec  des  grèves  peu  larges;  des  beines  ou 
blancs-fonds  étroits  en  dépendent  dans  le  voisinage.  Il 
est  certain  que  l'alluvionnement  limoneux  doit  être  très 
fort  sur  le  fond  du  lac,  puisque  celui-ci  sert  de  bassin 
de  décantation  aux  eaux  troubles  du  Doubs.  Ce  fait 
explique  la  faible  déclivité  du  fond  du  côté  amont  et  les 
faibles  profondeurs  dans  le  voisinage  de  l'embouchure 
du  Doubs.  L'épaisseur  de  la  couche  d'alluvion  est  indi- 
quée approximativement  par  la  profondeur  des  enton- 
noirs. Elle  doit  être  du  côté  amont  près  de  Ghaillexon 
14^,10  —  4  =  10ïn,10  et  près  du  barrage  du  Saut 
31m^50  _  26m,90  =  4m,60  au  moins.  (Voir  pi.  IV.) 

La  surface  du  lac  des  Brenets  est,  d'après  M.  Dele- 
becque,  en  eaux  moyennes,  de  58  hectares,  son  cube 
de  5651000  m^. 

Régime  du  lac  des  Brenets.  —  Le  régime  d'un  lac 
dépend  de  la  forme  de  sa  cuvette,  de  l'étanchéité  de 
celle-ci,  du  volume  et  de  la  variabilité  des  affluents, 
tant  visibles  qu'invisibles,  enfin  du  mode  d'écoule- 
ment de  ses  émissaires. 


—    317    — 

Les  affluents  du  lac  des  Brenets  sont  le  Doubs  qui 
offre  depuis  Morteau  une  pente  extrêmement  faible, 
le  Bied  du  Locle  et  toute  une  série  de  sources, 
notamment  celle  de  Chaillexon,  que  les  basses  eaux 
de  1893  (23  sept.)  ont  permis  de  reconnaître  avec  une 
si  grande  netteté;  elles  doivent  sortir  d'une  même 
fissure  indiquée  par  la  ligne  de  jonction  des  deux 
grands  entonnoirs.  Il  y  a  également  près  de  TArvoux, 
au  bas  de  la  Combe  de  TOurs,  des  sources  sous- 
lacustres,  indiquées  en  hiver  par  Tabsence  de  glace. 
Jaillissent-elles  sur  le  fond  ou  sur  les  parois  du  lac? 
On  n'en  sait  rien,  aucune  recherche  spéciale  n'ayant 
encore  été  faite  à  ce  sujet. 

Le    caractère    particulier   du   régime   du    lac    des 
Brenets   est  déterminé   par  l'existence  d'un    ou   de 
plusieurs  émissaires  souterrains.  L'un  est  probable- 
ment l'entonnoir  qui  s'enfonce  à  4:^,60  de  profondeur 
au-dessous  du  niveau  du  fond  plat  près  du  seuil.  Il  y  a 
probablement  d'autres  fuites  encore,  près  du  Cul  de  la 
Conche  par  exemple,  où  l'on  croit  voir  un  certain  cou- 
rant de  l'eau.  Les  parois  latérales  du  bassin  ne  sont  sans 
doute  pas  exemptes  de  fuites.  Le  barrage  de  600  m.  de 
largeur  qui  se  place  à  travers  la  vallée  du  Doubs,  en 
créant  ce  lac,  n'est  en  effet  absolument  pas  étanche. 
D'importantes  sources  jaillissent  à  côté  de  la  chute 
même  du  Doubs,  à  l'altitude  de  710  ou  712  m.  envi- 
ron. (Point  F  de  pi.  III.)  Ce  sont  probablement  les 
eaux  qui  s'engoutïrent  par  l'entonnoir,   augmentées 
sans  doute  par  d'autres  fuites  passant  à  travers  le 
barrage.  Les  grandes  sources  vis-à-vis  du  Moulin  de 
la  Roche  sont  peut-être  aussi  en  relation  avec  des 
fuites  du   lac  des  Brenets;   ce  seraient  plutôt   des 
fuites  situées  sur  la  paroi  N.W.  Un  essai  de  colora- 
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tion  pourrait  éventuellement  fournir  la  preuve  de  ce 
que  je  ne  fais  que  supposer. 

Ces  circonstances  ont  pour  effet  de  produire  une 
variation  énorme  du  niveau  de  ce  lac.  C'est  le  plus 
variable  des  lacs  du  Jura.  Son  niveau  a  des  oscillations 
de  47m,19.  La  hausse  la  plus  extrême  a  été  celle  du 
28  décembre  1882,  avec  19n?,39  et  le  plus  bas  niveau 
connu  a  été  atteint  le  23  septembre  1893  avec  2^,20  au- 
dessus  du  0  de  Téchelle  fédérale.  Il  résulte  de  ces  faits 
que  rémissaire  superficiel,  le  Saut  du  Doubs,  doit  cesser 
de  couler  dès  que  le  niveau  de  Teau  s'abaisse  au-dessous 
du  déversoir  qui  est  à  environ  13  m.  au-dessus  du  0. 
Alors  le  ou  les  émissaires  souterrains  fonctionnent 
seuls  et  le  niveau  du  lac  doit  baisser  rapidement  dès 
ce  moment.  Sa  superficie  et  son  cube  se  réduisent 
naturellement  dans  la  même  proportion.  Aux  extrêmes 
basses  eaux,  la  longueur  était  réduite  de  3*^»n,300  à 
2  km.;  la  superficie  s'était  réduite  à  environ  Vs  ^t  le 
cube  du  lac  n'était  plus  que  */*  du  volume  normal  en 
eaux  moyennes.  Le  Doubs  coulait  sur  le  fond  d'allu- 
vion  sur  une  longueur  de  1  km.  et  recevait  visiblement 
les  eaux  des  sources  sous-lacustres  de  Chaillexon.  Il 
arrive  presque  régulièrement  une  ou  deux  fois  par 
an  que  l'émissaire  superficiel  cesse  de  couler.  Souvent 
le  lac  ne  débite  rien  superficiellement,  l'eau  s'arrête 
près  du  seuil,  mais  le  chenal  reçoit  un  peu  plus 
bas  de  l'eau  par  des  infiltrations  ayant  passé  à  tra- 
vers les  rochers.  Cela  prouve  suffisamment  que 
l'entonnoir  n'est  pas  le  seul  émissaire  souterrain, 
mais  qu'il  y  a  des  fuites  sur  toute  la  hauteur  du  barrage. 

Le  barrage  du  lac  des  Brenets.  —  Un  lac  formé  sur 
le  cours  d'une  rivière,  dont  il  occupe  un  segment  qui 
ne  diffère  que  peu  de  la  partie  amont  ou  aval  n'a 
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évidemment  pas  toujours  existé.  L'obstacle,  haut  de 
50  m.  environ,  qui  retient  l'eau  du  lac  des  Brenets, 
doit  à  un  moment  donné  n'avoir  pas  existé,  ou  n'a- 
voir pas  fonctionné  comme  barrage  obstruant  le  cours 
de  Teau.  Dans  cette  dernière  alternative,  il  devait 
avoir  existé  de  tout  temps  un  passage  souterrain  sous 
le  rocher  du  barrage.  Dans  ce  cas,  ce  dernier  devrait 
faire  corps,  aujourd'hui  encore,  avec  les  parois  de  la 
vallée.  Le  lac  serait  dû  à  l'obstruction  de  ce  passage  souter- 
rain de  Veau.  C'est  cette  explication  qu'admet  M.  Dele- 
becque,  en  classant  le  lac- de  Chaillexon  ou  des  Bre- 
nets dans  les  <r  Karst  Seen  »  et  en  l'associant  à  de 
nombreux  autres  lacs  jurassiens  qui  doivent  avoir  cette 
origine.  Si  nous  pouvons  expliquer  de  la  sorte  la  forma- 
tion du  lac  des  Taillères,  des  lacs  de  Joux,  de  Narlay, 
etc.,  etc.,  il  n'en  est  pas  de  même  du  lac  des  Brenets. 
Le  barrage  qui  retient  ses  eaux  ne  fait  pas  corps  avec  le 
rocher  qui  constitua  les  parois  du  lac.  Il  en  diffère  par 
sa  position  relative  à  celle-ci  et  par  sa  structure. 

Examinons  de  plus  près  la  nature  de  cet  obstacle  : 
lorsqu'on  s'approche  du  Saut  du  Doubs,  en  venant 
par  ce  chemin  aux  échappées  si  pittoresques  sur  le 
lac  et  les  rochers  et  pentes  boisées  qui  l'encaissent,  on 
est  tout  d'abord  frappé  de  voir  qu'au  point  où  gît  le  bar- 
rage la  gorge  du  Doubs  est  2  à  3  fois  plus  large  qu'en 
amont  et  qu'en  aval.  S'il  avait  existé  là  un  ancien 
passage  souterrain,  ce  serait  le  contraire  plutôt  qui  devrait 
avoir  lieu.  En  contournant  ensuite  le  Cul  de  la  Conche, 
on  voit  qu'au  milieu  de  la  dépression,  au-devant  de 
celui-ci,  s'élève  une  colline  haute  de  45  à  20  m. 
Ce  n'est  autre  chose  qu'une  ma^se  d'éboulement  tombée 
probablement  du  rocher  du  Corps-de-garde,  dominant  la 
gorge  du  Doubs  de  300  m.  environ.  Entre  cette  colline 
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et  ces  rochers  se  trouve  une  dépression  également 
remplie  de  blocs  éboulés  par  laquelle  le  Doubs  a  peut- 
être  pu  passer  momentanément.  Cet  amas  d'éboulé- 
ment  se  continue  jusque  dans  le  voisinage  du  Saut, 
sur  300  m.  de  longueur  environ.  Sa  structure  ne  laisse 
pas  subsister  Tombre  d'un  doute  sur  son  origine. 
C'est  un  amoncellement  de  blocs  de  tout  volume, 
entremêlés  de  débris  plus  petits  et  de  rocher  pulvérisé  \ 
par  le  choc.  Il  se  superpose  visiblement  aux  bancs 
rocheux  qui  forment  le  seuil  et  sur  lesquels  s'écoule  ! 
l'eau  du  Doubs,  dans  un-  étroit  chenal,  jusqu'à  la 
plaque  calcaire  qui  fait  renvoi  d'eau,  au  Saut  même. 
Cette  masse  rocheuse,  que  j'ai  primitivement  été 
tenté  de  prendre  pour  du  rocher  en  place,  ne  l'est 
pas  davantage  que  le  tas  d'éboulement  du  côté  S.E. 
Elle  occupe  surtout  la  rive  française  et  s'introduit 
08iensïb\emeni  soiis  Véboulis,  En  effet,  si  ce  rocher  fai- 
sait corps  avec  les  couches  constituant  la  gorge  du 
Doubs,  ses  bancs  devraient  avoir  la  même  position 
que  celles-ci,  c'est-à-dire  un  faible  plongement  au 
S.W.,  dans  le  sens  de  l'inclinaison  du  plateau  juras- 
sique que  le  Doubs  entame.  Or,  ces  couches  sont  forte* 
ment  disjointes,  entrecoupées  de  fissures,  laissant 
filtrer  l'eau.  Elles  sont  au  milieu  du  seuil  en  position 
sensiblement  horizontale  ;  mais  du  côté  de  l'ouest  elles 
se  relèvent  brusquement  avec  un  plongement  de 
30-45^,  en  venant  s'adosser  contre  l'escarpement  de  la 
rive  française  et  en  formant  là  également  une  sorte  de 
colline  dominant  le  Saut  du  Doubs.  Un  belvédère  y  a 
été  établi.  Entre  cette  colline,  où  les  couches  sont 
redressées  et  l'escarpement  à  bancs  horizontaux,  conti- 
nuation de  la  paroi  S.W.  du  lac  et  de  la  gorge  du 
Doubs,  se  trouve  une  légère  dépression  ou  bien  un 
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palier.  La  situation  est  représentée  dans  le  profil  fig.  12. 
Il  ne  peut,  en  aucun  cas,  être  question  d'envisager  le 
seuil  du  lac  des  Brenets  comme  étant  du  rocher  en 
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Fig,  a.  Profil  géologique  à  travers  le  lac  des  Brenets. 


Ft^.  i-?.  Profil  géologique  à  travers  le  barrage 
du  lac  des  Brenets. 

LÉGENDE  des  fig.  11  et  12:  Po.  Portlandien  ;  Knu  Kimerldgien  ;  Al.  Allurions. 


place,  bien  que  cette  partie  du  seuil  soit  d'une  compo- 
sition différente  de  celle  de  l'amas  d'éboulement  du 
Cul  de  la  Conche.  Il  y  a  eu  évidemment  deux  mouve- 
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ments  de  rochers  successifs  ;  Tun,  celui  qui  ferme  le 
Cul  de  la  Conche,  est  un  éboulement  en  fragments  tombés 
d'une  certaine  hauteur  et  dont  le  rebondissement  (Bran^ 
dung)  a  élevé  la  colline  isolée  sur  la  rive  suisse  du 
Doubs.  C'est  ce  dépôt  qui  forme  le  bas-fond  entre  le 
lac  et  le  petit  bassin  précédant  le  chenal  d'écoulement 
du  Doubs.  La  masse  rocheuse  fissurée,  à  plongemen^t 
variable,  qui  forme  le  seuil  proprement  dit  et  dont  la 
largeur  est  aussi  plus  faible  que  celle  de  l'éboulement 
du  Cul  de  la  Conche,  doit  par  contre  appartenir  à 
la  chute  d'un  rocher  venu  d'une  faible  hauteur^  une  comi^ 
che  surplombante^  minée  par  l'érosion  latérale  de  l'eau. 
Toute  la  masse  s'est  atTaissée  en  position  horizontale 
dans  le  milieu  et  en  position  inclinée  contre  la  paroi 
d'où  elle  s'est  détachée.  C'est  ce  qui  ressort  du  profil, 
fig.  12.  C'est  par  cette  masse  fissurée  que  passe  la 
principale  fuite  du  lac.  Laquelle  de  ces  deux  chutes  a 
été  la  première?  La  superposition  de  l'amas  d'éboulis 
fragmentaire    du    Cul   de    la    Conche    montre    que 
celui-ci  est  tombé  en  dernier  lieu  et  qu'il  fut  précédé 
par  la  chute  de  la  masse  rocheuse  de  la  rive  française. 
Primitivement  le  Doubs  devait  couler  dans  la  direc- 
tion   A B.   (voir    pi.    III),   dans  le  prolongement 

naturel  de  l'anse  formant  le  petit  bassin  situé  actuelle- 
ment sur  le  seuil.  (Point  A  de  fig.  12.)  Puis  vint  la 
chute  de  la  corniche  de  la  rive  française  barrant  le 
lit  de  la  rivière  et  créant  un  premier  lac  peut-être 
plus  élevé  que  le  lac  actuel  et  rejetant  le  cours  d'eau 
vers  la  rive  opposée  où  il  fut  forcé  de  suivre  par  le  Cul 

de  la  Conche,  la  direction  C D.  (Point  B  de  fig.  12.) 

Comme  chaque  éboulement  obstruant  le  lit  d'un  cours 
d'eau  tend  à  produire  de  nouvelles  érosions  sur  la 
rive  opposée,  vers  laquelle  l'eau  est  rejetée,  on  ne 
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doit  pas  s'étonner  que  le  sapage  du  pied  de  la  paroi 
du  Corps-de-garde  ait  été  la  cause  du  second  éboule- 
ment.  Après  cela  l'eau  a  dû  choisir  sa  voie  par  le  mi- 
lieu (G  de  fig.  12),  entre  les  deux  amas,  en  contournant 
celui  du  Cul  de  la  Conche,  d'où  la  sinuosité  entre  A 
et  E  (planche  III)  qui  conduit  Teau  vers  le  chenal 
précédant  le  Saut. 

Il  n'y  a  certes  pas  besoin  d'insister  encore  sur 
le  fait  que  ces  deux  phénomènes  successifs  sont  la 
cause  de  l'élargissement  de  la  gorge  sur  l'emplace- 
ment du  barrage,  puisque  la  masse  rocheuse  de  celui- 
ci  est  empruntée  aux  deux  parois.  Entre  le  premier 
et  le  deuxième  éboulement,  le  lac,  formé  une  pre- 
mière  fois,   s'était  probablement  presque  vidé,   par 

suite  du  creusement  du  lit  C D  sur  la  ligne  du  Cul 

de  la  Conche.  (B  de  fig.  12.) 

Ce  qui  précède  sera  évident  pour  tous  ceux  qui 
voudront  examiner  la  nature  des  matériaux  qui  com- 
posent le  barrage  du  Saut.  Reste  à  déterminer  par  un 
examen  stratigraphique  détaillé  la  provenance  des 
matériaux,  c'est-à-dire  les  niveaux  dans  Tune  et  l'autre 
des  parois  d'où  ils  se  sont  détachés.  Cela  sera  très 
facile  pour  l'éboulement  du  côté  français,  qui  renferme 
même  des  couches  fossilifères.  L'origine  de  celui  du 
côté  suisse  pourra  sans  doute  être  fixé  de  même. 

Ces  constatations  montrent  aussi  quelle  difficultés 
rencontrera  le  projet  d'utiliser  le  lac  des  Brenets  comme 
régulateur  et  accumulateur  d'eau  en  vue  de  la  créa- 
tion d'une  force  motrice.  Il  ne  s'agirait  de  rien  moins 
que  de  rendre  étanche  ce  barrage  aujourd'hui  par- 
couru par  de  nombreuses  filtrations  d'eau.  Cela  exige- 
rait une  vidange  complète  du  lac  et  la  recherche  des 
passages  d'eau,  en  vue  de  leur  obstruction  complète. 
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Note.  —  Les  habitants  de  la  région  ne  désignent 
sous  le  nom  de  Lac  des  Brenets  que  la  partie  amont 
peu  profonde,  aux  berges  peu  escarpées,  tandis  que 
la  partie  encaissée  et  profonde  entre  les  hauts  rochers 
à  partir  des  bains  s'appelle  les  Bassim  du  Doubs, 

C'est  à  peu  près  la  région  que  les  variations  du 
niveau  ne  mettent  jamais  à  sec,  tandis  que  le  «  Lac 
des  Brenets  »  sensu  strictu  serait  la  partie  temporaire 
de  ce  lac.  Il  va  sans  dire  qu'à  part  cette  particularité 
fortuite,  cette  double  dénomination  n'a  pas  de  raison 
scientifique.  Pour  nous,  il  n'y  qu'un  lac,  le  Lac  des 
Brenets,  dont  la  petite  encaissée  occupant  plusieurs 
méandres  du  Doubs  porte  le  nom  populaire  de  Bassins 
du  Doubs. 


^ 


Séance  du  13  novembre  1902 


Des  relations  existant  entre  la  disposition 
dv  parencbyme  Yert  dans  les  fenilles  de  Carex  et  les  localités 

baMtées  par  ces  végétanx 

Par  Henri  SPINNER,  Professeur 


Dans  notre  étude  sur  VAnatomie  foliaire  des  Carex 
suisses^ y  nous  avions  laissé  de  côté  l'étude  des  relations 
indiquées  dans  le  titre  ci-dessus.  Cette  courte  notice 
comblera  la  lacune. 

Nous  répartirons  les  localités  comme  suit  : 

lo  Lieux  secs; 

2o  Lieux  a^sez  secs,  plus  ou  moins  couverts; 

3o  Forêts  sèches; 

49  Forêts  plus  ou  moins  humides, 

50  Lieu^  découverts  assez  humides; 
6o  Lieux  découverts  très  humides. 

Nous  voyons  alors  que  les  89  espèces  et  variétés 
étudiées  se  répartissent  comme  suit  d'après  les  loca- 
lités : 

12,  soit  le  i37o5  habitent  les  localités  1. 

8,      »        9%,        »  ))  2. 

6,      »        7«/o,        »  »  3. 

6,      ^        1^1,,        »  »  4. 

23,      »      26  7o,        »  »  5. 

34,      »      38  7o,        »  »  6. 

*  Bull.  Soc.  neuch,  des  se.  nat.,  t.  XXX,  p.  65-180. 
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Nous  établissons  cinq  catégories  suivant  la  réparti- 
tion du  mésophylle  : 

I.  >2H 

II.  >  1  H  i       Ces  indications  sont  conformes  aux 

III.  E    /  explications  données  dans  notre  étude 

IV.  >1B  \  foliaire. 
V.  >2B 

En  combinant  les  deux  séries  de  catégories,  nous 
obtenons  le  tableau  suivant  : 


1     00 

11 

V 

O 
h) 

I 

II 
III 

IV 
V 
VI 

RÉPARTITION  DU  Hé80PHYI.LE 

1 

t 

s 

i 

5 

6-500/, 
1-13  O/o 
2  —  33  o/o 
0        oo/o 
0       oo/o 
0        oo/o 

1        9% 
4-500/0 

2-330/0 

0-  00/0 

4-170/0 
1-  30/0 

4       330/0 
3-  370/, 
2-  340/0 
6  —  1000/0 
11-  48  0/0 
8-  240/0 

0     00/0 
0      00/0 
0      00/0 
0-  00/0 

6 -26  0/0 
15-440/0 

1-  80/0 
0     00/0 
0     00/0 
0     00/0 

2       9  o/o 
10-29  0/0 

L'examen  de  ce  tableau  nous  renseigne  clairement. 

Les  Carex  des  localités  sèches  ont  leur  parenchyme 
vert  réparti  plus  particulièrement  à  la  face  supérieure. 
Or,  les  espèces  chez  lesquelles  cette  disposition  est  le 
plus  accentuée,  comme  C.  gynobasis^  C  humilis^  C. 
verna,  C.  ornithopoda,  sont  parmi  les  plus  précoces. 
Elles  fleurissent  dès  les  premiers  rayons  de  soleil.  Pour 
activer  la  photosynthèse,  il  faut  donc  que  le  méso- 
phylle soit  soumis  à  une  insolation  aussi  directe  et 
aussi  forte  que  possible.  Pour  ce  motif,  il  est  placé  à 
la  face  supérieure  de  la  feuille. 

Les  espèces  des  lieux  assez  secs,  ainsi  que  celles  des 
forêts  plutôt  sèches,  présentent  de  grandes  analogies 
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avec  les  précédentes  ;  toutefois,  le  mésophylle  tend  à 
s'égaliser  sur  les  deux  faces.  Cette  égalisation  est 
complète  chez  les  Carex  des  forêts  humides.  Ceux-ci 
ont  des  feuilles  plutôt  larges;  ils  fleurissent  en  plein 
été,  alors  que  toute  la  forêt  est  plongée  dans  une 
clarté  diffuse.  11  n'y  a  par  conséquent  pour  eux  aucune 
raison  pour  que  le  parenchyme  vert  soit  placé  plutôt 
sur  une  face  que  sur  l'autre  de  la  feuille. 

Enfin,  les  habitants  des  endroits  humides  ont  leur 
parenchyme  vert  réparti  surtout  à  la  face  inférieure 
des  feuilles.  A  la  face  supérieure,  il  est  souvent  rem- 
placé par  du  parenchyme  incolore  aquifère.  Celui-ci 
forme  comme  un  écran  empêchant  une  photosynthèse 
trop  active.  On  sait  du  reste  qu'une  trop  forte  lumière 
tend  à  détruire  la  chlorophylle.  Or,  les  endroits  décou- 
verts très  humides  étant  exposés  à  une  insolation  des 
plus  directes,  la  plante  a  tout  intérêt  à  en  empêcher 
les  excès. 

Ainsi  donc,  il  existe  des  rapports  intimes  entre  la 
répartition  du  mésophylle  dans  les  feuilles  de  Carex 
et  les  localités  habitées. 

Ces  rapports  peuvent  s'énoncer  dans  les  règles  sui- 
vantes : 

10  Les  Carex  des  lieux  secs,  qui  fleurissent  hâtivement, 
ont  le  mésophylle  disposé  surtout  à  la  face  supérieure  des 
feuilles. 

2o  Les  espèces  des  forêts  ombreuses  ont  leur  parenchyme 
vert  réparti  également  sur  les  deu>x  faces, 

3o  Les  Carex  des  lieux  découverts  très  humides  ont 
leur  parenchyme  chlorophyllien  ramassé  à  la  face  infé- 
rieure des  feuilles. 

11  existe  tous  les  intermédiaires. 


Séance  du  6  mars  1903 


SI  UN  CAS  D'INFECnOS  D'EAD  l'ALlENTÂTION 


PAR  UN  PARACOLIBACILLB 


Par  F.  GONNE,  Chimiste  cantonal,  et  D'  G.  SANDOZ 


Au  milieu  de  septembre  1902,  deux  séries  d'échan- 
tillons d'eau  provenant  de  divers  points  de  la  conduite 
étaient  envoyés  au  laboratoire  cantonal,  qui  les  décla- 
rait contaminés  ;  ceux  du  second  envoi,  en  particulier, 
sentaient  à  plein  nez  le  purin;  quelques  cas,  consi- 
dérés comme  de  la  fièvre  typhoïde  légère,  ayant 
éclaté,  étaient  attribués  à  l'infection  de  la  conduite. 

Une  analyse  bactériologique  s'imposait.  Les  pre- 
miers échantillons  furent  prélevés  le  26  septembre, 
en  même  temps  que  le  parcours  de  la  conduite  était 
minutieusement  étudié. 

Cette  conduite  a  la  forme  d'une  boucle  allongée, 
dont  chaque  extrémité  dessert  une  agglomération 
d'habitations.  Jusqu'en  1901,  elle  était  alimentée 
exclusivement  par  un  certain  nombre  de  sources 
captées  assez  superficiellement  dans  la  montagne,  et 
concentrées  dans  un  réservoir  situé  à  130  m.  environ 
au-dessus  du  niveau  du  lac.  La  sécheresse  de  l'au- 
tomne de  1900  ayant  diminué  leur  débit  de  telle  sorte 
qu'il  y  avait  à  craindre  disette  à  l'avenir,  une  source 
située  sur  la  grève  du  lac,  au  pied  des  falaises  sur 
lesquelles  s'élève  la  plus  grande  de  ces  aggloméra- 
tions,  et  dans  le  voisinage   presque  immédiat    du 
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débouché  des  égouts,  fut  à  son  tour  captée  et 
envoyée  par  pompage  directement  dans  la  partie  infé- 
rieure de  la  canalisation.  La  composition  chimique 
de  Teau  de  cette  source  avait  toujours  été  irrépro- 
chable, mais  il  n'en  avait  jamais  été  fait  d'analyses 
bactériologiques. 

Or,  l'analyse  bactériologique  démontra  la  présence 
d'un  colibacille  particulier  dans  le  sas  de  pompage 
de  cette  source,  tandis  que  la  partie  du  réseau  qui 
avait  contenu  du  purin  en  était  indemne  ;  d'ailleurs 
elle  avait  été  presque  complètement  purgée  pendant 
la  période  (10  jours)  qui  s'était  écoulée  entre  l'infil- 
tration et  le  prélèvement  des  échantillons.  Le  point 
d'infiltration  était  un  raccordement  de  borne  d'hydrante 
non  étanche,  plongeant  dans  le  purin  collecté  par  la 
tranchée  dans  laquelle  est  posée  la  conduite  ;  celle-ci, 
lorsque  le  réservoir  était  vide,  n'était  plus  sous  pres- 
sion et  aspirait  le  contenu  de  la  tranchée. 

La  borne  fut  déplacée  et  le  raccordement  réparé. 

Le  6  novembre,  de  nouveaux  cas  d'infection  ayant 
les  caractères  du  typhus  abdominal  s'étant  déclarés, 
les  recherches  bactériologiques  furent  répétées  et  le 
même  colibacille  se  retrouva  au  point  de  jonction 
des  eaux  de  la  grève  et  de  la  montagne  ;  le  22  novem- 
bre, il  était  arrivé  jusqu'au  réservoir.  Par  contre, 
nous  n'avons  jamais  rencontré  le  bacille  d'Eberth. 

D'après  les  renseignements  que  nous  avoîis  obtenus 
lors  de  l'enquête,  l'eau  de  la  source  de  la  grève  fut 
envoyée  pour  la  première  fois  dans  la  canalisation 
au  mois  de  septembre  1901  ;  dès  lors  la  pompe  ne 
fonctionna  plus  jusqu'au  milieu  d'août  1902,  époque  à 
partir  de  laquelle  l'eau  de  la  grève  fut  envoyée  dans 
la  canalisation,  en  moyenne  un  jour  sur  deux,  jus- 
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qu'au  commencement  d'octobre.  En  avril  et  mai 
1902,  on  observa  deux  cas  d'infections  gastro-intesti- 
nales, dont  la  marche  rappelait  celle  d'une  typhoïde 
légère.  En  août,  septembre,  octobre  et  novembre 
1902,  apparaissait  toute  une  série  de  cas  de  gastro- 
entérites, dont  quelques-uns  avaient  nettement  les 
caractères  d'infection  typhique.  Cette  épidémie  (12 
cas  assez  bien  caractérisés  et  10  très  légers)  a  pré- 
senté un  caractère  plutôt  bénin  ;  chez  plusieurs 
malades,  la  fièvre  n'a  duré  que  10  à  12  jours,  avec 
diarrhée,  maux  de  tête,  abattement  physique  et  intel- 
lectuel. Chez  quelques  malades  cependant,  la  fièvre  a 
duré  plus  de  20  jours  et  Ton  a  pu  constater  de  la 
roséole  et  de  la  tuméfaction  de  la  rate  ;  le  faciès  est 
resté  généralement  bon  et  les  fuliginosités  des  gen- 
cives ont  été  peu  accentuées. 

Nous  basant  sur  les  données  fournies  par  l'enquête 
à  laquelle  nous  avons  procédé  et  sur  les  résultats  des 
analyses  faites  au  laboratoire  cantonal,  nous  avons 
estimé  nous  trouver  en  présence  d'une  épidémie  due 
à  la  contamination  des  eaux  par  un  colibacille  spé- 
cial, épidémie  rappelant  celle  dont  Sion  et  Negel  ont 
donné  la  relation  dans  le  Centralblatt  fur  Bakterio- 
logie  (épidémie  observée  à  Jassy,  qui  fut  considérée 
comme  de  la  typhoïde,  et  dont  le  véritable  auteur  fut 
un  colibacille).  Le  point  de  départ  nous  parut  être 
la  source  de  la  grève  ;  aussi  avons-nous  conseillé 
aux  autorités  communales  d'abandonner  le  pom- 
page de  cette  source  et  de  procéder  à  un  curage 
et  à  une  désinfection  complète  du  réservoir  et  de  la 
canalisation  au  moyen  du  lait  de  chaux.  Nos  conseils 
ont  été  suivis.  La  source  de  la  grève  a  été  abandon- 
née, le  réservoir  et  la  canalisation  ont  été  curés  et 
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désinfectés  les  12  et  13  décembre  1902.  Pour  la  désin- 
fection, on  a  employé  400  litres  de  chaux  vive  qui  a 
été  diluée  dans  1500  litres  d'eau.  Toute  la  surface  du 
réservoir  a  été  badigeonnée  avec  ce  lait  de  chaux, 
qui  a  été  laissé  en  contact  avec  la  paroi  pendant  48 
heures.  Du  lait  de  chaux  a  été  ensuite  introduit  dans 
toute  la  canalisation,  où  il  a  séjourné  pendant  24 
heures.  Cette  opération  paraît  avoir  été  couronnée  de 
succès.  Des  expertises  des  eaux,  pratiquées  le  21  jan- 
vier et  le  18  mars  1903,  ont  fait  constater  Tabsence 
du  colibacille  dans  les  échantillons  d'eau  du  réser- 
voir et  de  la  canalisation,  tandis  qu'il  continuait  à 
être  présent  dans  la  source  de  la  grève.  En  outre, 
depuis  l'opération  de  décembre,  aucun  nouveau  cas 
d'infection  typhique  n'a  été  signalé. 


-)0e 


Séance  du  28  avril  1908 


SUR  LES  DIAMÈTRES  DES  CONiaiES 


Par  E.  le  GRAND  ROY,  Prof. 


Le  but  de  la  présente  note  est  uu  essai  d'exposition 
des  propriétés  des  diamètres  des  coniques,  et  particu- 
lièrement des  diamètres  conjugués,  par  des  considé- 
rations tout  à  fait  élémentaires,  ces  propriétés  étant 
d'ailleurs  déduites  directement  de  l'équation  géné- 
rale. Rappelons  d'abord  les  formules  connues. 

1.  Soient  Ax^-j-'2Bxy-\-Ci/+2ï)x-\-2Ey-{-F=0 
l'équation  d'une  conique,  et  y  =  mx-\-n  l'équation 
d'une  sécante  quelconque.  Les  points  d'intersection 
auront  pour  abscisses  les  racines  de  l'équation 

Ax^-\-2Bx{mx-}-n)-\-C(mx-\-nf-i-2Dx 

-i-2E(mx-\-n)-i-F  =  0 
ou 

(A  +  2Bm-f  Cm2)^2_|_2(Bn+Cmn+D  +  Em)a; 

L'abscisse  du  milieu  de  la  corde  est  par  conséquent 

Bn+Cww+D  +  Em  . 


x 


A  +  2Bm  +  Cm2 


on  aura  donc  l'équation  du  diamètre,  c'est-à-dire  du 
lieu  des  milieux  des  cordes  ayant  m  pour  coefficient 
angulaire,  en  éliminant  7i  entre  cette  équation  et  celle 
de  la  corde;  on  obtient  ainsi 


X 
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B  (y  —  mx)  -\-  Cm  {y  —  mx)  +  D  -j-  E»t 


AH-2Bm  +  Cw«    ;  ■ 

ou,  en  réduisant, 

(1)  (A  +  Bm)a;  +  (B  +  Cm)y  +  D  +  Em  =  0 

Ce  diamètre  a  pour  coefficient  angulaire 

A  +  Bm 
m'  = ■ 

B  +  Cm 

■  • 

Cette  égalité  peut  s'écrire  aussi 

(2)  A  +  B(m  +  m')  +  Cwm'  =  0 

et  de  ce  qu'elle  est  symétrique  par  rapport  à  m  et  m', 
on  conclut  à  l'existence  de  deux  diamètres  ayant  res- 
pectivement pour  coefficients  angulaires  m  et  m'  et 
dont  chacun  est  le  lieu  des  milieux  des  cordes  paral- 
lèles à  l'autre;  c'est  ce  qu'on  nomme,  comme  on  sait, 
des  diamètres  conjugués, 

0 

2.  On  sait  que  les  coordonnées  du  centre  s'obtien- 
nent en  résolvant  le  système  (3) 

Aa;  +  Bj/  +  D  =  0 
B^  +  Gy  +  E  =  0 

qui  se  forme  en  annulant  séparément  les  dérivées 
partielles  par  rapport  à  a;  et  à  y  du  premier  membre 
de  l'équation  de  la  conique.  Ces  équations  sont  évi- 
demment celles  de  deux  diamètres  et  doivent  par 
conséquent  se  déduire  de  l'équation  (1)  par  un  choix 
convenable  du  coefficient  m.  La  première  s'obtient 
immédiatement  en  faisant  m  =  0  :  mais  il  n'en  est  pas 
de  même  de  la  seconde.  Pour  trouver  comment  cette 
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dernière  dérive  de  Téquation  (1),  appelons  w  Tangle 

des  axes,  et  B  l'angle  que  le  diamètre  représenté  par 

cette  équation  forme  avec  Taxe  des  x\  on  sait  alors 

que 

sin6 


m  = 


sin  (ti>  —  B) 


Par  rintroduction  de  cette  valeur,  l'équation  (1) 
devient 

[A  sin  ((0  —  e)  -|-  B  sin  e'J  x  -\-[B  sin  (w  —  B)  -f-  C  sin  e]  y 
+  D  sin  (o) — e)  -f-  E  sin  B  =  0 

On  voit  alors  immédiatement  que  cette  équation 
donne  la  première  des  équations  (3)  pour  6=0,  et  la 
seconde  pour  B  =  <o:  autrement  dit  les  équations  (3) 
sont  celles  des  diamètres  correspondant  aux  cordes 
parallèles  aux  axes.  La  première  se  déduit  de  l'équa- 
tion (1)  pour  m  =  0,  la  seconde  pour  m  =  ^  valeur 
que  prend  en  effet  m  pour  B  =  a). 

3.  Si  l'on  transporte  l'origine  au  centre,  l'équation 
de  la  conique  prend  la  forme 

Ax^  +  2Bxy-\-Cy^  +  l?  =  0, 

et  celle  des  diamètres  devient 

(A  +  Bm)icH-(B  +  Cm)y  =  0. 

Si  Ton  veut  prendre  pour  nouveaux  axes  deux  dia- 
mètres correspondant  à  des  cordes  formant  avec  Taxe 
des  X  les  angles  B  et  B',  on  sait  que  les  formules  de 
transformation  sont 

x  =  o(fsm(tù  —  B)  -|-  y'  sin  (<o  —  B') 
y  =  a/  sin  B  -\-y'  sin  B' 
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Mais,  par  suite  des  relations 

sin  e  ,  sin  e' 

m  = ,    m  = 


sin(a)  —  e)  '-  sin(<o — 6')  ' 

ces  formules  peuvent  s'écrire  aussi 

'    a/  sinO  _,    j/'  sin  6' 

\  m  m 

(  y  =  a/  sin  6  -f-  y'  sin  6' 

L'équation  de  la  conique  devient 

Vsin6    .    y'sinô'y  /a/sin6       i/'sine'^ 

m  wf    )  \     m  m'    , 

(a^sin6  +  2/'sine')-|-C(a;'sine  +  j/'sin6)2-|-P  =  0 

ou  en  ordonnant 

(A+2Bm+Cm2)m'V2sin2e4-2[A+B(m+m')H-Cmm'J 
m  m!  af  y'  sin  6  sin  ô'  -}-  (A + 2  B  m'  -j-  Cm'*)  m*  y'^  sin*  e' 

-f-Pm2m'2  =  0 

Si  les  diamètres  sont  conjugués,  le  terme  en  af  y' 
s'annule  en  vertu  de  l'équation  (2),  et  l'équation  de  la 
courbe  devient 

(A  +  2  Bm  +  Cm*)  m'*  x^  sin*  e  -f  (A  +  2  Bm'  +  Cm'*) 

m*  y'*  sin*  ô'  +  Pm*  m'*  =  0, 

4.  Les  distances  de  l'origine  aux  points  où  les  axes 
rencontrent  la  courbe  s'obtiennent  en  faisant  succes- 
sivement y'  =  0  et  af  =  0  dans  l'équation  précédente. 
Si  on  les  appelle  X  et  Y,  on  a  ainsi 
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Y2  = —  P^^ 

(A  +  2Bm'H-Cm'2)sin«e'* 

5.  Les  formules  précédentes  donnent,  par  multipli- 
cation, 

^gyj P^  m^  m"^ 

"  "(A + 2  Bm + Cm2)  (A  +  2  Bm'  +  Cm'2)  sin«  e  sin«  6'  ' 

d'où^  pour  Taire  du  parallélogramme  construit  sur  les 
demi-diamètres, 

X\sin(6'— e)= — ^        ^ 

siiiesineV(A+2Bm+Cm2)(A+2Bm'+Cm'2) 

Il  faut  prouver  que  cette  expression  est  constante, 
c'est-à-dire  indépendante  de  m,  m',  6  et  6'. 

Le  v^  se  réduit  aisément  à  (m' — m)\JkC  —  B*:  il 
suffit  pour  cela,  après  avoir  développé,  de  soustraire 
du  résultat  le  développement  de 

[A  +  B  (m  H-  m')  +  Gmm'P=  0. 

D'autre  part,  de 

sine  ^      ,  sin  6' 

m  = et  m;  = 


sin  (w  —  e)  sin  (w — 6') 

on  tire 

'     ^         m  sin  (0 

)  1  -j-  wi  cos  w 

) .  ^/        ^'  sin  w 

pu  is 
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/    .   ^  msino)  ^  1  +  mcosw 

/     Sine=  COS  e  rrrr:  — _  '  

\  y  l-j-SmcoscD-j-m^  y  l-f-2mcosc«)-|-w* 

i    .   ^,  m'sinio  ^,  l  +  m'cosco 

y  l-|-2m'cosco-f-m'2  y  l-}-2m'cost«>4-^'* 

Par  suite, 
sin(o'— e):^  ^  ^ 


sin  e  sin  6' 


y^(4  -f-  2  m  COS  w  -j-  m*)(4  -|-  2  m' cos  o>-|-  ^'*)' 

m  m' sin^  w 

y^+  2  m  COS  0)  -|-  m2)(l  -f-  2  m' cos  w  -f-  m'^) 


La  substitution  de  ces  diverses  expressions  donne 
pour  Taire  du  parallélogramme 


P 


sinco/AC  — B2' 
expression  indépendante  de  la  position  des  diamètres. 

6.  L'addition  membre  à  membre  des  équations  (4) 
donne 

— P[(à+2Bm'+Cm'2)m2siii2e'+(A+2Bm+Cm2)m'2sin*e] 


X2  4-Y«= 


(A+2Bm+Cm2)(A4-2Bm'+Cm'2)siii«esiii2e' 


ou,  en  remplaçant  sin^ô  et  sin^O'  par  leurs  expressions, 
ainsi  que  le  produit  qui  figure  au  dénominateur, 

—  P[(A  +  2Bm^+Cm^^)(l+2mcos(o+mg) 

X2  4-  Y-  =  (^'  —  ^^^^  (A  C  —  B*)  sin*  w 

+  (A  +  2Bm  +  Gm*)(l  +  2m^osa>  +  m^g)] 

(m'  —  iiif  (  A  C  —  B*)  sin*  w 

Il  peut  paraître  difficile  de  rendre  cette  expression 
indépendante  de  m  et  de  m';  on  y  arrive  cependant 
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assez  aisément  à  l'aide  de  la  relation  (2).  En  effet,  le 
multiplicateur  de  —  P  peut  s'écrire 

2A  +  2B(m  +  m')  +  G(m2  +  m'2)-f-2cosco[A(w-|-m') 

-|-  4  Bm  m'  -|-  Cm  m'  (m  -f-  m')]  -f-  A  (m*  -|-  ^'^) 

4"  2  Bm  m'  (m  -|-  vnf)  +  2  Cm*  m'^ 

Mais,  d'après  (2), 

A-|-B(m-|-wi')=  —  Cm  m';  A-|-Cmm'=  —  B(m-|-m'); 

B  (m  -|-  m')  -f-  Cm  m'  =  —  A , 

et  Texpression  précédente  devient 

C  (m'  —  îïif  —  2  B  c  js  0)  (m'  —  m  )-  -f-  A  (m'  —  m)- 
=  (A  — 2Bcosa>  +  C)(m'  — m)2. 

On  a  donc  finalement 

Xg  I  Y^=  — P(A-  2Bcosa)  +  C) 
~"        (A  C  —  B2)  sin2  o) 

La  somme  des  carrés  des  demi-diamètres  conjugués 
est  donc  constante. 

7.  La  tangente  en  un  point  (x' ^  if)  de  la  courbe  a, 
comme  on  sait,  pour  équation 

kxx'  +  B{xy'-\-yaf)-\rCyy'-\~T){x~\-af)-\~E 

(?/  +  ?/')  +  F  =  0 

qui  peut  s'écrire  aussi 

(ArB'+By'4-D)a;+(Ba!'+Gj/'+E)j/+Dic'-f-Eî/'+F=0. 

Son  coefficient  angulaire  est  donc 

Jir'  +  Cî/'  +  E' 
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D'après  l'équation  (1),  le  coefficient  angulaire  du 
diamètre  conjugué  au  diamètre  passant  par  le  point 
de  contact  est  donné  par  Téquation 

(A  +  Bm)a/+(B  +  Cm)?/+D  +  Em  =  0, 

d'où  Ton  tire 

B^+Cy'+E' 

valeur  égale  à  la  précédente;  la  tangente  est  donc 
parallèle  au  conjugué  du  diamètre  passant  par  le  point 
de  contact. 

Les  calculs  relatifs  à  l'hyperbole  et  à  la  parabole 
seraient  à  peu  près  pareils  :  nous  nous  dispensons  de 
les  faire,  pour  abréger. 


-^ 


Séance  du  20  Jnin  1908 


SUR  LE  DEGRÉ  DE  FBËISION  DES  RÉSULTATS  DÉDDiïS 


DES 


OBSERVATIONS  DE  CHRONOMÈTRES  DE  POCHE  } 

Par  le  D'  L.  ARNDT 


Les  marches  des  chronomètres,  envoyés  à  l'Obser- 
vatoire astronomique  de  Neuchâtel  dans  le  but  d'ob- 
tenir des  bulletins  de  marche,  doivent  satisfaire  à 
diverses  conditions  qui  sont  fixées  par  un  règlement 
spécial.  Si  un  chronomètre  dépasse  une  de  ces  limites 
d'exclusion,  il  est  retourné  au  déposant  sans  bulletin 
de  marche.  Mais  il  arrive  quelquefois  que  cette  limite 
n'est  dépassée  que  de  quelques  dixièmes  ou  de  quel- 
ques centièmes  de  seconde.  Dans  ce  cas,  on  peut 
poser  la  question  suivante  :  quelle  est  l'influence  des 
erreurs  d'observation  sur  ce  résultat  ou,  en  d'autres 
termes  :  quelle  est  la  limite  de  tolérance  pour  Je  ren- 
voi des  chronomètres  ? 

D'autre  part,  les  observations  des  chronomètres 
sont  condensées  par  le  calcul  dans  un  résumé  qui 
exprime,  pour  ainsi  dire,  la  qualité  du  chronomètre. 
On  pourrait,  dans  ce  résumé,  pousser  le  calcul  des 
différents  éléments  aussi  loin  que  possible  et  indiquer 
par  exemple  sur  le  bulletin  de  marche  d'un  chrono- 
mètre de  poche  les  millième  de  seconde.  Ces  chiffres 
imposeraient  peut-être,  mais  seraient- ils  vraiment 
réels? 
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Aussi  sera-t-il  intéressant  de  savoir  jusqu'à  quelle 
fraction  de  seconde  on  peut  pousser  le  calcul  sans 
sortir  de  la  réalité. 

Dans  les  lignes  suivantes  nous  voulons  essayer  de 
répondre  à  ces  deux  questions. 

Par  suite  du  fait  que  nos  sens  et  les  appareils  avec 
lesquels  nous  faisons  les*  observations  ne  sont  pas 
parfaits,  le  degré  de  précision  des  résultats  qu'on 
déduit  de  ces  observations  est  plus  ou  moins  grand. 

On  distingue  deux  sortes  d'erreurs  qui  influencent 
le  résultat:  les  erreurs  systématiques  et  les  erreurs 
accidentelles. 

Les  erreurs  systématiques  dépendent  de  la  bien- 
facture  de  l'appareil  ou,  dans  notre  cas,  du  chrono- 
mètre. Elles  sont  les  mêmes  pour  le  même  appareil. 
Telles  sont  les  erreurs  de  division  du  cadran,  les 
inégalités  des  dents  des  roues,  etc.  On  peut  réduire 
leur  influence  en  prenant  certaines  précautions  ou  en 
perfectionnant  l'appareil;  mais,  en  général,  elles  ne 
sont  pas  accessibles  au  calcul. 

Seules  les  erreurs  accidentelles  ou  les  erreurs 
d'observation  proprement  dites  peuvent  être  soumises 
aux  lois  des  probabilités  et  donnent  un  moyen  de 
juger  le  degré  de  précision  du  résultat. 

Les  chronomètres  de  poche  sont  comparés  tous  les 
jours  à  la  même  heure  à  la  pendule  normale  de 
l'Observatoire,  c'est-à-dire  qu'on  note  la  position  de 
l'aiguille  des  secondes  du  chronomètre  quand  la  pen- 
dule indique  la  seconde  zéro.  Mais  comme  l'aiguille 
des  secondes  du  chronomètre  avance  par  petits  sauts, 
on  commet  des  erreurs  d'estimation.  Ces  erreurs  sont 
plus  ou  moins  grandes  suivant  l'habileté  de  l'observa- 
teur et  suivant  le  genre  d'échappement  du  chronomètre. 


} 
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Plus  Tintervalle  entre  deux  battements  est  grand,  plus 
les  erreurs  d'estimation  sont  petites.  Pour  un  observa- 
teur bien  exercé,  j'ai  trouvé  deux  dixièmes  de  seconde 
comme  moyenne  de  ces  erreurs  d'estimation  ;  c'est-à- 
dire  que  chaque  comparaison  est  exacte  à  deux  dixiè- 
mes de  seconde  près,  ou,  en  d'autres  termes,  chaque 
observation  peut  être  affectée  d'une  erreur  de  0,2. 

En  désignant  une  comparaison  par  la  lettre  w  et  le 
degré  de  précision  de  cette  observation  par  e(t(;),  nous 

écrivons 

£(w;)  =  +  0,2. 

Afin  d'éliminer  autant  que  possible  les  erreurs  de 
division  du  cadran  du  chronomètre,  on  fait  les  compa- 
raisons à  six  différentes  places  du  cadran,  donc  au 
moment  où  la  pendule  indique  les  secondes  0,  10,  20, 
30,  40  et  50.  La  moyenne  des  fractions  ajoutée  à  la 
seconde  entière  qu'on  a  observée  à  la  seconde  zéro  de 
la  pendule,  donne  l'état  W  du  chronomètre. 

Le  degré  de  précision  de  la  quantité  W  est  repré- 
senté par  l'expression  : 

Pour  calculer  cette  racine,  il  faudrait  connaître  l'er- 
reur de  chaque  observation;  mais  comme  il  s'agit 
d'un  aperçu  général,  nous  supposons  chaque  compa- 
raison comme  étant  affectée  d'une  même  erreur, 
savoir  e  (w),  de  sorte  que  nous  aurons  : 

e(W)  =  ^--=±0s08. 

/e 

Nous  voyons  donc  que  l'incertitude  de  Uétat  du 
chronomètre  n'est  que  de  huit  centièmes  de  seconde. 
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La  marche  diurne  (m)  d'un  chronomètre  est  la  diffé- 
rence entre  deux  états  observés  dans  un  intervalle  de 
24  heures.  Le  degré  de  précision  de  celle-ci  sera 

c(m)  =  £(W)/2" 
ou 

£  (m)  =  -^  =  +  0,115. 
/3 

La  variation  diurne  (y)  d'un  chronomètre  est  la  diffé- 
rence entre  deux  marches  diurnes  consécutives  ;  par 
conséquent  son  erreur  probable  sera 

Suivant  le  règlement  de  l'Observatoire,  la  durée  des 
épreuves  est  divisée  en  périodes  de  quatre  jours.  La 
marche  moyenne  de  chaque  période  sera  donc  expri- 
mée par  la  formule 

et  son  erreur  probable 


s(M)---[/se2(m,). 

En  faisant  les  mêmes  suppositions  qu'au  commen- 
cement, nous  aurons 


s  (M) 


,A 


V12 


Uécart  de  la  marche  diurne  est  la  différence  entre 
chaque  marche  d'une  période  et  la  marche  moyenne 
de  cette  période,  donc 

E,  :^  mi  —  M 
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par  conséquent  son  erreur  probable 


y=/.[, 


.(£,)=!/  .1..(„.)(M=!îl)V 


k  étant  le  nombre  de  marches  composant  une  pé- 
riode. 

En  désignant  par  n  le  nombre  des  écarts,  nous 
pourrons  exprimer  Terreur  probable  de  l'écart  moyeux 
de  la  marche  diurne,  qui  est  la  moyenne  de  tous  les 
écarts,  par  la  formule 


(En)  = 


^]pâ 


Soit  maintenant  r  le  nombre  des  périodes  dont  on 
tient  compte  pour  le  calcul  de  V écart  moyen  corres^ 
pondant  à  un  changememt  de  position,  nous  aurons 
d'abord  comme  expression  de  la  moyenne  de  ces 
périodes 


r 


et  l'écart  moyen  correspondant  à  un  changement  de 
position  Pr  sera 

L'erreur  probable  de  cette  quantité  sera  par  consé- 
quent : 

L'erreur  probable  de  la  reprise  de  marche  et  de  la 
variation  des  marches  moyennes  dn  cadran  en  haut  au 
cadran  en  bas  ainsi  que  la  variation  des  marches  moyen- 
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^les  du  plat  au  pendu  des  chronomètres  de  bord  est 
représentée  par  l'expression 

t{w) 

En  ce  qui  concerne  les  chronomètres  de  poche 
Ire  classe,  l'erreur  probable  de  la  variation  des  marches 
moyennes  du  plat  au  pendu  est 

La  même  quantité  pour  les  chronomètres  de  poche 
lime  classe  sera 

5(^2)  — —zr. 

Quant  à  la  marche  diurne  moyenne  des  chronomètres 
dont  la  limite  est  aussi  fixée  par  le  règlement,  nous 
avons  comme  expression  de  son  erreur  probable  la 
formule 

^(L)  =  ^-^ 
5/3" 

en  désignant  par  s  le  nombre  de  jours. 

Il  nous  reste  encore  à  établir  le  degré  de  précision 
du  coefficient  thermique  et  de  la  quantité  que  le 
règlement  appelle  erreur  moyenne  de  la  compensa- 
tion. Pour  simplifier  le  calcul,  nous  faisons  abstrac- 
tion des  petites  variations  de  la  température  et  nous 
supposons  que  les  chronomètres  de  bord  ont  été  obser- 
vés dans  les^  températures  32o,  25^,  I80,  ll^,  4^  et  les 
chronomètres  de  poche  dans  les  températures  32», 
I80,  40. 
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Comme  le  coefficient  thermique  se  calcule  suivant  la 

formule 

_  s  rrii  (il  —  to) 

son  erreur  probable  sera  pour  les  chronomètres  de 

bord  : 

t{w) 


(C)  = 


/8400 


pour  les  chronomètres  de  poche  I^c  classe  : 

s(C)=_ii^ 

28/6" 
pour  les  chronomètres  de  poche  11™^  classe 


t{îv) 


28    r     3 


L erreur  moyenne  de  la  compensation^  quantité  qui  ne 
doit  pas  être  confondue  avec  Terreur  moyenne  dans 
la  théorie  des  erreurs,  est  calculée  d'après  l'expression  : 

D  ==  -  s  mo  —  rni  -\-  C  [ti  —  to)  {  chronomètres  de  bord 
5    (  S 

1     (  ) 

D  =  —  2  ]  nia  —  m,  -}-  G  {ti  —  ta)    chronomètres  de  poche 
3    f  \ 

Le  degré  de  précision  de  cette  quantité  sera  par 
conséquent  pour  les  chronomètres  de  bord  : 

eî  (D)  =  i  s  ^2  (,„_,  _  ,,j .)  _j_  (^_.  _  t;^  ,<i  (C)  j 


ou         .s(D)==iMt/— 
'        50    F       6 
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pour  les  chronomètres  de  poche  1»^  classe  : 

6 
pour  les  chronomètres  de  poche  lime  classe  : 

e(D)  =  i.(«;). 

Nous  réunissons  dans  le  tableau  suivant  les  chiffres 
que  nous  obtenons  en  calculant  les  formules  déve- 
loppées. En  supposant  que  chaque  comparaison  d'un 
chronomètre  de  bord  ou  de  poche  soit  affectée  d'une 
erreur  d'observation  de  0,2,  les  résultats  déduits  de 
ces  observations,  c'est-à-dire  les  quantités  énumérées 
ci-dessous  sont  exactes  à  un  chiffre  près  qui  est  indi- 
qué dans  les  colonnes 

CHRONOMÈTRES 
de  biN      de  pMhe  ajaot  subi  les  épreaf ei  de  la 
1"  d.         II—  cl.      III—  cl. 

1.  Ecart  moyen  de  la  marche  diurne  0',013  0%0i6  0',022  — 

%  Coefficient  thermique  ....  0",002  0',003  0',006  — 

3.  Erreur  moyenne  de  la  compen- 
sation   0%02  O',03  0^,07  — 

4.  Reprise  de  marche 0%08  0',08  0%08  — 

5.  Différence   entre   deux   marches 

diurnes  consécutives  ....     0%16      œ,16      ()%16      0',16 

6.  Variation  des  marches  moyennes 

du  plat  au  pendu 0%08      0",07      C^OO      0',06 

7.  Variation  des  marches  moyennes 
du  cadran   en   haut   au   cadran 

en  bas 0%08      0%08        —         — 

8.  Ecart  moyen  correspondant  à  un 

changement  de  position   .  .     0'.02      0',02       —         — 

9.  Limite  de  la  marche  diurne  moyenne    0',00      0',00      0',00      0',01 

10.  Différence  entre  la  marche  diurne 
à  rétuve  et  la  marche  moyenne 

dans  la  position  verticale.  —         —         —       0',i2 


SUR  UN  TRÉSOR  DE  DENIERS  ROMAINS 

TROUVÉ  E^N    10O1    -A.TJX    ENVIRONS  X)K  NIOE  • 


NOTE  PAR 


A.     QUÉBHARD 

Agrège  de  Physique  de  la  Faculté  de  Médecine   de  Paris 
Président  de  la  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  des  Alpes  maritimes 


Avisé  assez  mystérieusement,  au  mois  de  mars 
4901 ,  en  ma  retraite  de  Saint- Vallier-de-Thiey,  qu'un 
trésor  de  pièces  romaines  d'argent  venait  d'être  décou- 
vert aux  environs  de  Nice,  je  crus  devoir,  quoique 
absolument  pas  numismate,  et  désireux  seulement  de 
justifier  la  réputation  d'amateur  de  choses  antiques» 
qui  (par  confusion,  sans  doute,  avec  ma  manie  notoire 
de  ramasseur  de  cailloux)  m'avait  valu  l'officieux 
avis^  me  rendre  incontinent  à  l'appel,  afin  de  tâcher, 
avant  tout,  de  sauver  du  sort  philistin,  auquel  d'habi- 
tude elles  sont  vouées,  ces  «médailles»,  que,  trop 
souvent,  on  voit  échouer  chez  le  bijoutier  en  épin- 
gles de  cravates,  ou  en  bracelets,  ou  pire,  au  creuset. 

Malheureusement,  il  fallut  des  négociations  on  ne 
peut  plus  laborieuses  pour  arriver  à  constater  seule- 
ment par  quelques  spécimens  la  réalité  de  la  trou- 
vaille, en  renonçant  formellement  à  toute  question 
indiscrète  sur  la  date  exacte  et  le  lieu  de  la  prove- 

^  Extrait  des  Annales  de  la  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts 
des  Alpes  maritimes,  t.  XIX,  p.  79,  1904. 
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nance  ;  après  quoi  j'eus  le  chagrin  d'apprendre  que 
ma  proposition  d'achat  avait  été  devancée  et  que  plus 
des  deux  tiers  du  trésor  avaient  déjà  passé  en  mains 
étrangères,  ce  qui  risquait  d'enlever  tout  intérêt  à 
une  étude  simplement  partielle,  portant  uniquement 
sur  les  34  pièces  dont  je  dus  m'estimer  fort  aise,  à  la 
fin,  de  pouvoir  entrer  en  possession.  Par  bonheur,  le 
nom  du  détenteur  du  surplus  me  rassura  immédiate- 
ment, car  il  s'agissait  d'un  des  amateurs  les  plus 
éclairés  de  la  colonie  hivernante,  et  je  savais  qu'en 
m'adressant,  au  nom  de  la  Science,  à  M.  le  général 
de  H.,  j'étais  sûr  de  trouver  le  meilleur  des  accueils. 
En  efl'et,  dès  ma  première  visite,  —  et  je  n'en  sau- 
rais trop  remercier  l'heureux  possesseur  du  gros  du 
trésor,  —  je  me  vis  confier  deux  sachets,  de  30  et  40 
pièces,  qui  avec  les  34  miennes,  et  quelques  autres 
(des  doubles,  m'assura-t-on)  qui  avaient  été  isolément 
distraites,  élevaient  le  montant  total  aux  environs  de 
120  deniers  d'argent,  très  bien  conservés,  les  uns  seu- 
lement usés  de  vétusté,  quelques-uns,  parmi  les  Lé- 
gionnaires, vert-de-grisés,  comme  pièces  fourrées,  la 
plupart  absolument  nets,  presque  sans  lavage,  et  les 
derniers  marquant  avec  précision  la  date  de  l'enfouis- 
sement par  leur  état  de  neuf,  à  fleur  de  coin. 

Restait  à  établir  cette  date,  et  ce  me  fut  Toccasion, 
en  mon  maître-jacquisme  scientifique,  de  faire  con- 
naissance avec  les  superbes  et  si  commodes  ouvrages, 
le  premier  surtout,  de  Babelon  et  de  Cohen.  Car  il  se 
trouva  que  mes  identifications  dépassaient  l'époque 
de  la  République,  et  qu'il  fallut,  dans  Cohen,  recher- 
cher les  fleur S'de- coin  qui  représentaient  les  premières 
années  de  l'Empire. 

Entre  temps,  j'avais  eu  l'occasion  de  communiquer. 
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à  Paris  même,  à  l'aimable  sous-directeur  du  Cabinet 
des  médailles  de  la  Bibliothèque  nationale,  M.  de 
Latour,  Tensemble  (en  originaux  pour  les  pièces  en 
ma  possession,  et  en  photographies,  pour  le  reste) 
de  la  trouvaille,  avec  le  détail  des  observations 
qu'elle  m'avait  suggérées  ;  ce  qui  m'avait  permis  de 
constater  que  le  Cabinet  national  possède  d'ores  et 
déjà  en  ses  tiroirs  toutes  les  variétés  non  signalées 
par  Babelon  ou  Cohen,  que  m'avait  montrées  le  tré- 
sor de  Nice. 

Plus  tard,  M.  Dieudonné,  le  savant  directeur  de 
la  Revue  Numismatique  y  m'ayant  fait  l'honneur  de  me 
demander  ma  liste  pour  la  publier^,  je  fus  fort  aise 
d'apprendre  que  j'avais,  sans  le  savoir,  et  tout  comme 
M.  Jourdain  faisait  de  la  prose,  en  mon  nouvel  avatar 
de  numismate,  suivi  précisément  la  méthode  de  clas- 
sification par  ordre  de  dates  préconisée  par  Bahrfeldt 
pour  les  relevés  de  ce  genre  —  la  seule,  me  semble- 
t-il,  qui  puisse,  avant  l'éparpillement  de  la  mise  en 
cabinet,  donner  réellement  ce  que  l'on  cherche  en 
pareil  cas,  la  physionomie  générale  d'un  trésor  et 
l'époque  de  son  enfouissement. 

Voici  donc,  avant  de  passer  au  détail,  cette  liste ^ 
suivant  la  méthode  de  Bahrfeldt  : 


Date 

Dans  Babelon 

N- 

Date 

Dans  Babelon 

s«« 

A.d.R.615 

Papiria    .    . 

i 

vers 

600 

Gipia .     .     . 

1 

642 

Deidia    .     . 

2 

v. 

'664 

♦Vibia.     .     . 

1 

vers      642 

.Emilia  .     . 

7 

» 

» 

24 

v.          650 

Lutatia  .     . 

2 

v. 

665 

Lucilia    .     . 

1 

v.          653 

Porcia    .    . 

)> 

3  Gaipurnia    . 

11 

v.          655 

Herennia 

1 

» 

Minucia  .     . 

19 

V.          ()55 

Mallia     .     . 

1 

Qm 

*Julia  .     .     , 

5 

1  Revue  Numismatique  (4),  VI.  186  (1902). 
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vers 


V. 


V. 
V. 

V. 
V. 
V. 


V. 


V. 


V. 


Date 
666 

» 

670 
» 

» 

» 
671 
672 

» 
675 
680 
683 
685 

» 
690 

» 
694 

» 
696 

» 
700 

» 


700 
après  700 
vers  704 
V.  705 
V.    706 

708 

V.    708 

710 


Dans  Babelon 

Fonteia  . 
2Volteia  . 

*  » 

3  Claudia  . 

*  Grepusia 
Plaetoria. 
Mamilia . 
Maria.    . 

*  Rubria   . 

*  Antonia . 
Parsuleia 

*Caecilia  . 
Postumia 

*  Rustia  . 
Plsetoria. 

*SuIpicia . 

*  Pomponia 

*  » 
2  Roscia 

*  Considia, 
Marcia 

2  i*]milia 

*  3  Julia  . 

Acilia. 

*  2  Furia . 

Scribonia 

*  Plautia 
Hosidia 
Julia  . 

*  2  Gordia 

Garisia 

*  » 

*  Julia  . 

» 

*  » 


10 

1 

2 
5 
1 
6 
6 
7 
1 
1 
1 

43 
8 
1 
6 
6 

11 

13 
1 
1 

28 
8 
9 
8 

23 
8 

13 
2 

11 
1 
1 
3 

16 

10 

37 


Date 

vers      711 

» 

» 

711. 

avant    712 

712 

après    712 

720- 

723 

après    723 

i) 

» 
» 

» 

» 

» 
» 
» 


vers 


Dans  Babelon 

Antonia 
Vibia . 
» 
*4Glodia 

*  Petilia 
2  *  Livineia 

Junia. 

*  Julia  . 

*  Julia  . 
•3     Antonia 

*4        » 

*  Antonia  . 


« 


*2 


*2 

« 

2 
*2 


» 
» 
» 
» 

» 

» 
» 


38 

17 

23 

15 

3 

13 

31 

107 

110 

97 

106 

107 

110 

115 

116 

117 

118 

119 

123 

125 

127 

133 

135 

136 


Dans  Cohen 


vers 


734  Octave  Auguste  190 

200 
106 
513 
343 
147 
40 
*  3       »  43 


» 
735 
735 
738 
743 
752 


» 

» 

» 
» 


En   tout,    104    pièces    reconnues,    dont    la   plus 
ancienne   remonte  à  Tan  de   Rome  615  et  la  plus 
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récente  à  Tan  752,  soit  près  d'un  siècle  et  demi  de 
circulation  pour  la  plus  vieille,  qui,  tout  en  portant 
bien  son  âge,  est  en  soi  pas  du  tout  mal  conservée, 
alors  que  les  dernières,  superbes  de  fraîcheur,  avaient 
été  certainement  enfermées  à  peine  émises  et  proté- 
gées de  manière  ou  d'autre  contre  le  contact  de  la 
terre. 

Passons  maintenant  en  revue  les  observations 
qu'elles  ont  suggérées  au  profane  qui  les  examinait, 
et  à  qui,  pour  Texcellence  de  ses  intentions,  vou- 
dront bien  pardonner  la  mesquinerie  ou  Tinsigni- 
fiance  de  ses  remarques,  les  professionnels,  depuis 
longtemps  revenus  des  enthousiasmes...  et  des  naï- 
vetés d'un  vieux  débutant. 

Comme  impression  générale,  ce  qui  frappa  d'abord, 
ce  fut  l'absolue  variété  de  ce  groupe  de  404  pièces, 
parmi  lesquelles  il  n'y  en  a  pas  deux  qui  soient  iden- 
tiques, même  chez  les  doubles,  issues  d'un  seul  et 
même  monétaire.  Non  seulement  celles  qui  figurent 
le  même  sujet  diffèrent  par  la  disposition  de  l'ensem- 
ble ou  par  quelque  détail  particulier,  mais  encore  il 
en  est  peu  qui  soient  rigoureusement  conformes  au 
dessin  de  Babelon,  même  lorsque  celui-ci  ne  signale 
pas  l'existence  de  «variétés». 

Bien  entendu,  il  ne  saurait  être  question  des  mar- 
ques estampées  en  creux,  après  coup,  comme  signes 
de  reconnaissance  personnelle,  et  dont  la  fréquence 
(fig.  4,  5,  6,  10,  13,  18,  22,  27,  30,  31,  34,  36,  38, 
41)  est  caractéristique  d'une  époque  où  il  ne  semble 
pas  que  la  confiance  régnât.  Mais  il  nous  a  paru  inté- 
ressant de  profiter  de  ce  que  toutes  ces  différences 
avaient  été  ensemble  enregistrées  par  la  photographie, 
pour  donner,  avec  toute  la  rigueur  des  procédés  de 
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reproduction  modernes  \  un  tableau  documentaire 
(voir  la  planche)  à  rapprocher  des  si  précieux  dessins 
de  Babelon. 

Quant  aux  observations,  nous  allons  les  transcrire 
dans  Tordre  même  où  a  été  dressé  le  tableau,  mais 
sans  reproduire  ni  les  descriptions  signalétiques  de 
Babelon  ou  Cohen^  ni  les  commentaires  historiques 
qui  leur  ôtent  si  bien,  dans  l'original,  toute  aridité. 

Les  trois  Calpurnia  no  11  (fig.  1  à  3),  sont  une 
preuve  de  cette  variété  dans  l'uniformité .  Pas  une 
qui,  sur  chaque  face,  ne  diffère  et  ne  donne  une 
autre  image  de  ce  galop  volant  2,  classiquement  con- 
ventionnel, que  rimpitoyable  instantanéité  des  photo- 
graphes modernes  a  démontré  absolument  irréel,  puis- 

1  Malheureusement  nos  premiers  clichés  ayant  été  pris  sans  son- 
ger à  cette  reproduction  et  au  seul  point  de  vue  documentaire,  avec 
l'unique  souci  de  faire  ressortir  le  plus  possible  les  détails,  à  la 
lumière  rasante,  sans  préoccupation  de  l'éclairage  conventionnel, 
nous  nous  sommes  trouvé  dans  l'impossibilité,  au  dernier  moment, 
de  refaire  sur  les  originaux  certains  clichés  éclairés  contre  la  régie, 
et  notre  seule  ressource,  pour  empêcher  de  jurer  plus  qu'elles  ne  font 
au  milieu  des  planches,  les  figures  6,  9, 17,  20,  31,  33,  37  et  39,  pho- 
tographiées en  éclairage  de  droite  presque  pas  plongeant,  a  été  d'en 
tirer  les  épreuves  sur  des  positifs  pelliculaires  renversés  du  photo- 
type primitif. 

2  La  tradition  n'est  pas  près  de  s'en  perdre,  et  longtemps  encore 
les  jouets  d'enfant,  les  «  ch'vaux  de  bois  »  des  foires  et  les  «  petits 
chevaux  »  des  casinos  en  conserveront  le  rendu.  Bien  des  gens  Tad- 
mirent  encore  dans  le  célèbre*  tableau  de  Géricault^  le  Galop  d'Epsom, 
comme  suprême  expression  de  la  vitesse.  Et  lorsque  Aimé  Morot, 
vers  1886,  dans  sa  charge  de  Reichshofen,  pour  représenter  le 
point  culminant  du  galop,  peignit  le  cheval  les  quatre  pieds  rassem- 
blés sous  lui,  Ton  eut  grand  peine  à  accepter  cette  donnée,  seule 
véridique,  de  l'enregistrement  photographique,  qui  a  bien  démontré 
que  jamais  dans  la  phase  d'extension  du  galop,  les  quatre  membres 
n'étaient  à  la  fois  allongés  et  tous  détachés  de  terre.  Ce  n'est  que 
dans  le  saut  que  peut  s'observer  cette  attitude,  et  comme  elle  corres- 
pond à  l'instant  du  point  mort,  elle  est  la  plus  frappante  à  la  vue,  et 
c'est  ainsi  qu'on  s'est  habitué  à  prendre  pour  type  de  suprême  envolée 
horizontale,  la  position  de  déplacement  vertical  nul. 

23  BULL.    soc.   se.  NAT.   T.  XXXI 
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qu'il  n'est  pas  de  moment  saisissable  pour  l'oeil,  où 
le  coursier  quitte  terre  des  quatre  pieds  à  la  fois  en 
position  allongée. 

Les  deux  Claudia  n»  5  (fig.  4  et  5),  quoique  d'un 
art  encore  plus  rudimentaire  au  point  de  vue  anima- 
lier, sont  d'un  rendu  pourtant  moins  imaginaire. 

Dans  la  Maria  no  7  (fig.  6)  on  voit,  au  droit  comme 
au  revers,  un  signe  monétaire  qui  est  bien  le  même 
des  deux  côtés,  mais  qui  ne  semble  pas  être  «  un 
nombre,  compris  entre  I  et  XXIV  ». 

Si  la  fig.  7  de  la  Cœcilia  n^  43  ne  présente  aucun 
détail  particulier,  la  fig.  8  montre,  au  revers  de  la 
Rustia  no  1,  un  bélier  de  superbe  allure,  dont  le  des- 
sin au  trait  ne  permettait  pas  de  soupçonner  l'admi- 
rable fini  d'exécution. 

Fig.  9,  au  revers  de  la  Plœtoria,  no  6,  il  y  a  un 
caducée  dont  les  serpents  à  gueule  ouverte  ne  res- 
semblent pas  du  tout  au  dessin  de  Babelon.  Le  signe 
qui  figure,  au  droit,  derrière  la  tête,  ne  fait  pas  partie 
de  rénumération  du  livre. 

Quel  pur  profil  de  Vestale  nous  montre  la  Stdpicia 
no  6  (fig.  40)  ! 

Et  quelle  différence  entre  les  deux  Pomfonia  nos  \\ 
et  13,  des  fig.  41  et  12  î 

Tandis  que  la  Considia  no  1  n'est  reproduite  (fig.  13) 
que  pour  sa  valeur  cotée  (6  fr.),  la  modeste  Jidia 
Qo  9  l'est  (fig.  16)  à  cause  de  grandes  différences  avec 
le  dessin  de  Babelon,  pour  l'une  et  l'autre  face.  De 
même  les  deux  jEmilia  no  8  (fig.  14  et  15)  et  les 
deux  Furia  no  23  (fig.  17  et  18),  qui  devraient, 
d'après  Babelon,  montrer  le  plus  ancien  spécimen 
connu  de  l'accent  détaché  sur  l'V  dans  la  série  des 
monnaies    de    la   République,   alors   que,    dans    les 
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Pamponia  (fig.  44  et  42),  antérieures  de  dix  ans,  le 
signe  restait  attaché  à  la  lettre,  pour  représenter, 
suivant  sa  position,  Tun  ou  Tautre  des  accents  origi- 
naires grecs.  De  même  la  Carisia  n9  4  (fig.  20)  où  le 
marteau  du  revers  est  posé  droit  en  dehors  de  Tins- 
cription,  au  lieu  d'être  oblique  et  arrêté  en  dessous, 
dans  une  couronne  interrompue,  et  point  entièrement 
fermée. 

La  fig.  49,  Cordia  no  4,  montre  au  revers  une 
Venus  verticordia,  à  la  balance,  d'un  type  assez  peu 
commun. 

De  VAcilia  no  8  (fig.  24),  qui  diffère  du  dessin  type 
par  la  ligne  droite  de  Tinscription  du  revers,  il  est 
signalé  «plusieurs  variétés  barbares».  La  faute  de 
goût  de  cette  dissymétrie  d'inscription  justifierait 
presque  une  origine  étrangère,  si  le  fini  de  la  gravure 
ne  protestait  pour  sa  part. 

La  Julia  no  46  {Jules  César  no  4,  de  Cohen)  a  son 
revers  (fig.  22)  très  différent  du  dessin  de  Cohen. 

Les  deux  Julia  no  40  des  fig.  23  et  24,  montrent 
sous  quels  aspects  divers  a  été  interprétée  la  fuite 
d'Enée. 

La  Julia  no  37  (fig.  25),  qui  figure  encore  parmi 
les  JEmilia  no  47,  et  qui,  précisément,  se  trouvait  la 
plus  haut  cotée  de  mon  lot  (25  fr.!),  fut  cause  d'une 
de  ces  perplexités  comme  il  n'en  peut  advenir  qu'aux 
novices.  Au  lieu  de  «  deux  mains  jointes  »  indiquées 
parmi  les  attributs  du  revers,  je  crus  voir  une  main 
tenant  un  gros  poisson.  Et  plus  je  me  frottais  les 
yeux,  plus  je  prenais  de  photographies,  jusqu'à  des 
agrandissements  de  15  diamètres,  plus  je  comparais 
aux  figures  des  pages  134,  467,  473,  358  du  t.  I  de 
Babelon,  à  la  marque  monétaire  77  de  la  page  293, 
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et  à  la  figure  de  la  page  12,  t.  I  de  Cohen,  plus  je 
voyais  un  poisson,  tête  et  queue,  et  bon  œil  et  forte 
gueule.  A  vrai  dire,  c'était  absolument  invraisembla- 
ble, car  les  deux  mains  jointes  semblent  avoir  été  un 
symbole  cher  au  monétaire  L.  Buca,  qui  s'en  est 
servi  comme  d'attribut  unique  au  revers  de  son  qui- 
naire no  39.  C'est,  sans  doute,  un  trou  accidentel  qui 
a  fait  un  œil  au  poisson,  dont  le  pouce  fait  la  na- 
geoire; les  numismates  sérieux  pourront  juger,  sur 
la  figure  25,  à  quel  point  s'était  illusionné  leur  pré- 
somptueux confrère  occasionnel. 

La  fig.  26,  Petilia  no  3,  montre  un  des  types  du 
portique  du  temple  du  Capitole.  La  fig.  27,  la  variété 
«à  l'étoile ï>  du  denier  Antoine  et  Octave  no  4,  de 
Cohen  {Antonia  no  38,  de  Babelon),  pièce  très  bien 
conservée  qui,  sous  la  tête  d'Octave,  montre  un  point 
non  figuré  dans  Babelon. 

La  Yibia  no  47,  dont  je  n'ai  pas  gardé  le  cliché, 
montrait  au  revers  une  disposition  de  la  légende  toute 
différente  du  dessin  de  Babelon.  Si  la  Livineia  no  43 
(fig.  28),  les  Julia  nos  407  et  440  (fig.  29  et  30),  V An- 
tonia no  97  (fig.  34),  étaient  à  peu  près  conformes, 
les  légionnaires,  Antmiia  nos  406,  407  (fig.  32)  et  440, 
différaient  toutes  par  quelque  détail,  soit  entre  elles, 
soit  des  dessins  de  Babelon. 

Ceci  nous  mène  à  l'époque  impériale,  et  c'est  à 
Cohen,  dorénavant,  que  s'appliqueront  les  références. 
Or,  des  deux  Octave  Auguste  nos  190  (fig.  33)  et  2(K) 
(fig.  34),  le  second,  qui  devait  porter  à  l'exergue  une 
inscription  mart.  vlt.  n'en  montre,  ni  à  l'œil,  ni  à  la 
photographie,  aucune  trace,  et  quoique  l'usure  du 
revers  fasse  un  réel  contraste  avec  la  bonne  conser- 
vation de  la  tête  du  droit,  l'on  est  obligé  de  se  de- 
mander si  l'inscription  a  jamais  existé. 
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Les  nos  106  et  513  (ce  dernier  des  Rustia  de  Babe- 
Ion,  no  3)  montrent  aussi  (fig.  35  et  36)  de  fort  belles 
têtes  d'Octave  Auguste.  De  même  le  no  343  {Antistia 
no  22  de  Babelon),  qui  est  certainement  la  pièce  la 
plus  précieuse  de  tout  le  lot,  étant  cotée  150  fr.,  et 
montrant  (fig.  37),  sur  une  estrade  ornée  d'ancres  et 
de  proues  de  navire,  le  pontife  «  en  costume  fémi- 
nin »  dit  l'un,  «  avec  le  costume  et  les  attributs  de  la 
divinité  à  laquelle  il  sacrifie»  dit  l'autre,  en  train  de 
remercier  Apollon  pour  la  victoire  d'Actium. 

Si  cette  pièce  est  déjà  d'une  très  belle  fraîcheur, 
les  suivantes  peu  à  peu  se  rapprochent  de  la  véritable 
fleur  de  coin.  La  première,  par  ordre,  appartenant, 
comme  la  précédente,  au  lot  du  général  de  H.,  ne 
laissa  pas  que  de  donner  au  numismate  improvisé  à  qui 
elle  avait  été  confiée  quelque  émoi,  par  l'impossibi- 
lité qui  se  manifesta  de  la  faire  rentrer  catégorique- 
ment dans  aucun  des  types  soit  de  Babelon,  ce  qui 
n'est  pas  bien  étonnant,  puisqu'il  s'agit,  en  définitive, 
d'une  impériale,  mais  aussi  de  Cohen,  où  sont  figu- 
rées plusieurs  analogues,  mais  aucune  semblable. 
C'était  un  superbe  denier  (fig.  38),  montrant  au  droit 
une  très  belle  tête  d'Octave  Auguste,  et  au  revers  un 
Capricorne  d'une  exécution  remarquable,  ressemblant 
à  celui  de  V Octave  Augitste  no  19  de  Cohen,  mais  avec 
une  inscription  avgvstvs  divi  f.  qui  manque  dans 
toutes  les  figures  de  Cohen  (cf.  nos  25,  564,  617,  738, 
781,  805,  823),  tandis  qu'au  contraire  manque,  ici, 
au-dessus  du  Capricorne,  la  Corne  d'abondance,  qui 
figure  dans  tous  les  dessins,  sauf  celui  de  l'Aureus 
n^  263,  où  manque,  alors,  en  plus,  le  globe  qu'on  voit 
ici  entre  les  pattes  du  Capricorne. 

Ayant  soumis  cette  remarque  à  M.  de  Latour,  il 
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me  dit  que  la  variété,  telle  que  la  lui  montraient  mes 
clichés,  était  représentée  dans  les  tiroirs  du  Cabinet. 
Il  n'en  restait  pas  moins  que  la  grande  fraîcheur  de 
la  pièce  ne  permettait  guère  de  l'intercaler,  dans 
l'échelle  des  états  d'usure  (jusque  là  singulièrement 
conforme  à  celui  des  âges)  à  la  date  de  725  du  n»  19 
de  Cohen,  qui  l'aurait  faite  antérieure  à  d'autres 
Octave  Auguste  moins  bien  conservées.  C'est  pourquoi, 
sans  doute,  et  probablement  pour  quelque  autre  rai- 
son plus  sérieuse  dont  je  ne  retrouve  trace  ni  dans 
mes  notes,  ni  dans  mes  souvenirs^  après  avoir  long- 
temps laissé  cette  pièce  hors  série,  j'ai  fini  par  l'in- 
tercaler à  la  date  de  743  sous  le  no  147. 

La  patine  mate  est  de  plus  en  plus  accentuée  sur 
le  no  40  (fig.  39)  et  devient  tout  à  fait  remarquable 
sur  les  trois  exemplaires  du  no  43  (fig.  40,  41,  42), 
qui,  par  leur  répétition,  autant  que  par  leur  absolue 
fraîcheur,  datent  vers  l'an  752  l'enfouissement  de  ce 
trésor,  en  même  temps  qu'elles  confirment,  par  leur 
diversité,  la  remarque  qui  a  dominé  tout  ce  travail. 
A  juger,  vraiment,  sur  cet  unique  exemple,  c'eût  été 
à  croire  que  les  pièces  étaient  fabriquées  une  à  une 
et  jamais  tirées  à  plusieurs  du  même  type.  Même  sur 
ces  toutes  récentes,  réunies  en  une  seule  main,  il  y 
a  trois  dispositions  différentes  ;  et  la  perfection  toute 
romaine  des  profils  ne  permet  guère  de  supposer, 
malgré  le  pays  frontière  où  a  été  faite  la  trouvaille, 
qu'il  s'agisse  d'imitations  barbares,  fréquentes,  paraît- 
il,  pour  ce  type. 

Il  est  à  remarquer  que  ces  pièces,  non  plus  que 
celles  du  Capricorne,  ne  portent  dans  Cohen,  d'indi- 
cation de  prix.  Et,  dans  sa  préface,  Cohen  dit  exprès- 
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sèment  :  «  Les  médailles  à  la  suite  desquelles  je  n'ai 
pas  mis  de  prix,  sont  celles  que  je  n'ai  point  rencon- 
trées, ou  de  l'authenticité  desquelles  j'ai  quelque  rai- 
son de  douter.  »  Comme  la  seconde  alternative, 
d'après  toutes  les  circonstances  de  la  trouvaille,  sem- 
ble absolument  contre-indiquée,  faut-il  en  conclure 
qu'il  s'agit  de  pièces  réellement  exceptionnelles  ? 
Comme  elles  le  sont  déjà  par  leur  bel  état,  ce  serait, 
pour  leur  actuel  possesseur,  une  véritable  bonne  for- 
tune, ajoutée  à  celle  de  VAntistia  n»  22,  qui,  chose 
singulière,  seule  de  tout  le  lot,  se  distinguait  par  une 
patine  noire  de  sulfuration  «  vieil  argent  ». 

Comme  curieuse  coïncidence,  de  pur  hasard,  re- 
marquons encore  que  toutes  les  observations  que 
nous  avons  eu  à  faire,  et,  par  conséquent,  les  repro- 
ductions qui  figurent  dans  les  planches,  n'ont  laissé 
de  côté  aucune  des  pièces  de  tout  le  trésor  qui, 
d'après  les  cotes  classiques,  pouvaient  être  regardées 
comme  les  moins  communes,  étant  évaluées  au- 
dessus  de  3  à  5  fr.,  au  lieu  de  4  fr.,  comme  la  grande 
masse. 

Enfin,  pour  ne  négliger  aucun  renseignement,  ajou- 
tons que  les  34  pièces  du  lot  de  l'auteur  de  ces 
lignes,  marquées  d'une  étoile  dans  la  liste  récapitu- 
lative, n'ayant  pu,  à  la  suite  du  terrible  incendie  qui 
annihila  la  collection  de  la  Société  des  Lettres,  Scien- 
ces et  Arts  et  le  Musée  départemental  des  Alpes-Mari- 
times, être  déposées  là,  ont  été  données  par  leur 
très  indigne  possesseur  d'un  moment,  au  Musée  de 
Neuchàtel  (Suisse),  où  l'on  en  pourra  toujours  retrou- 
ver la  trace,  tandis  que  c'est  le  chemin  de  Saint- 
Pétersbourg  que  prendront,  selon  toute  probabilité, 
les  autres. 
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SÉANCE  DU  43  NOVEMBRE  1902 

Présidence  de  M.  J.  de  PERREGÂUX 

Après  discussion,  la  Société  décide  qu'elle  tiendra 
ses  séances  le  jeudi  soir. 

Elle  adopte  ensuite,  sur  la  proposition  de  M.  Rivier, 
le  maintien  des  séances  de  l'après-midi. 

M.  le  Président  informe  la  Société  qu'il  a  reçu  de 
notre  collègue  M.  le  D^  Adrien  Guébhard,  à  Saint- Val- 
lier-de-Thiey  (Alpes-Maritimes),  un  lot  de  34  deniers 
romains  en  argent,  découverts  dans  les  environs  de 
Nice.  M.  Guébhard,  Neuchâtelois  d'origine,  a  bien  voulu, 
en  témoignage  de  l'affection  qu'il  éprouve  pour  notre 
ville,  charger  notre  Société  de  transmettre  ce  don  au 
cabinet  des  médailles  du  Musée  de  Neuchâtel.  M.  de 
Perregaux  annonce  avoir  remis  ce  don  à  sa  destination. 
(Voir  p.  348.) 

M.  le  prof.  Weber  lit  un  travail  sur  la  détemhination 
de  la  conductibilité  calorifique  des  liquides,  (Voir  p.  209.) 

M.  H.  Spinner  lit  une  note  sur  les  relations  existant 
entre  /aj  disposition  du  parenchyme  vert  dans  les  feuilles 
de  Carex  et  les  localités  habitées  par  ces  végétaux.  (Voir 
p.  325.)  C'est  une  adjonction  à  son  travail  sur  Yanatomie 
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échappent  à  la  mort  est  rare,  mais  connue  par  plusieurs 
exemples. 

Un  oculiste  parisien  et,  avant  lui,  le  professeur  Panas, 
qui  vient  d'être  enlevé  par  la  mort  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris,  viennent  de  signaler  dans  des  revues 
d'ophtalmologie,  une  cinquantaine  de  cas  d'accidents 
oculaires  dus  à  des  courts-circuits  survenus  dans  le 
Métropolitain  parisien  surtout.  Ce  sont  de  préférence 
les  wattmen  qui  sont  les  victimes  de  ces  accidents.  Le 
type  de  ces  accidents  est  celui  du  conducteur  qui 
reçoit  à  30  ou  50  centimètres  de  distance  une  décharge 
électrique  qui  brûle  à  peine  ses  sourcils.  L'interrup- 
teur placé  au-dessus  de  la  tête  du  wattman  lance  une 
étincelle;  l'employé  ne  reçoit  pas  de  choc,  n'est,  dit 
Panas,  pas  traversé  par  le  courant  et  cependant,  le 
lendemain,  la  vue  baisse,  les  yeux  deviennent  doulou- 
reux et  un  bon  nombre  de  ces  victimes  perdent  une 
notable  partie  de  leur  vue,  et  plusieurs  cas,  qui  sem- 
blaient légers  d'abord,  sont  devenus  aveugles  par  suite 
d'inflammation  de  la  rétine  et  du  nerf  optique  due  à 
ces  décharges  électriques  accidentelles  et  suivie  d'atro- 
phie grave  du  nerf  optique,  qu'aucun  traitement  n'a  pu 
arrêter. 

Il  existe  ordinairement  une  photophobie  consécutive 
intense  et  des  maux  de  tête  violents  précédant  l'aflFai- 
blissement  de  la  vue;  celle-ci  baisse  progressivement 
pour  devenir  nulle  chez  une  assez  forte  proportion  des 
sinistrés. 

Les  lésions  sont  profondes  et  souvent  extérieure- 
ment nulles,  et  on  a  accusé  plusieurs  sinistrés  de  simu- 
ler, tant  le  status  oculaire  était  d'abord  insignifiant; 
les  lésions  graves  peuvent  ne  survenir  que  plusieurs 
mois  après  l'accident. 

Le  danger  est  d'autant  plus  grand  que  l'étincelle  a 
passé  près  de  l'œil. 

Le  D*^  Borel  cite  le  cas  d'un  ouvrier  du  Val-de-Tra- 
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vers,  qui  a  reçu  udc  décharge  électrique  dans  une 
usine  d'éclairage  et  qui  fut  atteint  de  cataracte  tout  de 
suite  après  l'accident;  cet  ouvrier  a  dû  être  amputé  de 
plusieurs  orteils  et  a  été  à  moitié  scalpé  par  le  cou- 
rant. L'extraction  de  la  cataracte  a  donné  une  vue 
excellente;  le  courant  électrique,  par  un  heureux 
hasard,  n'avait  pas  atteint  les  tissus  profonds,  rétine 
ou  nerf  optique.  Cette  forme  de  cataracte  éleMrique  doit 
être  due  à  une  électrolyse  du  tissu  cristallinien. 

M.  F.  Tripet  demande  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de 
faire  un  tirage  spécial  pour  la  Société  du  Catalogue 
des  papillons  de  M.  F.  de  Rougemont.  L'affaire  est  ren- 
voyée au  bureau  qui  prendra  une  décision  à  ce  sujet. 


SÉANCE  DU  8  JANVIER  4903 

Présidence  de  M.  J.  DE  PERREGÂUX 

M.  le  Président  annonce  la  démission  de  MM.  Ben- 
jamin DucoMMUN,  Roger  Chavannes  et  Robert  de 
Chambrier. 

MM.  ScHARDT  et  Félix  Béguin  présentent  comme 
candidat  M.  Hermann  Strœle,  aide-astronome  à  l'Obser- 
vatoire cantonal. 

M.  J.  DE  Perregaux  annonce  que  le  bureau  propose 
de  revenir  au  vendredi  comme  jour  des  séances.  Après 
une  courte  discussion,  la  décision  définitive  est  ren- 
voyée au  bureau. 

M.  Félix  Béguin  résume  ses  travaux  sur  l'intestin 
et  la  digestion  chez  les  Reptiles,  La  muqueuse  intesti- 
nale chez  les  Reptiles  n'a  donné  lieu  jusqu'ici  qu'à  un 
nombre  relativement  restreint  de  travaux.  Et  pourtant 
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si  l'on  veut  savoir  comment  le  tube  intestinal  d'un 
Mammifère,  par  exemple,  a  pu  dériver  de  celui  d'un 
Poisson  ou  d'un  Amphibien,  il  importe  d'avoir  des 
connaissances  très  détaillées  sur  l'appareil  digestif  de 
toutes  les  classes  des  Vertébrés. 

On  sait  que  la  muqueuse  œsophagienne  des  Vertébrés 
inférieurs  est  en  général  recouverte  par  un  épithélium 
dlié,  tandis  que  chez  les  Mammifères  l'épithélium  est  atror 
tifié,pammenteux.  Comment  l'un  de  ces  épithéliums  peut-il 
dériver  de  l'autre  ?  L'examen  des  parois  de  l'œsophage 
des  Reptiles  nous  permet  de  répondre  en  partie  à  cette 
question,  en  nous  présentant  toute  une  série  de  stades 
intermédiaires.  Chez  les  Sauriens,  l'épithélium  œsopha- 
gien comprend  surtout  des  cellules  cylindriques  ciliées 
auxquelles  se  mélangent  des  éléments  caliciformes 
moins  nombreux.  Chez  les  Ophidiens,  les  deux  sortes 
de  cellules  coexistent  encore,  mais  les  éléments  calici- 
formes  sont  en  grande  prédominance  sur  les  éléments 
ciliés  qui  tendent  à  disparaître.  Chez  Emys  eu/ropœa, 
l'épithélium  se  complique  en  ce  qu'il  devient,  dans 
une  partie  de  l'œsophage,  cylindrique  stratifié;  le 
strate  superficiel  est  absolument  semblable  à  la  couche 
épithéliale  qu'on  trouve  dans  l'œsophage  des  Ophidiens. 
Enfin,  chez  Testudo  grœca^  l'épithélium  est  encore  stra- 
tifié; dans  toute  la  région  antérieure,  les  cellules  sont 
pavimenteuses  comme  chez  les  Mammifères;  dans  une 
seconde  région,  elles  sont  cylindriques,  quoique  cons- 
tituant encore  plusieurs  strates,  et  l'assise  superficielle 
est  alors  composée  de  cellules  muqueuses. 

Pour  la  muqueuse  stomacale,  nous  trouvons  une  gra- 
duation analogue.  Rappelons  que  dans  les  glandes  gas- 
triques des  Poissons,  il  existe  souvent  une  seule  sorte 
de  cellules;  c'est  un  état  primitif.  Dans  les  glandes 
des  Mammifères,  on  trouve  en  revanche  deux  sortes 
d'éléments:  les  cellules  bordantes  et  les  cellules  prin- 
cipales; les  premières  sont  mélangées  aux  secondes 
dans  la  plus  grande  partie  du  tube  glandulaire. 
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Chez  les  Sauriens,  les  glandes  sont  essentiellement 
constituées  par  de  petites  cellules  glanduleuses  qu'on 
appelle  cellules  an  fond  et  qui  paraissent  correspon- 
dre aux  ceUnIes  bordantes  des  Mammifères.  La  plu- 
part des  Sauriens  présentent  dans  la  partie  externe  du 
tube  glandulaire  une  seconde  sorte  d'éléments.  Ce  sont 
les  cellules  du  col;  elles  sont  hyalines,  d'aspect  muqueux; 
on  les  trouve  en  général  mal  caractérisées  et  peu  nom- 
breuses. 

Les  Ophidiens  présentent  aussi  les  deux  sortes  d'élé- 
ments; mais,  chez  eux,  les  cellules  du  col  sont  nom- 
breuses et  hautement  différenciées.  Enfin,  chez  Emys 
europœa,  comme  chez  Tesiudo  grœca,  les  éléments  du 
col  ne  sont  plus  localisés  au  débouché  des  glandes;  ils 
descendent  vers  la  profondeur  et  se  mélangent  aux 
cellules  granuleuses  du  fond.  Ces  faits  permettent  de 
supposer  que  les  cellules  du  col  sont  homologues  aux 
cellules  principales  des  Mammifères. 

Remarquons  en  terminant  que  l'échelle  de  complica- 
tion graduelle,  établie  chez  les  Reptiles  à  propos  de 
la  muqueuse  œsophagienne,  est  absolument  analogue  à 
celle  que  nous  donne  l'étude  de  l'estomac.  Dans  les 
deux  cas,  on  a,  en  allant  du  plus  simple  au  plus  com- 
plexe, la  graduation  suivante  :  1®  Sauriens,  2o  Ophidiens, 
30  Chéloniens.  Ajoutons  que  toutes  les  deux  fois  Anguis 
fragilis  (Orvet)  s'est  montré  intermédiaire  entre  les 
Sauriens  et  les  Ophidiens  ^ 

Grâce  à  l'obligeance  de  M.  le  prof.  Weber^  une  série 
de  projections  faites  avec  le  microscope  ont  illustré 
cette  communication. 

M.  Paul  Godet  prie  M.  Béguin   de   lui   dire   s'il   a 

quelques  renseignements  sur  l'intestin  des  crocodiles. 

M.  Béguin  regrette  que  les   études  qu'il  a  pu  faire 

*  Voir  pour  plus  de  détails  :  Revue  de  Zoologie,  t.  10,  1902. 
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sur  la  muqueuse  intestinale  des  crocodiles  ne  soient 
pas  concluantes,  parce  qu'elles  ont  été  faites  trop  long- 
temps après  la  mort  de  l'animal. 

M.  le  prof.  Paul  Godet  informe  la  Société  qu'il  a 
pu  se  rendre  acquéreur  pour  le  Musée  de  notre  ville 
d'une  Outarde  barbue,  tuée  il  y  a  quelques  semaines  à 
Cressier  par  la  conduite  électrique  à  haute  tension  de 
Hagneck;  c'est  une  femelle  de  la  taille  d'une  oie. 

L'Outarde  barbue  (Otis  tarda)  habite  la  Hongrie,  les 
steppes  de  la  Russie  et  l'Asie  centrale;  on  la  voit  très 
rarement  chez  nous.  Il  y  a  environ  soixante-dix  ans, 
le  capitaine  Vouga  eut  la  chance  de  tirer  dans  les  prés 
d'Areuse  un  mâle,  qui  est  actuellement  au  Musée  de 
Lausanne. 

Ce  sont,  à  notre  connaissance,  les  deux  seules  Outar- 
des tuées  dans  notre  pays. 


SEANCE  DU  23  JANVIER  1903 

Présidence  de  M.  J.  de  PERREGAUX 

Sur  la  proposition  de  M.  le  D""  Edouard  Cornaz, 
M.  R.  Chavannes  est  nommé  |à  l'unanimité  membre 
correspondant  de  la  Société. 

M.  Hermann  Strœle  est  également  reçu  à  l'unani- 
mité membre  de  la  Société. 

M,  Jean  de  Perregaux  résume  une  récente  publica- 
tion du  Bureau  topographique  fédéral  : 

JJntersuchwng  der  Bôhenverhdltnisse  der  Sehweiz  im 
Anschluss  an  dm  MeereshorizonL  Im  Auftrag  der  Abtei- 
lung  fur  Landestopographie  des  Militârsdepartements, 
bearbeitet  von  D^  J.  Hilfiker,  Ingénieur.  Verlag  der 
Abteilung  fur  Landestopographie. 
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Depuis  1864,  la  Commission  géodésique  suisse  a  fait 
exécuter  le  nivellement  de  précision  de  la  Suisse;  ce 
nivellement  peut  être  considéré  comme  achevé,  il  a  été 
rattaché  aux  nivellements  des  pays  voisins. 

M.  Hilfiker  a  étudié  d'une  manière  très  approfondie 
la  valeur  de  ces  divers  nivellements  et  la  possibilité 
de  les  ramener  tous  au  même  zéro;  mais  il  reconnaît 
qu'il  y  a  peu  de  probabilité  d'arriver  jamais  à  une 
entente  internationale  à  ce  sujet.  En  conséquence  il 
propose  de  fixer  définitivement  la  hauteur  du  repère 
de  la  Pierre-à-Niton,  à  Genève,  point  initial  de  notre 
nivellement  fédéral,  à  373'°,6. 

Notre  réseau  hypsométrique  se  raccorderait  ainsi  aux 
nivellements  des  pays  voisins  à  quelques  millimètres, 
ou  centimètres  près.  i 

Dans  la  discussion  qui  suit  l'exposé  de  M.  de  Perre^ 
gaux,  M.  Guillaume  Ritter  prend  la  parole.  Les  dif- 
férences de  niveau  constatées,  qui,  d'après  lui,  se  retrou* 
veront  toujours,  démontrent  que  ni  la  terre  ni  la  mer 
ne  sont  immuables  ;  c'est  pour  cela  que  ces  mensura- 
tions sont  si  intéressantes.  M.  Ritter  voudrait  que 
la  Société  des  sciences  naturelles  érigeât  des  points 
de  repère  dans  le  canton,  pour  pouvoir  se  rendre 
compte  des  oscillations  de  la  terre  et  par  conséquent 
des  changements  de  niveau. 

M.  DE  Perregaux  répond  que  c'est  dans  le  but 
d'étudier  ces  changements  de  niveau  que  la  Société 
géodésique  suisse  a  pris  la  décision  de  contrôler  tous 
les  dix  ans  le  nivellement  des  lignes  géodésiques. 

M.  le  prof.  H.  Schardt  fait  une  communication  sur  la 
Géologie  du  massif  du  Simplon. 

Il  rappelle  au  début  que  le  projet  de  percement  d'un 
tunnel  de  chemin  de  fer  à  travers  cette  montagne  est 
un  des  plus  anciens.  Les  tracés  proposés  et  étudiés 
successivement  sont  nombreux.  Le  plus  ancien  date  de 
1858,  presque  de  l'époque  de  l'établissement  des  pre- 

24  BULL.    SOC.    se.    NAT.    T.    XXXI 
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miers  chemins  de  fer  en  Suisse.  La  géologie  de  cette 
région  a  naturellement  été  étudiée  avec  d'autant  plus 
de  soin  que  la  connaissance  des  terrains  constitutifs 
du  massif  devait  paraître  indispensable  en  vue  de 
l'exécution  d'un  tunnel.  Toutefois,  ainsi  que  cela  res- 
sort des  divers  profils  géologiques  construits  depuis 
lors,  les  géologues  sont  arrivés  à  des  conclusions  diverses 
et,  en  fin  de  compte,  le  profil  définitif  ne  ressemblera 
guère,  sous  le  rapport  des  contournements  des  ter- 
rains, aux  divers  profils  proposés  avant  la  mise  en 
œuvre  du  percement  du  grand  tunnel.  Cela  provient 
de  la  complication  extrême  de  la  structure  géologique 
du  Simplon.  Au  tunnel  du  Gothard,  on  a  eu  affaire 
à  des  couches  fortement  redressées;  le  profil  géologi- 
que du  Mont-Blanc  se  présente  avec  ce  même  carac- 
tère ;  aussi  les  divers  profils  géologiques  proposés  pour 
ces  deux  massifs  ne  diffèrent  guère  les  uns  des  autres 
quant  à  leurs  traits  généraux.  Le  profil  géologique 
définitif  du  Gothard  a  révélé  à  peu  de  chose  près  ce 
que  l'on  supposait  d'avance. 

Au  Simplon,  au  contraire,  on  est  en  présence  de 
couches  peu  inclinées  qui  dessinent  dans  leur  ensemble 
une  courbure  ressemblant  à  une  voûte  gigantesque.  De 
plus,  les  relations  d'âge  entre  les  diverses  formations 
sont  difficiles  à  établir  et  de  ce  chef  la  disposition  et 
les  relations  des  couches  dans  l'intérieur  de  la  mon- 
tagne ne  pouvaient  guère  être  fixées  d'avance.  Ces  deux 
difficultés,  tant  stratigraphiques  et  pétrographiques  que 
tectoniques,  ont  eu  pour  résultat  que  les  nombreux  pro- 
fils géologiques  que  nous  possédons  divergent  énormé- 
ment les  uns  des  autres,  à  ces  deux  points  de  vue  à 
la  fois. 

Après  avoir  énuméré  les  divers  groupes  de  terrains 
qui  participent  à  l'architecture  du  massif  du  Simplon 
—  schistes  lustrés  (Jurassique),  anhydrite,  quartzites  et 
dolomite  (Trias),  micaschistes  variés  avec  schistes  amphi- 
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boliques,  puis  les  gneiss  schisteux  et  lités,  avec  leur 
équivalent  le  gneiss  massif  d'Antigorio  —  M.  Schardt 
montre,  à  l'aide  d'une  série  de  profils,  comment  les 
divers  géologues  ont  interprété  la  structure  du  massif  du 
Simplon,  depuis  Studer  et  Gerlach  (1853  et  1858)  jusqu'à 
l'année  d'ouverture  des  travaux  de  percement.  Les  noms 
de  géologues  justement  célèbres,  tels  que  Renevier,  Heim, 
Lory,  Taramelli,  etc.,  se  rattachent  à  ces  travaux. 
Depuis  lors,  les  vues  se  sont  modifiées  sensiblement, 
tant  ensuite  de  nouvelles  recherches  faites  sur  le  ter- 
rain que  par  les  travaux  mêmes  du  tunnel,  qui  ont 
fait  reconnaître  certains  faits  qui  ne  concordent  pas 
avec  les  suppositions  précédentes. 

Il  en  résulte  en  définitive  que  les  gneiss  du  Simplon, 
loin  de  former  un  massif  central,  ne  constitueraient 
qu'une  succession  d'écaillés  ou  plis  de  gneiss,  jetés  sur 
des  couches  plus  récentes.  Cette  hypothèse  a  été  ap- 
puyée dernièrement  par  M.  Lugeon.  Elle  est,  par  contre, 
en  opposition  flagrante  avec  un  profil  construit  récem- 
ment par  M.  Schmidt,  professeur  à  Bâle,  qui  place  un 
noyau  de  gneiss  au  centre  du  massif. 


SÉANCE  DU  6  FÉVRIER  1903 

Présidence  de  M.  H.  RIVIER,  vice-président. 

M.  E.  Bauler,  caissier,  empêché  d'assister  à  la  séance, 
envoie  le  relevé  des  comptes  de  la  Société  pour  l'année 
1902.  Ces  comptes  ont  été  vérifiés  et  approuvés  par  le 
bureau  et  par  les  vérificateurs  des  comptes,  MM.  Conne 
et  Philippin. 

M.  Conne  lit  le  rapport  des  vérificateurs,  qui  approu- 
vent les  comptes  et  proposent  à  la  Société  de  les 
adopter  et  d'en  donner  décharge  au  bureau. 
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Les  comptes  sont  adoptés  à  runanimité  des  membres 
présents. 

M.  le  prof.  R.  Weber  fait  ensuite  une  communica- 
tion sur  les  Sources  de  lumière  modernes  : 

On  peut  grouper  les  sources  lumineuses  en  sources 
donnant  la  lumière  par  une  flamme,  ou  par  l'incan- 
descence d'un  solide,  ou  simultanément  par  l'incandes- 
cence d'un  gaz  et  d'un  solide.  En  ne  considérant  les 
lampes  connues  qu'à  titre  de  comparaison  avec  les 
lampes  récentes,  M.  Weber  expose  d'abord  la  cons- 
truction ou  la  composition  des  lampes  Auer,  de  la 
lampe  électrique  Edison,  des  trois  modèles  Nernst,  de  la 
lampe  électrique  à  l'osmium  (Auer),  qui  n'est  sur  le  mar- 
ché que  depuis  quatre  semaines;  et  enfin  le  principe 
de  la  lumière  Tesla,  ainsi  que  de  la  lampe  à  mercure 
Hewitt. 

Pendant  que  l'expérience  permet  de  se  rendre  compte 
de  l'éclat  et  du  fonctionnement  de  ces  lampes,  M. 
Weber  continue  à  exposer  les  principales  qualités  des 
lumières  et  des  lampes  ;  ainsi  l'intensité  lumineuse, 
mesurée  par  la  botigie  normale,  qu'on  détermine  et 
connaît  pour  tous  les  principaux  types  de  lampes 
(pétrole,  bec  rond  8  bougies;  Edison  16  bougies;  Auer 
50  bougies).  Ensuite  vient  l'étude  de  la  couleur  de  ces 
lampes  blanches.  La  décomposition  en  spectre  prouve 
que  la  lampe  Edison  a  une  forte  teinte  rouge,  l'Auer 
une  teinte  verte,  etc.  C'est  une  qualité  importante  pour 
l'effet  de  nuit  des  étoffes  et  autres  objets  teints. 

La  qualité  de  la  chaleur  que  donnent  et  demandent 
ces  lampes  est  souvent  qualifiée  d'inconvénient,  surtout 
si  les  produits  de  combustion,  tels  que  vapeur  d'eau, 
acide  carbonique,  viennent  incommoder.  A  tout  cela  il 
faut  ajouter  les  considérations  sur  le  travail  et  la  pro- 
preté de  l'entretien,  la  durée  de  la  lumière,  la  diffi- 
culté de  la  mise  en  marche,  l'élégance  et  la  valeur  dé- 
corative, et,  pour  ne  pas  les  oublier,  la  consommation  et 
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le  prix  de  revient  de  la  lumière  pour  chaque  lampe. 
Cîomme  exemple,  M.  Weber  indique  qu'aujourd'hui  et 
pour  Neuchâtel  il  est  de  fr.  300  pour  la  bougie,  de 
fr.  9  pour  le  bec  Auer,  de  fr.  27  pour  la  lampe  élec- 
trique Edison,  etc.,  etc.,  par  50  bougies  pendant  800 
heures. 

On  se  rend  compte  que  chaque  type  de  lampes  a 
ses  avantages  et  ses  désavantages.  Il  faut  connaître  les 
deux  pour  chaque  lampe;  on  s'impose  autant  que  pos- 
sible les  conditions  à  remplir  et  c'est  alors  seulement 
qu'on  peut  choisir  rationnellement  l'intensité,  le  prix, 
la  chaleur,  l'élégance,  la  santé. 


SEANCE  DU  20  FEVRIER  4903 

Présidence  de  M.  J.  DE  PERREGÂUX 

M.  Louis  Gaberel,  professeur  à  Neuchâtel,  est  pré- 
senté comme  candidat  par  MM.  Tripet  et  de  Perregaux. 

A  l'occasion  du  soixante-dixième  anniversaire  de  M. 
le  prof.  Ed.  Hagenbach-Dischoff,  de  Râle,  M.  de  Perre- 
gaux a  envoyé  au  jubilaire,  au  nom  de  la  Société,  un 
télégramme  de  félicitations. 

M.  le  D'  Jules  Jacot  Guillarmod  communique  les 
résultats  scientifiques  de  son  expédition  à  l'Himalaya. 
(Massif  du  Dapsang,  mont  Godwin-Austen,  K^ou  Chogori.) 
L'orateur  fait  d'abord  remarquer  que  l'expédition  avait 
un  but  essentiellement  sportif.  Le  côté  scientifique  a 
dû  malheureusement  passer  à  l'arrière-plan  ;  néan- 
moins, M.  Jacot  Guillarmod  rapporte  une  série  de  faits 
intéressant  les  divers  domaines  des  sciences  naturelles. 

Le  premier  point  important  qu'il  relève  et  qui  est 
du  domaine  de  la  physiologie  est  la  question  de  savoir 
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si  rhomme  peut  impunément  monter  à  des  haateors  de 
8000  mètres  et  même  y  faire  un  séjour.  Les  expériences 
qu'ont  tentées  certains  aéronautes  qui  ont  atteint  une 
altitude  de  9000  m.  tendraient  à  répondre  négativement 
à  la  question,  car  ceux-ci  se  sont  régulièrement  éva- 
nouis à  ces  hauteurs.  Mais  dans  les  ascensions  les 
circonstances  sont  autres,  l'élévation  ne  se  fait  que 
graduellement,  ce  qui  permet  à  l'organisme,  jusqu'à  un 
certain  point  du  moins,  de  s'adapter  à  ces  altitudes. 
Par  contre,  quand  l'organisme  passe  rapidement,  comme 
dans  un  ballon,  à  une  altitude  très  élevée,  il  se  pro- 
duit parfois  des  désordres  tels  que  ceux-ci  peuvent 
entraîner  la  mort.  Ces  désordres  atteignent  surtout 
le  système  circulatoire.  Les  alpinistes  ont  supporté 
l'altitude  de  7000  m.,  sans  trop  d'ennuis.  Le  pour  cent 
d'hémoglobine  qui,  au  commencement  de  l'ascension 
dans  les  hauteurs  moyennes,  avait  augmenté  chez  tous 
les  membres  de  l'expédition,  était  tombé,  à  la  hauteur 
de  6000  m.,  au-dessous  de  la  norme;  chez  la  plupart 
des  alpinistes  M.  Jacot  Guillarmod  ne  constata  plus,  à 
l'hémospectroscope  que  80  %  d'hémoglobine. 

Le  conférencier  montre  sur  ses  ongles  des  dépres- 
sions qui  correspondent  à  la  période  de  son  séjour  sur  le 
glacier:  le  sang  ne  nourrissait  pas  plus  suffisamment  les 
ongles  que  le  reste  du  corps. 

Le  mal  de  montagne  se  fait  sentir  moins  fortement 
à  mesure  que  l'on  monte;  le  vent  toujours  plus  fort  à 
une  certaine  altitude  compense  en  quelque  sorte  la 
diminution  de  la  pression  atmosphérique;  l'ascension- 
niste a  déjà  pu  faire  cette  remarque  au  Mont-Blanc. 

M.  Jacot  Guillarmod  donne  ensuite  quelques  aperçus 
sur  les  mensurations  de  la  température  de  l'air  am- 
biant pendant  le  cours  de  son  ascension.  Les  écarts  du 
thermomètre  sur  le  glacier  étaient  énormes;  ils  attei- 
gnaient parfois  60^  par  le  beau  temps;  la  température 
s'élevait  pendant  le  jour  au  soleil  à  +  40^  pour  retomber 
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pendant  la  nuit  à  — 20^.  M.  Jacot  Guillarmod  a  cons- 
truit une  courbe  où  sont  relevées  ces  températures. 
Comme  moyens  de  se  réchauffer  à  ces  altitudes,  les 
ascensionnistes,  qui  couchaient  dans  de  grands  sacs  en 
édredon,  ont  employé  surtout  la  chaufferette  japonaise; 
celle-ci  leur  a  rendu  de  grands  services  et  s'est  mon- 
trée très  pratique  à  l'usage.  Les  boissons  chaudes, 
telles  que  le  thé  et  les  soupes,  étaient  aussi  naturelle- 
ment d'une  grande  efiicacité  contre  le  froid.  Et  puis- 
que  nous  avons  touché  un  des  côtés  de  l'alimenta- 
tion, disons  que  le  régime  des  conserves  s'est  trouvé 
insuffisant  pour  une  expédition  de  cette  importance; 
seules  les  conserves  de  Saxon  purent  jusqu'à  la  fin 
être  mangées  sans  trop  de  répugnance.  Les  biscuits 
militaires  suisses  furent  plus  appréciés  que  les  biscuits 
anglais  les  plus  connus,  le  lait  condensé  fut  un  aliment 
très  précieux  et  en  même  temps  très  pratique.  M. 
Jacot  Guillarmod  tranche  la  grosse  question  de  l'alcool 
par  l'affirmative;  il  envisage  que  pour  ceux  qui  sont 
habitués  à  l'alcool,  celui-ci  peut  être,  en  doses  faibles, 
naturellement,  d'une  grande  utilité.  Les  membres  de 
l'expédition  qui,  dans  les  derniers  jours  de  leur  ascen- 
sion, avaient  perdu  le  sommeil,  le  recouvrèrent  après 
avoir  pris  de  faibles  quantités  d'alcool  sous  forme  de 
Champagne. 

Le  conférencier  donne  ensuite  plusieurs  détails  mé- 
téorologiques intéressants.  Pour  mesurer  la  pression 
atmosphérique,  l'expédition  s'est  servie  de  trois  ané- 
roïdes ;  un  hypsomètre  de  Regnault  fabriqué  à  Genève 
a  rendu  de  grands  services.  A  la  hauteur  de  6000 
mètres  l'eau  bouillait  déjà  à  VS'^,  ce  qui  rendait  la 
cuisson  des  légumes  impossible,  du  moins  dans  une 
marmite  ordinaire. 

La  sécheresse  de  l'air  dans  certaines  parties  de  l'Hi- 
malaya est  telle  que  les  poteaux  télégraphiques  sont 
sans    isolateurs.  Les    muqueuses  étaient   constamment 
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desséchées.  La  neige,  en  tombant  des  hauteurs,  se  subli- 
mait et  passait  directement  à  Tétat  gazeux  sans  deve- 
nir préalablement  liquide.  Une  avalanche  tombant 
d'une  certaine  hauteur  était  parfois  vaporisée  tout 
entière  avant  de  toucher  le  sol. 

L'électricité  atmosphérique  n'existe  pour  ainsi  dire 
pas  dans  le  Baltistan  et  dans  le  ïhibet;  on  n'y  voit 
jamais  d'orage  ni  de  grêle,  parfois  tout  au  plus  un 
fin  grésil.  Par  contre,  il  existe  dans  ces  altitudes  des 
tempêtes  effroyables,  d'autant  plus  violentes  qu'on 
s'élève  plus  haut. 

•  M.  Jacot  Guillarmod  a  observé  une  fois  un  phéno- 
mène très  intéressant  et  certainement  très  rare;  il  a 
vu  par  une  averse,  sur  un  fond  de  montagne,  des  stries 
de  pluie  succédant  à  des  stries  d'air  pur  et  ceci  se 
répétant  plusieurs  fois.  Ces  stries  étaient  verticalement 
superposées  les  unes  aux  autres;  ce  phénomène  peut 
s'expliquer  par  l'action  d'un  courant  dont  les  couches 
d'air  auraient  différentes  températures. 

La  lumière  zodiacale  est  particulièrement  intense 
et  l'air  remarquablement  pur;  avec  une  jumelle  de 
Zeiss  grossissant  huit  fois,  les  ascensionnistes  pou- 
vaient voir  très  facilement  les  quatre  satellites  de  Ju- 
piter. Les  grosses  lettres  d'un  journal  étaient  lisibles  à 
la  lueur  des  étoiles. 

La  végétation  de  ces  régions,  faute  de  temps  et  de 
moyens  de  transport,  ne  put  être  étudiée  et  pourtant 
elle  est  très  intéressante;  M.  Jacot  a  rapporté  quel- 
ques plantes  cueillies  à  5300  m.  C'est  une  flore  sèche 
et  rabougrie  par  suite  de  la  trop  grande  sécheresse 
de  l'air.  Une  espèce  d'épine-vinette,  en  exemplaire  ra- 
bougri, mûrit  en  avril.  On  rencontre  encore  beaucoup 
de  forêts  vierges.  Sur  les  moraines  en  mouvement, 
il  y  a  une  végétation  abondante  dont  il  a  rapporté 
quelques  échantillons  intéressants.  {Artemiaia^  Pedïcularïa, 
Hippophaë,  Carex,  Ephedra,  etc.). 
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M.  Jacot  Guillarmod  n'a  pu  davantage  s'occuper  de 
zoologie,  bien  que  la  faune  de  ces  contrées  soit  très 
variée.  On  y  rencontre  des  ours  bruns,  des  ours  noirs 
à  collier,  le  léopard  des  neiges  (once),  des  éléphants, 
des  troupeaux  de  bouquetins  en  grand  nombre  (ibex). 
Les  espèces  de  rapaces  sont  nombreuses:  éperviers, 
vautours,  lâmmergeier.  Le  conférencier  a  observé  des 
corneilles  (choucas)  à  une  hauteur  de  6500  m.,  des  pies 
entre  autres  à  3700  m. 

La  géologie  de  l'Himalaya  montre  une  grande 
richesse  en  roches  éruptives;  peu  de  calcaire,  par  con- 
tre. M.  Jacot  Guillarmod  a  pourtant  rapporté  de  l'Hima- 
laya du  marbre  très  pur  dont  il  fait  passer  quelques 
échantillons.  Il  a  trouvé  aussi  des  grenats  énormes. 

On  traverse  parfois  des  torrents  de  boue  dont  les  vagues 
arrivent  tous  les  quarts  d'heure  environ;  on  rencon- 
tre des  pyramides  toutes  semblables  aux  pyramides 
d'Euseigne  dans  la  vallée  d'Evolène.  Il  n'y  a  pas  de 
lacs  permanents  dans  ces  régions,  mais  des  lacs  tempo- 
raires atteignant  parfois  une  longueur  de  200  km.  et 
se  vidant  quand  l'obstacle  qui  les  a  formés  arrive  à 
se  rompre.  L'expédition  a  rencontré  une  source  sulfu- 
reuse de  38^  d'un  goût  très  caractéristique,  tant  que 
l'eau  est  chaude,  mais  insipide  une  fois  refroidie. 

Les  glaciers  sont  tous  en  crue;  le  grain  du  glacier 
atteint  jusqu'à  15  et  18  cm.  de  grosseur;  sur  le  glacier 
on  rencontre  des  pains  de  sucre  de  glace,  comparables 
aux  blocs  de  l'allée  des  Aliscamps. 

Des  moraines  frontales  se  rencontrent  à  plus  de  100 
kilomètres  du  glacier  actuel. 

Pour  conclure,  M.  Jacot  Guillarmod  ne  doute  pas 
que  l'homme  ne  puisse  atteindre  sans  désordre  grave 
des  altitudes  de  8000  à  9000  m.;  toutefois,  l'anémie 
rapide  qui  se  produit  à  ces  hauteurs,  par  suite  de  diffé- 
rentes causes,  montre  qu'il  y  a  erreur  à  vouloir 
s'acclimater    à    ces    altitudes.    Il    faut,    au    contraire, 
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monter  rapidement  pour  éviter  une  trop  grande  déper- 
dition de  forces.  Le  régime  des  conserves  ne  parait 
pas  être  un  régime  suflSsamment  nutritif  pour  une 
expédition  de  ce  genre;  l'usage  de  l'alcool  ne  devrait 
pas  être  prohibé  pour  ceux  qui  en  ont  l'habitude. 

La  constatation  la  plus  [importante  dont  on  devra 
tenir  compte  à  l'avenir  est  que  le  Mm  que  Von  pourrait 
se  faire  à  la  longue  au  point  de  vue  de  V  acclimatement 
est  rapidement  annihilé  par  k  froid  et  le  régime  avant  tout 
débilitant  des  conserves, 

Â  la  suite  de  cette  intéressante  communication»  MM. 
Weber,  Ritter,  L.  Favre  *  et  Bauer  posent  à  M.  le 
D^  Jacot  Guillarmod  différentes  questions,  dans  le 
domaine  de  la  météorologie,  de  l'ethnologie  et  de  la 
physiologie. 


SÉANCE  DU  6   MARS   1903 

Présidence  de  M.  J.  DE  PERREGAUX 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le 
prof.  Hagenbach-Bischofï,  remerciant  la  Société  pour 
l'adresse  de  félicitations  qu'elle  lui  a  envoyée  à  l'occa- 
sion de  son  soixante-dixième  anniversaire, 

M.  Louis  Gaberel,  prof.,  est  reçu  à  l'unanimité  mem- 
bre de  la  Société. 

MM.  F.  Conne,  chimiste  cantonal,  et  le  D*"  Georges 
Sandoz  présentent  un  travail  intitulé;  Sur  l'infection  des 
canalisations  d'eau  d'alimentation  par  le  baille  typhique 
et  sur  kwr  désinfection,  (Voir  p.  328.)  Sous  ce  titre, 
M.  Conne  rend  compte  de  l'étude  qu'il  a  faite  d'une 
eau  d'alimentation  provenant  en  partie  d'une  source 
située  sur  la  grève  du   lac.   Cette   source    ayant   été 

1  C'est  la  dernière  séance  à  laquelle  il  a  assisté. 
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ée  par  un  colibacille,  a  provoqué  une  épidémie 
de  fièvre  typhoïde  dans  l'un  des  villages  du  canton. 
Après  abandon  de  cette  source  et  désinfection  de  la 
canalisation  par  la  chaux,  Tépidémie  a  disparu. 

M.  le  D'  Georges  Sandoz  complète  ce  travail  en 
décrivant  l'épidémie,  qui  n'était  pas  la  véritable  fièvre 
typhoïde,  mais  une  maladie  infectieuse  analogue. 

M.  H.  SoHARDT  explique,  par  la  situation  géologique 
de  cette  source,  comment  elle  a  pu  être  contaminée. 
Les  eaux  qui  l'alimentent  circulent  à  une  faible  profon- 
deur sous  un  village.  Les  dangers  d'infection  des  sour- 
ces croissent  avec  l'augmentation  de  la  population. 
M.  Schardt  cite  l'exemple  d'une  épidémie  survenue  à 
Lausanne,  causée  par  le  passage  de  la  conduite  près 
d'une  ferme  où  s'était  déclaré  un  cas  de  fièvre  typhoïde, 
et  qu'arrêta  tout  de  suite  le  remplacement  d'une  con- 
duite en  ciment,  imparfaitement  étanche,  par  une  con- 
duite en  fonte. 

M.  le  prof.  H.  Schardt  présente  ensuite  une  coupe 
de  rOenmgien  du  Locle,  relevée  par  M.  Paul  Dubois 
et  communique  les  résultats  paléontologiques  de  l'étude 
des  Mollusques  du  terrain  œningien  du  Locle  contenus 
dans  la  collection  Jaccard.  Ce  travail  paraîtra  dans  le 
Bulletin.  (Voir  p.  263.) 

M.  le  prof.  R.  Weber  demande  comment  on  doit 
prononcer  le  nom  du  célèbre  physicien  Ruhmkorflf. 
Une  lettre  autographe,  présentée  par  M.  Weber,  qu'a- 
dressa Ruhmkorflf  à  M.  Hipp  en  1853,  est  écrite  en 
allemand,  mais  signée  en  caractères  latins:  Rwhmkorflf. 
D'autres  lettres  ne  portent  que  la  signature  Ruhmkorflf. 
Le  professeur  Clausius  à  Bonn  écrit  Ruhmkorflf,  comme 
il  écrit  Zurich  dans  d'autres  lettres.  Enfin  une  lettre 
de  la  nièce  de  Ruhmkorflf  est  écrite  entièrement  en 
allemand,  de  même  que  la  signature;  elle  est  adressée 
de  Hanovre,  le  3  janvier  1874.  La  signature  est  Elise 
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RUhmkorff.  Il  en  résulte  que  la  prononciation  exacte 
correspond  à  Vu  français  ou  ii  allemand. 

M.  BiLLETER  objecte  que  du  moment  que  Ruhmkorflf 
a  signé  avec  u  des  lettres  allemandes,  la  signature  de 
sa  nièce  n'est  pas  à  ses  yeux  une  preuve  que  Ton 
ne  doive  pas  prononcer  Rwhmkorff. 

M.  lô  pasteur  H.  Moulin  regrette  que  les  membres 
habitant  les  localités  voisines  de  Neuchâtel  soient 
envisagés  comme  membres  internes,  et  demande  qu'on 
les  considère  dorénavant  comme  externes. 

M.  J.  DE  Perregaux  répond  que  l'usage  s'est  établi 
d'envisager  comme  internes  les  membres  qui  peuvent 
facilement  rentrer  chez  eux  le  soir  après  les  séances. 


SÉANCE  DU  23  AVRIL   1903 

Présidence  de  M.  J.  DE  PERREGAUX 

M.  Moulin  précise  sa  réclamation  au  sujet  de  la  dis- 
tinction entre  membres  internes  et  externes  et  demande 
que  l'on  veuille  bien  déterminer  exactement  quels  sont 
les  membres  qui  peuvent  rentrer  chez  eux  le  soir.  U 
pense  que  la  cotisation  ne  doit  pas  être  trop  élevée, 
afin  de  faciliter  l'entrée  dans  la  Société  de  membres 
non  savants,  de  façon  à  devenir  populaire.  Il  insiste 
sur  la  nécessité  d'une  définition  plus  précise. 

M.  BiLLETER  pense  que  le  développement  du  réseau 
des  tramvsrays  généralise  la  question  et  se  demande  si 
elle  ne  doit  pas  être  traitée  pour  elle-même  à  nouveau. 

M.  J.  DE  Perregaux  demande  le  renvoi  de  la  ques- 
tion au  bureau,  ce  qui  est  adopté. 

MM.  Jean  de  Perregaux  et  F.  Tripet  présentent 
comme  candidat  M.  James  de  Dardel. 
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M.  le  prof.  E.  Le  Grand  Roy  présente  deux  communi- 
cations. La  première  fait  connaître,  d'après  un  mémoire 
de  Radau,  un  ingénieux  procédé  de  résolution  graphique 
de  l'équation  de  Kepler.  Il  consiste  à  considérer  cette 
équation  comme  celle  d'une  droite  pour  chaque  point  de 
laquelle  l'excentricité  serait  l'abscisse  et  l'anomalie 
moyenne  l'ordonnée.  Si  cette  dernière  est  représentée 
par  Jf,  l'excentrique  par  w,  l'équation  de  Kepler  donne: 

pour  e  =  0,  M  ==  u 
»     e  =^  ],  M  =  u  —  sin  w. 

Il  sera  donc  facile,  pour  toute  valeur  de  u^  de  cons- 
truire la  droite  dont  on  connaîtra  2  points.  En  faisant 
varier  u  de  10^  en  10^,  on  peut  construire  un  gra- 
phique à  l'aide  duquel,  prenant  e  pour  abscisse  et  M 
pour  ordonnée,  on  obtient  facilement,  à  l®  près,  la 
valeur  correspondante  de  u.  La  valeur  définitive  s'ob- 
tient ensuite  par  corrections  successives. 

La  seconde  communication  concerne  la  géométrie 
analytique:  il  s'agit  de  déduire  directement  de  l'équa- 
tion générale  des  coniques  les  propriétés  des  diamètres 
conjugués.  Cette  communication  paraîtra  dans  le.  Bulk- 
tm,  (Voir  p.  332.) 

M.  le  Président  constate  que  le  tome  XXIX  du  Bul- 
letin 1900-1901  a  paru  et  a  été  distribué  aux  membres 
de  la  Société. 

M.  F.  Tripet  fait  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  D"" 
H.  Christ,  de  Bâle,  qui  dit  au  sujet  du  Catalogue  des 
papillons  contenu  dans  ce  volume  :  «  Quant  au  travail, 
il  est  très  méritoire,  rempli 'de  renseignements  divers 
intéressants;  il  fera  honneur  à  votre  Société.  L'auteur 
a  travaillé  là  comme  un  vrai  Neuchâtelois.  » 
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SÉANCE  DU  8    MAI   1903 

Préâdrace  de  M.  J.  I^E  PEEREfiAUX 

M.  le  Président  informe  la  Société  que  le  bureau, 
auquel  avait  été  renvoyée  la  motion  de  M.  Moulin, 
concernant  la  distinction  à  établir  entre  les  membres 
internes  et  les  membres  externes,  propose  le  main- 
tien du  statu  quo.  Suivant  Tarticle  11  du  Règlement  de 
la  Société,  la  question  peut  d'ailleurs  être  discutée  à 
nouveau  lorsque  le  bureau  fixe  le  montant  de  la  coti- 
sation annuelle. 

M.  James  de  Dabdel  est  reçu  à  Tunanimité  membre 
de  la  Société, 

M,  le  prof.  O.  Fuhrmann  parle  de  l'introduction  d'un 
Silure  d'Amérique,  Ammnis  nebuloaua  (Catfish),  dont  il 
montre  deux  spécimens  vivants.  Ce  poisson  est  très 
différent  de  notre  Silurus  glants,  La  valeur  de  ce  pois- 
son recommandant  son  introduction  réside  dans  ses 
mœurs  pacifiques,  sa  grande  résistance,  la  facilité  de 
son  élevage  et  la  délicatesse  de  sa  chair.  Les  essais 
d'élevage  de  ce  poisson,  nouveau  pour  la  Suisse,  se 
font  dans  les  étangs  du  Peyrvou  à  Boudry  près  Neu- 
châtel. 

M.  0.  Fuhrmann  parle  ensuite  de  l'Omble-chevalier 
des  zones  profondes,  Salvelinua  aalvelinua  var.  profondaSj 
qui  se  pêche  très  fréquemment  dans  les  filets  de  grands 
fonds  du  lac  de  Neuchâtel, 

Ce  poisson  a  une  longueur  de  12  à  16«°»,  jamais  plus  ; 
vivant  dans  les  grandes  profondeurs,  il  se  nourrit 
surtout  d'animaux  qui  habitent  dans  la  vase. 

Si  l'on  compare  la  grande  fréquence  de  ce  petit 
poisson,  qu'on  pêche  pendant  presque  toute  l'année, 
avec   la  rareté  de  l'omble-chevalier  ordinaire  de  30®" 
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et  plus  que  les  pêcheurs  prennent  uniquement  à  l'épo- 
que de  la  fraie,  on  est  amené  à  considérer  ces  deux 
poissons  comme  étant  des  variétés  différentes^. 

Du  reste  on  trouve  des  caractères  extérieurs  qui 
permettent  de  distinguer  les  deux  formes.  Ce  qui 
frappe  tont  d'abord,  c'est  le  museau  tout  à  fait  obtus 
avec  une  mâchoire  supérieure  dépassant  un  peu,  sur 
tout  son  pourtour,  la  mâchoire  inférieure.  La  bouche 
est  donc  subterminale.  Les  rapports  de  la  longueur  de 
la  tète  avec  celle  du  corps  sont  de  1:4,52-4,6;  chez  les 
jeunes  ombles  ordinaires,  au  maximum  1:3,9-4,3  (chez 
l'adulte  de  1:3,35).  Les  yeux  sont  très  grands,  en  com- 
paraison de  la  longueur  de  la  tête,  la  proportion  est 
de  1:3,2-3,5,  tandis  qu'elle  est  de  1:8  chez  l'adulte  et 
de  1:4,2  chez  l'omble  jeune.  En  même  temps  l'œil 
paraît  plus  rapproché  de  l'extrémité  antérieure  du 
museau.  Les  caractères  principaux  pour  la  tête  sont 
donc  la  conformation  du  museau  et  des  mâchoires  et 
la  grandeur  de  l'œil. 

Sur  le  corps  on  trouve  comme  caractère  distinctif 
la  position  des  nageoires.  La  nageoire  anale  naît  non 
dans  le  milieu,  mais  en  arrière  du  milieu  de  la  dorsale 
et  en  même  temps  on  remarque  que  l'extrémité  distale 
de  cette  nageoire  se  rapproche  beaucoup  plus  de  l'anus 
que  chez  les  jeunes  ombles-chevaliers  ordinaires.  L'es- 
pace varie  chez  ces  dernières  selon  Fatio  entre  ^/g  et 
2/3  ou  ^/4  de  la  longueur  de  la  nageoire  ventrale  ;  ici  c'est 
moins  de  la  moitié.  M.  Fuhrmann  possède  même  des 
individus  chez  lesquels  cette  distance  est  de  V4  et  Vs 
de  la  longueur  de  la  nageoire.  Les  nageoires  pectorales 
renversées  n'arrivent  jamais,  comme  chez  l'omble  ordi- 
naire, en  avant  du  bord  antérieur  de  l'œil,  mais  au 
contraire  elles  atteignent  en  général  juste  le  milieu  de 
l'œil.  La  coloration  de  l'animal  est  terne  et  sans  tache. 
Les  femelles  mûres  de  16^^^  de  longueur  possèdent  jus- 
qu'à 150  œufs  d'un  diamètre  de  3"^. 
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La  conclusion  à  laquelle  on  arrive  est  qu'on  a  affaire 
à  une  variété,  une  forme  particulière  de  Tomble-cbeva- 
lier,  adaptée  à  la  vie  dans  les  grands  fonds  de  notre 
lac,  variété  qui  n'atteint  qu'une  taille  de  16<^°»  au  noiaxi- 
mum.  Ce  résultat  devrait  être  contrôlé  et  précisé  par 
un  matériel  frais  et  péché  aux  différentes  époques  de 
l'année,  permettant  de  déterminer  exactement  l'époque 
de  la  fraie  et  la  taille  minimale  à  laquelle  cette  omble 
présente  des  œufs  mûrs. 

M.  H.  Spinner  entretient  la  Société  du  parasitisme 
chez  les  végétaux  et  de  nouvelles  espèces  botaniques  : 
de  plusieurs  côtés,  les  théories  darwiniennes  sont  atta- 
quées. Ce  sont  des  botanistes  qui  ont  porté  les  plus 
rudes  coups  au  transformisme.  Hugo  de  Vries  a  intro- 
duit une  nouvelle  conception  de  l'évolution  des  espèces. 
Selon  lui  les  caractères  nouveaux  apparaissent  subite- 
ment et  complètement,  car  seulement  alors  ils  ont  de 
l'utilité.  C'est  la  théorie  de  la  mutation,  expérimentée  et 
démontrée  par  de  Vries,  sur  Oenothera  Lamarkiana. 

Ceci  étant  adopté,  il  reste  à  trouver  la  cause  déter- 
minante de  ces  apparitions  subites  de  nouveaux  carac- 
tères, et  cette  cause  a  été  cherchée  dans  le  parasitisme. 

Nous  avons  pour  notre  part  examiné  des  exem- 
plaires monstrueux  à' Anémone  nemoroaa,  dont  les  fleurs 
avaient  toutes  leurs  verticilles  transformés  en  organes 
foliacés  par  régression.  Examinant  ces  feuilles  au  mi- 
croscope nous  y  avons  trouvé  d'une  manière  certaine 
le  thalle  d'un  parasite  champignon. 

Nous  admettons  que  de  telles  actions  parasitaires 
peuvent  fort  bien  se  produire  dans  les  organes  de  la 
vie  végétative  et  que  les  déformations  subies  étant  de 
quelque  utilité  deviennent  héréditaires. 
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SÉANCE  DU  22   MAI   1903 

Présidence  de  M.  J.  de  PERREGAUX 

M.  le  D'  Arndt,  directeur  de  l'Observatoire,  présente 
les  observations  météorologiques  de  Tannée  1902,  faites 
à  l'Observatoire,  et  donne  un  résumé  des  moyennes  de 
cette  année. 

La  température  moyenne  de  l'année  1902  est  de  8^6, 
un  peu  inférieure  à  la  moyenne  générale  qui  est  de  8^8. 
Le  minimum  a  été  de  —  8^1,  et  le  maximum  de  32^,8, 
ce  qui  donne  une  amplitude  annuelle  de  41<>.  La  tempé- 
rature moyenne  du  sol  à  une  profondeur  d'un  mètre 
a  été  de  10^,5;  l'amplitude  annuelle  de  cette  température 
de  8^  seulement,  car  la  température  la  plus  basse 
à  cette  profondeur  était  de  -|-  6^6  (février)  et  le  maxi- 
mum de  14'\6  (septembre). 

La  moyenne  de  la  pression  atmosphérique  ne  diffère 
pas  de  la  moyenne  générale,  qui  est  de  719™»n,6. 

L'eau  tombée  sous  forme  de  pluie  ou  de  neige  s'élève 
à  921»»™,  chiffre  qui  est  de  23"^  inférieur  à  la  moyenne 
des  39  dernières  années. 

L'héliographe,  qui  enregistre  la  durée  d'insolation,  a 
accusé  la  visibilité  du  soleil  en  1902  pendant  1350 
heures  30  minutes. 

Aux  mois  de  novembre  et  décembre,  on  a  noté 
17  jours  de  brouillard,  pendant  lesquels  les  montagnes 
jouissaient  d'un  temps  radieux. 

Le  maximum  de  pluie  est  tombé  au  mois  d'août, 
savoir  161""»,  tandis  que  le  mois  de  juin,  qui  est  en 
général  le  mois  le  plus  pluvieux,  était  très  sec  en  1902. 

Les  vents  dominants  sont  la  bise  et  le  vent  du  sud- 
ouest,  qui  ont  à  peu  près  le  même  chiffre  de  fréquence. 
La  bise  prédominait  de  beaucoup  aux  mois  de  février  et 
de  novembre;  par  contre,  les  mois  de  mars,  de  mai  et 
de  décembre  étaient  sous  le  régime  du  vent  sud-ouest* 

25  nuLL.  soc.  so.  nat.  t.  xxxi 
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Le  maximum  de  la  fréquence  du  joran  a  eu  lieu  aux 
mois  de  juillet  et  d'août. 

Quant  au  nombre  des  orages  qui  ont  éclaté  dans 
notre  contrée,  on  en  a  noté  14,  parmi  lesquels  l'orage 
du  2  août  fut  le  plus  violent  et  a  donné  60™™  de  pluie. 

M.  le  prof.  Weber  prie  M.  Arndt  de  faire  dans  une 
prochaine  séance  une  communication  sur  Théliographe, 
puisque  cet  instrument  existe  à  Neuchâtel.  M.  le  D*" 
Guillaume  avait  donné  il  y  a  quelque  vingt  ans  une 
description  de  cet  instrument. 

M.  Arndt  est  disposé  à  donner  une  description  de 
cet  instrument  et  à  le  démontrer. 

M.  DE  Perregaux  espère  que  lorsque  l'Observatoire 
sera  réorganisé  et  les  instruments  réparés,  M.  Arndt  en 
fera  les  honneurs  à  la  Société.  Il  aimerait  que  non 
seulement  les  données  météorologiques  de  Neuchâtel, 
mais  encore  celles  de  Chaumont  fussent  publiées  dans  le 
Bulletin. 

M.  Arndt  répond  que  le  Département  de  l'Instruc- 
tion publique  est  disposé  à  donner  une  subvention 
suffisante  pour  l'impression  de  ces  données  dans  le 
Bulletin. 

M.  le  D'  FuHRMANN  présente  ensuite  un  travail  sur 
révolution  des  Ténias  et  en  particulier  de  la  larve  des 
Ichtyoténias, 

C'est  chez  les  Ténias  des  poissons  téléostéens  d'eau 
douce  qu'on  trouve  la  larve  de  Ténia  la  plus  primitive 
et  la  plus  simple. 

Chez  tous  les  Ténias,  en  particulier  ceux  des  Verté- 
brés supérieurs,  les  larves  possèdent  des  organes  appen- 
diculaires,  vésicules  ou  queues,  de  formes  et  de  tailles 
très  variées  (Cysticerque,  Cysticercoïde,  Echinocoque, 
etc.).  Même  les  Ténias  des  poissons  les  plus  anciens, 
les  Sélaciens,  possèdent  une  larve  qui,  en  arrière  du 
cou,  montre   un   renflement,  plein  il  est  vrai,  portant 
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dans  certains  cas  un  petit  appendice  caudal.  Les  Ténias 
adultes  de  ces  larves  sont  certainement  les  plus  primi* 
tifs  au  point  de  vue  anatomique;  mais  la  morphologie 
de  leur  scolex  est  très  variée  et  souvent  fort  complexe, 
ce  qui  fournit  la  preuve  qu'ils  sont  encore  bien  loin  de 
la  base  de  l'arbre  généalogique  du  grand  groupe  des 
Cestodes  à  quatre  ventouses. 

Bien  plus  simples  comme  structure  du  scolex  et  tout 
aussi  primitifs  comme  anatomie  sont  les  Ichtyoténias 
(Proteocephalus)  des  Téléostéens  d'eau  douce.  Leur  ana- 
tomie et  leur  morphologie  sont  d'une  grande  uniformité. 
La  même  espèce  peut  habiter  des  poissons  fort  diffé- 
rents. Ces  caractères  sont  en  opposition  avec  ce  qu'on 
trouve  chez  les  Cestodes  des  animaux  supérieurs.  Tout 
cela  semble  indiquer  que  dans  ce  genre  on  a  affaire  à 
un  groupe  fort  primitif.  La  structure  de  la  larve,  que 
M.  Fuhrmann  a  trouvée  plusieux's  fois,  ne  contredit 
point  cette  opinion. 

Etant  donné  que  beaucoup  de  Téléostéens  habités  par 
des  Protéocéphales  sont  des  poissons  ne  se  nourrissant 
que  d'invertébrés  aquatiques,  c'est  dans  des  Vers,  Crus- 
tacés ou  Mollusques,  qu'il  faut  chercher  la  larve  des 
Ichtyoténias  (P,  ocellata^  P.  longicollia^  P.  filicollis,  P,  toru- 
losa). 

Les  larves  trouvées  dans  le  foie  de  Salmonidés  et  de 
Percides  par  Idnstow,  von  Siebold  et  Zschokke,  doivent 
être  certainement  considérées  comme  des  larves  éga- 
rées, s'étant  trompées  d'hôte  et  ayant  pris  alors  un 
aspect  particulier. 

M.  Fuhrmann  a  trouvé  dans  le  parenchyme  de  Pla- 
naria  lactea  une  larve  libre  qui  est  sans  doute  celle 
d'un  Proteocephalus  (Ichtyotsenia).  Mais  cette  larve  doit 
également  habiter  d'autres  animaux.  Il  a,  l'hiver  passé, 
élevé  de  jeunes  palées  en  les  nourrissant  exclusivement 
avec  le  plankton  du  lac.  Il  constata  alors  que  quelques- 
unes   montraient  un   filament  blanc   qui   leur  pendait 
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par  Tanus.  Etudiés  de  près,  ces  filaments  se  trouvèrent 
être  des  IcbtyotSBnia.  Les  larves  de  ces  Cestodes  doivent 
donc  habiter  fort  probablement  Tune  ou  l'autre  espèce 
de  Copépodes  pélagiques  du  plankton. 

La  structure  de  cette  larve  est  fort  primitive;  ce 
n'est  au  fond  qu'une  oncosphère  légèrement  grossie, 
possédant,  au  pôle  opposé  à  la  couronne  de  crochets 
embryonnaires,  quatre  petites  ventouses.  L'animal  a  une 
longueur  d'un  quart  à  un  tiers  de  millimètre  et  une 
largeur  de  0«»™,06.  La  larve  ne  possède  pas  trace  d'or- 
gane sexuel  ;  une  fois  passée  d'une  manière  passive  dans 
l'hôte  définitif,  elle  n'a  qu'à  croître,  formant  ainsi  la 
ëtrobila  sans  avoir  rejeté  une  partie  de  l'organisme 
embryonnaire,  comme  cela  se  fait  chez  les  autres  larves 
des  Ténias.  C'est  donc  une  larve  plérocercoïde  sem- 
blable à  celle  des  Bothriocépbalides. 

M.  Fuhrmann  a  trouvé  ce  printemps,  dans  le  tube 
digestif  de  bondelles  et  de  palées,  eu  très  grande  quan- 
tité, de  jeunes  larves  de  Proteoeephalus  qui  venaient 
d'être  mangées  ;  à  côté  d'elles,  de  très  jeunes  Ténias 
de  la  même  espèce. 

L'organisation  simple  et  primitive  de  la  larve  et  de 
l'animal  sexué,  leur  indifférence  vis-à-vis  de  l'hôte 
intermédiaire  et  l'hôte  définitif,  qui  peuvent  appartenir 
à  des  espèces  très  différentes,  font  croire  que  l'on  a 
affaire  à  des  Cestodes  primitifs.  Cela  d'autant  plus  que 
ce  sont  non  seulement  nos  Téléostéens,  poissons  d'un 
âge  géologique  peu  ancien,  mais  aussi  les  Sélaciens,  qui 
peuvent  héberger  des  Ténias  de  ce  genre  (Tetrabo- 
thrius  noTvegicus  de  Spïnctx  nïger). 

M.  le  prof.  Godet  montre  et  décrit  un  mollusque  très 
rare  qu'il  vient  de  recevoir.  Il  s'agit  d'un  Pleurotomaire, 
le  Plem*otomaria  Beyrichi,  Hilg.  On  a  trouvé  jusqu'ici  cinq 
espèces  vivantes  de  Pleurotomaires  ;  celle-ci  se  rencontre 
dans  les  mers  du  Japon.  Dans  cette  espèce,  l'incision  au- 
tour de  la  coquille  est  assez  petite.  On  trouve  le  plus 


—    389    — 

souvent  des  coquillages  vides,  rarement  l'animal  avec  la 
coquille.  L'échancrure  ou  incision  est  en  corrélation 
avec  la  grandeur  et  la  forme  de  l'organe  excréteur. 
Cette  coquille,  très  complète,  très  bien  conservée  sur- 
tout au  point  de  vue  de  la  couleur,  a  été  acquise  de 
MM.  Sowerby  et  Fulton,  naturalistes  à  Londres,  grâce 
à  la  générosité  de  M.  Prince- Junod,  de  Neuchâtel;  elle 
est  destinée  au  Musée  d'histoire  naturelle  de  notre 
ville. 

A  propos  d'une  communication  faite  récemment  par 
M.  le  prof.  Schardt  sur  la  présence  du  silex  dans  les 
dépôts  lacustres  de  rŒningien  du  Locle,  M.  Moulin 
signale  dans  le  Vaucluse  une  station  paléolitique  dont 
les  silex  proviennent  d'un  complexe  tertiaire  formé  par 
des  calcaires  d'eau  douce  à  nodules  siliceux  et  des 
intercalations  marneuses  à  ossements  de  Paleotherium 
et  d'Anoplethorium, 

M.  le  prof.  Schardt  dit  que  la  présence  dans  le  ter- 
tiaire de  concrétions  siliceuses  ne  sont  pas  rares;  ce 
n'est  pas  du  silex,  mais  de  l'opale  commune.  Ce  qui 
est  mieux,  c'est  que  ces  concrétions  sont  formées  dans 
des  eaux  très  calcaires;  il  est  possible  que  ces  concré- 
tions soient  attribuables  à  des  radiolaires  qui  paraissent 
se  concentrer  en  certains  points.  Jusqu'à  présent  la 
genèse  de  ces  concrétions  dans  les  terrains  tertiaires 
d'eau  douce  est  encore  problématique. 

M.  le  prof.  H.  Schardt  donne  quelques  détails  sur 
une  dislocation  vraiment  étrange  qu'il  a  pu  constater 
avec  M.  Auguste  Dubois,  entre  le  Furcil  et  Brot-dessous, 
et  qui,  insoupçonnée  jusqu'ici,  a  nécessité  une  rectifi- 
cation à  la  carte  géologique  récemment  publiée  par  eux. 

Il  s'agit  d'un  pli- faille  dans  le  sens  d'un  chevauche- 
ment ayant  poussé  le  flanc  S.E.  de  l'anticlinal  de  la 
chaîne  de  Solmont-La  Tourne  contre  l'anticlinal  lui- 
même,  par   suite   d'une   rupture   sur  le  milieu  de    ce 
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flanc.  Cet  accident  débute  près  du  Furcil  par  un  che- 
vauchement du  calcaire  roux  et  de  la  Grande  Oolite 
sur  les  marnes  du  Furcil,  accident  bien  visible,  mais 
qui  ne  paraissait  pas  avoir  une  grande  envergure.  Mais 
l'exploration  des  travaux  souterrains  pour  l'extraction 
de  la  pierre  à  ciment  a  prouvé  que,  dans  la  direction 
de  Brot-dessous,  les  couches  du  Furcil  sont  nettement 
recouvertes  par  la  Grande  Oolite.  Or,  il  est  possible 
même  de  s'assurer  que  cette  plaque  de  Grande  Oolite 
s'élève  de  plus  en  plus  dans  cette  direction  et  forme 
au  N.E.  du  village  de  Brot-dessous  un  coteau  boisé 
appelé  Chante-Merle.  Elle  recouvre  ici  visiblement, 
appliquée  contre  leur  tranche,  non  seulement  les  marnes 
du  Furcil,  mais  encore  la  Dalle  nacrée,  le  Spongitien, 
l'Argovien  réduit,  et  arrive  à  proximité  du  Séquanien. 
Le  rejet  est  de  plusieurs  centaines  de  mètres.  Le  méca- 
nisme de  ce  contact  anormal  paraît  être  moins  un  che- 
vauchement actif  du  flanc  recouvrant  que  plutôt  un 
affaissement  de  l'anticlinal,  sous  lequel,  pendant  le  sur- 
gissement  de  celui-ci,  il  y  avait  tendance  à  la  formation 
d'une  cavité. 


SÉANCE  DU  5  JUIN  1903 

Présidence   de  M.  J.   DE  PERRE6AUX 

M.  DE  Perregaux  soumet  à  la  Société  le  programme 
de  la  séance  publique  des  Brenets  le  20  juin:  Assem- 
blée générale  dans  le  temple  à  10  h.  30;  dîner  à  1  h.  30, 
départ  à  3  h.  pour  le  Saut-du-Doubs.  Retour  à  Neu- 
châtel  à  9  h.  30. 

M,  Victor  Reuiter  négociant  est  proposé  comme  candidat 
par  M.  le  prof.  Rivier  et  M.  J.  de  Perregaux. 

M.  Guillaume  Ritter  lit  une  note  sur  l'utilisation 
des  eaux  d'égouts  et  des  rablons. 


—    391    — 

Le  projet  de  M.  Ritter  consiste  à  envoyer  au  loin,  au 
moyen  de  deux  canalisations  centrales,  l'une  dans  le  haut, 
l'autre  dans  le  bas,  toutes  les  eaux  d'égout  de  la  ville 
de  Neuchâtel.  Ces  eaux  seraient  réunies  dans  une  sta- 
tion centrale  aux  Saars,  filtrées,  puis  expédiées  dans 
les  marais  du  Seeland  et  du  Landeron,  pour  fertiliser 
ceux-ci.  Les  rablons  seraient  transportés  aussi  à  cette 
station  centrale,  triés  puis  mélangés  avec  les  produits 
de  filtration  des  eaux  d'égout  et  expédiés  par  bateaux 
dans  les  marais.  M.  Ritter  croit  que,  grâce  à  ce  sys- 
tème, la  commune  de  Neuchâtel  réaliserait  de  gros 
bénéfices,  au  lieu  qu'actuellement  la  voirie  lui  coûte 
des  sommes  considérables. 

M.  Bellenot  demande  à  M.  Ritter  de  quelle  manière 
il  pense  pouvoir  éviter  les  odeurs  et  les  inconvénients 
des  égouts. 

M.  Ritter  veut  expédier  tout  de  suite  ces  eaux  dans 
les  marais  après  les  avoir  filtrées. 

M.  Georges  de  Coulon  préférerait  voir,  par  mesure 
d'hygiène,  transporter  à  Witzwyl  la  préparation  des 
rablons  plutôt  qu'aux  Saars. 

M.  Ritter  répond  que  les  eaux  d'égout  ne  peuvent 
être  expédiées  telles  quelles,  il  faut  d'abord  les  filtrer, 
et  mélanger  les  matières  solides  aux  rablons  ;  par  con- 
séquent cette  manutention  doit  se  faire  près  de  Neu- 
châtel. 

M.  Georc^es  de  Coulon  rappelle  que  M.  Ritter  a  fait 
son  premier  rapport  en  1881  ;  depuis  lors  la  quantité  des 
eaux  a  augmenté  et  celles-ci  doivent  être  très  diluées; 
pourtant  les  dépôts  ne  doivent  plus  être  très  considé- 
rables, on  pourrait  curer  de  temps  en  temps  les  égouts 
et  employer  pour  ceux-ci  le  système  boulet. 

M.  Ritter  a  voyagé  dans  les  égouts  de  Paris;  or, 
bien  que  ceux-ci  soient  très  vastes  et  les  eaux  très 
diluées,  il  faut  employer  un  bouclier  pour  le  curage 
et  celui-ci  est  très  difficile. 
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M.  Paul  de  Coulon  est  surpris  de  la  description  que 
M.  Ritter  a  faite  des  terrains  des  marais;  il  a  cru 
jusqu'ici  que  ces  terrains  étaient  surtout  formés  de 
sable. 

M.  F.  DE  RouGEMONT  présente  à  la  Société  la  seconde 
partie  du  Catalogue  des  Lépidoptères  du  Jura  neuchâielots. 
(Voir  p.  3.) 

La  publication  de  deux  planches  en  couleur,  qui  accom- 
pagnent ce  catalogue,  est  renvoyée  au  bureau  pour  étude. 

A  cette  occasion,  M.  de  Rougemont  fait  observer  que 
la  collection  de  papillons  de  notre  Musée,  entretenue 
avec  grands  soins,  présente  malheureusement  de  nom- 
breuses et  graves  erreurs  dans  la  détermination  d'es- 
pèces plus  diflSciles  à  reconnaître.  Il  faudrait  une 
revision  complète,  même  de  la  classification,  qui  ne 
correspond  plus  du  tout  à  celle  généralement  adoptée 
aujourd'hui. 

M.  le  Président  demande  à  M.  de  Rougemont  s'il  ne 
pourrait  pas  lui  même  entreprendre  ce  travail. 

M.  DE  Rougemont  répond  que  ce  serait  un  travail 
immense  dont  il  ne  pourrait  en  tout  cas  pas  se  charger 
seul. 

M.  le  D'  Edouard  Cornaz  voudrait  que  la  Société 
émît  le  vœu  que  M.  de  Rougemont  et  M.  le  pasteur 
Samuel  Robert  voulussent  bien  entreprendre  cette  tâche. 
La  Société  se  prononce  dans  le  même  sens. 

M.  DE  Rougemont  fait  part  ensuite  de  certaines 
observations  entomologiques  : 

1.  A  propos  de  Ghilosia  Dombressonensis  (voir  t.  XXVI, 
p.  128).  La  larve  de  ce  diptère  n'a  plus  été  retrouvée 
à  Dombresson.  En  revanche,  M.  Schaffter  en  a  de  nou- 
veau trouvé  une  douzaine  à  la  montagne  de  Moutier 
en  juillet  1900  et  les  a  confiées  à  M.  de  Rougemont 
pour  l'élevage.  Les  larves  qui  réussirent  éclosaient 
toutes  déjà  quelques  semaines  plus  tard,  les  25,  26  et 
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28  août.  Tous  ces  exemplaires  présentèrent  une  colo- 
ration des  ailes  différente  de  celle  décrite  dans  la 
précédente  communication  (p.  132,  134).  En  effet,  au 
milieu  du  disque  de  l'aile,  près  de  la  côte  antérieure, 
on  remarque  trois  petites  taches  noirâtres  disposées 
en  triangle,  se  détachant  sur  une  ombre  brune;  tandis 
que  dans  le  premier  exemplaire  décrit,  les  ailes  étaient 
uniformément  transparentes.  Cette  différence  étrange 
s'explique  par  le  fait  que  ces  taches  n'apparaissent 
qu'au  bout  de  plusieurs  ^Jieures,  sinon  même  d'un  jour 
entier. 

2.  A  propos  de  la  Noctuelle  signalée  par  M.  de  Rou- 
gemont  (voir  t.  XXVII,  p.  290).  Ce  papillon,  inconnu  à 
Staudinger  lui  même,  devait  avoir  été  pris  à  une 
lampe  électrique  à  Neuchàtel;  mais  il  planait  encore 
quelques  doutes  sur  son  origine.  Dès  lors,  M.  de  Rou- 
gemont  se  livra  à  une  enquête  plus  serrée,  laquelle 
démontra  que  ce  papillon  a  en  effet  été  pris  à  Neu- 
chàtel. Restait  la  possibilité  d'un  cocon  exotique  éclos 
par  hasard  dans  notre  ville.  Mais  toutes  les  recherches 
faites  dès  lors,  grâce  à  l'extrême  obligeance  de  M.  R. 
Pùngeler,  en  Allemagne  et  jusqu'au  British  Muséum, 
ont  établi  que  cette  noctuelle  n'est  pas  davantage 
connue  en  Amérique  ni  ailleurs,  que  chez  nous.  Dès 
lors,  elle  a  été  décrite  comme  espèce  nouvelle  dans  le 
Catalogue  des  Lépidoptères  d/u  Ju/ra  neuchâtelois  (t.  XXIX, 
p.  371)  sous  le  nom  de  Amphipyra  satinea. 

3.  M.  P.  Robert,  au  Ried  sur  Bienne,  vient  de  faire 
encore  plusieurs  découvertes  intéressantes.  Il  a  capturé 
l'été  dernier,  au  réflecteur,  une  Garadina  pulmonaris^ 
Esp.,  espèce  à  peine  signalée  en  Suisse.  Ce  printemps, 
au  mois  de  mars,  il  prit  sur  les  chatons  du  saule  mar- 
ceau  une  superbe  noctuelle,  toute  nouvelle  pour  la 
faune  jurassique:  Valerïa  jaspidea,  Vill.  ainsi  que  la 
modeste  Orthosia  rutidlla,  Esp.,  qui  n'est  signalée  en 
Suisse  que  par  le  chanoine  E.  Favre  au  Valais.  Enfin, 


—    394    — 

il  a  capturé  Tété  dernier  une  Eupithécie  dont  Dietze 
lui-même  écrivait  que  si  elle  eût  été  trouvée  au  Cau- 
case on  en  ferait  sans  hésiter  une  apedea  nova.  Ce 
serait  d'après  lui  une  étrange  aberration  de  Eupitheda 
cauchyata  (?) 

M.  le  prof.  ScHARDT  fait  entendre  une  communication 
swr  le  parallélisme  des  niveaux  du  Dogger  dans  le  Jura 
neuchâtelois  et  vaudois.  (Voir  p.  287.) 


ASSEMBLEE  GENERALE  DU  20  JUIN  1903 

aux  Brenets 
Présidence  de  M.  J.  DE  PERRE6AUX 

Au  moment  où  le  train  dépose  aux  Brenets  les  mem- 
bres de  la  Société  neuchâteloise  des  sciences  naturelles, 
des  représentants  des  autorités  communales  les  entraî- 
nent <r  coUationner  »  dans  une  des  salles  de  la  gare. 
Une  demi-heure  plus  tard,  dans  le  temple,  s'ouvre  la 
9™«  séance  annuelle,  présidée  par  M,  Jean  de  Perre- 
GAUX,  qui  remercie  les  Brenassiers  pour  leur  bon 
accueil  et  rappelle,  en  quelques  mots,  la  raison  d'être 
de  la  réunion  et  le  but  poursuivi   par  les  sociétaires. 

La  Société  procède  à  l'élection  de  six  candidats,  qui 
sont  reçus  à  l'unanimité.  Ce  sont: 

MM.  Frédéric-Albin  Perret,  député,  aux  Brenets, 
James  Burmann,  ancien  pharmacien,  au  Locle,  Victor 
Reutter,  négociant,  à  Neuchâtel,  James  Burmann  fils, 
Jules  Favre  et  Maurice  Thiébaud,  étudiants,  à  Neu- 
châtel. 

M.  le  Président  cède  ensuite  sa  place,  au  pied  de  la 
chaire,  fleurie  avec  un  goût  très  délicat,  au  premier  des 
quatre  auteurs  des  communications  à  l'ordre  du  jour. 
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M.  O.  FuHRMANN,  professeur  à  l'Académie,  parle  de 
la  pisciculture  dans  le  canton  de  Neuchâtel  et  rap- 
pelle le  temps  où  les  domestiques  des  ^  bords  du  Rhin 
spécifiaient  en  s'engageant  que  leur  patron  ne  pourrait 
pas  leur  faire  manger  du  saumon  plus  de  trois  fois  par 
semaine. 

Ces  temps-là  sont  loin  :  lacs  et  rivières  perdent  leurs 
habitants  et  il  est  urgent  qu'on  s'occupe  de  les  leur 
rendre  par  la  pisciculture.  Et  les  résultats  obtenus  par 
celle-ci  sont  très  encourageants,  puisqu'en  enlevant 
les  œufs  morts  des  frayères  artificielles,  on  a  pu  assu- 
rer l'éclosion  du  95  Vo»  tandis  qu'au  contraire  c'est  le 
95  %  <i6s  œufs  de  truites  qui  périssent  dans  les 
frayères  naturelles. 

Les  Américains  ont  compris  dès  longtemps  l'utilité 
de  la  pisciculture.  Leurs  efforts  dans  ce  sens  ont  abouti 
à  tel  point  qu'ils  ont  réempoissonné  leurs  cours  d'eau  et 
que  le  Sacramento,  par  exemple,  qui  ne  donnait  plus 
que  5  millions  de  livres  de  poisson  avant  la  piscicul- 
ture en  fournit  maintenant  près  de  10  millions. 

En  Suisse,  la  pisciculture  a  fait  merveille  pour  les 
lacs  au  sud  du  Gothard,  pour  ceux  de  Zoug  et  de 
Constance. 

De  tous  les  cantons  de  la  Suisse  romande,  dit 
M.  Fuhrmann,  c'est  celui  de  Neuchâtel  qui  s'impose  le 
plus  de  sacrifices  pour  repeupler  les  eaux  et  pour 
arrêter  la  diminution  plus  ou  moins  rapide  de  la  richesse 
de  notre  lac  et  de  nos  rivières. 

Le  dépeuplement  a  ses  causes  dans  les  corrections 
des  eaux  qui  détruisent  les  frayères,  empêchent  la  ponte 
et  dérangent  les  poissons  dans  leurs  habitudes;  l'in- 
dustrie versant  ses  déchets  dans  l'eau  les  empoisonne 
plus  ou  moins  fortement,  tue  leur  nourriture  ou  leur 
soutire  leur  élément  par  des  prises  d'eau.  La  pêche 
excessive,  sans  souci  de  l'avenir,  a  également  contribué 
à   la  diminution   rapide   de   la   richesse  de  nos  eaux, 
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diminution  contre  laquelle  la  nature  ne  peut  lutter  sans 
l'aide  de  Thomme.  Le  seul  moyen  de  lutter  efficacement 
est  d'établir  la  pisciculture  sur  une  grande  échelle. 

De  1899  à  1903,  l'Etat  de  Neuchâtel  a  mis  dans  le 
lac  et  les  rivières  du  canton  1 120  000  alevins  de  truites, 
45000  alevins  d'ombles-chevaliers,  4476000  alevins  de 
palées  et  169  900  alevins  de  bondelles. 

Les  effets  de  la  mise  à  l'eau  de  jeunes  poissons  se 
sont  déjà  montrés  dans  le  Seyon,  auparavant  sans  truites, 
qui  est  maintenant  d'une  richesse  remarquable.  De 
même  l'Areuse  qui,  pendant  un  certain  temps,  était 
très  pauvre  en  truites,  commence  de  nouveau  à  donner 
des  résultats  annuels  de  pèche  dont  la  valeur  doit 
s'élever  tout  près  de  cent  mille  francs,  représentant 
ainsi  le  revenu  d'une  fortune  d'environ  trois  millions 
de  francs.  Cette  somme  se  répartit  naturellement  d'une 
manière  irrégulière  entre  472  pécheurs  de  truites. 

Ces  chiffres  nous  montrent  que  nos  eaux  représentent 
une  fortune  nationale  assez  considérable  pour  qu'il 
importe,  de  s'occuper  de  leurs  habitants. 

L'Etat  possède  trois  établissements  de  pisciculture, 
qui  se  trouvent  à  Môtiers,  à  Cernier  et  au  Peyrvou 
au-dessous  de  Boudry.  Ce  dernier,  construit  l'année 
passée,  d'après  les  indications  de  M.  Fuhrmann,  pour 
remplacer  l'établissement  de  Chanélaz,  peut  incuber 
facilement  4500000  œufs  de  palées  et  500000  œufs  de 
truites. 

M.  F.  DE  RouGEMONT  présente  une  communication  sur 
ce  sujet:  Les  pluies  de  chenilles.  Il  ne  s'agit  pas  ici  de 
la  subite  et  extrême  abondance  avec  laquelle  telle 
espèce  de  chenille  apparaît  tout  à  coup,  se  répandant 
sur  telle  localité  ou  même  sur  un  pays  tout  entier  et 
devenant  ainsi  parfois  un  véritable  fléau.  Ainsi,  les 
fameuses  invasions  de  «  nonnes  »  (Idparis  monaca)  dans 
les  forêts  d'Allemagne,  il  y  a  une  douzaine  d'années. 
Nous  avons  à  nous  occuper  d'un  phénomène  bien  plus 
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étrange  et  en  apparence  réellement  inexplicable.  En 
plein  hiver,  alors  que  le  sol  est  recouvert  d'une  épaisse 
couche  de  neige  (jusqu'à  3  et  4  décimètres)  et,  le  plus 
souvent,  après  de  violents  vents  du  sud,  la  surface  de 
la  neige  se  trouve  parfois  recouverte,  sur  de  vastes 
espaces,  d'innombrables  larves  d'insectes.  Ce  phénomène, 
déjà  observé  au  moyen  âge,  était  envisagé  comme  un 
funeste  présage,  annonçant  la  guerre,  la  peste  et  toutes 
sortes  de  catastrophes.  Dans  les  temps  modernes,  de 
semblables  «  pluies  de  chenilles  »  ont  été  signalées  à 
diverses  reprises:  déjà  par  de  Geer,  en  Suède  et  en 
France,  en  1752  ;  puis  en  Suisse,  à  Wohlen  (Berne)  et 
Mollis  (Glaris)  le  30  janvier  1856;  puis  par  Louis  Favre, 
aux  Popts,  le  2  février  1866  (voir  Bull.,  t.  VII,  p.  304); 
enfin  aux  Ëplatures,  vers  1890  et  à  La  Sagne  ainsi 
qu'au  canton  de  Vaud  cette  année  même,  en  février. 

Les  savants  de  cabinet,  en  présence  de  cet  étrange 
phénomène,  survenant  au  gros  de  l'hiver,  alors  que 
tout  dort  chez  nous,  l'expliquaient  comme  on  explique 
les  pluies  de  cendres  volcaniques:  des  cyclones  et  des 
tornades  auraient  arraché  ces  insectes  aux  arbres  des 
Antilles  et  les  auraient  laissés  retomber  en  pluie  sur 
nos  hauts  pâturages.  Mais  cette  hypothèse,  examinée 
de  plus  près,  devient  absolument  insoutenable.  D'abord 
ces  larves  ne  sont  point  des  larves  d'insectes  exotiques, 
mais  toujours  des  larves  de  Coléoptères  et  de  Lépi- 
doptères indigènes.  Ensuite,  ce  sont  toutes  des  espèces 
vivant  sur  ou  daus  le  sol  et  non  point  sur  les  arbres. 
Il  faut  donc  chercher  une  autre  explication.  Les  plus 
nombreuses  de  ces  larves  étant  celles  du  Coléoptère 
Telephorus  fuacuSy  laquelle  vit  dans  le  sol  et  se  nourrit 
de  racines,  Oswald  Heer  pensait  que  toutes  ces  larves 
provenaient  des  racines  de  sapins  arrachés  par  la  tem- 
pête; mais  les  quelques  parcelles  de  sol  ainsi  arra- 
chées ne  sauraient  contenir  ces  innombrables  batail- 
lons de  larves.  D'ailleurs  les  chenilles  signalées  parmi 
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elles  vivent,  non  point  dans  les  racines  des  arbres,  mais 
simplement  dans  le  gazon  {Agroiis  pronuba,  Hadena  ru/rea, 
Grammema  trilinea,  etc.).  L'hypothèse  qui  paraît  la  moins 
impossible  à  M.  de  Rougemont,  bien  qu'il  ne  s'en  dissi- 
mule pas  les  côtés  faibles,  est  la  suivante:  les  vents 
chauds  faisant  fondre  la  neige  alors  que  le  sol  est 
encore  gelé,  les  chenilles  et  larves  qui  se  tiennent  à 
la  surface  fuyant  l'inondation  subite,  percent  la  couche 
de  neige  qui  les  recouvre.  Arrivées  à  la  surface,  elles 
sont  balayées  par  le  vent  et  amoncelées. 

Il  est  malheureusement  difficile  d'étudier  de  près  ce 
phénomène,  car  en  quelques  heures  déjà  les  corbeaux 
ont  dévoré  toutes  les  larves  et  on  a  bien  de  la  peine 
à  en  recueillir  encore  quelques-unes.  Cependaçt  on  a 
remarqué  —  et  c'est  un  détail  qui  semble  confirmer 
l'hypothèse  de  M.  de  Rougemont  —  que  ces  réchappées 
ont  grande  hâte  de  rentrer  en  terre  sitôt  qu'on  leur 
en  fournit  l'occasion. 

M.  de  Rougemont  ne  prétend  pas  avoir  résolu  le 
problème;  il  n'a  voulu  que  le  circonscrire  en  écartant 
les  malentendus  et  les  explications  fantaisistes,  admises 
jusqu'ici,  et  il  termine  en  engageant  tous  les  amis  de 
l'histoire  naturelle  à  diriger  leurs  recherches  de  ce 
côté  quand  ils  se  trouveront  en  présence  de  cet  inté- 
ressant et  curieux  phénomène. 

Après  lui,  M.  L.  Arndt,  directeur  de  l'Observatoire 
cantonal,  établit,  en  s'aidant  de  formules,  le  degré  de 
précision  des  résultais  déduits  des  observations  de  chrono- 
mètres de  poche,  (Voir  p.  340.)  • 

Puis  M.  H.  ScHARDT  parle  de  l'origine  du  lac  des 
Brenets.  Pour  lui,  ce  lac  est  le  résultat  de  deux  ébou- 
lements  des  roches,  à  l'endroit  appelé  le  Corps-de-garde 
et  en  face  de  ce  dernier,  qui  ont  barré  le  lit  primitif. 
L'existence  sous  ce  barrage  d'un  émissaire  inférieur  expli- 
que les  énormes  variations  de  niveau  qui  ont  jusqu'à 
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présent  empêché  rutilisalion  industrielle  des  eaux  du 
Doubs  dans  cette  partie  de  son  cours  que  tout  semble 
désigner  comme  particulièrement  propice  à  l'installation 
d'une  force  hydraulique.  (Voir  p.  313.) 

M.  Paul  Monnier,  ancien  pharmacien,  confirme  la 
manière  de  voir  de  M.  Schardt,  en  rappelant  le  souve- 
nir: d'expériences  auxquelles  il  a  pris  part  alors  qu'on 
songeait  à  mettre  en  valeur  les  forces  du  Doubs. 

La  séance  est  ensuite  levée  et  M.  de  Perregaux,  au 
cours  du  banquet  qui  suit,  à  l'Hôtel  de  la  Couronne, 
remercie  les  autorités  des  Brenets  de  leur  hospitalité 
qui  a  tout  prévu,  même  les  vins  d'honneur. 

M.  F.-A.  Perret,  président  du  Conseil  communal,  lui 
répond  en  disant  que  les  Brenets  apprécient  la  science, 
ses  bienfaits  et  le  lustre  dont  le  pays  lui  est  redeva- 
ble. Il  mentionne,  parmi  les  Brenassiers  qui  se  sont 
illustrés:  l'opticien  Pierre-Louis  Guinand,  Ernest  Ber- 
sot,  qui  fut  directeur  de  l'Ecole  normale  de  Paris,  et 
le  géographe  Ulysse  Guinand. 

M.  James  Burmann  porte  un  aimable  toast  à  la 
Société  des  sciences  naturelles  et  M.  Schardt  exprime 
le  désir  de  voir  les  instituteurs  secondaires  et  les 
professeurs  de  sciences  entrer  dans  celle-ci,  dans  le 
but  de  la  rendre  populaire. 

Dans  une  excursion  au  Saut-du-Doubs,  qui  suivit,  M. 
Schardt  a  l'occasion  de  compléter  sur  place  sa  com- 
munication de  la  matinée  et  la  Société  des  sciences 
naturelles  peut  compter  au  bout  de  la  journée  une 
date  de  plus  à  mettre  en  relief  dans  ses  annales  et, 
nous  voulons  l'espérer,  autant  d'amis  nouveaux  que  de 
personnes  ayant  assisté  à  sa  réunion  et  en  ayant  com- 
pris la  grande  importance. 
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Monsieur  le  Président  et  Messieurs, 

Conformément  au  règlement,  j'ai  l'honneur  de  vous 
présenter  le  rapport  annuel  sur  l'Observatoire  canto- 
nal pendant  l'exercice  1902.  Je  me  permettrai  de  suivre 
dans  mon  exposé  l'ordre  habituel. 

Bâtiments. 

Dans  mon  dernier  rapport,  j'ai  déjà  attiré  votre  at- 
tention sur  quelques  travaux  urgents  qu'il  convenait 
d'entreprendre.  Parmi  ceux  qui  ont  été  exécutés,  je 
vous  signale  en  premier  lieu  l'agrandissement  du  lo- 
gement du  Directeur,  agrandissement  pour  lequel  je 
tiens  à  exprimer  ma  reconnaissance  à  la  Commission 
de  rObservatoire. 


—    6    — 

ponible  et  on  pourra  procéder  à  sa  transformation. 
Pour  cela  je  proposerais  qu'on  place  l'entrée  principale 
de  rObservatoire  à  l'ouest,  au  milieu  de  l'annexe. 
Dans  sa  partie  sud-ouest  il  faudrait  construire  un  pi- 
lier portant  un  instrument  des  passages  qui  servirait  à 
la  détermination  de  l'heure  pendant  la  transformation 
de  la  lunette  méridienne  et  qui  serait  employé  en  même 
temps  et  plus  tard  pour  la  détermination  de  la  latitude 
et  de  sa  variation, 

La  partie  nord-ouest  contiendrait  l'escalier  condui- 
sant à  cet  instrument,  couvert  par  une  petite  coupole. 
L'espace  autour  du  pilier  et  sous  l'escalier  abriterait 
les  piles  électriques  et  les  accumulateurs.  Aussitôt  cet 
instrument  installé,  on  pourrait  procéder  à  la  trans- 
formation de  l'instrument  méridien  et  à  la  réparation 
de  la  salle  méridienne  (élargissement  de  l'ouverture, 
plancher,  toiture,  etc.) 

Ce  sont  les  transformations  que,  selon  notre  opinion, 
l'Observatoire  devrait  subir.  En  suivant  l'ordre  que  je 
viens  d'indiquer  et  tout  en  répartissent  l'exécution  sur 
quelques  années,  les  observations  et  les  travaux  cou- 
rants de  notre  établissement  ne  seraient  pas  en  souf- 
france. On  éviterait  ainsi  de  faire  un  double  travail. 
Quant  à  un  agrandissement  futur,  il  n'est  guère  pos- 
sible, selon  mon  avis,  de  le  pousser  plus  loin,  attendu 
qu'il  trouvera  sa  limite  dans  le  budget  et  le  personnel 
de  l'établissement. 

Instruments. 

La  lunette  équatoriale  de  162  mm.  d'ouverture  a  été 
remontée  au  mois  de  septembre  après  avoir  subi 
une  transformation  complète,  exécutée  par  la  Société 
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genevoise  pour  la  construction  d'instruments  de  phy- 
sique.* Les  modifications  apportées  à  cette  lunette  sont 
bien  réussies,  de  sorte  que  les  observations  dont  je 
parlerai  encore  ont  pu  être  commencées.  Voici  en 
quelques  mots  les  transformations. 

L'ancien  mouvement  d'horlogerie  à  poids  a  été  rem- 
placé par  un  petit  moteur  électrique,  système  Thury, 
placé  à  mi-hauteur  du  pilier  en  marbre  et  actionné  par 
un  courant  qui  est  fourni  par  un  petit  accumulateur 
portatif  Le  mouvement  imprimé  à  la  lunette  par  ce 
moteur  est  très  régulier  et  le  bruit  qu'il  produit  n'em- 
pêche pas  d'entendre  le  battement  des  secondes  du 
compteur.  Le  courant  de  l'accumulateur  sert  en  même 
temps  pour  l'éclairage  des  cercles  divisés,  du  champ 
de  la  lunette  et  des  fils  du  micromètre.  Les  petites 
loupes  servant  à  la  lecture  des  cercles  ont  été  rem- 
placées par  des  microscopes  dont  l'usage  est  très 
commode  et  qui  facilitent  beaucoup  la  lecture.  Les  vis 
de  rappel  en  ascension  droite  et  en  déclinaison  ont 
été  modifiées  et  un  nouveau  chercheur  dont  le  champ 
est  plus  grand,  a  été  adapté  à  la  lunette. 

La  lunette  méridienne  est  encore  dans  le  même  état 
que  les  années  précédentes.  Son  cercle  divisé  au  moyen 
duquel  on  détermine  les  déclinaisons  des  astres,  n'est 
plus  utilisable  par  suite  d'une  installation  défectueuse 
des  microscopes  servant  à  la  lecture  du  cercle.  Sauf 
une  petite  modification  dans  l'arrangement  des  lampes 
pour  l'éclairage  du  champ  et  des  fils  de  la  lunette 
il  n'a  pas  été  fait  de  changement  à  l'instrument  dans 
le  but  de  continuer  encore  dans  les  mêmes  conditions 
l'étude  de  ses  erreurs. 
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L'erreur  de  collimation  dépendant  des  parties  optiques 
de  la  lunette,  est  toujours  très  constante.  La  détermi- 
nation se  fait  par  le  pointage  des  noires  dans  les  deux 
positions  de  l'instrunaent:  «cercle  à  l'ouest»  et  «  cercle 
à  Test».  Conanoe  le  temps  n'est  pas  toujours  favorable 
à  une  telle  opération,  il  serait  très  utile  d'avoir  à  sa 
disposition  un  miroir  plan,  comme  Monsieur  Schaer 
les  construit,  pour  pouvoir  déterminer  la  collimation 
dans  des  intervalles  plus  courts  et  pour  étudier  la 
question  si  la  collimation  est  variable  avec  la  position 
de  la  ligne  de  visée  par  rapport  à  l'horizon  comme 
l'indiquent  les  observations  du  nadir. 

L'inclinaison  de  l'axe  de  rotation  de  l'instrument 
contre  l'horizon  a  continué  pendant  les  premiers  mois 
de  l'année  son  mouvement  habituel  dans  le  sens  négatif. 
Depuis  le  mois  du  mai  où  Ton  a  commencé  à  observer 
dans  la  position  de  l'instrument  <  cercle  à  l'est  »,  l'in- 
clinaison est  restée  à  peu  près  constante  et  la  tendance 
d'un  abaissement  continuel  de  l'extrémité  ouest  de 
l'axe  de  rotation  paraît  avoir  disparu. 

Par  contre  le  mouvement  périodique  de  l'azimut 
continue  toujours.  Les  observations  de  la  température 
du  sol  et  des  piliers  sont  encore  trop  peu  nombreuses 
pour  pouvoir  les  mettre  déjà  maintenant  en  relation 
avec  cet  intéressant  phénomène.  Aussitôt  ces  recherches 
terminées,  elles  seront  publiées  dans  une  étude  spéciale. 

Les  horloges  principales  de  l'Observatoire  sont  en 
très  bon  état. 

La  pendule  électrique  de  Hipp  est  restée  dans  les 
mêmes  conditions  que  les  années  précédentes  et  a  eu 
les  mêmes   marches  régulières  que  nous  avons  pu 
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constater  depuis  une  longue  série  d'années.  Les  brus- 
ques changements  de  marche,  que  le  dernier  rapport 
de  rObservatoire  mentionne,  se  sont  répétés.  Gomme 
nous  possédons  aujourd'hui  une  seconde  pendule  de 
précision,  celle  de  Riefler,  qui  marche  aussi  sous 
pression  constante,  mais  dans  une  autre  salle,  nous 
pouvons  examiner  de  plus  près  la  question  de  la  cause 
de  ces  changements.  A  diverses  reprises  nous  avons 
observé  des  variations  simultanées  et  assez  sensibles 
dans  les  marches  de  nos  pendules,  variations  qui  sont 
trop  fortes  pour  pouvoir  les  expliquer  par  un  change- 
ment de  l'équation  personnelle  de  l'observateur.  On 
est  plutôt  porté  à  croire  que  la  cause  commun^  de  ces 
perturbations  doit  être  cherchée  dans  un  manque  de 
stabilité  de  l'instrument  méridien  ou  dans  des  trem- 
blements de  terre.  Il  y  a  peut-être  plus  souvent  qu'on 
ne  le  suppose,  dans  notre  contrée  des  trépidations  du 
sol,  des  secousses  dans  l'écorce  terrestre  qui  nous 
échappent,  mais  qui  sont  assez  fortes  pour  déranger 
les  oscillations  d'un  pendule.  11  serait  très  intéressant 
de  pouvoir  étudier  au  moyen  des  appareils  sismogra- 
phiques  l'influence  de  faibles  secousses  du  sol  sur  les 
marches  des  pendules  de  précision. 

.  Je  me  permettrai  de  revenir  à  cette  question  et  de 
proposer  l'achat  d'un  sismographe. 

Les  marches  de  la  pendule  de  Riefler  ont  été  très 
régulières.  Mais  de  même  que  la  pendule  de  Hipp,  elle 
a  montré  quelquefois  de  brusques  changements  de 
marche  dont  nous  ignorons  la  cause. 

Après  l'installation  de  la  pendule  de  Riefler  sous  la 
cloche  qui  est  restée  étanche  jusqu'à  présent,  nous 


-    10    - 

avons  observé  un  intéressant  phénomène.  La  pression 
réduite  à  0®  C.  de  l'air  enfermé,  constante  d'abord,  a 
ensuite  lentement  diminué  pendant  un  certain  temps, 
et  est  restée  de  nouveau  constante.  C'est  probablement 
par  l'oxydation  des  parties  métalliques  que  de  l'oxy- 
gène de  l'air  enfermé  a  été  absorbé  ce  qui  aura  dimi- 
nué le  volume  d'air. 

La  pendule  David  Perret  servant  à  la  transmission 
de  l'heure  et  à  laquelle  on  compare  les  chronomètres 
de  poche  en  observation  a  fonctionné  pendant  l'année 
écoulée  à  notre  entière  satisfaction;  sa  marche  est 
remarquablement  régulière,  bien  que  la  pendule  soit 
mise  à  l'heure  chaque  jour.  Cette  opération  se  fait  au 
moyen  d'un  mécanisme  spécial  construit  et  adapté, 
dans  le  cours  de  l'année  dernière,  par  Monsieur  Chs. 
Rosat,  constructeur  de  cette  pendule. 

Quant  à  notre  pendule  sidérale  de  Winnerl  qui 
servait  autrefois  aux  observations  méridiennes  et  qui 
pour  ce  but  était  installée  dans  la  salle  méridienne, 
on  avait  depuis  longtemps  déjà  observé  des  irrégula- 
rités dans  sa  marche  diurne,  qui  paraissaient  être  en 
relations  avec  le  changement  de  la  température  de  la 
salle  avant  et  pendant  les  observations  méridiennes. 
En  effet  un  examen  détaillé  du  pendule  à  gril  par 
Monsieur  Chs.  Rosat  a  confirmé  notre  opinion  que  ces 
écarts  de  marche  proviennent  d'une  mauvaise  compen- 
sation des  tringles  du  pendule;  ceux-ci  étant  oxydés 
en  différents  endroits  et  présentant  une  quantité  de 
sinuosités,  ne  fonctionnaient  plus  normalement  dans 
les  traverses. 

Comme  le  mouvement  de  la  pendule  est  encore  en 
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tres bon  état,  je  ferai  remplacer  le  pendule  à  gril 
par  une  simple  tige  en  acier  avec  compensation  à 
mercure  et  adapter  en  même  temps  un  nouveau  méca- 
nisme pour  l'enregistrement  des  secondes  sur  le  chro- 
nographe,  mécanisme  que  Monsieur  Chs.  Rosat  a  bien 
voulu  se  charger  de  construire. 

Le  service  de  la  transmission  de  l'heure  a  régulière- 
ment fonctionné  pendant  l'année  1902.  Le  signal  a  été 
envoyé  chaque  jour;  une  seule  fois  il  n'est  pas  parti 
du  côté  de  Neuchâtel,  la  ligne  télégraphique  ayant  été 
détériorée  par  la  foudre.  Quant  à  la  régularité  de  l'ar- 
rivée des  signaux  aux  différentes  stations,  le  résumé 
se  trouve  dans  le  tableau  suivant,  qui  donne  le  nombre 
des  jours  où  le  signal  a  manqué: 

Neuchâtel  4  (1  7oX  La  Chaux-de-Fonds  8  (2  %), 
Le  Locle  4  (1  %),  Les  Brenets  14  (4  %),  Les  Ponts 
4  (1  %),  Fleurier  4  (l  %),  S^^-Croix  15  (4  %),  Le 
Sentier  8  (2  %),  Le  Brassus  9  (2  %),  St-Imier  8  (2  %), 
Bienne  14  (4  o/o),  Berne  3  (0,8  %). 

C'est  donc  en  moyenne  2  %  des  signaux  qui  ne  sont 
pas  arrivés. 

Le  service  chronométrique  de  l'Observatoire  s'est 
fait  en  1902  pour  la  première  fois  sous  le  régime  du 
nouveau  règtement.  Dans  le  rapport  spécial  sur  le 
concours  annuel  des  chronomètres  et  sur  la  distribu- 
tion des  prix  que  j'ai  envoyé  au  Département  de  l'In- 
dustrie, vous  trouverez  les  détails  concernant  les 
résultats  des  observations. 

La  transition  s'est  faite  sans  difficultés. 

Les  appareils  thermiques  pour  les  épreuves  aux  dif- 
férentes températures  ont  encore  assez  bien  fonctionné 
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malgré  la  grande  difficulté  de  maintenir  une  tempéra- 
ture pas  trop  variable  dans  le  local.  A  cette  difficulté 
s'ajoute  encore  un  autre  inconvénient,  c'est  l'humidité 
de  l'air  provenant  de  l'évaporation  de  l'eau  des  étuves. 
Pour  empêcher  que  la  chaleur  extérieure  pénètre,  le 
local  doit  rester  fermé  et  une  aération  est  presque 
impossible. 

J'ajoute  ici  encore  quelques  détails  non  mentionnés 
dans  le  rapport  spécial  sur  le  concours  des  chronomètres. 

Monsieur  David  Perret  a  fait  observer  vers  la  fin  de 
l'année  une  pendule  de  son  système  qui  a  eu  comme 
variation  moyenne  ±0»,07. 

Monsieur  Paul  Ditisheim  à  La  Ghaux-de-Fonds  a 
fait  subir  à  cinq  de  ses  chronomètres  de  bord,  des  ob- 
servations supplémentaires  durant,  sauf  quelques  in- 
terruptions, toute  l'année  dans  le  but  de  démontrer  la 
constance  de  la  marche  de  ces  pièces.  Au  mois  de  dé- 
cembre Monsieur  Ditisheim  a  déterminé  à  titre  d'expé- 
rience par  le  transport  de  ces  cinq  chronomètres 
à  Paris  et  retour,  la  diff*érence  de  longitude  entre  les 
observatoires  de  Neuchâtel  et  de  Paris.  Le  résultat  de 
ce  voyage  qui,  du  reste,  a  été  répété  un  mois  plus  tard, 
est  très  satisfaisant,  car  il  ne  difl'ère  que  de  huit  dixièmes 
de  seconde  de  la  valeur  indiquée  dans  les  annuaires, 
difl'érence  qui  contient  encore  les  équations  person- 
nelles des  observateurs. 

Cette  opération  a  engagé  à  revoir  la  détermination 
télégraphique  de  cette  différence  de  longitude  exécutée 
en  1877  par  le  D^  Hirsch  et  le  commandant  Perrier. 
La  valeur  que  ces  Messieurs  ont  trouvée,  difl'ère  de  0%33 
de  celle  résultant  d'un  calcul  de  compensation  du  réseau 
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de  longitudes  et  a  finalement  du. être  rejetée.  En  1884 
feu  Monsieur  Hirsch  a  proposé  de  répéter  la  détermi- 
nation télégraphique  de  la  différence  de  longitude 
entre  les  deux  observatoires;  j'ignore  les  causes  qui 
l'ont  empêché  d'exécuter  ce  projet. 

J'ai  l'intention  de  reprendre  cette  question.  Monsieur 
Bigourdan,  astronome  à  l'Observatoire  de  Paris,  a  bien 
voulu  m'assurer  son  précieux  concours  dans  les  obser- 
vations simultanées  à  Neuchâtel  et  à  Paris.  Je  me  per- 
mettrai de  vous  présenter  plus  tard  un  exposé  détaillé 
de  cette  entreprise. 

Les  déterminations  de  l'heure  ont  été  faites  aussi 
souvent  que  Tétat  du  ciel  l'a  permis. 

Nous  avons  fait  111  déterminations.  Ce  chiffre  est 
de  nouveau  inférieur  à  ceux  des  années  précédentes. 
Gela  provient  en  grande  partie  du  fait  que  la  période 
du  brouillard  au  mois  de  novembre  et  de  décembre 
de  l'année  écoulée  a  été  exceptionnellement  longue. 
Le  plus  long  intervalle  entre  deux  déterminations  de 
l'heure  à  cette  époque  a  été  de  19  jours. 

Pour  avoir  des  déterminations  plus  rapprochées  en 
hiver  où  à  une  certaine  altitude  au  dessus  de  l'Obser- 
vatoire, le  ciel  est  clair,  il  serait  peut-être  utile  d'ins- 
taller à  Chaumont  un  instrument  des  passages  et  des 
appareils  permettant  de  transmettre  les  observations 
au  moyen  des  ondes  hertziennes  sur  le  chronographe 
de  l'Observatoire  Les  expériences  entreprises  dans 
ce  but  ont  bien  réussi  et  je  me  permettrai  de  vous 
présenter  un  devis  sur  cette  installation. 

Le  programme  des  observations  astronomiques 
commencées  avec  l'équatorial,  est  le  suivant:  Détermi- 
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nation  des  positions  de  conoètes  et  de  petite  planètes; 
études  photométriques  d'étoiles  variables  et  de  petites 
planètes  et  observations  dés  occultations  d'étoiles 
par  la  lune. 

Dans  ce  but  le  micromètre  à  fils  a  été  mis  en  ordre 
et  l'Observatoire  a  fait  l'acquisition  d'un  photomètre 
à  coin  de  Tôpfer  à  Potsdam. 

Les  observations  météorologiques  qui  seront  publiées 
dorénavant  dans  les  Bulletins  de  la  Société  neuchâte- 
loise  des  sciences  naturelles,  ont  été  faites  par  Monsieur 
Studer  avec  la  même  régularité  et  la  même  ponctualité 
que  les  années  précédentes. 

Quant  à  la  station  de  Chaumont  la  subvention  dont 
j'ai  parlé  dans  mon  dernier  rapport,  a  été  introduite 
dans  le  budget  de  l'Observatoire  de  sorte  que  Made- 
moiselle Leuba  a  pu  continuer  les  observations  météoro- 
logiques. 

La  bibliothèque  s'est  augmentée  de  144  brochures 
et  ouvrages.  L'augmentation  du  crédit  annuel  nous 
permet  maintenant  de  faire  relier  les  brochures  de  la 
bibliothèque. 

Personnel. 

Monsieur  Neuweiler,  aide-astronome,  a  quitté  l'Ob- 
servatoire le  1er  avril  pour  entrer  comme  assistant  au 
Polytechnicum  à  Zurich.  Il  a  été  remplacé  provisoire- 
ment jusqu'au  1^^  août  par  Monsieur  de  Quervain  de 
Berne.  A  cette  époque  Monsieur  Hermann  Strœle  de 
Neuchâtel,  licencié  de  notre  Académie,  a  été  nommé  as- 
tronome adjoint  à  notre  Observatoire  après  avoir  fait 
un  stage  à  l'Observatoire  de  l'Université  de  Bonn.  Mon- 


—    15    — 

sieur  Strœle  est  un  jeune  astronome  actif  qui  remplit  ses 
fonctions  consciencieusement  et  avec  zèle. 

Monsieur  Studer,  concierge-mécanicien  de  l'Obser- 
vatoire s'est  acquitté  de  ses  fonctions  à  notre  entière 
satisfaction. 

Neuchâtel,  mars  1903. 

Le  Directeur  de  l'Observatoire  cantonal  : 

B^  L.  Amdt. 
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L^OBSERVATOIRE  CANTONAL  DE  NEUCHATEL 


Monsieur  le  Conseiller  d'Etat, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel 
sur  le  concours  des  chronomètres  observés  pendant 
l'exercice  de  1902. 

L'année  écoulée  marque  une  nouvelle  période  dans 
le  service  chro  nom  étriqué  de  l'Observatoire. 

Le  l*"*  janvier  1902  est  entré  en  vigueur  un  nouveau 
règlement  pour  l'observation  des  chronomètres  et  pour 
la  distribution  des  prix  alloués  aux  meilleures  pièces 
sortant  du  concours  annuel,  lequel  a  obtenu  la  sanction 
4u  Conseil  d'Etat  le  27  décembre  1901.  Ce  règlement 
qui  dififère  notablement  de  l'ancien,  adopté  en  1872  et 
modifié  en  quelques  points  en  1877  et  1895,  a  été  éla- 
boré par  une  Commission  spéciale,  qui  s'est  basée  dans 
ses  délibérations  sur  le  rapport  des  délégués  neuchâ- 
telois  au  Congrès  international  de  chronométrie  tenu 
à  Paris  en  1900. 
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Les  points  fondamentaux  du  nouveau  règlenaent  sont: 
l'égalité  de  la  durée  des  périodes  d'observation  aux  dif- 
férentes positions  et  températures  et  le  choix  de  quatre 
critères  qui  permettent  d'apprécier  la  qualité  d'un  chro- 
nomètre en  tenant  compte  de  tous  les  éléments  du  ré- 
glage. Par  l'arrangement  des  observations  on  a  établi 
la  possibilité  de  pouvoir  comparer  les  résultats  obtenus 
chez  nous  avec  ceux  des  autres  Observatoires. 

Les  expériences  que  les  intéressés  ont  faites  depuis 
que  le  nouveau  règlement  est  en  vigueur,  confirment 
pleinement  son  utilité  et  dissipent  les  appréhensions 
que  font  naître  tous  les  changements  fondamentaux. 

Quant  au  nombre  des  chronomètres  présentés  qui 
est  de  246,  l'exercice  1902  occupe  le  dernier  rang  depuis 
1881.  Une  baisse  pareille  a  déjà  été  enregistrée  en  1894 
où  le  nombre  des  chronomètres  déposés  était  de  247. 
Il  n'y  a  donc  pas  de  cause  de  se  livrer  à  des  considé- 
rations pessimistes.  Ces  fluctuations  dans  la  chrono- 
métrie  de  précision  se  répètent  et  sont  le  reflet  de  celles 
du  marché  universel.  Souhaitons  que  leurs  périodes 
soient  toujours  plus  longues  et  toujours  moins  pro- 
noncées. 

Mais  si  la  quantité  a  diminué  par  rapport  aux  années 
précédentes,  la  qualité  des  chronomètres  ayant  obtenu 
des  bulletins  de  marche  s'élève  de  nouveau  au-dessus 
du  niveau  moyen.  Nous  sommes  heureux  de  pouvoir 
constater  par  les  résultats  obtenus  une  progression 
ascendante  qui  se  manifeste  dans  tous  les  éléments  de 
construction  et  de  réglage  des  chronomètres. 

Parmi  les  246  pièces  déposées,  il  y  en  a  184 
(74,8  %)  qui  ont  reçu  des  bulletins  de  marche  et  56 
(22,8  %)  qui  ont  été  renvoyées  sans  bulletin  n'ayant 


pas  satisfait  aux  exigences  du  règlement  En  outre  6 
chronomètres  (2,4  %)  ont  été  retirés  par  leurs  dépo- 
sants  avant  la  fin  des  épreuves. 

Le  tableau  suivant  résume  ces  indications  statis- 
tiques: 


ANNÉES 

.  ChronomàtrM 

présentés 

1 

BalMlM 

1 

1   déllw<« 

ChrMoaMrM 

fMvoyés 
MM  bnlitlln 

! 

1881    ' 

1 

270 

228 

13% 

1882 

306 

234 

20 

1883 

503 

383 

22 

1884    ! 

346 

269 

19 

1885    \ 

459 

326 

25 

1886    1 

1 

;    324 

237 

24 

1887 

341 

238 

25 

1888 

346 

262 

19 

1889 

471 

335 

27 

1890 

290 

201 

23 

1891 

306 

213 

24 

1892 

300 

219 

18 

1893 

269 

206 

16 

1894 

247 

194 

15 

1895 

306 

255 

11 

1896 

529 

413 

18 

1897 

404 

303 

19 

1898 

469 

389 

10 

1899 

492 

421 

8 

1900 

409 

346 

11 

1901 

289 

233 

12 

1902 

246 

184 

23 
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Le  nombre  des  chroDomètres  renvoyés  sans  bulletin 
atteint  un  chiffre  qu'on  n'a  pas  vu  depuis  1891.  Au 
premier  abord  on  serait  disposé  de  croire  que  les  exi- 
gences du  nouveau  règlement  aient  fait  échouer  un  si 
grand  nombre  de  pièces.  Mais  cela  n'est  pas  le  cas. 
Car  parmi  les  causes  qui  ont  exigé  le  renvoi  de  ces 
pièces,  figure  comme  principale  la  trop  forte  variation 
de  la  marche  diurne  d'un  jour  à  l'autre  dépassant 
±  2%1  ;  c'est  le  cas*  pour  33  pièces,  cette  limite  d'ex- 
clusion a  déjà  existé  dans  l'ancien  règlement  et  a  été 
maintenue  dans  le  nouveau. 

Outre  ces  33  pièces  il  y  a  8  chronomètres  dont  la 
reprise  de  marche  était  trop  forte  et  5  chronomètres 
qui  ont  dépassé  la  limite  concernant  les  positions. 

5  pièces  étaient  insuffisamment  compensées. 

2  pièces  se  sont  arrêtées  pendant  les  épreuves,  sans 
cause  connue  et  3  chronomètres  avaient  une  marche 
diurne  trop  forte. 

Quant  à  la  répartition  des  échecs  aux  différentes 
classes  on  trouve  pour  les  56  chronomètres: 

3  chronomètres  de  marine. 


3 

» 

» 

bord. 

9 

» 

» 

poche  I®     classe. 

12 

» 

» 

»     IP        » 

5 

» 

» 

»     IIP       » 

1 

» 

» 

l'ancienne  classe  B 

11 

» 

» 

»              »      C 

12 

» 

» 

»              »      D 
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Les  chronomètres  déposés  se  répartissent  pour  les 
dififérentes  localités  de  la  manière  suivante: 

Le  Locle  a  envoyé  147  chronom.  =  59,870 

La  ChausC'de- Fonds         >         59        »         =  24,0  » 
Neuchâtel  »  8        »         =    3,3  » 

Les  Ponts  »  6        »         =    2,4  » 

Fïeiirier  »  3        »         =    1,2  » 

Les  Brenets  »  2        »         =   0,8  » 


Canton  de  Neuchâtel 

225  chronom. 

-  91,57o 

Le  Brassus 

a  envoyé    6  chronom. 

2,47o 

Bienne 

» 

4 

» 

—    1,6» 

St'lmier 

» 

4 

» 

—    1,6» 

Schaffhouse 

» 

4 

» 

—    1,6» 

Genève 

» 

2 

» 

—   0,8» 

Ste- Croix 

» 

1 

» 

—   0,4» 

Autres  cantons  21  chronom.  =   8,57o 

Comme  Tannée  précédente  le  canton  de  Neuchâtel 
est  représenté  par  91  %  et  les  autres  cantons  par  9% 
de  l'ensemble  des  chronomètres  déposés.  La  représen- 
tation  des  deux  localités  Le  Locle  et  La  Chaux-de-Fonds 
(83,8  %)  est  aussi  restée  la  même;  mais  Le  Locle  dé- 
passe cette  fois-ci  La  Chaux-de-Fonds  de  35,8  %  tan- 
dis que  cette  différence  était  de  5,6  7o  ^^  1901. 

Les  déposants  étant  autorisés  à  faire  observer  leurs 
chronomètres  pendant  1902  encore  d'apx'ès  l'ancien 
règlement,  nous  trouvons  parmi  les  184  chronomètres 
ayant  obtenu  des  bulletins  de  marche,  91  (49,4  %) 
pièces  qui  ont  subi  les  épreuves  prescrites  par  le  nou- 
veau règlement  et  93  (50,6  %)  dont  les  déposants  avaient 


--r^-r 


—    8    — 

fait  usage  de  Tautorisation  mentionnée.  Le  tableau 
suivant  donne  les  indications  détaillées: 


Nouveau  règlement: 

Chronomètres  de  marine  10  pièces  =    5,4% 

»  bord  17      »      =    9,2» 

»  poche  ayant  subi 

les  épreuves  de  I®    classe  21      y>      =11,4» 

»         »  IP       »  37      >      =:  20,1  » 

»         »  III»      »  6      »      =3,3» 

91  pièces  =  49,40/^ 

Ancien  règlement: 

Chronomètres  de  poche  ayant  subi 
les  épreuves  de  la  classe  B  6  pièces  =    3,3% 

»  »  »      C         44      »      =  23,9  » 

»  »  »      D        43      »      =  23,4  » 

93  pièces  =  50,6% 

On  voit  que  les  montres  de  la  classe  D  sont  encore 
assez  nombreuses,  tandis  que  celles  ayant  obtenu  un 
bulletin  de  la  III®  classe  ne  forment  que  3  7o  de  l'en- 
semble. 

Afin  de  pouvoir  comparer  la  répartition  dans  les 
différentes  classes  avec  celles  des  années  précédentes, 
nous  réunissons  les  chronomètres  de  bord  et  les  chro- 
nomètres de  poche  F*  classe  à  ceux  de  la  classe  B, 
ainsi  que  les  chronomètres  de  poche  II®  classe  à  ceux 
de  la  classe  C  et  les  montres  de  la  III®  classe  à  celles 
de  la  classe  D,  ce  qui  nous  donne  le  tableau  suivant, 
auquel  nous  ajoutons  la  répartition  moyenne  des  14 
dernières  années: 


En  1902    1888-1901 

Ghronom.  de  marine  10  pièces  =    5,47o  2,47o 

»         de  poche,  cime  B  44      »      =  23,9  »  17,4  » 

»                  »        »  C  81      »      =44,0»  31,8» 

»                  »        »  D  49      »      =  26  J  »  48,4» 

Total  184  pièces  =100  % 

Le  critère  principal  de  la  régularité  de  la  marche 
d'un  chronomètre  était,  suivant  l'ancien  règlement,  la 
variation  diurne  moyenne.  Pour  obtenir  cette  quantité 
on  formait  la  diflFérence  de  deux  marches  consécutives 
observées  à  la  même  température  et  à  la  même  posi- 
tion et  on  prenait  la  moyenne  de  ces  différences. 

Pour  mieux  tenir  compte  de  l'accélération  de  la 
marche  diurne,  le  nouveau  règlement  a  remplacé  ce 
critère  par  Vécart  moyen  de  la  marche  diurne  qui 
s'obtient  en  formant  la  marche  moyenne  d'une  période 
—  4  jours  pour  les  chronomètres  de  poche  et  6  jours 
pour  les  chronomètres  de  marine  —  et  en  calculant 
la  différence  entre  chaque  marche  et  la  marche  moyenne 
de  la  période.  La  moyenne  de  ces  différences  constitue 
l'écart  moyen  de  la  marche  diurne  d'un  chronomètre. 

Afin  de  pouvoir  établir  une  comparaison  avec  les 
années  précédentes,  j'ai  calculé  les  variations  diurnes 
moyennnes  de  tous  les  chronomètres  observés  et  j'ai 
réuni  dans  le  tableau  suivant  les  moyennes  générales 
de  ces  variations  et  des  écarts  moyens  des  différentes 
catégories  de  chronomètres. 
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Valeurs  moyennes 
de  b  Tarialion       de  Pécart 


des  chronom. 

.  de  marine 

±0»,13 

±0«,12 

y>                            > 

>  bord 

i 

0,30 

0,21 

>                              > 

de  poche  avant  subi  les  épreures 

d«  \'  tlaist 

1    0,36 

0,26 

>                              ,> 

>       »     »         > 

r  » 

0,45 

0,30 

»                              > 

>       >     2>         » 

W  > 

0,51 

:^ 

de  la  classe  B 

0,52 

ï>                 .> 

:>              »        C 

0,53 

»                 » 

^           3>      D 

0,49 



Si  nous  prenons  la  moyenne  des  variations,  nous 
obtenons  comme  variation  moyenne  de  Tannée  le  chiffre 
de  ±  0%44.  C'est  la  variation  la  plus  faible  que  nous 
ayons  à  constater  jusqu'à  présent;  elle  est  de  0%13  plus 
faible  que  la  variation  moyenne  de  40  ans  (1862-1901) 
qui  est  de  ±  0%57. 

Nous  lisons  dans  ce  petit  tableau  encore  un  autre 
fait  réjouissant.  En  faisant  abstraction  des  catégories 
de  chronomètres  pour  lesquelles  nous  n'établissons  pas 
l'écart  moyen  de  la  marche  diurne,  c'est-à-dire  des 
chronomètres  des  classes  III,  B,  C  et  D  nous  trouvons 
le  chiffre  ±  0s,36  comme  moyenne  générale  de  la  va- 
riation. 

Quant  à  la  valeur  moyenne  de  Vécart  moyen  des  85 
chronomètres  on  trouve  le  chiffre  ±  0«,25. 

Le  second  critère  est  Vécart  moyen  correspondant  à 
un  changement  de  position;  il  exprime  par  un  seul 
chiffre  les  variations  des  marches  diurnes  des  chrono- 
mètres dans  les  diff'érentes  positions. 

Cet  écart  se  calcule  de  la  manière  suivante:  On  prend 
la  moyenne  des  marches  des  périodes  pendant  les- 
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quelles  les  chronomètres  se  trouvent  dans  la  position 

horizontale,  cadran  en  haut 

>  >      en  bas 
verticale,  pendant  en  haut 

>  >      à  gauche 
y              2>      à  droite 

et  on  forme  la  différence  entre  cette  moyenne  et  chaque 
marche  de  période.  La  somme  de  ces  différences  divi- 
sée par  leur  nombre,  est  ce  que  le  règlement  appelle: 
écctrt  moyen  correspondant  à  un  changement  déposition, 
La  moyenne  de  cet  écart 
pour  les  chronomètres  de  bord  est  de  .  .  .  ±0s,75 
et  pour  les  chronomètres  de  poche  1^  classe  ±1M1 

Moyenne    0%95 

Quant  aux  variations  des  marches  diurnes  moyennes 
d'une  position  à  l'autre,  je  les  ai  réunies  dans  le  tableau 
suivant: 


'  E 

o 


Variations  des  marches  niAyennes  da 


plat     '  pendant  ;  pendant  |  cadran 

I  en  haut 
au     \     au 

pendant  pendant  cadran 
pendu  là  gauche  adroite    en  bas 


en  haut  i  en  haut 
au  au 


SOMME 

des 

quatre 

variations 


Chronom.  de  bord      .  I  17 
»  de  I®  classe  H  21 

Moyenne  de  Tannée  1902 


38 


Moyenne  de  rannée  1901  il  34 
2>  »         1900  II  60 

>  >         1899  ill43 


0^99 
1,25 


0^91 
2,21 


1,14 


1,30 
1,51 
1,73 


1,63 


1,36 
2,52 
2,20 


s 
1,15 

1,91 


0^96 
1,37 


1,57 


2,06 
2,45 
2,58 


1,19 


4^01 
6,74 

5,53 


1,07 


5,79 
8,40 
1,65  '     8,16 


1,92 
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On  voit  que  la  somme  des  quatre  variations  est  de 
nouveau  plus  petite  que  dans  les  années  précédentes. 

Les  épreuves  de  IP  classe  ne  prévoient  que  deux 
positions;  on  trouve  pour  les  pièces  qui  ont  subi  ces 
épreuves,  comme  variation  des  marches  moyennes  du 
plat  au  pendu  le  chiffre  ±1*,37,  tandis  que  les  50  chrono- 
mètres observés  suivant  l'ancien  règlement  ont  comme 
variation  des  marches  moyennes  du  plat  au  pendu 
=t  2«,76. 

Le  troisième  critère  concerne  la  compensation.  On 
représente  la  marche  diurne  d'un  chronomètre  à  la 
température  t  par  la  formule  : 

ffit  =  mo  -j-  C  (t  —  to) 
où  to  est  la  moyenne  des  températures  observées;  en 
disposant  ainsi  de  cette  quantité,  on  a  comme  valeur 
de  m^  la  moyenne  des  marches  diurnes  observées  à 
ces  températures. 

Les  chronomètres  de  marine  et  les  chronomètres  de 
bord  qui  sont  observés  à  cinq  températures  différentes, 
fournissent  cinq  équations,  tandis  que  les  chronomètres 
de  poche  que  l'on  n'observe  qu'à  trois  températures 
donnent  trois  équations. 

D'après  les  règles  de  la  méthode  des  moindres  carrés 
on  trouve  la  valeur  la  plus  probable  du  coefficient  c 
c'est-à-dire  la  valeur  qui  rend  le  mieux  possible  la  pro- 
portionnalité entre  la  variation  de  la  marche  diurne  et 
celle  de  la  température.  En  introduisant  ensuite  les 
valeurs  trouvées  de  rrio  et  de  C  dans  les  équations  de 
condition  qu'on  peut  écrire  dans  la  forme  suivante: 

0  =  m«  —  m,  +  C  (t  —  to) 
on  ne  trouve  pas  zéro  comme  résultat,  mais  un  chiffre 
plus  ou  moins  grand.  La  moyenne  de  ces  résidus  est 
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Terreur  moyenne  de  la  compensation  D.  Cette  quan- 
tité offre  un  moyen  de  juger  la  réalité  du  cœfflcient  C, 
c'est-à-dire  la  réalité  de  la  proportionnalité.  Un  faible 
cœfflcient  thermique  et  une  forte  erreur  moyenne  de 
la  compensation  indiquent  que  le  chronomètre  est  au- 
trement compensé  pour  les  températures  extrêmes  que 
pour  les  températures  intermédiaires;  d'autre  part  un 
fort  cœfflcient  thermique  et  une  faible  erreur  moyenne 
de  la  compensation  laissent  voir  que  la  marche  d'un 
chronomètre  augmente  ou  diminue  avec  la  température: 
la  marche  est  proportionnelle  à  la  température.  Si  le 
cœfflcient  de  proportionnalité  est  connu,  on  peut  facile- 
ment calculer  la  marche  du  chronomètre  à  une  tempé- 
rature quelconque.  La  proportionnalité  entre  la  marche 
et  la  température  n'est  donc  pas  un  grand  défaut  du 
chronomètre. 

Le  règlement  de  V Observatoire  de  Genève  qui  réunit 
les  deux  quantités  G  et  D  en  un  seul  terme  appelé 
erreur  de  compensation  pour  P  C,  ne  distingue  pas 
ces  deux  cas  de  compensation.  Suivant  ce  règlement 
les  chiffres  représentant  l'erreur  de  compensation  pour 
1**C  sont  à  peu  de  chose  près  les  mêmes  dans  les 
deux  cas. 

D'après  l'ancien  règlement  de  l'Observatoire  de  Neu- 
châtel  la  compensation  fut  jugée  par  deux  quantités: 
la  variation  pour  1^  C  entre  les  tem^pératures  extrêmes 
et  l'écart  de  proportionnalité  pour  les  tem^pératures 
moyennes, 

La  première  quantité  se  calculait  en  divisant  la  dif- 
férence des  marches  diurnes  observées  aux  tempéra- 
tures extrêmes  par  la  différence  de  ces  températures. 
On  ne  tenait  donc  pas  compte  de  la  température  in- 
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termédiaire.  Avec  ce  cœflficient  on  calculait  ensuite  la 
marche  diurne  pour  la  température  intermédiaire  en 
partant  de  la  marche  diurne  à  la  glacière.  La  différence 
entre  la  marche  calculée  et  la  marche  observée  à  la 
température  intermédiaire  était  l'écart  de  proportionna- 
lité. 

Le  tableau  suivant  contient  les  chiffres  calculés  sui- 
vant ces  trois  principes: 


Nombre  dn  ohronom. 

Gœtficient      f 
thermique     g 

Erreur  moyenne  f- 
de  la  compensai  i. 

Variai  pour  lo  g- 
temp.  extr.     i* 

Ecart  de      w 
proportionnai.   1 

a^ 

g  sr 

i? 

Ohronom.  de  marine 

i    -   C 

-f- 

10   0,031 

D    ' 

1 

-h       i 

0,17  1  0,034 

i; 

s       •' 

M5 ,; 

»          de  bord    .    17 

0,047 

0,33  '  0,047 

0,61 

»          de  poche 
ajant  sobi  les  épreuves  de  I^  classe 

1 

i 

21,0,059 

0,45    0,058 

1, 
1. 

1     s 
1,07  ;  0,078 

*     »         »        11^  » 

37   0,107 

t 

0,85  i' 0,109!  1,97  10,152 

Moyenne 

■        0,074 

0,57    0,075     1,30 

1 
) 

1 

Chronom.de  la  classe  B 

6 

,0,102     2,48 

1 

»                  »      C 

44; 

1 

1 

0,110 
0,088 

1 

1 

1,76 

Moyenne  totale 

1 
1 

1 

1,50 

1 

1 
1 

On  voit  dans  ce  tableau  que  la  variation  moyenne 
par  degré  (0,088)  est  un  peu  plus  forte  que  l'année 
passée;  par  contre  l'écart  de  proportionnalité  est  resté 
en  dessous  de  la  moyenne  de  l'exercice  190L 
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Examinons  maintenant  les  résultats  que  les  balanciers 
système  Guillaume  ont  donné  en  1902.  Dans  le  tableau 
suivant  je  donnerai  les  différentes  quantités  dont  nous 
venons  de  parler;  j'ajoute  en  outre,  la  reprise  de 
marche  après  les  épreuves  thermiques.  Pour  les  chro- 
nomètres de  marine  et  les  chronomètres  de  bord  qu'on 
observe  aux  températures  32o,  25^,  18%  11%  4%  11%  18% 
25%  32%  la  reprise  de  marche  est  la  différence  des 
marches  mojennes  de  la  première  et  dernière  période 
(à  320). 


1 

■ 

E 

S 

e 

!l 
i-S 

£ 

i   E 

1 

1 

) 

Coeffi- 
cient 
ther- 
mique 

Erreur 
moyenne 

delà 
compen- 
sation 

Reprise 

de 

marche 

après 

les 

épreuves 

therm. 

Varia- 
tion 
pourt» 
entre  les 
tempér. 
extrëm. 

Ecart  de 
propor- 
tion- 
nalité 

Erreur 
de  com- 
pensât, 
système 
Genève 

i 

o 

Chronom.  de  marine 

1 

1 
-h 
s 

s 

± 

s 

s 

-h 

s 

-h 

Balanc.  Guill. 

6 

0,033 

0,14 

1,18 

0,033 

0,39 

»       ordin. 

4 

0,027 

0,21 

0,64 

0,035 

0,53 

Chronom.  de  bord 

1 

Balanc.  Quill. 

11 

0,056 

0,25 

0,59 

0,056 

0,51 

»       ordin. 

6 

0,030 

0,46 

1,12 

0,031 

0,80 

Chronom.  de  poche  1*  cl. 

'           1 

s 

Balanc.  Guill. 

11 

0,046 

0,27 

1,10 

0,046 

0,61 

0,061 

»       ordin. 

Moyenne  générale    - 
Balanc.  Guill. 

10 
28 

0,073 

0,64 

0,96 

0,071 

1,57 

0,083 

0,047 

0,24 

0,92 

0,047 

0,53 

»       ordin. 

20 

! 

0,052 

1 

0,50 

0,94 

0,052 

1,13 

Les  résultats  de  Tannée  écoulée  confirment  ce  que 
nous  avons  dit  dans  notre  dernier  rapport  que,  par  le 
balancier  Guillaume,  l'écart  de  proportionnalité  a  été 
passablement  diminué  et  surtout  pour  les  pièces  qu'on 
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n'observe  qu'à  trois  températures  (chronomètres  de 
poche).  Quant  à  la  reprise  de  marche  après  les  épreuves 
thermiques,' les  chiffres  sont  assez  contradictoires  et 
la  moyenne  n'accuse  pas  de  différence  entre  les  deux 
espèces  de  balanciers.  Les  chronomètres  de  marine 
étant  observés  aux  mêmes  températures  que  les  chro- 
mètres  de  bord,  il  est  difficile  de  trouver  une  explication 
pour  la  divergence  dans  la  reprise  de  marche. 

Le  quatrième  critère  est  la  reprise  de  marche^  c'est- 
à-dire  la  différence  entre  les  marches  moyennes  au 
commencement  et  à  la  fin  des  épreuves.  Pour  les  chro- 
nomètres de  marine  et  les  chronomètres  de  bord  nous 
avons  déjà  étudié  cette  quantité  en  parlant  de  la  com- 
pensation: elle  est  la  même  que  nous  avons  désignée 
par  la  reprise  de  marche  après  les  épreuves  thermi- 
ques. Quant  aux  chronomètres  de  poche  nous  trouvons 
pour  la  différence  entre  la  première  et  la  dernière 
période  les  chiffres  suivants: 

Chronomètres  de  poche  ayant  subi  les  épreuves 

de  P  classe    ±  ls06 
de  IP  classe    ±  1%21 

Je  résume  dans  le  tableau  suivant  les  moyennes  des 
quatre  critères: 
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Résumé  général  des  moyennes 


Chronomètres  de 


Marine 


Bord 


poche 

a]'ant  subi  lei 

épreares  de 

i®  classe    ii^  dasse 


Nombre  des  chronomètres 

Ecart   moyen    de    la    marche 
diurne       . E 

Coefficient  thermique    .    .    .    .    C 

Erreur  moyenne   de  la   com- 
pensation   D 

Reprise  de  marche R 

Ecart  moyen  correspondant  à 
un  changement  de  position    P 

Différence  de  marche  du   plat 
au  pendu  


10 

17 

21 

0^21 
0,031 

o',211 
0,047 

0^256 
0,059 

0,17 
0,96 

0,33 

0,78 

0,45 
1,06 

0,75 

1,11 

0,99 

1,25 

37 

0^300 
0,107 

0,85 
1,21 


1,37 


Le  classement  des  chronomètres  se  fait  d'après  le 
nombre  de  classement  A  qu'on  calcule  en  appliquant 
la  formule  donnée  par  le  règlement 

100 

~  eE  +  cG  +  dD  +  rR  +  pP 

dans  laquelle  les  quantités  E,  G,  D,  R,  P  sont  les  cri- 
tères mentionnés  plus  haut  et  e,  c,  d,  r,  p  des  facteurs 
relatifs.  Pour  leur  détermination  on  n'a  pas  d'autres 
moyens  qu'une  appréciation  plus  ou  moins  arbitraire 
de  l'importance  relative  des  différents  éléments  du 
réglage.  En  nous  basant  sur  l'importance  que  la  Com- 
mission du  règlement  avait  attribuée  à  ces  différents 
critères  et  en  tenant  compte  des  limites  prévues  par 
le  règlement  pour  l'obtention  d'un  bulletin  de  marche, 
nous  avons  trouvé  pour  ces  facteurs  les  valeurs  sui- 
vantes: 
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Marine 

Bord 

Poche  de  I«    clnsse  . 


»  ir 


» 


40 

33.3 

5 

5 

20 

13,3     2 

1,7 

13,3 

13,3 

1,5 

1,7 

11 

8 

1 

1,25 

4 
4 
1,5 
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PROPOSITIONS 

concernant 

les  prix  à  allouer  aux  meilleurs  chronomètres 

observés  en  1902 


L'exercice  1902  étant  considéré  comme  une  année 
de  transition,  le  règlement  du  27  décembre  1901  auto- 
risait les  fabricants  d'horlogerie  à  faire  observer  leurs 
chronomètres  pendant  le  courant  de  l'année  encore 
suivant  le  règlement  du  15  janvier  1895;  mais  il  était 
entendu  que  seuls  les  chronomètres  observés  d'après 
le  règlement  du  27  décembre  1901  pourraient  parti- 
ciper au  concours  de  1902. 

L'art.  19  de  ce  règlement  prévoit  d'abord  des  prix 
de  série  pour  les  six  meilleurs  chronomètres  de  bord 
et  de  poche  P  classe  du  même  fabricant,  à  la  condition 
que  la  moyenne  de  leurs  nombres  de  classement  soit 
supérieure  au  nombre  de  classement  admis  pour  le 
concours  de  série. 

Pour  établir  ce  nombre  de  classement  nous  sommes 
partis  du  point  de  vue  que  la  moyenne  des  nombres  de 
classement  des  chronomètres  participant  au  concours 
de  série  ne  devrait  pas  être  inférieure  à  la  moyenne 
des  nombres  de  classement  des  chronomètres  de  poche 
Je  classe  couronnés.  Cette  moyenne  est  de  11,9. 
D'autre  part  les  conditions  d'observation  pour  les 
chronomètres  de  bord  étant  différentes  de  celles  fixées 
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pour  les  chronomètres  de  poche  1«  classe,  il  était 
nécessaire  d'établir  la  même  base  d'estimation  pour 
les  deux  catégories  de  chronomètres.  Pour  cela  nous 
avons  adopté  les  limites  les  plus  larges  c'est-à-dire 
celles  prévues  dans  l'art.  16  du  règlement. 

Parmi  les  fabricants  dont  les  chronomètres  parti- 
cipent au  concours  de  série,  il  y  en  a  deux  qui  ont 
déposé  plus  de  six  pièces;  M.  Paul-D.  Nardin  au 
Locle  a  déposé  10  chronomètres  de  bord  et  16  chro- 
nomètres de  poche  I®  classe  et  M.  Paul  Ditisheim  à 
La  ChanX'de- Fonds  a  déposé  7  chronomètres  de  bord 
et  3  chronomètres  de  poche  1®  classe.  En  formant  la 
moyenne  des  nombres  de  classement  des  six  meilleures 
pièces  de  chacun  de  ces  deux  fabricants,  on  trouve  le 
même  chiffre  15,05.  Comme  ce  chiffre  est  supérieur 
à  11,9  admis  pour  le  concours,  le  premier  prix  de 
série  entre  fabricants  appartient  ex-sequo  à  M.  Paul- 
D.  Nardin  au  Locle  et  à  M.  Paul  Ditisheim  à  La  Ghaux- 
de-Fonds. 

Quant  au  concours  de  pièces  isolées  je  propose  de 
délivrer: 


• 

Aux  chronomètres  ayant 
obtenu    un   nombre  de 
classement 

Chronom.  de  marine     .    . 

>  bord     .    .    . 
»             poche  I®  classe 

>  »       Ile    » 

Des 

premiers 

prix 

Des 

deuxtèmes 

prix 

Des 

troisièmes 

prix 

supérieur  à 

13,0 
13,5 
12,0 
21,0 

1 

entre 

12,9  et  10,1 
13,4  et  12,1 
11,9  et  10,6 
20,9  et  17,0 

entre 

10,0  et   9,0 
12,0  et  11,0 
10,5  et   9,5 
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En  appliquant  les  limites  indiquées  dans  ce  tableau 
au  concours  de  1902,  il  y  jurait  à  délivrer: 

Aoi  chronomètres  de  marine  2  premiers,  1  deuxième,  2  troisièmes  prix 

»  2»  bord  6     >      5     »       2     >        » 

»         »  poche  1®  classe    5     »      4     >       2     >       » 

>         »  »ll®>4»4> 

L'avant  dernier  alinéa  de  l'art.  19  du  règlement, 
d'après  lequel  le  régleur  d'un  chronomètre  primé 
reçoit  comme  récompense  une  somme  proportionnelle 
au  nombre  de  classement,  n'était  pas  applicable  dans 
toute  sa  rigueur. 

La  somme  destinée  aux  régleurs  étant  fixée  par 
l'art.  20,  il  n'est  plus  possible  d'établir  la  proportion- 
nalité. 

Tout  en  me  rapprochant  autant  que  possible  des 
nombres  de  classement,  je  proposerais  de  repartir  la 
somme  de  fr.  300  entre  les  régleurs  des  pièces 
couronnées  ainsi  que  l'indique  la  liste  des  prix. 

Le  dernier  alinéa  de  l'art.  19  prévoit  encore  des 
prix  de  série  entre  régleurs. 

11  me  semble  que  pour  ce  concours  on  devrait 
adopter  pour  la  moyenne  des  nombres  de  classement 
la  même  limite  qui  aura  été  admise  pour  le  concours 
de  série  entre  fabricants.  Cette  limite  est  de  11,9. 

Les  régleurs  qui  ont  réglé  plus  de  six  chronomètres 
déposés  à  l'Observatoire  pendant  1902  sont  MM.  Henri 
Rosat  &  A.  Bourquin  au  Locle  et  M.  Ulrich  Wehrli  à 
La  Chaux-de-Fonds. 

La  moyenne  des  nombres  de  classement  des  six 
meilleurs  chronomètres  réglés  par  eux  est  aussi  de 
15,05,  de  sorte  que  le  premier  prix   de  série   entre 
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régleurs  doit  être  délivré  ex-aequo  à  MM.  H'^  Rosat  & 
A.  Bourquin  au  Locle  et. à  M.  Ulrich  Wehrli  à  La 
Ghaux-de-Ponds. 

Suivant  le  troisième  alinéa  de  l'art.  20  du  règlement 
il  me  reste  encore  à  proposer  pour  l'exercice  1903  le 
nombre  de  classement  à  partir  duquel  les  chronomètres 
sont  primés. 

N'ayant  pas  d'autres  bases  que  les  chiffres  donnés 
par  les  expériences  de  la  première  année,  pendant 
laquelle  le  nouveau  règlement  est  en  vigeur,  je  me 
permets  de  vous  proposer  pour  1903  les  mêmes  limites 
des  nombres  de  classement  que  j'ai  eu  l'honneur  de 
vous  proposer  pour  1902  et  que  j'ai  reproduites  à  la 
fin  de  la  liste  des  prix. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Conseiller  d'Etat,  l'as- 
surance de  mon  dévouement  respectueux. 

Neuchâtel,  mars  1903. 

Le  Directeur  de  l'Observatoire  cantonal  r 

D'^  L.  Arndt. 
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LISTE  DES  PRIX  PROPOSES 


I.  Prix  aux  fabricants 
a)  Premier  prix  de  série 

pour  les  six  meilleurs  chronomètres  de  bord  et  de  poche  I^  classe 

à  MM.  Paul-D.  Nardin,  au  Locle,     ] 

Paul  Ditisheim,  à  La  Chaux-  ?  ex-aequo,  diplôme 

de-Fonds,  j 

b)  Chronomètres  de  marine 

Premiers  prix 

1.  au  iNo  86/9586  de  M.  Paul-D.  Nardin,  au  Locle,  fr.  200 

2.  2>    73/9573  »  >  >       fr.  160 

Deuxième  prix 

3.  au  N^  83/9583  de  M.  Paul-D.  Nardin,  au  Locle,  diplôme 

Troisièmes  prix 

4.  au  N°  81/9581  de  M.  Paul-D.  Nardin,  au  Locle,  diplôme 

5.  ^    79/9579  »  >  »  ;> 

c)  Chronomètres  de  bord 

Premiers  prix 

1.  au  N«  20310  de  M.  Paul  Ditisheim, 

à  La  Ghaux-de-Fonds  fr.  130 

2.  au  NO  20312  de  M.  Paul  Ditisheim, 

à  La  Ghaux-de-Fonds    »   110 
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Deuxièmes  prix 

3.  au  N*'  20311  de  M.  Paul  Ditisheim, 

à  La  Ghaux-de-Fonds,  diplôme 

4.  au  N°  10496  de  M.  Paul-D.  Nardin,  au  Locle,       » 

5.  >     10593  »  >  »  > 

6.  »     10592  »  »  »  » 

7.  >     20309  de  M.  Paul  Ditisheim, 

à  La  Chaux-de-Fonds,        > 

Troisièmes  prix 

8.  au  N°  10447  de  M.  Paul-D.  Nardin,  au  Locle,  diplôme 

9.  >     10501  >  »  »  » 

d)  Chronomètres  de  poche,  P  classe 

Premiers  prix 

L  au  N°  10622  de  M.  Paul-D.  Nardin,  au  Locle,  fr.  100 

2.  >     10521  »  >  :^      >     80 

3.  >     1U497  >  »  >      >     75 

4.  >     15578  de  M.  Paul  Ditisheim, 

à  La  Ghaux-de-Fonds,  >     75 

5.  au  N°  10522  de  M.  Paul-D.  Nardin,  au  Locle,  >     70 

Deuxièmes  prix 

6.  au  N'^  10503  de  M.  Paul-D.  Nardin,  au  Locle,  diplôme 

»  »  » 

»  »  » 

Troisièmes  prix 

10.  au  N«  20843  de  M.  Paul  Ditisheim. 

à  La  Chaux-de-Fonds,  diplôme 

11.  au  N»  10502  de  M.  Paul-D.  Nardin,  au  Locle,       » 


7. 

>  10498 

» 

8. 

y      9470 

» 

9. 

»  10546 

» 
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e)  Chronomètres  de  poche,  II®  classe 

Premiers  prix 

1.  au  N°    9995  de  M.  Paul-D.  Nardin,  au  Locle,  fr.  60 

2.  »    10499  >  >  >       >   60 

3.  »    10540  »  »  >       >   40 

4.  >      9993  >  >  >       »   40 

Deuxièmes  prix 

5.  au  N^  10326  de  M.  Paul-D.  Nardin,  au  Locle,  diplôme 

>  »  > 
»              >            > 

>  >  > 


6. 

>  10340 

» 

7. 

>   9970 

> 

8. 

»  10500 

> 

PRIX  AUX  RÉGLEURS 

pour  le  réglage  des  chronomètres  primés 


a)  Premier  prix  de  série 

pour  les  six  meilleurs  chronomètres  de  bord  et  de  poche  I®  classe 

à  MM.  H'**  Rosat  &  A.  Bourquin,  au  Locle,  1 

U.  Wehrli,  à  La  Chaux-de-Fonds,    J   ^^"^^"^ 

b)  Chronomètres  de  marine 

1.  MM.  H''*  Rosat  &  A.  Bourquin,  au  Locle,  fr.  20 

2.  >  »  >  »  15 

3.  >  >  »  »  10 

4.  »  >  »  »  9 
6.  >  >  »  >  9 
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c)  Chronomètres  de  bord 

1.  M.  U.  Wehrli,  à  La  Chaux-de-Fonds,         fr.  15 

2.  >  >  >   15 

3.  »  >  >   10 

4.  MM.  H*"*  Rosat  &  A.  Bourquio,  au  Locle,    >   10 

5.  »  >  >        >   10 

6.  >  :^  >  :^    10 

7.  M.  U.  Wehrli,  à  La  Chaux-de-Fonds,  >   10 

8.  MM.  ff*  Rosat  &  A.  Bourquin,  au  Locle,    >     9 

9.  »  :»  »        >     9 

d)  Chronomètres  de  poche,  P  classe 

1.  MM.  H"  Rosat  &  A.  Bourquin,  au  Locle,  fr.  14 

2.  »  ^  >       >   10 

3.  »  2>  »       >   10 

4.  M.  U.  Wehrli,  à  La  Ghaux-de-Fonds,       >   10 

5.  MM.  H"*^  Rosat  &  A.  Bourquin,  au  Locle,  ^   10 

6.  >  >  »       >  9 

7.  »  >       >  9 

8.  ^  >  »       >  9 

9.  >  »  >       >  9 

10.  M.  U.  Wehrli,  à  La  Chaux-de-Fonds,        >  8 

11.  MM.  H*"*  Rosat  &  A.  Bourquin,  au  Locle,  »  8 

e)  Chronomètres  de  poche,  W^  classe 

1.  MM.  H"  Rosat  <fe  A.  Bourquin,  au  Locle,  fr.  6 

2.  »  >  >       »  6 
8.                  >                      >  >       >  5 

4.  >  »  2>       »  4 

5.  :^  >  >       >  3 
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6.  MM.  H'*  Rosat  &  A.  Bourquin,  au  Locle,  fr.  3 

7.  »  >  2>       >  3 

8.  »  >  »      3>  3 

Nenchâtel,  le  19  janvier  1903. 

Le  Directeur  de  V  Observatoire  cantonal^ 

Ji^  L.  Arndt. 


-«-»- 


Proposition  concernant  le  nombre  de  classement  à 
partir  duquel  les  chronomètres  sont  primés: 

a)  Prix  de  série  entre  fabricants       .    .    .11,9 
6)  Chronomètres  de  marine 9,0 

c)  Chronomètres  de  bord 11,0 

d)  Chronomètres  de  poche,  I®  classe    .   .    9,5 

e)  Chronomètres  de  poche,  IP  classe   .    .  17,0 


Prix  de  série  entre  régleurs 


11,9 


NB.  Le  nouveau  règlement  pour  l'observation  des 
chronomètres  est  à  la  disposition  des  intéressés  à  la 
Chancellerie  d'Etat. 
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TABLEAUX  ANNEXES 


T*r 


TRES  DE  BORD  (DECK-VST^ 


180 


—3^95 
—0,55 

—6,42 

4-0,90 
+0,12 
-1,12 
-5,57 

-2,77 

—  1,95 

—5,32 
+2,90 
—1,77 

—  1,10 
-1,50 

1,95 
1,67 
-0,80 


Epreuves  thermiques 


110 


40 


110 


180 


250 


320 


9 

10 

11 

VZ 

1» 

14 


Ecart 
moyen  de 
la  marshe 

diurne 


8 

s 

s 

s 

—3,62 

4,90 

-3,45 

3,45 

+0,32 

+1,92 

+0,70 

-0,15 

-6,50 

-5,60 

4,77 

4,80 

--1,82 

— 

-1,27 

[-2,30 

— 

^2,42 

—0,20 

— 

h0,22 

1-0,27 

— 

hl,65 

-1,10 

0,82 

-0,52 

— 

[-0,20 

-5,30 

—4,05 

4,85 

5,02 

-245 

2,12 

2,52 

-1,55 

2,15 

2,40 

1,90 

1,40 

5,12 

-4,65 

-5,22 

—4,42 

+3,05 

+3,70 

+A60 

+3,65 

0,17 

-0,27 

-0,27 

-0,60 

2,22 

-2,15 

—  1,55 

0,42 

1,80 

-0,62 

2,30 

1,35 

-  -3,07 

+5J5 

+3,55 

- 

-2,37 

--1,22 

1,65 

+2,15 

- 

-2,10 

1,80 

- 

-1,37 

hO,05 

- 

1-1,15 

—3,10 
—0,95 

—4,82 
3,20 
0,85 
+0,47 
—5,15 

—2,95 
-1,77 

—4,52 

+4,47 
-1,02 
+0,25 
—1,60 
—2,42 
--3,57 
—3,37 


—2^,82 
—1,42 

—4,32 
+1,87 
—0,05 
--0,50 
—5,10 

-2,97 
-2,20 

—5,00 
+4,52 
—0,15 
+0,97 
—1,87 
--i,67 
-4,22 
-2,65 


0^4 
0,12 

0,17 
0,22 
0,17 
0,14 
0,12 

0,28 
0,23 

0,32 
0,14 
0,22 
0,18 
0,22 
0,32 
0,29 
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RÉPUBLIQUE  ET  CANTON  DE  NEUCHATEL 


ANNEXE 


AU 


RAPPORT  OU  DIRECTEUR 


DE 


L'OBSERVATOIRE  CANTONAL  DE  NEUCHATEL 


POUR   CANNÉE  1903 


■*«^•- 


r  ^ 


OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES 


FAITES 


EN  1901  ET  1902 


NEUCHATEL 

IMPRIMERIE  WOLFRATH  &  SPERLÉ 

1904 


Il 


FAITES 


A  L'OBSERVATOIRE  CANTONAL  DE  NEUCHATEL 

PUBLIÉES  PAR  LE 

D»*  Lr.  ARNDT,  directeur  de  l'Observatoire 


L'Observatoire  cantonal  de  Neuchâtel  est  une  des  stations 
normales  du  réseau  des  stations  météorologiques  suisses  depuis 
l'année  1863,  où  les  observations  météorologiques  furent  orga- 
nisées en  Suisse  d'une  manière  systématique. 

Ses  observations  sont  publiées  chaque  année  dans  les 
Annalen  der  schweizerischen  meteorologischen  Central- Anstalt 
in  Zurich,    • 

Cependant,  ces  publications  sont  volumineuses  et  peu  acces- 
sibles au  grand  public,  et  leur  consultation  pour  des  recherches 
climatologiques  de  notre  contrée  est  assez  difficile.  Aussi  les 
demandes  de  renseignements  concernant  des  données  météoro- 
logiques, renseignements  qui  nécessitent  quelquefois  de  longs 
et  laborieux  extraits,  nous  sont-elles  adressées  assez  fréquem- 
ment. 

Ces  motifs  m'ont  engagé  de  publier  in-extenso  nos  observa- 
tions météorologiques  séparément  des  Annalen,  Elles  paraîtront, 
à  partir  de  1901,  dans  une  brochure  spéciale  annexée  au  Rap- 
port que  le  directeur  de  l'Observatoire  présente  chaque  année 
aux  autorités  cantonales  sur  la  marche  de  cet  établissement. 

Afin  de  compléter  les  données  concernant  le  climat  de  notre 
contrée,  j'ajoute  les  résumés  des  observations  météorologiques 
faites  à  d'autres  stations  de  notre  canton,  résumés  que  M.  Bill- 
willer,  directeur  de  l'Institut  météorologique  central,  a  bien 
voulu  mettre  à  ma  disposition. 


—      4     — 

La  description  de  nos  instruments,  leur  installation  et  d'au- 
tres détails  concernant  leurs  corrections  sont  indiquées  dans 
mon  Etude  sur  le  climat  de  Neuchâtel,  qui  sera  publiée  pro- 
chainement. Je  n'ai  donc  pas  besoin  d'y  revenir  à  cette  place. 

Les  observations  se  font  à  7  heures  du  matin,  à  1  heure  et 
à  9  heures  du  soir,  temps  moyen  du  méridien  de  l'Observa- 
toire; toutes  les  indications  d'heure  sur  la  page  «Remarques» 
sont  aussi  faites  en  temps  moyen.  Gelui-ci  est  en  retard  de 
32  minutes  10  secondes  sur  l'heure  de  l'Europe  centrale. 

La  latitude  de  l'Observatoire  est  46o  59'  50"  et  sa  différence 
de  longitude  est  27  m.  50  s.  E.  de  Greenwich. 

Les  indications  du  baromètre  sont  réduites  à  Oo  de  tem- 
pérature, mais  on  n'a  pas  tenu  compte  de  la  correction  de  la 
pesanteur. 

Température. 

Le  tableau  suivant  donne  .les  moyennes  des  températures 


observées  : 

inn 

FRINTIIPS 

iri 

iUTOINI 

1901 

Dée..  j»r..  Un. 

lan,  arrO,  mai 

JiiB.  iiill..  i0lt 

SepL.  oetob.,  itr. 

Neuchâtel     .     .     . 

0.7 

8.7 

17.9 

8.5 

Ghaumont     .     .     . 

2.4 

4.3 

13.8 

5.1 

Gernier    .... 

2.5 

6.5 

15.6 

6.7 

îia  Ghaux-de-Fonds 

3.0 

5.1 

14.4 

5.9 

La  Brévine  .     .     . 

4.3 

3.8 

13.0 

4.9 

1902 

Neuchâ4e]     •     .     . 

0.7 

8.4 

17.2 

8.5 

Ghaumont     .     .     . 

1.9 

4.1 

12.7 

5.6 

Gernier    .... 

0.7 

6.3 

14.9 

6.8 

La  Ghaux-de-Fonds 

0.9 

5.0 

13.8 

6.6 

La  Brévine  .     .     . 

2.5 

3.6 

12.4 

5.3 

I^a  durée  d'insolation 

n'a  été  observée  qu'à  Neuchâtel  et  à  La  Ghaux-de-Fonds.  A 
Neuchâtel,  l'héliographe  fut  installé  vers  la  fin  du  mois  de 
décembre  1901. 

JaiiT.,  fér.    Printemps 
1902  Heim  Hiins 

Neuchâtel.     ....  82.9       375.4 

La  Ghaux-de-Fonds.     .        154.8        344.8 


Eté 

Antomne 

Beirai 

Hoim 

674.7 

210.1 

654.0 

334.5 
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RÉPUBUOUE  ET  CANTON  DE  NEUGHATEL 


ANNEXE 


AU 


RAPPORT  OU  DIRECTEUR 


DE 


L'OBSERVATOIRE  CANTONAL  DE  NEUCHATEL 


POUR    L'ANNÉE  -1903 


»»< 


w  r 


OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES 


FAITES 


EN  1901  ET  1902 


NEUGHATEL 

IMPRIMERIE  WOLFRATH  &  SPERLÉ 

1904 


Il 


FAITES 


A  L'OBSERVATOIRE  CANTONAL  DE  NEUCHATEL 

PUBLIÉES  PAR  LE 

D^  Lr.  ARNDT,  directeur  de  l'Observatoire 


L'Observatoire  cantonal  de  Neuchâtel  est  une  des  stations 
normales  du  réseau  des  stations  météorologiques  suisses  depuis 
Tannée  1863,  où  les  observations  météorologiques  furent  orga- 
nisées en  Suisse  d'une  manière  systématique. 

Ses  observations  sont  publiées  chaque  année  dans  les 
Annalen  der  schweizerischen  meteorologischen  Central- Anstalt 
in  Zûnch.    • 

Cependant,  ces  publications  sont  volumineuses  et  peu  acces- 
sibles au  grand  public,  et  leur  consultation  pour  des  recherches 
climatologiques  de  notre  contrée  est  assez  difficile.  Aussi  les 
demandes  de  renseignements  concernant  des  données  météoro- 
logiques, renseignements  qui  nécessitent  quelquefois  de  longs 
et  laborieux  extraits,  nous  sont-elles  adressées  assez  fréquem- 
ment. 

Ces  motifs  m'ont  engagé  de  publier  in-extenso  nos  observa- 
tions météorologiques  séparément  des  Annalen,  Elles  paraîtront, 
à  partir  de  1901,  dans  une  brochure  spéciale  annexée  au  Rap- 
port que  le  directeur  de  l'Observatoire  présente  chaque  année 
aux  autorités  cantonales  sur  la  marche  de  cet  établissement. 

Afin  de  compléter  les  données  concernant  le  climat  de  notre 
contrée,  j'ajoute  les  résumés  des  observations  météorologiques 
faites  à  d'autres  stations  de  notre  canton,  résumés  que  M.  Bill- 
willer,  directeur  de  l'Institut  météorologique  central,  a  bien 
voulu  mettre  à  ma  disposition. 
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REMARQUES 


1901  —  FÉVRIER 

Le  1",  toutes  les  Alpes  visibles;  neige  fine  à  partir  de  6  h.  du  soir* 

2,  environ  8  cm.  de  neige  tombée  jusqu'à  7  h.  du  matin  ;  soleil 
perce  vers  midi. 

3,  toutes  les  Alpes  visibles  avec  le  Righi  ;  neige  fine  de  10  h.  à  11  h. 
du  matin  ;  soleil  à  partir  de  2  h. 

4,  neige  fine  intermittente  mêlée  de  pluie  tout  le  jour  ;  environ 
8  cm.  de  neige  fraîche  à  7  h.  du  matin  et  7  cm.  à  1  h. 

5,  neige  mêlée  de  pluie  jusqu'à  7  h.  du  matin  ;  3  cm.  de  neige 
tonibée  pendant  la  nuit;  soleil  de  11  h.  à  2Vs  h.;  neige  en 
tourbillons  de  5  h.  à  6  h.  du  soir. 

6,  neige  fine  intermittente  jusqu'à  10 Vt  b*  ^^  matin;  6  cm.  de 
neige  fraîche  à  7  h.  du  matin  ;  soleil  par  moment  dés  11  Vt  h* 

7,  brouillard  sur  Ghaumont. 

8,  soleil  visible  par  moments  à  partir  de  10  h. 

9,  clair  dans  la  matinée  et  à  partir  de  5  Vi  h.  du  soir. 

10,  brouillard  sur  le  lac  le  matin  ;  le  ciel  se  couvre  le  soir. 

11,  brise  S.  sur  le  lac  à  1  h;  le  ciel  se  couvre  après  6  h.  du  soir. 

12,  toutes  les  Alpes  visibles. 

13,  neige  fine  intermittente  jusqu'à  5  h.  du  soir  ;  soleil  visible  un 
moment  vers  midi  ;  environ  2  cm.  de  neige  fraîche  à  1  h. 

15,  brouillard  sur  le  lac  ;  neige  fine  de  8  h.  à  9  h.  du  matin  ;  so- 
leil à  partir  de  10  h. 

16,  brouillard  sur  le  lac  ;  le  ciel  se  couvre  vers  2  Va  h.  et  neige 
fine  à  partir  de  2  »/4  h.  ;  le  vent  tourne  à  l'Ouest  vers  4  h.  ; 
10  cm.  de  neige  fraîche  à  9  h.  du  soir. 

17,  neige  fine  intermittente  tout  le  jour;  12  cm.  de  neige  fraîche 
depuis  hier  soir,  15  cm.  à  9  h.  du  soir. 

18,  soleil  jusqu'à  3  h. 

20,  flocons  de  neige  fine  par  moments  jusqu'à  10  h.  ;  assez  fort 
vent  N£.  le  soir. 

21,  neige  fine  de  8  h.  à  9  Vs  h.  du  matin  ;  soleil  à  partir  de  10  h. 

22,  givre  sur  le  sol  ;  quelques  flocons  de  neige  à  v  h.  du  matin  ; 
soleil  perce  à  9  Vt  ^. 

23,  brouillard  et  givre  sur  le  sol  jusau'à  10  h.  :  soleil  par  moments 
après  11  h.;  le  lac  se  couvre  de  champs  de  glace  jusqu'à  2  km. 
de  la  rive. 

24,  soleil  perce  vers  9  Vt  h-  ;  brise  SW.  sur  le  lac  à  1  Vt  h-  ;  Alpes 
bernoises  visibles  le  soir. 

25,  vent  d'Ouest  l'après-midi. 

26,  givre  sur  le  sol  ;  brise  Sud  sur  le  lac  à  1  h.  ;  les  Alpes  visibles 
Faprès-midi. 

27,  givre  sur  le  sol,  Quelques  flocons  de  neige  fine  à  12  Vt  h*  >  le 
vent  tourne  au  SW.  vers  3  h.  ;  ciel  clair  le  soir. 

28^  Alpes  fribourgeoises  visibles  le  matin  ;  pluie  et  fort  vent  SW. 
à  partir  de  6  Vt  h.  du  soir. 
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REMARQUES 


1901  —  MARS 

Le  1",  pluie  intermittente  pendant  la  nnit  et  à  partir  de  *^  h.  ;  toutes 
les  Alpes  visibles. 

2,  pluie  pendant  la  nuit  et  à  partir  de  5  Vi  h.  du  soir  ;  ciel  clair 
dans  m  matinée  ;  toutes  les  Alpes  visibles. 

3,  pluie  intermittente  tout  le  jour;  soleil  visible  un  moment 
vers  1  h. 

4,  neige  intermittente  mêlée  de  pluie  fine  tout  le  jour  ;  soleil  vi- 
sible un  moment  vers  midi. 

5,  pluie  fine  intermittente  tout  le  jour;  Alpes  fribourg.  visibles. 

6,  pluie  fine  pendant  la  nuit;  toutes  les  Alpes  visibles  le  matin; 
te  ciel  se  couvre  après  4  h.  ;  fort  vent  d'Ouest  à  partir  de  4  h.  et 
surtout  vers  11  h.  du  soir  avec  pluie  intermittente  dès  9  V»  h» 

7,  neige  pendant  la  nuit  ;  environ  2  cm.  de  neige  à  7  h.  ;  soleil 
visible  par  moments  vers  midi  ;  la  neige  a  disparu  à  1  h. 

8,  neige  fine  pendant  la  nuit;  toutes  les  Alpes  visibles  l'après- 
midi. 

10^  brouillard  sur  Chaumont  à  1  h.  ;  neige  fine  à  partir  de  8  h.  du  soir. 
H,  neige  fine  pendant  la  nuit;  temps  nrumeux ;  soleil  visible  par 
moments  à  partir  de  midi. 

12,  quelques  flocons  de  neige  à  8  h.  et  à  partir  de  12  h. 

13,  neige  fine  intermittente  jusqu'à  9  h.  du  matin  ;  brumeux,  soleil 
visible  par  moments  à  partir  de  midi. 

14,  gelée  blanche  ;  le  ciel  se  couvre  par  moments  à  partir  de  midi  ; 
Alpes  bernoises  visibles  Taprès-midi, 

15,  les  Alpes  visibles  le  soir. 

16,  pluie  fine  intermittente  de  8  Vj  h.  à  1  h.  ;  toutes  les  Alpes  vi- 
sibles le  matin. 

17,  brouillard  épais  sur  le  sol  le  matin  ;  pluie  fine  intermittente  à 
partir  de  10  h. 

18,  clair  de  8  h.  à  10  h.  du  matin  ;  pluie  fine  intermittente  jusqu'à 
1  h.  ;  les  Alpes  visibles  l'après-midi. 

19,  toutes  les  Alpes  visibles  ;  soleil  visible  par  moments  à  partir 
de  midi  ;  le  ciel  s'éclaircit  vers  8  h.  du  soir. 

2(),  fort  joran  à  partir  de  midi,  qui  tourne  au  SW.  le  soir  ;  pluie 
dès  4  h.  du  soir. 

21,  pluie  fine  mêlée  de  neige  fine  tout  le  jour  ;  brouillard  en  bas 
Chaumont. 

22,  flocons  de  neige  fine  le  matin  et  le  soir  vers  9  li.  ;  le  soleil 
perce  vers  10  V2  h. 

^i,  soleil  dans  la  matinée. 

24,  flocons  de  neige  fine  pendant  la  nuit  et  le  soir  ;  soleil  visible 
dans  la  matinée. 

25,  brouillard  sur  l'autre  rive  du  lac  à  7  h.  du  matin. 

26,  flocons  de  neige  fine  par  moments  ;  fort  vent  NW.  de  midi  à 
7  h.  du  soir. 

27,  brise  SW.  sur  le  lac  dès  8  h.  du  matin  ;  le  ciel  se  couvre  l'après- 
midi. 

28,  neige  en  tourbillons  jusqu'à  8  li.  du  matin  et  de  1  Va  1^-  à  3  Vjb. 
du  soir;  soleil  perce  par  moments  après  10  h. 

29,  flocons  de  neige  par  moments  à  partir  de  midi. 

30,  gelée  blanche  le  matin- toutes  les  Alpes  visibles...   ... 

31,  toutes  les  Alpes,  avec  Righi  et  Pilate  visibles. 
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REMARQUES 


1901  —  AVRIL 

Le  l*"^,'  Alpes  fribourgeoises  visibles  ;  pluie  intermittente  tout  le  jour. 

2,  pluie  pendant  la  nuit  ;  brouillard  sur  l'autre  rive  du  lac  le 
matin  ;  toutes  les  Alpes  visibles  le  soir. 

3,  gouttes  de  pluie  fine  dans  la  matinée  ;  soleil  perce  vers  3  h.  ; 
toutes  les  Alpes  visibles  le  soir. 

4,  toutes  les  Alpes,  avec  Pilate  et  Righi,  visibles  le  matin  ;  pluie 
à  iMtrtir  de  la  »/4  *^' 

5,  pluie  intermittente  tout  le  jour  :  brouillard  en  bas  Ghaumont 

àl  h. 

6,  pluie  intermittente  jusqu'à  9  Vi  h.  du  matin  et  à  partir  de  3  Vi  b. 
du  soir  ;  soleil  visiole  par  moments  à  partir  de  10  h.  ;  toutes 
les  Alpes  visibles  l'après-midi. 

7,  pluie  d'orage  intermittente  jusqu'à  midi,  et  à  partir  de  9  V2  li- 
du  soir  ;  temps  orageux  toute  la  journée  ;  soleil  visible  un  mo- 
ment à  10  b. 

8,  orage  avec  forte  pluie  depuis  5  h.  à  7  h.  du  malin  ;  brouillard 
épais  sur  le  lac  à  8  h.  et  sur  le  sol  à  9  b.  du  matin  ;  le  soleil 

Eerce  à  midi. 
,     rouillard  épais  sur  le  sol  jusqu'à  8  V»  h.  du  matin  ;  quelques 
gouttes  de  pluie  vers  10  h.  du  matin   et  pluie  d'orage  inter- 
mittente dès  6  h.  du  soir  ;  temps  orageux  à  partir  de  7  V2  li-  du 
soir  au  SE.,  W.  et  N. 

10,  pluie  intermittente  jusqu'à  1  h.  et  entre  7  et  8  h.  du  soir; 
temps  orageux  au  SW.  et  NW.  pendant  la  nuit;  toutes  les 
Alpes  visibles  le  soir. 

11,  toutes  les  Alpes  visibles  le  soir. 

12,  pluie  intermittente  jusqu'à  7  b.  du  matin  et  à  partir  de  2  V»  l^- 

13,  pluie  fine  intermittente  jusc[u'à  7  h.  du  matin,  mêlée  de  grésil 
a  6  h.  du  matin  ;  très  fort  joran  depuis  8  h.  du  matin  à  3  n.  du 
soir. 

14,  pluie  fine  intermittente  mêlée  de  fiocons  de  neige  par  moments 
tout  le  jour  ;  brouillard  sur  Cbaumont. 

15,  pluie  intermittente  jusqu'à  11  h.  du  matin  ;  soleil  visible  par 
moments. 

16,  pluie  intermittente  jusqu'à  9  h.  du  matin  et  à  partir  de  7  h.  du 
soir,  mêlée  de  flocons  de  neige;  brouillard  en  bas  Cbaumont. 

17,  pluie  fine  intermittente  tout  le  jour;  brouillard  sur  Ghaumont. 

18,  gelée  blanche  le  matin  ;  premier  chant  du  coucou. 

19,  toutes  les  Alpes  visibles  le  soir. 
21,  toutes  les  Alpes  visibles. 

25,  quelques  gouttes  de  pluie  à  4  b. 

26,  le  ciel  se  couvre  complètement  après  6  h.  du  soir  et  pluie  fine 
intermittente  à  partir  de  7  h.  du  soir. 

27,  pluie  pendant  la  nuit  et  très  fort  vent  NW.  de  2  h.  à  4  h.  du 
matin  ;  orage  au  SW.  de  1  'A  h.  à  2  Va  li*  i  pluie  intermittente 
de  2  8/4  h.  à  4  b. 

28,  brouillard  en  bas  Ghaumont  ;  pluie  intermittent**  à  partir  de 
midi. 

29,  pluie  à  partir  de  6  Vt  h.  du  soir. 

30,  pluie  intermittente  jusqu'à  midi. 
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REMARQUES 


1901  —  MAI 

Le  1«%  faibles  brises  SE.  et  SW.  sur  le  lac  à  7  h.  du  matin  ;  toutes 
les  Alpes  visibles  le  soir. 

2,  le  cief  se  couvre  vers  7  h.  du  soir. 

3,  averses  à  11 V»  h.  et  à  4  Vs  h.  ;  orages  au  NW.  à  IV4  h.  et  au 
S.  vers  4  h. 

5,  le  ciel  se  couvre  par  moments  le  soir  ;   les  Alpes   visibles  à 
travers  la  brume. 

6,  pluie  à  partir  de  5  V4  h.  du  soir  et  fort  vent  d'Ouest  dès  6  h. 
1,  pluie  pendant  la  nuit;  soleil  perce  par  moments  à  partir  de 

^Vi  h*  «  toutes  les  Alpes  visibles  le  soir. 

8,  pluie  intermittente  jusqu'à  7  h.  du  matin  et  quelques  gouttes 
a  11  Vs  b.  ;  toutes  les  Alpes  visibles. 

9,  pluie  pendant  la  nuit  ;  toutes  les  Alpes  visibles. 

10,  pluie  fine  intermittente  de  6  h.  à  7  h.  du  matin  et  de  2  h.  à 
3  h.  du  soir. 

11,  pluie  fine  intermittente  de  9  h.  à  11  h.  du  matin. 

13,  éclairs  lointains  au  SW.  à  partir  de  8  h.  du  soir. 

14,  faible  brise  S.  sur  le  lac  à  1  h.  ;  les  Alpes  visibles  le  soir. 

16,  très  fort  vent  d'Ouest  à  partir  de  11  b.  du  matin  et  surtout 
pendant  l'après-midi;  éclairs  lointains  au  SW.  vers  10  h. 
du  soir. 

17,  gouttes  de  pluie  fine  vers  7  h.  et  8  h.  du  matin  ;  soleil  visible 
par  moments  à  partir  de  9  b. 

20,  les  Alpes  visibles  à  travers  la  brume  le  soir  ;  éclairs  lointains 
au  S.  vers  9  b. 

22,  orages  au  NW.  de  2»/,  h.  à  41/4  h.  et  au  N.  de  5  h.  à  5  Va  h.  ; 
gouttes  de  pluie  fine  de  6  h.  à  6  V2  h.  du  soir. 

23,  coups  de  tonnerre  au  N.  à  23/4  h. 

25,  quelques  gouttes  de  pluie  vers  5  h.  du  soir. 

26,  gouttes  de  pluie  vers  7  h  du  matin  ;  coups  de  tonnerre  au  N. 
vers  3  h.  et  au  S.  vers  4  ^j  h. 

27,  coups  de  tonnerre  au  N.  à  midi. 

28,  coups  de  tonnerre  au  N.  vers  4  h. 

29,  toutes  les  Alpes  visibles. 

30,  toutes  les  Alpes  visibles  ;  quelques  gouttes  de  pluie  à  12  Vi  h- 

31,  toutes  les  Alpes  visibles. 
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REMARQUES 


1901  —  JUIN 

Le    2,  brise  SW.  sur  le  lac  à  7  h.  du  matin  ;  éclairs  lointains  au  S. 
entre  8  h.  et  9  h.  du  soir. 

3,  orage  pendant  la  nuit  au  SW.,  S.,  NE.  et  à  12  Va  h.  éclate 
sur  nous  avec  très  forte  pluie  durant  jusqu'à  2  h.  du  matin. 

4,  orage  au  S.  de  2  h.  à  4V2  h.  et  pluie  d'orage  intermittente 
de  12  V4  h.  à  8  V«  h. 

5,  brouillard  sur  l'autre  rive  du  lac. 

8,  orage  au  NW.  de  3  V2  li«  à  5  h.  ;  le  ciel  se  couvre  vers  4  h.  V2. 

9,  temps  orageux  toute  la  nuit  au  S.  et  SW.  et  à  partir  de  7  h. 
du  matin  plusieurs  orages  so  suivent  au  N.  et  éôlatent  sur 
nous  l'apres-midi  durant  jusqu'à  6  h.  avec  pluie  intermittente 
dés  2  V2  h. 

10,  pluie  fine  pendant  la  nuit  et  pluie  d'orage  intermittente  de 
11 V4  h.  à  1  Vs  h.  avec  orage  de  12  V*  b.  à  1 V2  h-  ;  orage  au  N  W. 
à  partir  de  10  V2  h.  du  matin. 

11,  pluie  fine  pendant  la  nuit  ;  fort  joran  à  partir  de  3  V2  h. 

12,  fort  vent  NW.  le  soir. 

13,  Alpes  bernoises  et  fribourgeoises  visibles  le  matin  ;  pluie  fine 
intermittente  de  3  V4  b.  5  V4  b.  du  soir. 

14,  ploie  à  partir  de  4  Vt  ^'  du  soir. 

15,  pluie  intermittente  tout  le  jour. 

16,  pluie  pendant  la  nuit  et  de  10  V2  li-  à  11  h.  du  matin  ;  soleil  par 
moment  l'après-midi. 

17,  pluie  intermittente  jusqu'à  midi. 

18,  pluie  intermittente  jusqu'à  10  h.  du  matin  et  de  4  b.  à  6  b. 
du  soir. 

19,  pluie  fine  pendant  la  nuit. 

23,  fort  joran  le  soir. 

24,  pluie  fine  intermittente  jusqu'à  6  b.  du  soir. 

25,  brumeux  ;  très  fort  joran  à  partir  de  3  b. 

28,  orage  lointain  au  NW.  de  2»/4  b.  à  41/2  h.  et  pluie  intermit- 
tente de  51/4  b.  à  6V2  b. 

29,  orage  au  NW.  de  8V4  b.  à  9V2  li-  et  averse  à  12  V4  b. 

30,  temps  orageux  à  l'Ouest  et  Sud  jusqu'au  matin  avec  pluie  ; 
brouillard  sur  le  sol  à  7  h.  ;  soleil  perce  vers  10  b.  ;  orage 
de  8V4  b.  jusqu'à  91/4  b.  du  soir  avec  pluie  de  8'/4  h.  à  9  b. 
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REMARQUES 


1901  —  JUILLET 

e  l•^  orage  avec  très  forte  pluie  éclate  à  2  h.  Va  ^^  matin,  durant 
jus(^u'à  7  h.  du  matin,  et  pluie  fine  intermittente  tout  le  jour; 
soleil  par  moment  à  partir  de  midi. 

2,  pluie  fine  pendant  la  nuit  et  pluie  i n terrai f tente  à  partir  de 
1  h.;  brouillard  en  bas  Chaumoùt  le  matin. 

S,  brouillard  sur  Chaumont  le  matin. 

4,  soleil  par  moment  à  partir  de  10  h.;  coups  de  tonnerre  au  N. 
à  12  h.  V2i  pluie  intermittente  dès  4  h.  du  soir. 

5,  pluie  fine  pendant  la  nuit. 

8,  nuages  orageux  au  N.  vers  le  soir  et  quelques  coups  de  ton- 
nerre à  6  n. 

12,  les  Alpes  visibles. 

13,  le  ciel  se  couvre  vera  le  soir. 

14,  gouttes  de  pluie  par  moments  entre  midi  et  1  li.;  coups  de 
tonnerre  au  NE.  à  4  h.  et  forte  averse  à  4  h.  Vs- 

15,  pluie  de  1  h.  Vé  à  2  h.  V2  et  orage  au  S.  de  2  h.  *U  à  3  h.  V2. 

16,  brouillard  sur  l'autre  rive  du  lac. 

21,  le  ciel  se  couvre  le  soir  ;  assez  fort  vent  d'Ouest  le  soir. 

22,  pluie  pendant  la  nuit  et  fort  vent  d'Ouest;  soleil  visible  un 
moment  avant  midi  ;  orage  au  NW.  de  12  h.  3/4  à  2  h.,  avec 
quelques  gouttes  de  pluie  entre  1  h.  et  2  h. 

23,  (quelques  gouttes  de  pluie  à  9  h.  du  matin  et  pluie  intermittente 
a  partir  de  3  h.  du  soir. 

24,  le  ciel  se  couvre  vers  le  soir;  pluie  à  partir  de  8  b.  '/é  du  soir, 

25,  pluie  intermittente  jusqu'à  7  h.  du  matin  ;  coups  de  tonnerre 
au  N.  à  6  h.  et  à  8  h.  du  soir. 

27,  pluie  intermittente  de  8  h.  '/é  à  10  h.  Va  du  matin,  et  pluie 
d'orage  de  7  h.  Va  à  9  h.  du  soir;  orage  d'Ouest  éclate  à  7  h.  40 
avec  quelques  grêlons  et  dure  jusqu'à  8  h.  Va- 

28,  pluie  de  7  n.  à  8  h.  du  matin  et  pluie  d'orage  intermittente  à 
partir  de  5  h.  V4  du  soir  ;  orage  d'Ouest  éclate  à  5  h.  '/<  avec 
forte  pluie  et  fort  vent  NW. 

29,  pluie  pendant  la  nuit  et  pluie  d'orage  de  6  h.  Va  à  9  h.  du  soir; 

orage  au  NW.  à  8  h. 

30,  brouillard  en  bas  Chaumont. 

31,  pluie  fine  intermittente  de  11  h.  à  midi  et  pluie  d'orage  à  partir 
de  6  h.  Va  du  soir  ;  orage  au  N.  à  6  b.  Vi>  qui  éclate  sur  nous 
à  7  h.  V4  et  dure  jusqu'à  9  h. 
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REMARQUES 


1901  —  AOUT 

Le  !•',  pluie  intermitlente  tout  le  jour  ;  brouillard  sur  Ghaumont. 
2,  pluie  intermittente  jusqu'à  2  h.  ;  brouillard  sur  Ghaumont. 

5,  quelques  gouttes  de  pluie  vers  5  ^U  h.  du  soir. 

6,  brises  SW.  et  SE.  sur  le  lac  à  7  li.  du  matin  ;  fort  vent  NW. 

le  soir. 

7,  pluie  pendant  l|i  nuit. 

10,  coups  de  tonnerre  au  N.  à  4  s/^  h.,  avec  pluie  de  4  h.  45  à 
4  h.  55,  mêlée  de  quelques  grêlons  ;  nouvel  orage  au  S.  à  5  h.  s/^. 

11,  orage  lointain  au  SW.,  de  1  h.  à  3  h.,  et  pluie  de  2  h.  V4  à 
4  h.  Vs. 

12,  pluie  intermittente  de  8  h.  du  matin  jusqu'à  2  h.;  soleil  perce 
vers  4  h.  et  le  ciel  s'éclaircit  vers  5  h.  du  soir, 

14,  soleil  perce  vers  7  h. 

15,  quelques  gouttes  de  pluie  vers  7  h.  du  matin,  et  pluie  inter- 
mittente de  12  h  V2  à  1  h.  10;  coups  de  tonnerre  au  SW.  à 
12  h.  50,  et  au  S.  à  2  h.  V«- 

16,  pluie  pendant  la  nuit. 

18,  Brumeux  ;  soleil  perce  vers  midi. 

19,  brouillard  sur  le  sol  à  7  h.  pour  un  moment. 

21,  forte  bise  vers  9  h.  du  soir. 

22,  bise  plus  forte  vers  le  soir. 

24,  quelques  gouttes  de  pluie  vers  12  h.  V4- 

25,  orages  au  NW.  à  11  h.  V2  <^^  matin  et  à  2  h.,  au  S.  à  3  h.  Va 
et  le  soir  l'orage  éclate  sur  nous  à  7  h.  et  de  nouveau  à  10  h.; 
pluie  à  partir  de  6  h.  du  soir  et  fort  vent  NW.  dès  2  h.  V4  ^^ 
soir.     . 

26,  pluie  pendant  la  nuit  et  pluie  intermiltenle  à  i)artir  de  10  h.  du 

matin. 

27,  pluie  faible  pendant  la  nuit. 

28,  pluie  intermittente  depuis  6  h.  du  matin  jusqu'à  2  h.  du  soir  ; 
le  ciel  s'éclaircit  vers  9  h   du  soir. 

îJO,  toutes  les  Alpes  visibles  l'après-midi. 

31,  brouillard  sur  le  sol  à  7  li  ;  les  Alpes  visibles  à  1  h. 
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REMARQUES 


1901  —  SEPTEMBRE 

Le  l•^  quelques  gouttes  de  pluie  dans  la  matinée  et  pluie  d*oroge  de 

I  h.  à  6  h.  ;  temps  orageux  au  NE.   et  SW.  à  128/4  h-  et  au 
S.  et  à  l'E.  à  4  h.  ;  entre  5  h.  et  6  h.  orage  sur  Neucbâtel. 

2,  pluie  pendant  la  nuit  et  courte  averse  vers  midi  ;  brouillard  à 

mi-Ghaumont. 
8,  orage  du  Nord  éclate  sur  nous  vers  6  Vs  h.  allant  au  SE.  ; 

courte  averse  à  midi  et  pluie  d'orage  à  partir  de  7  V»  h.  du  soir  ; 

ora^e  au  S.  vers  7  h. 

4,  pluie  intermittente  toute  la  journée;  le  ciel  s'éclaircit  un  peu 
pendant  l'après-midi . 

5,  air  très  transparent  ;  joran  entre  4  h.  et  6  h. 

6,  pluie  intormittente;  brouillard  en  bas  Ghaumont  à  1  h. 

7,  brouillard  en   bas  Ghaumont   à  7  h.  ;   le  ciel  s'éclaircit   vers 
9Vi  h.  du  matin. 

8,  brouillard  sur  le  sol  ;  soleil  perce  vers  9  h.  ;  les  Alpes  visibles 
l'après-midi. 

9,  une  partie  du  lac  et  l'autre  rive  toute  couverte  d'une  épaisse 
couche  de  brouillard  ;  Alpes  visibles  l'après-midi. 

10,  ornge  avec  courte  averse  entre  4  h.  et  5  h.  du  matin;  orage  à 
l'Ouest  à  7  h.  du  matin  et  orage  éclate  sur  nous  à  12  h.  50  avec 
pluie  intermittente  jusqu'à  8«/4  h.  du  soir. 

11,  pluie  fine  intermittente  tout  le  jour  »'t  forte  pluie  d'orage  avec 
orage  entre  8  h.  et  9  h.  dti  soir. 

13,  gouttes  de  pluie  à  9  h.  du  soir. 

14,  pluie  intermittente  à  partir  de  7  h.  du  matin  jusqu'à  1  h. 

15,  soleil  visible  un  moment  entre  8  h.  et  4  h.  du  soir. 

17,  brouillard  sur  le  sol  à  7  h.  ;  pluie  à  partir  de  2  h.  de  l'après- 
midi. 

18,  pluie  intermittente  jusqu'à  7V2  h.  du  matin. 

19,  toutes  les  Alpes  visibles  vers  le  soir. 

20,  brouillard  sur  le  sol  à  7  h.  du  matin. 

21,  brouillHrd  en  bas  Ghaumont  à  7  h. 

23,  brouillard  épais  sur  le  sol  à  7  h.  du  matin. 

24,  pluie  de  7  h.  à  9  h.  du  soir. 

25,  pluie  fine  intermittente  tout  le  jour;  brouillard  en  bas  Ghau- 
mont à  1  h. 

26,  pluie  fine  intermittente  par  moments  ;  brouillard  en  bas  Ghau- 
mont à  1  h. 

27,  brouillard  sur  le  lac  à  7  h. 

28,  brumeux;  soleil  visible  par  moments  à  partir  de  10  h. 

29,  brouillard  sur  le  sol  jusqu'à  9  h.  du  matin  ;   soleil  perce  vers 

II  h. 


& 
& 

m 
o 

H 

-< 

O 
ce 

g 

+ 
s 

1 

Moyenne  1 

• 

a 
s 

oo  VO    O 

<S 

n  r^  o  ^  00  ^  r<-\oo  On  ON  «^  «^  «^  o 

Tfoo  O  O  i>*OnOoo^  m^O  »^ 

• 

oc 

-~~~ 

1-^       1-^       KH 

pr^  up>  On  ►"•  O  Onoo  Tt  n  m  Tf  t».oo  n 

•-I  r^M  n  '«i-i^ts.o  «^No  NO  NO 

.B 
Ci 

• 

s 
s 

r^  f^  O 

hH 

(S  tsoo  o  "^r^ri  O  '-""^C^vO'^ts 

t^rf-^OvONtS    t^t^rr\0\t^0 

■ 

oc 

On  ONVO 

rTN 

rrN  t>.  On  r<    On  OnNO    t^  f^  rr>  l^oO  00    r^ 

ONO    «s    ►-•    T}-r>.I>*tSNO    o^NO  NO 

f\t       k^       ^.à       il       k  ^       tri       1.^       #%1       #^l      fM       #^1       #M 

• 

.c 

1H 

• 

e 
s 

rt  i^  I^ 

1-^ 

t^'«1-l'>.rrNCy\ïSNO00NO    OOO    r^OO  00 

tS    •-!  00    *>^  >-*    f'^OO  NO    '^^  o    *-y^  *^^ 

• 

OC 

>-1        H^       (l 

rrs 

r^  «^nOO    ►-"    O    ^00    "^  tS    rrv  r^  t>.  t>»  »-H 

►x  00   o   "-•   «^  u-nNO   o   «^v^  ^O  no 

• 

• 

s 
s 

r^  Os  rc» 

"Tf-OO    Tf  itnVO    o    o    «s  VO    •-<    «^  *^  f^vo    ON^O  00  00    "^  O    ►-'00    »-<    ^SO    t^  »-< 

> 

oc 

O    ONOO 
fS    »-<    »-i 

«s  00  ts  n  -«t  «>^^  On  Tfvo  ^O  r^ 

H 
H 

s 

■M 

S 

o 

« 

a 
a 

>« 

O 

o 

On  <S    r^ 

p^ 

r^rr\r}-i-i    T^i-<    ONf^O    <S    "^  r>.SO  NO 

rTN  t>.  ^  L^  i^>  r^  c^  o  ^    t>i  •-*  OO 

• 

u^  i^>  "^  d 

O  •-<  T^^O  «^vo  TfO  TfONO  OnO  m 

(S    r«    «^■^•^'^N    "r}-'r^«^Nr-»c^ 

• 

o 

OO    Os  «^ 

-t 

•-I   fS   I>»00  ^   (S   o   '^^   o   "^  r^   "^  ONOO  NO   ON  O   -^00  00   •-«  oo   O  oo    O 

■ 

Tf  f^  Tf 

H^ 

O   «s    "^NO    ^  ^y^  r^  0\0    On  OnOO    <S    -* 

i-«    r^r^rTN-^n    n    rtCS    r^M    rrs 

o 

ir>S,0    "^ 

O 

«^OnM    «-•   ONONTfri   OnONO^   "-«00 

->    ^  <S    (S    rj-  TfOO    Tf  O  00  NO    (S 

tr^sO  SO 

rj- 

i-i    i-i  NO  00    l>.NO  ^►-'►-<0\>-'n«SCl 

*>-N  TfOO  ^  NO  NO    M     TfOO    Tf  TfNO 

• 

o 

u-N  O   O  ^O 

«^00  "^  »-^  r^  M  n  Tt  o-nvo  «-"  "«t  «  o 

*-•   O   •-'  ^  i>»  •-•  o  ^  o  «■'Noo   "-• 

• 

1-^ 

O    On  M    «^  f<>NO    toO    OnOnOOO    ^>.rr^ 

1-^                  l-HI-4l-^l-^l-^l-^»-4                 hH                             t-i 

o    o    f^-^d    Tf(S    rrNrr>roi-i    es 

• 

■<^ 
»< 

O 

• 

o 

H 

o 

r*^  -^  <S 

pr^ 

M   «-iNO  o  ^^  ^  o  rïooNO  »^oo  o  »^ 

00^  '«tON^'l-r^t^O  "-•  TfO   '-' 

m 

OC 

<N  00  00  vo 

ri     ■-)    i-r     1-4 

SO    r^»-»    rr\  iy\  t->    ON<S    r^i>->  -^00    «^^00 

»>4        ^^        CJ        Ckl        ^J        rSl        b>4^dtlki^h>rfk^b>dta^ 

On  r^  <S    On  ON  t^  r<-N  i^oO  OO    r>.  •-" 

• 

s 
li 

o 

o    Tf  Tf 

HN 

On  «>^  »-<     t-H     r^  i/^OO  00    "^  tS    Tt"  «-^  «-TN  u^ 

NO    tS    I>*lr^ONONT^rt•-|    <S    rffS 

• 

i-«    1-^    ("H 

(S 

•-•00    <S    r^  rrs  Tf  f^NO    ^  O    O    OnNO    <S 

00<S«^MCS<SrrNrrNrr>(-.<s 

S 

o 

S 

u 
H 

c 

e 

o 

o 

r>.  O  «-• 

O 

rtVO    ►-«    t-^  '«^OO    <S    <S    n  NO    »^  «^NO    "-« 

•^  t^  t->.  t->.00    t^  I^  ►-«    fS    "^  rr\  l-^ 

NC 

• 

ir* 

^H       HH       ^H 

pr^ 

rrNHHNO0000NONO'-<<SOMM'-'*>-^ 

Tf  rrs  r>.  i*-N  L^  tr>  d    ^  «i^  to  ^  i^N 

• 

►- 

• 

o 

n  Ttoo 

►-• 

t>.  i^>  r^NO  *^^  ^y>  ^y>  On  On  i>»no  «^^00  t^^^  *^N  C"^  i>^  •-•  0\  •-•  M  t^^  o   ^  *^^ 

C 

•  • 

l>->  1,^  tJ"   Pî 

ntSNO^I>*»^'^0>-<0'-'ON<Sr^ 

M    "^  l>.  rTNNO    «S    «^  Tt  -^  -^  rr\  Tj- 

0" 

/ 

• 

1^ 

o 

t>.  rrN  i-i 

00 

«.^  <S    r<N  i>->  t^N.  rrs  ^  t>»NO    «"^  *^>  «i^NO    •-" 

rrs  ^^^  i-<    r>.  "^  t>»  O    *^^  ►^    <^^  O    •-• 

w 

O  f>.oc 

fM       ta^       ^id 

Tf 

«>->  «S    ON  «S    rTNOO  00    t-«    r^N  O    "^  r>.  rfOO 

ON^    <S  00  00    !>.  «^  Tj-00  00    r^  6 

ki* 

^_ 

• 

JB 

o 

r«   Tt  iTN 

l-H 

ONfS    r^ONMVO^    "-•    O    ONt/->ON  rTNVO  N0«S«^00NT}'0»>^»-'OnO"^ 

— 

00 

• 

I» 

!■>>.  i^  (S 

n 

•-•   O   f^   •■'N  Tj-NO   «^N  •-••-•   o   •"•   On  t>»  »^N 

•-H    O    r*^«^MN^    M    rr>(^Nrr>CS    d 

^ 

• 

sjnof 

H-i    r<    rr» 

^ 

>^NO    l>.00    ON  O    ►-«    M    «^  Tf  L^NO    I>*00 

On  O    •-<    <S    r<>  Tf  i^NO    t->.oo    ^  O 

• 

c 

5- 

^ 

-mapuai  np 

'm'q  i^'sam 

•q  tS  tïo 

p«*>-                                     ••••              ..              ••                                            ... 

112. 7 
Somme 

QOl9«108n|,p 

•a^uuB.i  ep  mj  n[  sjoa  .^uacniamaioD  suoqBAjasqo  soi 

NÉBULOSITÉ 

0  s  sans  nuages  ;  10  s  tout  à  fait 
couTert 

i 

o 

Os  o  00  Onoo  O^'^'^'-'OOOOOcyv'^cSM^  «■'-vso  r^^O  oo  O  O  O  •>->^0  00  vo 

• 

• 

.e 

t^ONOOONOs«^oooooooocooaNO<^oooooovo.-.ovo 

O 

• 

• 

1^ 

o    o    »'^r^"^0    cy-\M    TfO    o    OnO    OOO    t->.0    «S    r/^C^<S    Osrr^O    O    O^    t^rrNrrs 

oc 

• 

.e 

QOOOOOOOOONOOOOO   ^00   ON  r-oo  ooOsOOOO^OOO 

OS 

• 

00 

VENT 
Direction  et  intensité 

• 

,-,H-i»-.»-.»-ii-i»-i^^O"-«'-'>-'»-«'-'<sOtsOOO'-'C'-'<sOO'-''-'0'-' 

:z;z:z::z;:z::z:2::z:;z;55c^55c?.c^c^;ziî^:z;:z;c^53c/5c?.^c>^^:2;^:z^ 

• 

• 

HUMIDITÉ  RELATIVE 

en  «/o 

(3 
S 
« 

1 

1.^  d    (-1    rrs  t-H    t^  1.^  Q\  ixN  -^00    O    •-^r^r>»"^0^    OnO    O    OnOO    On  ON  O    "^  TfOO    r*^ 
00    Os  0\  On  r^  OSOC    t^  r-^  OsOO    O\00  00    l^  t^  Os  l^  t^  OsOO  00  OO  00    Os  O    OSOO  00  OO 

1-^ 

sO 

00 

« 

es 

t>.  L^SO    ♦■'^  <S  00    *^^  "^  «>^00    «^  r^NVO    O  nO    "^SO    •-<    fS    ►-^    Tt"  «>-\  ^'^  O  00    Q    '^^  O    ON  "^ 
OsOO    OS  Cy\  t^  OSOO    t^  t^  OSOO  00  OO  00    r^OO    OsOO    OS  Os  !>.  OsOO    O    Os  O  OO    OSOO  00 

1— 1                   t-H 

00 

• 
•4 

cr^  ^  e^  n   i-i  00  r>)   i^VnO   i>.m   «^ïs   "^>-hVû   »-Nr4  t^  O  oo  i-^  >->  ce  OsO  Qoo  t^t^ 
I>»  OsoO   OSSO   Os  t^sO   i^oc  00   Osoc  OO   t^  »^  t^  «'^VO  oO  SO   t^OO  oo   Os  0   O  vo   i^vo 

t-H       1-4 

00 

« 

■^1^»>-N«^»-<SOOOSO    </-sl>.t^rr\t^i.^ir>(S    Q    Tfr<>ONOSTj-  O^.OC    O    O    O    '«t  OSOO 
00    Os  Os  cy\00    Os  Os  Os  Os  Os  Os  OsoO  00  00  00    O    OsOO    OsOsOsOst^O   O   O   OsOsOs 

1-^                                              »-<    1-^    (-^ 

Os 

sjnof 

. 

i-i    «S    r<-N  Tf  xy>\0    t^OC    OS  O    ►"•    «S    «^  "^  i^v^    r>.00    OS  O    «-i    <S    «^  "^  toS©    I^OO    ^  O 

• 

o 

m 

H 

I 

09 

H 

m 

p 

(0 

m 

8 

> 
O 


ION 

X 

H 

fS    f^>          «.^  r}- 

1^ 

0 

4> 

S 

On  ON  r>^No  -rf 

09 

e        *       *              *       * 
g    00    «^    1    ^  00 
B     1-1  vo         C^vO 

l 

0 
m 

•    *^  <s  VO   On  *^ 

N 

"5 

•-«           -rt"          \r^ 

OQ 

H      M 

B    ►"«   t^ 

L^  On  •>" 

\ 

0 

S 

<<   S 

8          H^        »H 

—"    i-i    «s 

£ 

0 

t^NO        so  VO 

w  3 

• 

%4 

t^>  rr\  "^  0    0 

9 

On  "-   On  <JN  On 

^ 

r< 

9 

fS 

Se 

0 

Eâ  H 

X 

• 

a 

s 

« 

»^s  rj-  rTN  -«l-  In. 

Pi  >^ 

a 

0 

as 

9 

ON 

ï^ 

0        •              «       .       « 

•/-\  On  r^  n   KH 

9 

0 

• 

r«»  r^  r^  0  0 

fS    <-i    ÏS    «s    <s 

^  ^ 

Q 

9 

l^vo   l^  I>.vO    !>. 

^^ 

0 

HH      "*     "^      »-H       t-t       >-* 

tf 

1   ^ 

fi 

■   ^    ^  ■ 

• 

>» 

0 

NsO      •-• 

»    C^O 

N 

H 

S«4 

ce 

Tf  1-1    i-^  i-i  vo 

t^  i^  r^  t'>.NO 

n              '.^  n 

S 

» 

e 

H 

H 

• 

.s 

ONO 

■          ■ 

OC    «'■ 
1       • 

r^NO 

^ 

0 

0 

CD 

fs  0  «^  -1-  -î- 

>— K 

tf 
t) 

0» 

• 

•^OC    On  C    On 

Se; 

H 

-< 

-f  0  ts  n   d 

• 
1H 

00  00 

NÛNC' 

NO    0 

1      •     • 

t^NO 

^      p 
(y 

•a 
_     « 

• 

PB< 

0  0  ♦^'^  •-*   0 

H 

• 

0    "i*  N    <N    <s 
0 

■^  0  <s   «-•  0 

On  00 

•           • 

00    l^ 

00    rr 

1                *             * 

t^  I> 

lao 

• 

NO  00 

1     "^    1 

<s  i^  t^oc  r>. 

0 

00  00 

00 

H 

rs    >-i   i->.  i^-v  fs 

f 

0 

!'>.  fS    >r^  rt  rr^ 

b» 

1^ 

^H 

H 

• 

t^  ON 

•   ^  ' 

" 

00  00 

On 

H 

Si 

• 

OC  ^O    '/-N  ON  -t 
®     <S    ON  «    d    C?s 

H 

ON  «s    <N    r*>  <H 

(S     "^            fS 

t- 

«^             •— 1     >— <« 

X 

00    -t 
t^OO 

'     P.' 

• 

}Z5 

9 

oc  oc    Q    0    ON 
.    00    ÏS    0    ONOO 

<S    ►"!    0    0     <S 

••• 

S     "^  *-<  00    ON  0 

^» 

r^  0 

1     On   I 

^ 

•«^ 

1-^                             1-4 

ON  ON 

00 

• 

-< 

r- 

•           •          •          •          • 

• 

•           •           < 

^-^ 

^,^ 

,— . 

<!)•••• 

0)     ' 

•            •            i 

<D 

>          •          •            1 

t-i 

%u 

u 

._.... 

•          •         a 

B  ' 

►         •        ■          * 

co     •     •  tn     • 

cC 

•  m 

es     ' 

.    .  co     ■ 

>           Tï 

>     . 

T3 

> 

'^    . 

î-    •    •  C    • 

t^ 

C 

u 

'    •  c 

OJ              0 

^     . 

.  0 

S 

0 

W3         •         •  r^'        • 

'^ 

■     '^Sh 

0      •      •   i      • 

^ 

■   Q) 

0    *    •  «    ' 

3-  •'?  S 

0)    C 

--  •'2  s 

:«  <^  t!  2  > 

tii  0 

A  S 

li.y-1 

g5£^== 

S   C3 

cop: 

J 

§§£^œ 

0)  J3   0;   C3   rt 

ox: 

V  c4  ce 

i 

^a)j2  0)  ctf  « 

;^  0  a  hJ  J 

>^a 

'OhJ-: 

i 

;5oo  j  j 

45 


REMARQUES 


1901  —  OCTOBRE 

Le  1",  brouillard  sur  le  sol  jusqu'à  8  h.  du  matin. 

2,  pluie  fine  pendant  la  nuit  et  à  partir  de  8  h.  du  soir;  brouil- 
lard en  bas.Chaumont. 

8,  soleil  perce  après  11  h. 

4,  pluie  jusqu'à  8  h.  du  matin  et  de  2V4  h-  à  8V4  h.  du  soir; 
orouillard  en  bas  Chaumont. 

bf  pluie  fine  pendant  la  nuit  et  quelques  gouttes  après  10  h.  du 
soir. 

0,  tempête  du  SW.  surtout  le  soir  à  partir  de  5  h.  et  avec  pluie 
dès  o  Vi  h. 

7,  pluie  intermittente  tout  le  jour. 

8,  Chaumont  blanc  de  neige;  pluie  fine  intermittente  tout  le 
jour. 

9,  pluie  jusqu'à  7  h.  du  soir:  le  ciel  s'éclaircit  complètement 
vers  8  h.  du  soir. 

10,  pluie  faible  pendant  la  nuit  et  courte  averse  vers  8  h.  du 
matin  ;  soleil  perce  à  partir  de  9  h. 

11,  toutes  les  Alpes  visibles  avant  7  h.  du  matin. 

12,  brouillard  sur  le  lac  le  matin. 

13,  brouillard  mi-Ghaumont  à  1  h. 

14,  brouillard  sur  Chaumont. 

15,  brouillard  en  bas  Chaumont. 

16,  brumeux  le  matin  ;  le  ciel  s'éclaircit  après  2  h. 

17,  brouillard  sur  le  sol  jusqu'à  2  h.  ;  pluie  fine  intermittente  à 

Eartir  de  7  h.  du  soir, 
rouillard   épais  sur   le  sol  jusqu'à  11  h.   du  matin;  h;  cuti 
s'éclaircit  vers  2  h.  du  soir. 

19,  brouillard  sur  le  sol  par  moment  jusqu'à  9  h.  ;  soleil  percf' 
vers  11  h.  ;  pluie  fine  intermittente  à  partir  de  8  h.  50  du  soir. 

20,  brouillard  épais  sur  le  sol  jusqu'à  7Vi  h.  du  matin  ;  soliàl 
visible  dans  la  matinée. 

21,  brouillard  sur  Chaumont. 

22,  brouillard  sur  Chaumont;  pluie  à  partir  de  11  h.  V«  ^ 
matin. 

23,  pluie  intermittente  jusqu'à  7  h.  du  matin  ;  soleil  visibk  par 
moment  à  partir  de  11  V2  h. 

24,  brouillard  sur  le  sol  de  7  h.  à  9Vs  h.  du  niatiu. 

25,  brouillard  sur  le  sol  jusqu'à  12  h.;  soleil  p*'rc^  verh  I  L 

26,  brumeux. 

28,  le  ciel  s'éclaircit  pour  un  moment  après  5  11  du  immî 

29,  brumeux  le  matin,  brouillard  sur  Chaumont  ù  \  i>. 

30,  brouillard  sur  Chaumont  le  matin. 
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REMARQUES 


1901  —  NOVEMBRE 

Le  1",  brouillard  sur  Ghaumont  à  7  h.  du  matin  ;  soleil  perce  vers 
3  h.  et  le  ciel  s'éclaircit  complètement  après  4  h.  du  soir. 

3,  brumeux;  à  1  h.  brouillard  sur  Ghaumont. 

4,  brumeux  ;  le  ciel  s'éclaircit  pour  un  petit  moment  à  6  V2  h.  du 
soir. 

5,  clair  pendant  l'après-midi. 

6,  brumeux. 

7,  brouillard  en  bas  Ghaumont  à  7  h.  ;  soleil  perce  vers  1  h. 

8,  gelée  blanche  le  matin  ;  brouillard  épais  sur  le  sol  jusqu'à  midi  ; 
soleil  perce  à  ll'/é  h. 

9,  gelée  blanche  le  matin  ;  brouillard  épais  sur  le  sol  jusqu'à  10  h. 

11,  brouillard  épais  sur  le  sol  à  7  h. 

12,  soleil  à  partir  de  10  h.  ;  les  Alpes  visibles  à  travers  la  brume 
le  soir. 

13,  toutes  les  Alpes  visibles  matin  et  soir  ;  brise  sur  le  lac  à  7  h.; 
fort  vent  d'Ouest  pendant  l'après-midi  et  pluie  intermittente 
dès  6  h.  du  soir. 

14,  pluie  fine  jusqu'à  9  h.  du  matin  ;  brouillard  sur  Ghaumont  à 
7  h.  du  matin;  soleil  visible  entre  9  h.  et  10  h.  du  matin;  le 
ciel  s'éclaircit  un  moment  vers  le  soir  ;  toutes  les  Alpes  visibles, 
le  soir. 

15,  pluie  fine  pendant  la  nuit  et  à  partir  de  7  Va  ^-  ^^  soir  ;  soleil 
a  partir  de  9  h. 

16,  pluie  mêlée  de  neige  tout  le  jour. 

18,  soleil  perce  vers  10  Y2  h. 

19,  gelée  blanche  le  matin;  toutes  les  Alpes  visibles. 

20,  toutes  les  Alpes  visibles. 

21,  goutt»^s  de  pluie  fine  à  7  h.  du  matin  ;  toutes  les  Alpes  visibles 
le  soir. 

22,  gouttes  de  pluie  fine  par  moments  vers  midi  et  le  soir. 

23,  gouttes  de  pluie  fine  dans  la  matinée  et  flocons  de  neige 
a  2V2h. 

25,  la  bise  tombe  vers  midi. 

26,  brouillard  sur  Ghaumont  à  1  h.  ;  le  ciel  s'éclaircit  vers  5  V2  b. 
du  soir. 

28,  brise  SW.  sur  le  lac  à  1  h.  ;  toutes  les  Alpes  visibles  le  soir; 
grésil  fin  à  8  h. 
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REMARQUES 


1901  —  DÉCEMBRE 

Lel"'.  gelée  blanche. 

2,  toutes  les  Alpes  visibles. 

3,  gelée  blanche;  brumeux. 

4,  gouttes  de  pluie  fine  entre  7  h.    et  8   h.;   le  ciel    s'éclaircit 
complètement  vers  4  Va  h. 

5,  soleil  visible  par  moments  à  partir  de  11  h. 

6,  brumeux. 

7,  brumeux. 

8,  les  Alpes  visibles  Taprès-midi. 

9,  pluie  intermittente  tout  le  jour. 

10,  pluie  fine  intermittente  mêlée  de  grésil  par  moments  jusqu'à 
4  h.;  soleil  visible  un  instant  à  11 V4  h- 

11,  neige  fine  intermittente  tout  le  jour;  soleil  visible  par  moments. 

12,  toutes  les  Alpes  visibles. 

13,  neige  depuis  7  h.  du  matin  jusqu'à  3  h.  du  soir,  environ  5  cm. 
à  1  h. 

14,  brouillard  sur  l'autre  rive  du  lac  et  sur  le  sol  par  moments 
jusqu'à  9  h.  du  matin  ;  neige  fine  intermittente  mêlée  de  pluie 
a  partir  de  1  h.  ;  toutes  les  Alpes  visibles  à  7  h.  du  matin. 

15,  pluie  mêlée  de  neige  jusqu'à  11 V4  h.  du  matin. 

16,  neige  fine  pendant  la  nuit;  le  ciel  s'éclaircit  vers  2Vs  h. 

17,  givre  sur  le  sol,  brumeux  ;  soleil  vi.»»iJ)le  un  moment  vers  11  h.  ; 
le  ciel  s'éclaircit  complètement  vers  4V2  h. 

18,  soleil  perce  vers  10  V2  h. 

19,  givre  sur  le  sol,  brumeux. 

20,  soleil  visible  un  moment  vers  midi  ;  brises  SE.  et  SW.  sur  le 
lac  à  1  h. 

24,  pluie  intermittente  à  partir  de  10 Va  h»  du  matin. 

25,  pluie  intermittente  jusqu'à  3  h. 

26,  quelques  gouttes  de  pluie  à  7  h.  du  matin  ;  soleil  visible  par 
moments. 

27,  flocons  de  neige  entre  2  h.  et  3  h.  du  soir;  le  ciel  s'éclaircit 
par  moments  à  partir  de  7  h.  du  soir. 

28,  toutes  les  Alpes  visibles  le  soir. 

29,  neige  fine  pendant  la  nuit  et  la  matinée  et  pluie  fine  intermit- 
tente à  partir  de  12  V2  ^^j  environ  10  cm.  de  neige  à  7  h.  du 
malin. 

30,  pluie  pendant  la  nuit  et  quelques  gouttes  à  6  h.  du  soir  ;  toutes 
les  Alpes  visibles  à  8  h.  du  matin, 

31,  toutes  les  Alpes  visibles  le  matin  ;  brouillard  sur  le  lac  à  1  h. 
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REMARQUES 


1902  —  JANVIER 

Le  l•^  brouillard  épais  sur  le  sol  le  matin  ;  soleil  visible  par  moments 
dès  11  h. 

2,  pluie  intermittente  tout  le  jour. 

3,  pluie  pendant  la  nuit;  le  ciel  s'éclaircit  par  moments  le  soir. 

4,  toutes  les  Alpes  visibles  le  matin. 

6,  toutes  les  Alpes  visibles  le  matin. 

7,  soleil  perce  à  9  h. 

8,  brouillard  épais  sur  le  sol  tout  le  jour. 

9,  givre  et  brouillard  sur  le  sol;  soleil  de  IV^  h.  à  3  h. 

10,  givre  et  brouillard  épa's  sur  le  sol  de  8  h.  à  11  h.  du  matin. 

11,  givre  et  brouillard  sur  le  sol  tout  le  jour. 

12,  givre  et  brouillard  sur  le  sol  le  matin  ;  soleil  à  partir  de  1  Vs  h»; 
clair  l'après-midi. 

13,  brouillard  épais  et  givre  sur  le  sol  tout  le  jour. 

14,  brouillard  en  bas  (tbaumont  le  matin. 
16,  toutes  les  Alpes  visibles. 

18,  brumeux. 

19,  brouillard  sur  Ghaumont. 

2^^,  soleil  perce  à  12  b.  ;  clair  de  2  h.  à  8  Vs  b. 

24,  brumeux,  soleil  perce  à  11  h.,  ciel  s'éclaircit  à  11  Vi  b. 

25,  pluie  intermittente  mêlée  de  flocons  de  neige  jusqu'à  5  h.  du 
soir  ;  ciel  s'éclaircit  vers  9  h.  du  soir. 

26,  neige  intermittente  jusqu'à  2  h.  ;  environ  5  cm.  de  neige  à  7  h. 
du  matin. 

27,  neige  en  tourbillons  mêlée  de  pluie  tout  le  jour. 

28,  pluie  fine  intermittente  tout  le  jour. 

29,  pluie  jusqu'à  7  h.  du  matin  ;   soleil  par  moments  avant  midi. 

30,  grésil  par  moments  jusqu'à  9  h.  du  matin  et  quelques  flocons 
de  neige  à  1  h.  ;  soleil  par  moments  dès  9  Va  h. 


;  'inapuai 
•ni  -q  1  ^  ■ 

np 

sain 

la 

n»a 

a    •   '                                                                            

44.9 

Somme 

a^qoio}  \ 

iioî?«lo«ni.p 
9fma 

^                                             .•••                                •                                «.                                           «••                                           ••• 

iy\    a 

•    6 
i>*  0 

'i 

9 

a 

S 

>» 

o 

t^Ot^Ot^^-'TfOOOOOOO'-'O'^OO   ONVO   o   On  l>-oc   Os  O   O   O   Os  O 

• 

00 

s 
o 

1" 

gî    o    -g 

^iS      w4       M 

^    H 
ce 

B 

• 

ja 
os 

«^o^sO'^ooooooooO'-'O'^oooo'^o  ONoo  »^  o  o  o  <JN  G  o 

(S 

• 

• 

00OONOOrq»-iOOOOOOO»-'O^OOO«^O00(SOOOOO0CO 

00 

II 

O 

ooooa\ooooooooooo*^ooooooooooooooo 

00 

00 

VENT 
tction  et  intensité 

• 

O» 

Of<^^^'-'•-''-'0•-''-'0•-'•-'0^^•-^0•-''-''-•00•-'OC^rr^r/-^^r^*y-\C>^cr^Tj- 

:2:53:z:cr>zw:z:w^:z::2:cr>:z::z:z:z::2:z:z:(/)Kzwc/3c^c^c^53:z::z;^ 

• 

Dir< 

K 

« 

a 

a 
• 

o 

0  On  r-»  Osvo  ooooOOnOOOOOn  r^oc  r^  osoo  Os  Os  Osoo  oo  oo  oo  o^oo  r^oo  ^o 

00 

RELATIV 

• 

ja 
o» 

OM«Sr^'-oot^QQQQQQi>'»'^"^'-'   «^oc   Qoo   Os<s   «-•   r<  r<-vrHOoo   t^r>» 
O  O^  i>»  Os  t^  t>.oo   o  o  o  o  o  o  t^oo  oc  r^  Osoo   O   Osoo   Os  i^  r^.  r^  osoo   i^vo  ^c 

00 

HUMIDITÉ 
en 

• 

.fil 

T-l 

o  Osso  t^NO  r^t^OOsOOOO  Os-so  vû  i>»  Osoc  oc  oo  oo  r^  i>»  os  os  osoo  r^oo  vo 

t—<                                                                                    l-<                    HH        l-H       HH       »-4 

M- 

OC 

* 

J3 

Q  *^  Osoo  •-•vOt-tOOQQQQ«^*^OsOvOC^O<snost^i>.rrNQ(s\or4»-. 
O  Osoo   OsvO  OnOsOOOOOOOsi>»  osoo   osoo  Os  Os  Onoo   Os  OSOO  O   Os  O^,  osvo 

os 

Bonof 

•-•  <s  rr>  Tf  K^\c  r>»oo  os  O  »-•  «S  *^  '^  >^vo  r>.oo  ^  o  ►-•  cq  «^'^  ■^  »^>sO  r^oo  os  o  •-< 

• 

il- 

^  00 

S  «  ^ 

S  ^  Se; 

^  h  r^ 

0°  2  ë 

1^  ^ 


01 

o 

9 

K 

I 

09 
» 
1-1 

» 

co 

a 

co 

» 

O 


Q 

D 
H 

H 


»4 
o 


a 

H 

es 


I>.00 


o^  tS 


S 
S 


TJ-00 

1     O    <N 

ts  vo 

00   i>. 

t^SÛ 

VÛVO 

tr>.  Q\  ^    -^  -rf- 


VO  oc    '^OO  VO 

•  •  •  •  • 

Gs  t^OC  00    •'^ 


u 
a 
o 

a  ^ 

I- 

.s 


"sO    «/^  ty>  "^00 


•-I  OO    Tj-00    es 

•-^00    t^OO    •-< 

»— t 

I       I       I       I       I 


o   o   «-•  00   't 
>-i   i-i   o  o  «s 
I  I     I 


Xi 


O    -■    O    •-    M 
I       I       I       I 


fS  00    <S    r^  .-I 

r<  O  M   •-<   O 
I 


^ 


O  O  <^  On  r^ 

Q    r^    i-t    t-i    rr\ 
I       I       I       I 


00  OO    Q   O    ON 
.  00  n  O  Onoo 
g     -rf  >-i  00    ON  O 


CD 


co 

> 

0) 
ai 


II 


o 

I 

(U 

I 

X 
.    s  > 

COPQ 
(D  ctf  oj 


0) 


4)      Q) 

«4>     bo 

^   ^ 

o 

S  r, 

s 

o 

§   » 

co 

P4    Cl. 

"^  >--' 

H 
ce 

o 

n 

?5 


H 
H 

S 

w 


s 
s 


«.^^  t>»  t^  i-t 

Tj-vo    OnO 


O 


P^ 

o 

»M 

H 

o 

-<1 

S 

O 

i 

OQ 

00 

>r. 

{-• 

O 

irN 

O 

9 

• 

• 

O 

r^ 

o 

» 

rr 

o 

o 


00    «^^VO  VO    •-'^ 


fS    t^  Tf  00    *^ 

•  •  •  •  • 


i-i    >-i    [■>•  On  '^^ 
•      •      •      •      • 

00  'sO  ^    »<^  i.^ 


00  00    ►-^    «-i    "-i 

00  i>-N  t^  r^-vo 


o 


t^  0\   I     »-^    I 
00    t^        00 


O» 


■vO  00     I     ON    I 

00  r^     00 


-r  ON  I    t>^ 
00  c^       r^ 


(S    Hi      I    00      I 

OnOO  00 


53 

> 

c» 

O 


(D  C 

II 

S    CO 


O 


O) 

TD 
C 
O 

'^ 

I 

73 
I 

S 


(D 

G 

Cgsï) 


Jz; 


(3 

Q 

H 

P 

<y 
sa 
P3 


s 


OO   •-••—•    o    o 


QD 


vo  OO    O    '-'    r» 
«S  •-I    Tf  «s 


30 


O  O   r^oc   1- 


co 


HH     i-i    r^xDO     <S 


» 


"^  c^  Os  r»   d 


H 

;z4 


00  VO 


(S  L^  <s   o  CI 


U 


as 

> 

Cm 

O 


II 

s  co 

Q)  Xi 


"5 

u 
(D 
O 


73 

C 
O 

X  s 

co  co 


61 


REMARQUES 


1902  —  FÉVRIER 

Le  !•%  nei^e  fine  en  tourbillons  de  9  h.  à  12  h. 

2,  soleil  par  moments  dès  12 Va  h-*,  ciel  s'éclaircit  le  soir. 

3,  givre  et  brouillard  sur  le  sol  jusqu'à  2  V2  b. 

4,  neige  fine  intermittente  tout  le  jour;  environ  10  cm.  de  neige 
fraîcbe  à  7  b.  du  matin. 

5,  soleil  dès  2  b.  et  ciel  clair  à  partir  de  8  b. 

6,  pluie  fine  intermittente  à  partir  de  11  b.  ;  soleil  avant  10  b. 

7,  pluie  intermittente  tout  le  jour  ;  brouillard  sur  Cbaumont. 

8,  pluie  intermittente  tout  le  jour;  fort  vent  SW.  à  partir  de  12  h. 

9,  toutes  les  Alpes  visibles  le  matin  ;  pluie  intermittente  mêlée  de 
neige  par  moments  dès  SVs  h. 

10,  neige  fine  pendant  la  nuit  ;  vent  NE.  de  1  b.  à  5  b.  et  fort  vent 
d'Ouest  vers  10  b. 

12,  grésil  et  flocons  de  neige  fine  intermittente  tout  le  jour. 

13,  neige  intermittente  tout  le  Jour. 

14,  neige  intermittente  tout  le  jour. 

15,  neige  fine  intermittente  tout  le  jour. 

16,  flocons  de  neige  fine  dans  la  matinée. 

17,  soleil  vers  3  V2  b.,  ciel  s'éclaircit  après  8  b.  du  soir. 

18,  neige  fine  jusqu'à  9  Vs  b   du  matin  ;  soleil  à  partir  de  10  h. 

20,  clair  de  3  V2  b.  à  8  b.  du  soir. 

21,  soleil  dès  ll'/ih. 

22,  soleil  dès  11  */>  b.  ;  brise  SW.  sur  le  lac  à  1  h. 

23,  brouillard  et  givre  sur  le  sol  le  matin  ;  soleil  à  partir  de  11  Vi  h., 
clair  dès  12  b. 

24,  gouttes  de  pluie  vers  9  b.  du  soir. 

26,  pluie  fine  mêlée  de  grésil  jusqu'à  3  b.  ;  brumeux. 

27,  brouillard  épais  sur  le  sol  le  matin;    pluie   intermittente  de 
10  b.  à  5  b. 

28,  brouillard  épais  sur  le  sol  le  matin  ;  pluie  dès  5  b.  du  soir. 
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REMARQUES 


1902  —  MARS 

Le  l»"",  pluie  pendant  la  nuit. 

2,  pluie  pendant  la  nuit. 

3,  brouillard  épais  sur  le  sol  jusqu'à  9  h. 

4,  soleil  perce  vers  2  h. 

5,  vent  NE.  vers  6  h. 

6,  gelée  blanche  ;  toutes  les  Alpes  visibles  le  soir. 

7,  fçelée  blanche:  les  Alpes  visibles  le  soir. 

8,  joran  à  partir  de  1  Vs  h. 

9,  pluie  intermittente  tout  le  jour. 

10,  pluie  fine  intermittente  jusqu'à  1  h.  ;  soleil  dès  3*/»  h.,  clair  à 
partir  de  5  h.  du  soir. 

11,  toutes  les  Alpes  visibles  le  soir. 

12,  gelée  blanche  le  matin  ;  toutes  les  Alpes  visibles. 

13,  les  Alples  visibles  à  6V2  h.  du  matin;  vent  SW.  à  midi. 

14,  soleil  perce  vers  10  Vj  h. 

15,  pluie  fine  intermittente  tout  le  jour. 

16,  pluie  intermittente    tout   le   jour    mêlée    de    grésil    dans    la 
matinée. 

17,  vent  tourne  au  N.  à  1  Vs  h.  ;  les  Alpes  visibles  le  soir. 

18,  toutes  les  Alpes  visibles. 

19,  idem. 

20,  idem. 

21,  pluie  de  8  h.  à  91/4  h.  matin  ;  soleil  par  moment  dés  91/2  h. 

22,  pluie  tout  le  jour,  mêlée  de  neige  à  partir  de  10 1/2  h.  du  matin. 

23,  pluie  jusqu'à  9  h.  du  matin  et  le  soir  entre  8  h.  et  9  h.  ;  soleil 
par  moment  dès  12  h. 

24,  flocons  de  neige  fine  pendant  la  nuit   et  à  midi  ;  soleil  par 
moment  dès  10  h. 

25,  pluie  intermittente  mêlée  de  neige  jusqu'à  1  Va  h.  ;  soleil  visible 
par  moment  dès  10  h. 

26,  pluie  fine    intermittentes   jusqu'à   9    h.   du  matin  ;    soleil  par 
moment  dès  12  h. 

27,  pluie  fine  mêlée  de  neige  fine  tout  le  jour. 

28,  pluie  fine  intermittente  jusqu'à  2 Va  h.;  soleil  par  moment  dès 
9  V2  h  ;  les  Alpes  visibles  le  soir. 

29,  pluie  fine  pendant  la  nuit  et  dès  4V2  li«  du  soir. 

30,  pluie  fine  intermittente  tout  le  jour. 

31,  pluie  fine  pendant  la  nuit  et  quelques  gouttes  pendant  l'après- 
midi. 
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REMARQUES 


1902  —  AVRIL 

Le  1",  toutes  les  Alpes  visibles. 

2,  toutes  les  Alpes  visibles;  pluie  fine  intermittente  dès  2^2  h. 

3,  pluie  fine  intermittente  pendant  la  nuit  et  à  partir  de  8  V2  h.  du 
soir. 

4,  pluie  fine  intermittente  jusqu'à  8  h. 

5,  toutes  les  Alpes  visibles. 

6,  fort  vent  NW.  le  matin  et  fort  joran  le  soir. 

7,  brise  SE.  sur  le  lac. 

8,  forte  brume  le  matin. 

9,  pluie  fine  intermittente  dès  7Vi  h. 

10,  pluie  fine  intermittente  pendant  la  nuit  et  à  partir  de  51/2  ^' 
du  soir. 

11,  pluie  fine  pendant  la  nuit  et  dès  5  h.  du  soir. 

14,  brouillard  sur  le  sol  jusqu'à  8  h.  du  matin. 

15,  éclairs  à  l'Ouest  dès  7  V2  h.  du  soir. 

16,  coups   de    tonnerre  à  l'Ouest  vers    6V2  h.  et  pluie  à   partir 
de  8  h.  du  soir. 

17,  pluie  fine  intermittente  tout  le  jour;  brumeux  le  matin. 

18,  pluie  fine  intermittente  jusqu'à  9  h. 

20,  nuages  d'orage  au  NW.  et  NE.  ;  pluie  intermittente  de  6  h.  à  8  h. 

21,  soleil  dès  91/2  h- 

22,  brouillard  sur  le  sol  de  6  h.  à  10  h. 

23,  pluie  intermittente  jusqu'à  2  h.  ;  assez  fort  joran  vers  5  h. 

24,  ioran  vers  8  h.  du  soir  ;  le  ciel  s'éclaire  vers  9  h. 

25,  bi-umeux,  soleil  perce   vers   10  h.  ;   coups  de  tonnerre  au  N. 
après  3  h. 

26,  coups  de  tonnerre  à  l'Ouest  à  3  h.   et  pluie  d'orage  à   partir 
de  4  h. 

27,  pluie  fine  intermittente  jusqu'à  8  h.  du  matin. 
30,  fort  joran  à  partir  de  2  h. 
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REMARQUES 


1902  —  MAI 

Le  1",  nimbus  de  SW.  à  7  h.  ;  brouillard  sur  Chaumont  à  1  h. 

2,  Alpes  visibles. 

3,  ciel  s'éelaircit  par  moment  pendant  le  jour. 

4,  base  des  Alpes  visible;  nimbus  de  SW. 

5,  quelques  gouttes  de  pluie  dans  la  matinée;  joran  Taprès-midi; 
le  ciel  s'éclaircit  après  8  h.  du  soir. 

6,  neige  sur  Chaumont;  flocons  do  neige  à  6V4  h.;  cumul-nimbus. 

7,  nimbus  uniforme;  le  vent  tourne  au  NE.  vers  8  h. 

8,  fracto-nimbus  de  NE. 

10,  éclaircies  par  moment;  averse  à  6  h.;  ciel  s'éclaircit  vers  9  h. 

11,  plaine  très  brumeuse;  gouttes  de  pluie  vers  11  h.  et  12 V2  h. 

12,  brume;  quelques  gouttes  de  pluie  vers  4  h. 
18,  brise  SE.  sur  le  lac  à  7  h. 

14,  brise  S.  sur  le  lac  à  10  h.;  brise  SW.  sur  le  lac  1  h.;  joran  le 
soir. 

15,  quelques  gouttes  de  pluie  vers  midi;  fort  vent  d'Ouest  à 9 V2 h. 
du  soir. 

16,  pluie  intermittente  tout  le  jour. 

17,  pluie  tout  le  jour. 

18,  très  forts  coups  de  vent  entre  1  h.  et  2  h.  du  matin:  grésil  à 
10  V2  b.  et  vers  1  h.;  coup  de  tonnerre  à  l'Ouest  à  5  Vj  h.;  pluie 
intermittente  tout  le  jour. 

19,  pluie  jusqu'à  7  h.  du  matin  et  à  partir  de  4  h.  du  soir;  Chau- 
mont blanc  de  neige. 

20,  base  des  Alpes  visible  à  1  h.  ;  averse  à  7  h.  du  soir,  puis  clair. 

21,  petite  averse  à  5  h. 

22,  gouttes  de  pluie  fine  dans  la  matinée. 

23,  cirrus  au  NW.  à  6  h.  du  soir: 

25,  brumeux  le  matin;  cirrus  à  6  h.,  pôle  NE. 

26,  fort  joran  le  soir. 

27,  faibles  brises  SE.  et  S.  sur  le  lac  le  matin. 

28,  faibles  brises  SE.  sur  le  lac  le  matin. 

îiO,  les  Alpes  visibles  à  travers  la  brume  le  soir 
31,  faibles  brises  SE.  sur  le  lac;  les  Alpes  visibles. 
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REMARQUES 


1902  —  JUIN 

Le  !•',  toutes  les  Alpes  visibles. 

2,  toutes  les  Alpes  visibles. 

3,  coups  de  tonnerre  au  N.  de  3  V4  h.  à  5  V4  b.  ;  fort  vent  NW. 
vers  minuit. 

4,  toutes  les  Alpes  visibles. 

9,  pluie  fine  entre  8  h.  et  9  h.  du  matin  et  à  partir  de  8  h.  du  soir. 

10,  pluie  pendant  la  nuit  et  pluie  fine  intermittente  dès  6  h.  du 
soir. 

11,  pluie  fine  intermittente  à  partir  de  4  V4  h. 

13,  pluie  pendant  la  nuit  et  des  4  h.  du  soir. 

14,  pluie  intermittente  tout  le  jour. 

15,  pluie  intermittente  tout  le  jour. 

16,  pluie  intermittente  jusqu'à  5  h.  du  soir. 

17,  pluie  intermittente  à  partir  de  12  74  b.,  mêlée  de  grêlons  de 
1  h.  25  à  1  b.  30. 

^0,  vent  tourne  du  NE.  au  SW.  à6  h.  du  matin,  pluie  intermittente 
dès  8  b.  du  matin. 

22,  fort  joran  à  partir  de  6  b.  du  soir. 

23,  joran  à  partir  de  6  b.  du  soir  ;  les  Alpes  visibles  le  soir. 

24,  joran  le  soir. 

26,  éclairs  lointains  dans  les  Alpes  au  S.  vers  10  b. 
28,  toutes  les  Alpes  visibles. 
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REMARQUES 


1902  —  JUILLET 

Le  2,  pluie  intermittente  tout  le  jour. 

3,  rosée  le  matin. 

4,  les  Alpes  visibles  ;  joran  le  soir. 

5,  joran  le  soir. 

6,  joran  le  soir. 

7,  éclairs  lointains  au  SE.  à  partir  de  9Vs  h. 

8,  joran  le  soir. 

10>  temps  orageux  pendant  la  nuit;  orage  éclate  sur  nous  à  4  Vs  h. 

du  matin  avec  très  forte  pluie,   qui  dure  jusqu'à  11  Vs  h-  du 

matin. 
11,  le  vent  tourne  au  NE.  vers  8  h.  du  soir. 
13,  gouttes  de  pluie  vers  5  h.  du  soir. 

15,  temps    orageux   au   NW.  dès  31/4  h.  du  soir;  pluie  d'orage 
de  8  h.  à  9  Vt  h.,  orage  éclate  sur  nous  à  8  Va  h. 

16,  coups  de  tonnerre  au  NW.  dès  3  h.;  orage  éclate  sur  nous 
à  5  n.  durant  jusqu'à  6  h. 

17,  gouttes  de  pluie  fine  avant  7  h.  du  matin. 

18,  brouillard  épais  sur  le  lac  à  7  h. 

19,  pluie  d'orage  pendant  la  nuit;  orage  éclate  sur  nous  à  1  h.  du 
matin. 

20,  averses  à  1 V4  h.  et  4  V2  h.  ;  orage  au  S.  à  6  h. 

21,  pluie  intermittente  jusqu'à  6  n.  du  soir;  orage  au  SW.  à 
8V4  h.  du  matin. 

22,  averse  à  10 V4  h-  du  matin;  joran  à  partir  de  3  h.  du  soir. 

23,  fort  vent  NW.  le  soir. 

24,  ciel  clair  le  matin,  se  couvre  à  1  V2  h.  ;  pluie  de  3  h.  à  7  h. 

25,  les  Alpes  visibles  le  soir. 

26,  brouillard  épais  sur  le  lac  à  6  h.  du  matin;  toutes  les  Alpes 
visiblHS  le  soir,  éclairs  à  l'Ouest  à  9  Vi  b. 

27,  coups  de  tonnerre  à  l'Ouest  vers  5  h.  du  soir,  pluie  d'orage 
intermittente  dès  6  h. 

28,  fort  joran  à  partir  de  7  Vj  b.  du  soir. 

29,  fort  joran  le  soir  ;  toutes  les  Alpes  visibles. 

30,  toutes  les  Alpes  visibles  ;  joran  le  soir. 

31,  temps  orageux  dans  toutes  les  directions  avec  pluie  intermit- 
tente à  partir  de  2  h.,  mêlée  de  quelques  grêlons  à  3  h.  55  du 
soir. 
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REMARQUES 


1902  —  AOUT 

Le  1",  temps  orageux  dans  les  Alpes  vers  le  matin  et  à  partir  de  2  Va  h. 
du  soir  dans  toutes  les  directions  avec  pluie  à  partir  de  2V4  h. 

2,  tempête  d'Ouest  vers  2  h.  du  matin  avec  forte  pluie  toute  la 
nuit  et  continuant  tout  le  jour,  orage  au  SW.  vers  5  h.  du  soir. 

3,  pluie  faible  pendant  la  nuit;  forts  coups  de  vent  NW.  le 
matin. 

4,  le  ciel  se  couvre  le  soir. 

5,  pluie  fine  intermittente  de  6  h.  du  matin  à  midi  ;  soleil  visible 
par  moments  dès  11 1/4  h. 

6,  toutes  les  Alpes  visibles  le  soir  ;  ciel  nuageux  le  soir  ;  éclairs 
au  NW.  et  NE.  après  9  h.  du  soir. 

7,  fort  vent  NW.  de  4  h.  à  7  h.  du  soir;  ora^e  au  SW.  à  8V2  ^' 
éclate  sur  nous  à  9  h.  avec  violence  et  dure  jusqu'à  9  V2  ^* 
avec  forte  pluie  et  continuant  au  S.  jusqu'à  11  h. 

8,  temps  orageux  dans  les  A.lpes  pendant  la  nuit;  orage  à  l'Ouest 
vers  1  h.  du  soir,  éclate  sur  nous  à  1  h.  et  dure  jusqu'à 
1  */2  h.  et  ensuite  le  temps  reste  orageux  au  S.  tout  l'après-midi 
avec  des  petites  averses  intermittentes;  ciel  clair  dès  8Vs  h- 
du  soir. 

10,  joran  le  soir. 

11,  averse  à  8  h.  du  soir. 

12,  pluie  intermittente  le  matin. 

13,  pluie  pendant  la  nuit  et  intermittente  l'après-midi. 

14,  pluie  pendant  la  nuit 

16,  les  Alpes  visibles  le  soir;  orage  au  N.  à  9  b.  du  soir  avec 
quelques  gouttes  de  pluie. 

17,  orage  à  minuit;  pluie  intermittente  jusqu'à  10 Vi  b.  du  matin  ; 
joran  le  soir. 

18,  toutes  les  Alpes  visibles. 

19,  toutes  les  Alpes  visibles  ;  le  ciel  se  couvre  le  soir. 

20,  temps  orageux  dans  les  Alpes  vers  le  matin;  pluie  intermit- 
tente de  7  h.  du  matin  à  1  h.;  clair  par  moment  l'après-midi. 

21,  rosée;  averse  à  91/4  b.  du  matin;  fort  joran  à  partir  de  5 h.  du 
soir. 

22,  rosée. 

23,  joran  le  soir,  toutes  les  Alpes  visibles. 

24,  brouillard  épais  sur  le  lac  entre  6  h.  et  7  h.  du  matin  et  sur  le 
sol  à  7  h.  pour  un  moment  ;  les  Alpes  visibles  le  soir. 

25,  pluie  intermittente  tout  le  jour;  forts  coups  de  joran  à  5Vi  h- 
au  soir. 

26,  pluie  fine  intermittente  tout  le  jour. 

27,  pluie  fine  intermittente  jusqu'à  7  h.  du  matin. 

28,  toutes  les  Alpes  visibles;  pluie  intermittente  à  partir  de  5  h. 
dn  soir. 

29,  brouillard  épais  sur  le  lac  à  6  h.  et  sur  le  sol  de  6  Va  ^'  à 
9 Va  11-  du  matin  ;  pluie  à  partir  de  8 8/4  h.  du  soir;  éclairs  au 
NW.  à  9  h.  du  soir. 

30,  toutes  les  Alpes  visibles  le  matin  ;  fœhn  à  9  V4  h.  et  fort  vent 
SW.  de  11  Va  ^  du  matin  à  7  h.  du  soir. 

31,  joran  le  soir. 


S 

H 

{« 
O 

M 

H 

A4 

+ 

1 

t- 

o 

a 

B 

o 
>. 

o 

S 

s 

• 

o 

1 

^fSCt^'^'-'O^O'^  rrv\0    O  ^  Nû  VC     l^  roCC  ">O'-'^l■>.r/^r^rr^■«t^<-lr^C0C         — 

ON  O    O    C    O    ONOC    r'^'-'    O    •-    «    OSOOO    O^  —  CC    c    r'^-tn    0^0^  D^OO    O  ^    t^  C       C 
<-'<s<scN<s»-ii-ifSfSrir}<s<-.r*^-«-«<s>-.<Nr4Mr|i-»-i.-.>^<SH-iH-ir<      *•! 

.c 

E 

O 

ONr/^'+«>^<s    OnO    «•<^r/^l">.'i->-'    ON'^<^^ON''^000    M    '<+r>.l^ON«'<^"^»-'    '-^  t'>.'>C   1    — 

• 

• 

S 

rr\ 

1^  r/>  t^  l^  -+  •r>  c/^  ON  ON  <S    r}    •-<    i^  t^  ON  •—    -f  O    l>»0O  VOVO    '-'    ONt^>»-VO    O    •^t">. 

<-• 

ONOONOOONt^r<00  —   •"-a^CooON'-oO'-'fSttn  ONOC  r^oo  ONNO  «-^  c 

• 

.a 

• 

s 
s 

d 

«^  O    C    O  NO    O    «^  o^OC    o    •-  SO    <^NC    «^  o    O^  r*-N  tS    «^  OSOO    O<^<Sr^t^'-'0CC 

r^ 

0Os>-'0'-'000Nriri0N>-''-'CN00Os<-'000M"-t«''S'-'    OnoC    t^  O  OO   >/>  — 

ri 

-< 

Q 
H 

g 

H 

t 

Sa 

H 
H 

e 

ê 

u 

s 

o 
S 

u 
o 
.a 
H 

a 
a 

o 

o 

o 

• 

C    f*l    rrN  c<\  rf  l-^OO     O  NC     t^  '>-^  rrv  »N     <N     ONOO   sO    O)     TfvO  NO    ONNO    tS00NO«-^M0CNO        '^ 

•^  Hi    rrsNO  00    l'^^^C    f'^  f*'    O^OO    ►-'    f^*  '^  C"^  «/^V^    |^>»  i^>  r^v  (><    rr\  >^\  i^>  r^s  T-f-  «.^nSQ    "T^O 

— > 

• 

.a 
es 

o 

oc 

'-f  <S    -r  C  00    ON.  f^OC    0<S<N-.cC<N«-'«SsOC<N'^r<'^0    r^OO  OO  NO  OO    C   <N       7^ 

-t 

f^-\  O    'tNO  OONO    rr\  ^    ■-'OCOC    '-'    r<    ■^r>.-T">t-^'+i-i    fS    MNO    r^rr>"^  "^NO    «^NC       "^ 

, 

^ 

rt 

o 

n- 

1 
t^rr\i-.    C    TOOO    «-"OO    r<    ri    ri    <S    '>-sVO    r/^  "^  '1-  ONOO  00    <S    rr>«y>H-.    .-i    Q^O    O^"^'"* 

-i-  <S    «^00    O    O    ON'^-^ONOs»^  -tNO    r<NOC    O^  C    "i-  "^  "^  Ï^OO  NO    <^NO  OO  OC    «^OC     >C 

o 

-+00   o   ">oo   ONf'-^ri    O   Ooc   OVO^   O   Osoc  00   <s   M  VO  OO   O   -^  t^vO  00    O   •^^"O   r<  (  «^ 

i^> 

rr\  »~>    O    -rf  i^NO    |-^<N    n    »-<0C    ONfS    r)    <N    't""«1-'i-r>.'^0    N    <S    «^«N    rs    -^  rr^  rr\  i^     tr^ 

S 

• 

9 

.a 
H 

s 

ï9 

o 

00 

ij^  O   «-^oo   o  »^s  '-^  l"^  t^^  "^  o   On  '-^  o   ">  c   "S  «^^  •'S  ''^  '-^  O   f^  t^  '^  M  NO   t*^  "+  C 

•  ^ 

o 

i/-\0    *-•    "-"NO    l>»«^ON>-    I>.«NNO    OnM    "^fS    -TNO    OnO    <N    r^'Tt^t^>-i    rr>r^    rr.i^ 

« 

s 
ii 

o 

rrs 

O    On  1^  r^  Tf-  O  vO    l'^  "^  «-^  t^  ON  ON'^    r/^  lr^  «v-v  C4  no  no    1^  ONOO    O    O    »^  «-^  l>»  -^  0 

t-^ 

r^"-"    r>.TJ-rrsi^i/^r<    Ov<N    r-«ONO    OnO    Tffy^rj    '^^'^O^ONO    «^fS    N    «S    "-i    fS    -t 

1— 

o 
« 

e 
u 
■*» 

6 

o 

S 
H 

« 

a 
a 
o 
►> 

o 

o 

rrv 

fS    r>."^0    Tf<SNO    O    roONC    <SNO    O    OvOC    'i-'^'M    i-"    r^>-i    rrsTt  t^V©    ix^  i^x  •-.    f*^ 

C  3 

t^  -t  •'^vo  oo^;^csocvovo  —  6«^">  t^oo  t^  OS  C  i-^  t^^  i>.oc  «>^  "^"^  r>*  r>*oc  o^j  i^  ^ 

! 

• 

o 

CV 

I^*.  ^<^  •-<    rrs  »-i    ^  i.^  O  NO    "^  i'^  ON  »-•  NO    O    t^~»  '"'*>  ON  "^OO    ">  f'^  fS    i^^  ^  »^>  •"'s  »>^  t^>.^C 

-   (i 

r^  ^t  r^oc   •-•  O^  '1-<^cnO  fSNO  r^ONi-^i->.  onno  «^no  no  00  r^  -rfNO  »-^  r>»No  t^ 

.C 

o 

•-< 

• 

On  O    M    «^  I>.  ro  -1-  ri    'T  fS    r*^  1/^  «/^  -^NO  ^    <^M    r>.t^l^O    fSOC    <N    t^r^t^ONt^ 

On  "^00    O    O    '^I^^    O^O    <S    C^    t^O    r^O    TfvC    «^  O^  o    <M    rrv\0  ^    0\  tS    <-i     «S    »^ 

1 

J3 

o 

• 

On  t*>>oo  f^^  ^^^  '^^  O   r>«oc   •"•  f^  f"^  r'^  t^   c   "^   "^  "^   •■'s  "^  On  «^   •■'^  O  On  «.^>no  ■^  t"^  r^ 

rr\  -r^  i-<    1»  t'-^OO  OO    '^  f*!    '^  On  c    '■♦^  '■'^  T^  '>^NO    »^*  ON^O    <S    «"^  r^NO    M    ^^^  '^  rr\  ^VC 

sanof 

hH 

rX    rry  '^  iy-\NÛ    r>»00    On  O    '-'    M    «^  'I'  <-^NO    r>-OC     ON  O    •-<    <N    r<^  ■^  >^\0    r>.00    ON  Q    - 

ij 

-mapnai 
•ai   q  if 

•qt8î 
aaqino} 

1IOI)«IOS1 

açano 

np 
-sam 
la 

n«a 

OSOO                  ON»-^nt^                crs(-.Tt-                 fS<S                  t^                        N^t-i          00»'^'^ 

*••                            ■•••                            •••                           >•                           •                                     •••                  ••                  • 

•ci 

o  s 

NO     o 

->   oo 

[ 

.O       •30'-«'^<SVOTf<S"sO       •       -riTt-OaNTfeS-»    TfOO    i-i>-«0       •       «^orNC^t-^O 

^  s 

r^  B 

00     o 

ht     CD 

NÉBULOSITÉ 

0  rs  sans  nuages  ;  10  =  tout-à-fait 
couvert 

a 
a 
o 
>* 

o 

O    o    rTN  »>^  t^  fS    C^sO  Vu    '^00    O    r>.30    «^  '^^O    rjrrvOr^fStSTl-OOt^ON  OWO    <S 

>-• 
SO 

• 

1^ 

1 

OO'-'0M>."<^O'-'OONOast^ONO00MO0CONt^0OOOO»'^0OONr< 

1— l(-H                                                   t^                                        <-^                                                                                                                                                        HHt^^HHH 

o 

GnO   E^trNtrNW>t>.0    ON^^O   o   o   I>.ON  r^VO    i^ts    Ooo   t^C^O   o   o   t^OO   r>.  !>.  "^ 

o 

• 

o   o   "-i   o   o   o   v>-^  t^oo   •-••'^O»^l>'»-'OO<SOOvOO»^l^OO00OO«^O 

• 

VENT 
Direction  et  intensîcé 

• 

o» 

• 

^^^^      î^^^^       ^^?^^      ^^^^^Î^W      w^      ^Ww'^^ 

m 

>^w      www      Ï^W^E^^^W      ^WW^^W      W^Wk^WWW^ 

c;)c/3^w>^/^:z;wc>oP^c/3;^;^c/2:^wc/D:z;;i^c/353ï^w:z:c/)/^^:^;:z;:z:5^ 

HUMIDITÉ  RELATIVE 

en  o/o 

a 
sa 
« 

1 

'^  On  t^  rTN  -rfsO    ^^^  rrs  i-«     l^VQ     «-h     i-i    I>.i^i-(    (S    ^^>.l^^"^00    tS    »-•    l>»00    <S    <S    f^  OS  f>^00 

OO  ON  «-^  r^oo  t-^vo  00  r^vo  r>»oo  oo  i>»  i^  Onoo  c^  i>.oo  vo  vo  r>.  t-^  On  Osoo  oo  oo  i>»  t-^ 

00 

• 

VOOOOO    t^ON»-"    l>.ON  t^VO    -rr  rr^  t^  OO    ON  r^OC    -^  «-^  ON  ON  ON  «^  O    ONOO    '^  «^  Tî"  "^  t^ 
ON  ON  »>^  t^  r>*00  VO  ^    C^  i^^OO    I>»00  VOVOOOVÛOO    ^^^>*^r^  i>-\NO  00    Onoo  oo    on  oKoO  00 

00 

• 

X) 

^   Os  o  r^oo   "-i   On  r^  -t  r<N  t^  t^oo   Onoo   OOr^oonO\>-i>-^>-^ooOOs*^  ■rfvo  O 
!>.  On  »^  i>^  r^NO   TfOO  VO   i-^vO  OO^nO^O    OOONO   «-^Onv*^  \^\0  vo    Os  On^  vO    r>*  tJ-vO 

Ml 

o 

• 
.a  . 

O    o    rS^O^    >y-y  O    rr\rrs(SVû    rfrrvrrrON  OnOO    t}-  ►h    Q    »-^  t>.  On  ONOO  OO    r<N  •»+  O    ON^ 

OO  O  ^  00  Onoo  oo  On  t-^  c^  r>*oo  On  onoo  oo  Osoo  Osoo  qo  c^oo  oo  o^onOnOnOoooo 

►H                                                                                                                                                                                                                                                                                                         IM 

00 
00 

uno£ 

«-•  es  r^  "^  u->Nû  r^oo  On  o  •-•  f^  f^  "^  »>-v\o  c^oo  On  o  i-"  fs  rTN  tJ-  u^no  r^oo  On  o  •-< 

• 

1 
s 

^! 

Ha 'H 

il 

J 

i^2^^^§' 

s 

1 

=  -=,-ç 

"■  " 

»' 

1 

r 

-ï-î- 

Û 
1 

J 

Uni- 

-  "  "  "^° 

1 

=  UJ'J'ir 

9^ 

.„,oo 

,1 

5  ^-  "  "  " 

1 

1 

,Ï,Î,Ï-Ï1Z 

1 

"=o  o\t^-a- 

? 

1 

•  Eî^^ï 

0 

^ 

5,d^°ï 

" 

„o~„^ 

< 

*i 

M   r^  t^a)  ^ 

; 

°js.;î^ 

g 

•  5n:î- 

JS 

î5":îj, 

5 
1 

pi 

Râ  '■£■ 

id 

1 

•s-lïî-? 

^l^n  o  O 

1 

M  '5' 

È 

•1  :■?"!? 

r-cr,-  os^ 

3 

; 

S.-^'i" 

éllllf 

.=- 

S^'S  1 

« 

-^-" 

-     89    - 


REMARQUES 


1902  —  SEPTEMBRE 

Le  l*^  pluie  fine  intermittente  tout  le  jour  ;  soleil  visible  un  moment 
à  11  h.,  joran  à  8  h.  du  soir. 

2,  brouillard  sur  le  lac  et  en  bas  Ghaumont  ;  soleil  perce  à  11  h. 
et  le  ciel  s'éclaircit  à  11  Vs  b. 

3,  brumeux  le  matin  ;  toutes  les  Alpes  visibles  le  soir. 

5,  tempête  d'Ouest  entre  minuit  et  1  h.  et  orage  au  S.  ;  pluie  fine 
intermittente  tout  le  jour;  les  Alpes  visibles;  soleil  visible  un 
moment  à  11  h. 

6,  pluie  intermittente  pendant  la  nuit  et  de  2  h.  à  5  h.  du  soir. 

7,  brouillard  sur  le  lac  et  en  bas  Cbaumont;  soleil  perce  après  9  h., 
ciel  flair  dès  9  Va  h. 

8^  brumeux. 

9,  brouillard  sur  le  sol  jusqu'à  9V2  b.  du  matin. 
10,  brouillard  épais  sur  le  lac  le  matin;  temps  orageux  au  S. 
de  3  b.  à  8  n.  du  soir. 

12,  orage  au  S.  vers  2  b.  du  matin,  pluie  d'ornge  pendant  la  nuit 
et  pluie  intermittente  de  11  h.  du  matin  jusqu'à  5  h.  du  soir; 
coups  de  tonnerre  au  NW.  à  2  Va  h.,  fort  vent. 

13,  pluie  intermittente  jusqu'à  9  V4  «.  du  matim 

14,  rosée. 

15,  rosée. 

17,  averses  à  4 1/2  h.  et  8  h.  du  soir. 

18,  fort  joran  depuis  3  h.  ;  ciel  se  couvre  vers  7  h. 

20,  brume  sur  le  lac. 

21,  brouillard  épais  sur  le  sol  jusqu'à  midi. 

22,  brouillard  sur  le  sol  jusqu'à  10  h. 
v3,  soleil  à  partir  de  11 V2  b. 

24,  brouillard  épais  sur  le  sol  jusqu'à  11  s/4  b. 

28,  pluie  fine  intermittente  de  7  b.  à  8  h.  du  soir. 

29,  pluiH  intermittente  à  partir  de  8  V4  b.  du  matin. 

30,  brumeux. 
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REMARQUES 


i902  —  OCTOBRE 

Le  1*^  forte  çluie  pendant  la  nuit  ;  Ghaumont  blanc  de  neige  ainsi  que 
les  préalpes. 
2,  pluie  intermittente  à  partir  de  12  Vs  h. 

4,  gouttes  de  pluie  fine  par  moments  dans  la  soirée. 

5,  pluie  pendant  la  nuit;  brumeux;  pluie  à  partir  de  9V4  h-  du 
soir. 

6,  pluie  pendant  la  nuit. 

7,  pluie  intermittente  de  2  h.  à  4  h.  du  soir;  ciel  s'éclaircit  pour 
un  moment  après  8  h. 

8,  quelques  gouttes  de  pluie  à  2  Vs  b. 

9,  brumeux;  soleil  par  moments  dès  11 1/4  b. 

10,  pluie  intermittente  tout  le  jour,  ciel  s'éclaircit  pour  un  moment 
vers  5  Vs  ^' 

11,  pluie  intermittente  tout   le   jour;    brouillard  sur  le  sol  par 
moments,  soleil  un  instant  à  10  h. 

12,  pluie  pendant  la  nuit  ;  quelques  gouttes  de  pluie  vers  2  b. 

14,  pluie  intermittente  à  partir  de  2  h.  du  soir;  coups  de  tonnerre 
a  7  V2  h.  du  soir. 

16,  pluie  intermittente  à  partir  de  1  h.  ;  toutes  les  Alpes  visibles. 

17,  pluie  fine  intermittente  tout  le  jour  ;  soleil  par  moments. 

18,  toutes  les  Alpes  visibles  ;  pluie  fine  intermittente  à  partir  de 
4  Va  h-  du  soir. 

19,  pluie  fine  intermittente  jusqu'à  1  h. 

20,  pluie  à  partir  de  9  h.  du  soir. 

21,  pluie  pendant  la  nuit  et  à  partir  de  1 V4  h.  du  soir. 
23,  pluie  fine  intermittente  tout  le  jour. 

25,  brouillard  sur  Ghaumont  ;  le  ciel  s'éclaircit  vers  9  h.  du  soir. 

26,  brouillard  en  bas  Ghaumont. 

28,  pluie  fine  pendant  la  nuit  et  à  partir  de  3  V2  h.  du  soir. 
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REMARQUES 


1902  —  NOVEMBRE 

Le  3,  ciel  s'éclaircit  entre  midi  et  1  h. 

4,  brouillard  épais  sur  le  sol. 

5,  brouillard  épais  sur  le  sol. 

6,  brouillard  épais  sur  le  sol. 

7,  brouillard  sur  le  sol  par  moment  le  matin  ;  soleil  visible  un 
petit  moment  vers  M  V2  ^-î  1©  ciel  s'éclaircit  pour  un  instant 
a  4V2  h.  du  soir;  coups  de  tonnerre  à  l'Ouest  et  au  N.  entre 
6  h.  et  7  h.  du  soir;  pluie  intermittente  à  partir  de  6  h.  du  soir. 

8,  pluie  faible  pendant  la  nuit;  toutes  les  Alpes  visibles. 

9^  pluie  fine  intermittente  à  partir  de  9Vf  b.  du  matin  :  toutes  les 
Alpes  visibles  avant  7  b.  du  matin. 

10,  pluie  faible  pendant  la  nuit. 

11,  Drouillard  épais  sur  le  sol. 

12,  brouillard  épais  sur  le  sol. 

13,  brouillard  sur  le  sol  le  matin. 

14,  brouillard  sur  le  sol. 

15,  brouillard  en  bas  Ghaumont. 

16,  brouillard  sur  le  sol  le  matin,  en  bas  Ghaumont  à  1  h. 

17,  brouillard  sur  Ghaumont. 

18,  neige  fine  intermittente  jusqu'à  3  h.  du  soir. 

19,  neige  fine  intermittente    à  partir  de  10  h.  du  matin;  soleil 
visible. 

20,  neige  fine  intermittente  tout  le  jour;  fort  vent  NW.  le  soir. 

21,  brouillard  sur  Ghaumont. 

23,  brumeux  ;  pluie  fine  intermittente  de  3  h.  à  7  h.  du  soir. 

24,  brouillard  sur  le  sol. 

25,  pluie  intermittente  tout  le  jour;  soleil   visible  par  moments 
de  9  V2  h.  à  midi. 

26,  pluie  intermittente  tout  le  jour  ;  brouillard  sur  le  sol  le  matin. 

27,  pluie  pendant  la  nuit;  les  Alpes  visibles. 

28,  toutes  les  Alpes  visibles  l'après-midi  ;  le  ciel  s'éclaircit  pour  un 
moment  le  soir. 

29,  pluie  pendant  la  nuit;  sommets  des  Alpes  visibles. 

30,  soleil  visible  par  moments. 
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REMARQUES 


1902  —  DÉCEMBRE 

Le  l•^  pluie  jusqu'à  10  h.  du  matin. 
%  pluie  pendant  la  nuit. 

3,  les  Alpes  visibles;  çluieûne  à  partir  de  6  Va  h»  du  soir. 

4,  pluie  pendant  la  nuit;  joran  à  11  h.;  flocons  de  neige  fine  par 
moments. 

5,  flocons  de  neige  fine  par  moments. 

6,  neige  fine  jusqu'à  4  h.  du  soir. 

7,  neige  fine  jusqu'à  9  V2  h-  du  matin  ;  soleil  visible  par  moments 
à  partir  de  10  Vt  ^• 

8,  neige  fine  jusqu'à  4  h.  du  soir;  le  ciel  s'éclaircit  par  moments 
le  soir. 

9,  brouillard  et  givre  sur  le  sol  à  1  h. 

10,  givre  sur  le  sol  ;  brumeux. 

11,  givre  sur  le  sol;  brumeux. 

12,  brouillard  épais  et  givre  sur  le  sol. 

13,  brouillard  épais  et  givre  sur  le  sol. 

14,  brouillard  épais  et  givre  sur  le  sol  ;  soleil  perce  vers  1  h.  et  le 
ciel  s'éclaircit  pendant  l'après-midi  ;  brouillard  épais  sur  le  sol 
le  soir. 

15,  brouillard  épais  et  givre  sur  le  sol  ;  brouillard  se  dissipe  par 
moments;  pluie  fine  intermittente  de  4V4  h.  à  7  h.  du  soir. 

16,  toutes  les  Alpes  visibles. 

17,  pluie  fine  intermittente  jusqu'à  3  b.  ;  brouillard  en  bas  Chau- 
mont. 

18,  pluie  intermittente  tout  le  jour;  forts  coups  de  vent  NW.  vers 
5  h.  du  soir. 

19,  pluie  intermittente  tout  le  jour  et  neige  à  partir  de  8  h.  du  soir. 

20,  neige  fine  pendant  la  nuit  et  pluie  fine  intermittente  à  partir 
de  2  h. 

21,  pluie  tout  le  jour. 

22,  pluie  faible  pendant  la  nuit;  toutes  les  Alpes  visibles  l'apréH- 
midi. 

25,  brouillard  épais  sur  le  sol. 

26,  tontes  les  Alpes  visibles;  pluie  fine  intermittente  à  partir 
de  2Vi  b. 

28,  toutes  les  Alpes  visibles;  le  ciel  s'éclaircit  vers  8  h.  du  soir. 

29,  toutes  les  Alpes  visibles  ;  pluie  fine  intermittente  dés  6  Vs  h.  du 
soir. 

30,  pluie  intermittente  juscru'à  10  h.  du  matin. 

31,  le  ciel  se  couvre  vers  â  V4  ^' 


[.  —  La  durée  d'insolation  en  janvier  et  Iksfiftx  1902, 
pages  59  et  63,  est  indiquée  en  heures  et  rninuteg,  et  non  en  fraction 
dlienre,  de  sorte  qu'il  faut  lire:  4  janvier,  0  b.  27  m.,  etc. 
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PROCÈS-VERBAUX 


DES  47<>>«  ET  a«^o  Ûmm  BE  LA 


COMMISSION  SÉODÉSIPE  SUISSE 


TENUES 


AU  PALAIS  FÉDÉBAL  A  BEBNE 


LE  21  FÉVBIEB  ET  LE  2  MAI  1903 


AT  Séance  de  la  Commission  géodésiqne  suisse, 

le  21  féTrier  1903. 


Présidence  de  M.  le  Cohnel  Lochniann,  PrésideiU. 

Présents:  M.  Rebstein,  professeur  au  polytechnicum  de 
Zurich;  M.  le  professeur  R.  Gautier,  directeur  de  l'ob- 
servatoire de  Genève,  secrétaire  delà  Commission; M.  A. 
Riggenbachj  professeur  à  l'université  de  Bâie;  M.  Jf.  Ro- 
senmunâ,  ingénieur  du  service  topographique  fédéral,  à 
Berne;  M.  le  professeur  A.  Wolfer,  directeur  de  rol>serva- 
toire  de  Zurich. 

M.  Niethammer,  ingénieur  de  la  Commission,  assiste  aussi 
à  la  séance. 

La  séance  est  ouverte  à  10  heures  35  minutes,  elle  est  in- 
terrompue de  midi  20  minutes  à  2  heures  30  minutes,  et 
elle  est  levée  à  4  heures  45  minutes.  , 

Le  Président  rappelle  le  but  de  cette  réunion  :  Il  s'agit  de 
discuter  le  programme  général  des  travaux  de  la  Commis- 
sion géodésique  pour  un  certain  nombre  d'années,  en  pre- 
nant comme  base  le  rapport  élaboré  par  la  sous-commission 
nommée  le  19  avril  1902  et  composée  de  MM.  Rebstein  et 
Rosenmund,  ainsi  que  l'adjonction  à  ce  rapport  rédigée  par 
M.  Wolfer.  Le  président  profite  de  cette  occasion  pour  remer- 
cier nos  trois  collègues,  au  nom  des  autres  membres  de  la 
Commission,  pour  leur  intéressant  travail.  Ce  rapport,  mis 
en  circulation  au  mois  d'août  1902,  n'a  pas  pu  être  discuté 
plus  tôt,  ses  auteurs  ayant  eu  l'heureuse  idée  de  demander 
aussi  l'avis  de  M.  le  professeur  Helmert,  directeur  du  Bureau 
central  de  l'Association  géodésique  internationale.  M.  Hel- 
mert, empêché  malheureusement  par  des  raisons  de  santé,  n'a 
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pu  donner  son  avis  qu'un  peu  tardivement  et  a  envoyé  au 
mois  de  janvier  quelques  documents  intéressants,  pour  les- 
quels le  président  lui  exprime  de  nouveau  la  reconnaissance 
de  la  Commission  géodésique  suisse.  Ces  documents  ont  cir- 
culé auprès  des  membres  de  la  Commission,  en  même  temps 
qu'une  lettre  de  M.  Riggenbach  du  10  octobre  1902. 

MM.  Rebstein  et  Rosenmund  prennent  successivement  la 
parole  pour  commenter  leur  rapport,  dont  voici  le  texte  : 


Bericht  an  die  Mitglieder  der  sch^weizerischen  geodftti- 
schen  Kommission  betreffend  Programm  fUr  kfinftig 
auszufAhrende  Arbeiten. 


Verehrte  Herren  Kollegen  ! 

Die  von  ihnen  ernannte  Subkommission  zur  Âufstellung  eines 
Programmes  fUr  die  kûnftigen  Arbeiten  der  schweizerischen 
geodâtischen  Kommission  hatam  12.  Juli  im  eîdg.  Polytechnikum 
in  Zurich  eine  Sitzung  abgehalten  uod  beehrt  sich  Ihnen  hiemit 
das  Résultat  ihi^r  Beratungen  in  grossen  Ziigen  zur  Kenntnis 
zu  bringen. 

1 .  Stationen  fur  Bestimmung  der  Lotablenktmg  und  Pendel^ 

messungen. 

An  Hand  der  Karte  mit  den  Ëinzeichnungen  der  bisher  aus- 
gefuhrten  Arbeiten  wurde  zuerst  nachgesehen,  in  welchen 
Gebieten  eine  Yermehrung  der  Stationen  fUr  Bestimmung  der 
Lotablenkung  und  der  Pendelmessungen  erwtinscht  ware.  Bet 
der  Auswahl  der  bisherigen  Stationen  und  bei  deren  Zusammen- 
steliung  hielt  man  sich  in  der  Regel  in  der  Nâhe  der  Meridiane 
Ton  Neuchâtel,  Bern,  Simplon,  St.  Gotthard  und  Gâbris,  sowie 
der  Parallelkreise  von  ca.  46°,  46V2°947o,  47 1/2°.  Zu  den 
bisherigen  Meridianen  treten  nun  ôstlich  noch  diejenigen  von 
Fliiela  und  Samnaun-Sent  hinzu.  Nach  der  bisherigen  Netz- 
anlage  kônnte  ferner  der  Meridian  Generoso^Weinfelden  beige- 


ftigt  werden.  Die  Subkommission  schlâgt  nun  folgende   iieue 
Stationen  vor  : 

Meridian  Neuchâtel: 

(47  72°)  Faux  d'Enson        Polhôhe-,  Azimut-,  Pendelmessung. 

Boncourt  Polhôhe-,  Pendelmessung. 

(46®      )  Catogne  Polhôhe-,  Azimut-,  Pendelmessung. 

Meridian  Bern: 

(46Vf°)  Sauseregg  (b.  Zweisimmen)  Po.,  Pe. 

(46 o      )  Chanrion  (Bagnetal)  Po.,  Pe. 

Meridian  Simplon: 
Keine  neuen  Stationen  vorgesehen. 

Meridian  St.  Gotthard: 

(47V2°)  Kohlfirst  (sudl.  Schaffhausen)|        Po.,  A.,     Pe. 

(47  o     )  Balmeten  (ôstl.  Erstfeld)  Po.,  A.,     Pe. 

(46°     )  Ghiridone  (oder  Umgebung)  Po.,  A.,     Pe. 

Meridian  Gêner oso: 

(47°      )  Scheie  (bei  Glarus)  od.  Speer         Po.,  A.,     Pe. 
(46  Va  °  )  Piz  Mundaun  (bei  Ilanz)                 Po. ,  Pe. 

Meridian  Gâhris: 

Frastenzersand  Po.,  A.,     Pe. 

(47°      )  Flâscherberg  Po.,  A.,    Pe. 

Stâtzerhorn  Po.,  A.,     Pe. 

(46  Vg  ° )  Vizan  (nôrdl.  Splugen)  Po.,  A.,     Pe. 

Ramsen  (Avers)  Po.,  Pe. 

Meridian  Flûela  : 

(47  o     )  Bosca  (bei  Klosters)  Po.,  Pe. 

Schwarzhorn  (Fliiela)  Po.,  A.,     Pe. 

(46  V2°  )  Scanfs  (Engadin)  Po. ,  Pe. 

Piz  Languard  Po.,  A.,,    Pe. 

(46  Vi ° )  Mirovalle  (Puschlav)  Po.,  Pe. 
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Meridxan  Samnaun-Sent. 


(47°      )  Samnaun 

Po., 

Pe. 

Sent  (Engadin) 

Po., 

Pe. 

(46V2°)  Urezzi  (am  Ofenpass) 

Po., 

Pe. 

Mit  diesen  Stationen  hâtte  maa  ûber  die  ganze  Schweiz  ein 
ziemlich  gleichmâssiges  uiid  dichtes  Netz  erreicht.  An  einzelnea 
derselben  wird  es  sich  empfehlen,  die  Triangulationsanschlusse 
zu  verTollstândigen  oder  zu  kontrollieren. 

Daneben  wird  noch  eine  Reihe  von  Stationen  vorgeschlageti, 
wo  ausschliesslich  Pendelmessungen  gemacht  werden  sollen 
um^  in  âhnlichen  Fâllen^  wie  ftir  das  diesjâhrige  Ârbeits- 
programm  im  Zermattertal,  den  Einfluss  der  Schwerkraft  in 
eng  eingeschnittenen  Tâlern  und  auf  den  diesen  zunâchst 
gelegenen  hôheren  Partien,  weiter  zu  verfoigen.  Es  werden 
dafûr  vorgeschlagen  : 
Bagnetal   und   Umgebung  :  Bagne»  Fionney,    Klubhiitten   von 

Corbassière  und  Chanrion,  Grosser  St.  Bernhard. 
Lotschental  :  Kippei  und  Faflerenalp. 
Binn,   Fiesch,   Eggischhorn,  Klubhiitte  Konkordiaplatz,  Klub- 

hiitte  Oberaletsch. 
Gletsch,  Grimsel,  Furka. 
Airolo,  Piora,  Faido. 
Oberalp,  Uanz,  Chur. 
Thusis,  Spliigeudorf,  Splûgen-Hospiz,  Bernhard in-Hospiz,  Me- 

socco,  Roveredo. 
Schiers,  Fiuela,  Filisur,  Albula,  Tiefenkastel,  Julier,  Silvaplana, 

Maloja,  Gastasegna,  Bernina. 

2,  Astronomische  Làngendlfferenzbestimmangen. 

Um  fiir  die  Stationen  in  der  Ostschweiz  eine  sicherere  Be- 
urteilung  der  Lotablenkungen  nicht  nur  in  der  Richtung  des  Me- 
ridians,  sondern  auch  senkrecht  dazu  zu  ermôglichen,  und  um 
die  Âzimutbestimmungen  besser  zu  kontrollieren,  wurde  der 
Yorschlag  gemacht,  fur  einzelne  Punkte  zu  untersuchen,.ob  as- 
tronomische Lângendifferenzbestimmungen  ausgefûhrt  werden 
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konnteti.  Zu  diesem  Behufe  wurde  Helr  Prof.  Wolfer  voh  der 
Subkommissîon  zu  Rate  gezogen.  (Y.  diesbeziigUch  die  einge- 
sandten  Bemerkungen  des  Herrn  Prof,  Wolfer  am  Schluss  dièses 
Berichtes.)  Derselbe  erklârte,  dass  man  zu  einem  in  allen  Be- 
ziehungen  befriedigenden  Résultat  nur  gelangen  kôune,  indem 
zuerst  die  Lângendifferenzbestimmungen  zwischen  den  ein- 
zeJnen  Sternwarten,  sowie  die  AnschlQsse  derselben  an  aus- 
wârtige  Sternwarten  von  Grundaufneu  gemacht  wiirden.  Die 
Einbeziehung  sekundârer  Punkte  in-das  Lângennetz,  wie  dies 
von  der  Subkommissîon  vorgeschlagen  wird,  hielt  er  flir  gut 
moglich.  Herr  Prof.  Wolfer  glaubt^  dass  bei  systematiscber  An- 
lage  der  Ârbeit  und  strenger  Durchftihrung  eines  im  voraus  stu- 
dierten  Programmes  die  Lângenanschlûsse  der  Sternwarten  unter 
sich  und  an  das  Ausland  in  zwei  bis  drei  Jahren  (jeweiien  von 
Anfang  Juli  bis  Ende  September)  durchgefûhrt  werden  kônnten. 
Es  bedûrfte  dazu  zwei  gute  Beobachter,  welche  das  ganze  Pro- 
gramm  durchzufiihren  hatten,  und  zwei  gleicb  gebaute  Passagen- 
instrumente  mit  automatiscb  registrierenden  Mikrometern.  Da 
die  Sternwarte  Ziiricb  hoITt,  in  nlcht  ferner  Zeit  ein  solches  In- 
strument ftir  sich  anschalfen  zu  kônnen  und  Herr  Prof.  Wolfer 
bereitwilligst  dasselbe  zur  Vêrfiigung  stëllen  wtirde,  so  wâre  von 
der  geodâfischen  Kommission  die  Auschaiïung  des  zweiten  in 
AUssicht  zu  nehmen.  Der  Preis  mit  Zubehôrden,  namiich  mit 
den  galvanischen  Ausrtistungen  ftir  zwei  Stationen,  schâtzt 
Herr  Prof.  Wolfer  auf  6000  Fr. 

Fur  das  Lângennetz  wird,  im  Einverstandnis  mit  Herrn  Prof. 
Wolfer  folgendès  Programm  empfohleh  : 

a)  Hauptstationen  :  Genf,  Neuenburg,  Ztirich,  Simplon. 
Anschlûsse  an  das  Ausland  : 

Genf- Lyon, 

Genf  (oder  Neuchâtel)  -Paris. 

Neuchâtel-Strassburg. 

Zûrich-Munchen  oder  -Wien,  eventuell  beide. 

Genf  (oder  Simplon)  -Mailand. 

b)  An  dièse  Hauptstationen,  welche  auch  unter  sich  verbunden 
werden,  wurden  zunâchst  angeschlossen  die  Sternwarten  Bern 
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(an  Genf,   Neuchâtel   oder  Zurich)  und  Basel  (an  Neuchàtel^ 
Zurich). 

c)  Als  sekundàre  Stationen  werden  vorgeschlagen  : 

Anschlûsse  an  Zurich  :  Napf,  Hôrnli,  Lâgern,  Gâbris,  Rigi, 
Hohentwiel,  Flëscherberg,  Stâtzerhorn,  wenn  môglich  Piz  Lan- 
guard,  Scanfs,  Sent,  Mirovalle,  Urezzi,  St.  Gotthard,  wenn 
môglich  Piz  Mundaun. 

Anschlûsse  an  Simplon:  St.  Gotthard,  Giubiasco  oder 
Cadenazzo,  Tourbillon,  beide  Observatorien  des  Simplon- 
Tunnels. 

Anschlûsse  an  Genf:  Naye,  Chalet  (oder  Moudon),  Dôle 
(oder  Suchet). 

Anschlûsse  an  Neuchâtel  :  Dôle  (oder  Suchet),  Gurten, 
Weissenstein,  Napf. 

3,  Pràzisionsnirellement. 

Die  Versicherung  der  noch  bestehenden  Fixpunkte  des  schwei- 
zerischen  Prâzisionsnivellements,  sowie  deren  Publikation  wird 
durch  das  eidg.  topographische  Bureau  zu  Ende  gefûhrt.  Nach 
einer  Erklârung  des  Herrn  Rosenmund,  dass  das  eidg.  topographi- 
sche Bureau  die  Frage  studieren  werde,  ein  neues  Prâzisionsni- 
vellement  durch  die  Schweiz  anzulegen,  dasselbe  neu  auszuglei- 
chen  und  an  die  Nachbarstaaten  anzuschliessen,  spricht  Herr 
Prof.  Rebstein  die  Ânsicht  aus,  dass  die  geodâtische  Kommission 
insofern  dieser  Unternehroung  ihr  Interessse  zuwenden  werde, 
aïs  sie  durch  Vergleichung  wertvolle  Ângaben  liefern  werde  iiber 
die  Grosse  der  systematischen  und  zufâlligen  Fehler  im  alten 
Prâzisionsnivellement. 

Als  Nivellements-Publikation  wâre  von  der  geodâtischen  Kom- 
mission in  Aussicht  zu  nehmen,  eine  Darstellung  der  Yerbesse- 
rungen  und  Apparate,  wie  sie  seit  1890  durch  das  eidg.  topo- 
graphische Bureau  eingefiihrt  und  verwendet  worden  sind  und 
die  damit  gemachten  Erfahrungen^  Uebersicht  der  seit  1890 
ausgeftihrten  Nivellementsarbeiten,  Difierenzen,  welche  durch 
Kontrollnivellements  konstatiertwurden,  und  deren  vermutliche 
Ursachen.  Auch  die  Nullpunktsfrage  kOnnte  unter  Yerweisung 
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auf  dieArbeiten  Heimert's  (Borsch's)  und  Hilfiker's  kurz  erôrtert 
werden.  Obgleich  die  Protokolle  der  Sitzungen  der  schweize- 
rischen  geodâtischen  Kommission  das  meiste  diesbezugiiche  ent- 
halten,  wâre  es  empfehlenswert,  dièse  Verhâltnisse  in  einer  be- 
sonderen  Arbeit  ûbersichtlich  zusammenzustellen  und  einem 
weiteren  Leserkreis  zugânglich  zu  machen,  als  das  darch  die 
Herausgabe  der  vereinzelten  Protokolle  mt^giich  ist. 

4,  Nmie  Aufgaben  der  schweiz.  geodâtischen  Kommission, 

BezUglich  neuer  Aufgaben  der  schweizerischen  geodâtischen 
Kommission,  abgesehen  von  den  vorgeschlagenen  Lângendiffe- 
renzbestimmungen,  hielt  es  die  Subkommission  fiir  angezeigt, 
hieriiber  die  Ansicht  des  Direktors  des  i nter nation alen -geo- 
dâtischen Instttutes,  Herrn  Geheimrat  Helmert,  einzuholen. 
Die  Subkommission  behâlt  sich  daher  vor,  spâter,  je  nach  den 
Vorschlâgen  des  Herrn  Helmert,  das  vorgelegte  Programm  noch 
abzuânderu  oder  zu  erweitern. 

o,  Bezuglich  der  Reihenfolge  der  Ausfiihrung  der  Arbeiten, 

schiâgt  die  Subkommission  fur  die  nâchsten  Jahre  vor: 

1902/3.  Pendelmessungen  und  astronomische  Beobachtungen 
ira  Wallis.  (Neben  den  vorgeschlagenen  Programmpunkten  blei- 
ben  im  Observatorium  Iselle  auch  die  Polhôhen  und  Azimute  zur 
gelegentlichen  Kontrolle.  V.  Procès-verbal  1901,  S.  18.  Desgl. 
weitere  Pendelmessungen  im  Simplon tunnel.) 

1903.  Organisation  der  Arbeiten  fiir  die  Lângendifferenz- 
bestimmungen. 

1904.  Hauptlângent)esUmmungen  in  der  Schweiz. 

1905  event.  1906.  Vollendung  der  Hauptlângenbestimmungen 
in  der  Schweiz  und  Anschlûsse  an  die  auslândischen  Stern- 
warten. 

Die  Arbeiten  in  der  Ostschweiz  wûrden  nachher  folgen. 

Die  nâchste  Publikation  wiirde  die  geodâtischen  Arbeiten  im 
Wallis  umfassen  (inclusive  Pendelmessungen  am  Simplontunnel). 
Sie  durfte  kaum  vor  1905  beendigt  sein  ;  am  Schluss  derselben 
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kôimte  der  Bericht  ûber  die  Nivellemenls  angehSngt  werden. 
Um  die  Aasgaben  von  ca.  6000  Fr.,  wekhe  die  Anschaffang 
des  Passageomstrumentes  verursachen  wiirde,  aof  inehrere 
Jahre  verteilea  zu  kônnen,  wâre  es  ratsam,  weitn  man  sich 
schoii  im  Laufe  des  Herbstes  1902  iiber  die  Âosfiihrung  der 
LângendifTereryzbestimmimgen  prrnstifneil  entscheideii  kônnte, 
um  schon  dièses  Jahr  einen  Teil  des  allfâlligen  Einnahmenûber- 
schùsses  dafiir  bei  Seite  zu  legen. 

Zurich  und  Bern,  Ende  Juli  1902. 

Die  Mitglieder  der  Subkommission  : 
sig.  J.  Rbbstbin. 

sis;.  M.  ROSEKIMUND. 


Anhan^:  Bemerknnfi^en  des  Herrn  Prof.  'W<olKai*  suiii  vor- 

stehenden  Berlchte. 


Die  blosse  Einschaltung  sekundârer  LângendiRerenzen  im 
schweizerischen  Netz  wiirde  die  vollstândige  Neubestimmungder 
Lângeiidifferenzen  der  Hauptpunkte  and  namentfich  der  Ati> 
sehlusse  an  das  Ausland  nicht  unbedingt  erfordern,  weil  der 
nâchste  Zweck  der  SekundSrstationen  m  der  Kontrolle  der  Azi- 
mutal-Lotabweichungen  vermittelst  der  Laplace'schen  Gleichung 
liegt.  Werden  die  Sekundârpunkte  also  an  den  gleichen  Haupt- 
pufikt  angeschtossen,  so  fâllt  die  Lâinge  des  letzteren  ausser  6e- 
tracht.  Sodann  aber  wird  dre  Genauigkeit  der  seknndâren  Lan- 
gen  unter  allen  Umstënden  eine  geringere  ais  jene  der  primà'ren 
sein,  und  es  kônnten  vermutlich  die  letzteren,  so  wie  sie  zur  Zeit 
vorliegen,  noch  geniigen,  um  den  sekundâren  zu  GrUiïde  getegt 
zu  werden,  seibst  dann  noch,  wenn  die  Lapiace'sche  Kontrolle 
auf  solche  Sekundàrstationen  ausgedehnt  werden  wollte,  deren 
Lângen  nicht  vom  gleichen,  sondern  von  verschiedenen  Haupt* 
punkten  aus  bestimmt  wurden,  wo  aiso  dann  die  LângendiAerenz 
der  beiden  benutzten  Hauptpunkte  in  die  Rechnung  einginge. 

Der  wesenthche  Grund,  weshalb  eine  Neubestimmung  der 
Lângendiflerenzen  der  Hauptstationen  und  der  auslàndischen 
Anschltisse  wiinschbar  ist,  liegt  darin,  dass  die  gegenwSrtig  vor- 
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handeiien  schweizerischen  LângeiibesUmmungea  sich  aichtiB 
befHedigender  Weise  in  das  allgemeine  europàische  Netz  ein- 
fiigen  lassen.  Die  Ausgleichungen  von  Hilfiker  und  Bakhuyzeu 
haben  das  erwiesen  und  auch  die  Grunde  sind  bekannt:  weit- 
gehende  Verschiedenheit  der  damais  benutzten  Instrumente, 
ungenugende  Elimination  konstanter  Fehler  durch  symmetrische 
Verteilung  der  Reobachtungen,  nicht  vollstândige  fdentitât  der 
Sternlisten,  Ëntsteliung  der  Persooalgleicbungen  durch  die  ver- 
schiedene  und  zum  Teil  grundsatzlich  fehierhafte  Art  der  Be* 
leuchtung  der  Instrumente  (Meridiankreis  Zurich),  Bestimmung 
der  Personalgleichungen  unter  andern  Umstânden,  als  wie  sie 
bei  der  Làngenbestimmung  selbst  statthatten,  und  namentlich 
auch  der  soweit  mir  bekannt  gânzliche  Mangel  des  Beobachter- 
und  Instrumentenw^echsels. 

Wird  dièse  Neubestimmung  der  Hauptpunkte  und  der  An- 
schlusse  nach  aussen  wirklich  in  Aussicht  genommen,  so  ist  es 
dann  nur  natûrlich,  dass  sie  Toran  gehe  und  die  Ëinschaltung 
der  Sekundârpunktenachfolge.  Hinsichtlich  der  bei  denletzleren 
anzuwendenden  Méthode  (telephonischer  Uhrvergleich)  wurden 
selbstverstândlich  zunâchst  Probeversuche  zu  machen  sein,  die 
fur  die  Dauer  und  Organisation  der  einzelnen  Bestimmungen 
massgebend  wâren  und  iiber  die  zu  erlangende  Genauigkeit 
bestimmte  Anhattspunkte  lieferten. 

Beim  Betrachten  der  Programmkarte  komme  ich  wieder  auf 
den  Gedanken  zuruck,  den  ich  schon  gegen  die  beiden  Herren 
Mitglieder  der  Subkom mission  âusserte,  nâmHch  obes  nicht  an- 
gezeigt  wâre,  im  âussersten  Siidosten  der  Schweiz  noch  eine 
Lângenstation  erster  Ordnung  hinzuzufiigen,  entweder  im  Enga-, 
din  oder  im  Puschiav.  Das  gegenwârtig  vorhandene  und  auch 
im  Programm  zunâchst  vorgesehene  Hauptiângennetz  liegt  fast 
ganz  im  Westen  des  Mittelmeridians  und  bedeckt  nur  die  halbe 
Schweiz.  Auch  in  Bezug  auf  die  Alpen-Axe  ist  die  Verteilung 
eine  ungleichmâssige,  indem  nur  eine  der  Hauptstationen, 
Simplon,  und  dièse  nicht  einmal  vollstândig,  siidlich  liegt  ;  aile 
anderen  sind  nordlich,  3  bezw.  5  davon,  dicht  beisammen. 
Durch  Hinzuziehung  einer  weitern  im  Sûdosten,  wiirde  das 
schweizerische  Lângennetz  ein  vollkommen  in  sich  geschlossenes^ 
iiber  das  ganze  Land  ausgedehntes  und  nach  Zentralmeridian 
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UDd  ZQglinie  der  Alpen  nahe  symmetrisch  yerteiltes  werden. 
Es  dûrfte  fur  sich  allein  schon,  ohne  die  Punkte  zweiter  Ord- 
nang,  zu  wertvollen  und  înteressanten  Kontrollen  fithren. 

Zurich,  den  2.  August  1904. 

Sig.    A.   WOLFER. 

Comme  il  a  été  dit  plus  haut,  ce  rapport  était  accompagné 
des  pièces  suivantes  : 

1)  Une  lettre  de  M.  Biggenbach,  du  10  octobre  1902,  con- 
tenant, outre  quelques  remarques  dont  il  sera  parlé  au 
cours  de  la  discussion,  une  suggestion  dont  voici  le  sens  en 
résumé  :  Il  s'agit  de  l'influence  que  les  variations  de  la  pe- 
santeur peuvent  exercer  sur  les  résultats  d'un  nivellement 
exécuté-sur  des  lignes  qui  présentent  de  fortes  différences 
d'altitude*.  M.  Riggenbach  recommande,  dans  cet  ordre 
d'idées,  Texécution  d'un  nivellement  complet  du  polygone 
suivant:  Lausanne-Berne-Brienz-Grimsel-Gletscli-Vallée  du 
Rhône-Lausanne.  A  l'aller,  en  effet,  le  nivellement  se  ferait 
constamment  jusqu'au  Grimsel,  dans  une  région  où  la  pe- 
santeur est  relativement  élevée,  pendant  qu'au  retour  à  Lau- 
sanne, il  s'exécuterait  dans  une  région  où  la  pesanteur  est 
relativement  faible.  M.  Riggenbach  recommande  subsidiai- 
rement  de  faire  des  mesures  de  pendule,  non  seulement  aux 
stations  de  Grimsel  et  Gletsch  prévues  dans  le  rapport,  mais 
encore  dans  quelques  autres  stations  de  la  vallée  du  Rhône, 
telles  que  Gutannen,  Miinsteret  Fiesch. 

2)  Une  lettre  et  un  rapport  de  M.  le  professeur  Helinert, 
accompagné  de  deux  annexes  de  M.  Helmeri  et  de  M.  le 

1  Voir  à  ce  sujet  :  Hilfiker,  Unler8uchung  der  Hôhenverhaltnisse 
der  Schweiz,  Bern,  1902,  et  Helmert,  die  Schwerkraft  im  Hoch- 
gebirge,  Berlin,  1890. 
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professeur  Albrecht.  —  D'une  façon  générale,  M.  le  profes- 
seur Helmert  approuve  le  programme  des  iravaux  tel  qu'il 
a  été  élaboré  par  la  sous-commission.  Il  estime  qu'il  sera 
utile  de  compléter  l'ensemble  des  déterminations  astronomi- 
ques et  des  mesures  de  pendule,  tout  en  constatant  que  les 
travaux  exécutés  jusqu'à  présent  en  Suisse  fournissent  déjà 
une  belle  représentation  du  géoïde  et  des  variations  de  la 
pesanteur-.  En  ce  qui  concerne  plus  spécialement  les  mesu- 
res de  pendule,  M.  Helmert  estime  que  celles  qui  ont  été 
faites  dans  les  années  1892  et  1893  devront  être  refaites, 
parce  que  les  oscillations  concomiltanles  des  supports  n'ont 
pas  été  déterminées  pendant  ces  années-là. 

A  propos  des  déterminations  de  latitude,  M.  Helmert 
suggère  à  la  Commission  l'idée  de  faire  exécuter  un  nivelle- 
ment astronomique  du  méridien  du  Gothard,  en  rapprochant 
les  stations  de  latitude  à  de  faibles  distances  (3  à  3  kilomè- 
tres), afin  de  déterminer  les  variations  dans  tous  leurs  dé- 
tails. 

En  ce  qui  concerne  les  déterminations  de  longitude  et 
d'azimut,  M.  Helmert  estime  qu'il  serait  utile  de  relier  les 
profils  nord-sud  par  deux  profils  est-ouest,  que  l'on  pour- 
rait d'ailleurs  briser  sur  certains  méridiens,  si  les  circons- 
tances locales  l'exigeaient.  Pour  les  autres  points  du  rap- 
port, M.  Helmert  se  déclare  en  somme  d'accord  avec  les 
rapporteurs,  tout  en  jugeant  le  programme  un  peu  étendu, 
surtout  en  ce  qui  concerne  les  longitudes. 

Dans  la  l^^  annexe,  MM.  Helmert  et  Albrecht  établissent 
de  la  façon  suivante  la  liste  des  différences  de  longitude 
qu'il  y  aurait  lieu  de  faire  ou  de  refaire  en  Suisse  d'après  le 
travail  général  de  comparaison  établi  par  M.  H.-G.  van  de 
Sande  Bakhuyzen  : 

Les  différences  de  longitude  qu'il  est  nécessaire  de  refaire 
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à  nouveau  sont  :  1)  en  Suisse,  Genève-Neuchâtel,  Neuchâ- 
tel-Berne;  î)  avec  l'étranger,  Zurich-Bregenz,  Neuchâtel- 
Paris  el  éventuellement  Lyon-Genève. 

Il  serait  ulile  en  outre  de  faire  des  déterminations  nou- 
velles des  différences  de  longitude  suivantes  :  1)  en  Suisse, 
Berne-Zurich  et  Genève-Simplon  ;  2)  avec  l'étraniiçer,  Sim- 
plon-Gabris  ou  Simplon-Bregenz.  Au  reste,  les  raccorde- 
ments avec  l'étranger  sont  en  général  suffisants  ou  mente 
bons.  MM.  Helmert  et  Albrecht  recommandent  en  outre  l'em- 
ploi d'un  système  d'appareils  électriques  analogues  à  ceux 
qui  sont  utilisés  par  l'Institut  géodésique  prussien. 

Dans  la  2«»«  annexe,  M.  le  professeur  Albrecht  donne  quel- 
ques indications  sur  l'emploi  du  téléphone  dans  les  détermi- 
nations des  différences  de  longitude  entre  les  stations  prin 
cipales  et  les  stations  secondaires. 

MM.  Rebstein  et  Rosenmund  se  déclarent  d'accord  avec  les 
propositions  de  MM.  Helmert  et  Albrecht,  qui  viennent  s'a- 
jouter aux  leurs.  Us  appuient  donc  l'idée  d'un  nivellement 
astronomique  du  méridien  du  Gothard,  ainsi  que  celle  de 
deux  profils  suivant  les  parallèles,  à  établir  au  moyen  de  dé- 
terminations de  longitude  un  peu  serrées,  ou,  à  leur  défaut, 
par  des  mesures  d'azimut  plus  nombreuses. 

M.  Rosenmund  ajoute  que,  pour  le  nivellement,  le  service 
topographique  fédéral  *  a  le  projet  de  reprendre  le  nivelle- 
ment de  précision  de  la  Suisse,  ce  travail  s'imposant  du  fait 
du  perfectionnement  des  méthodes,  puis  des  changements 
géologiques  et  autres  auxquels  notre  pays  a  été  soumis  de- 
puis le  premier  nivellement  dirigé  par  nos  prédécesseurs 

1  Nouvelle  désignation  officielle  du  «  Bureau  topographique  fédé- 
ral »  ancien.  En  allemand  :  «  Abteilung  fUr  Landestopographie.  » 
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de la  Commission  géodésique  suisse.  Dans  le  programme 
fies  travaux  tel  qu'il  a  été  établi,  ce  nivellement  serait  exé- 
cuté systématiquement  par  un  ensemble  de  quatre  ingé- 
nieurs et  durerait  une  dizaine  (Fannées. 

En  ce  qui  concerne  Vorganisation  générale  des  travaux^  la 
Commission  approuve  à  l'unanimité  les  propositions  sui- 
vantes : 

a)  Proposition  de  M.  Rosenmund  de  procéder  autant  que 
possible  par  groupementa  des.  opératiwîs  dans  une  même 
région  ; 

b)  Proposition  de  MM.  Riggenbach  et  Rosenmund  de  con- 
tinuer les  travaux  pour  le  moment  dans  les  environs  du 
Simplon,  en  s'attachant  surtout  aux  mesures  de  la  pesan- 
teur par  le  pendule.  On  procéderait  ensuite  au  nivellement 
astronomique  du  Gothard,  aux  opérations  dans  Test  de  la 
Suisse  et  aux  déterminations  de  différences  de  longitude. 

Puis,  sur  la  proposition  de  M.  Gautier,  la  Commission  re- 
prend plus  en  détail  les  divers  points  contenus  dans  le  rap- 
port de  la  sous-Commission. 

L  Stations  de  latitude  et  de  pendule. 

Les  propositions  de  la  sous-Commission  sont  adoptées 
avec  les  modifications  suivantes  : 

Méridien  du  Generoso  :  La  station  de  Scheie  est  remplacée 
par  celles  de  Speer  et  de  Guppenalp.  Puis,  sur  la  propo- 
sition de  M.  Riggenbach,  une  nouvelle  station  est  interca- 
lée au  parallèle  de  46  Va**,  pour  laquelle  M.  Rosenmund  sug- 
gère ou  bien  Biasca,  ou  bien  le  Monte  Sobrio,  près  d'Olivone. 

A  ce  propos,  M.  Rosenmund  appuie  vivement  l'opinion  de 
M.  Helmert  qu'il  faut  s'affranchir  autant  que  possible  des 
influences  locales.  Pour  cela,  il  faudra  faire  précéder  le 
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choix  (les  stations  d'une  opération  préliminaire  de  calcul 
relatif  à  Tinfluence  des  masses  voisines,  en  appliquant  le 
procédé  déjà  employé  par  le  regretté  Léon  DuPasquier.  (Ap- 
prouvé.) 

/  bis.  Stations  de  pendule  seul. 

A  la  liste  établie  par  la  sous-commission  viennent  s'a- 
jouter, pour  donner  satisfaction  à  la  proposition  de  M.  Rig- 
genbach,  entre  les  stations  de  la  Furka,  du  Grimsel  et  de 
Fiesch,  celles  de  Gutlannen,  Reckingen  et  Obergestelen  ; 
puis,  sur  la  proposition  de  M.  Gautier,  quelques  stations  de 
la  basse-Engadine  pour  raccorder  les  travaux  de  la  Com- 
mission à  Martinsbruck  avec  les  mesures  faites  en  Autriche. 

Sur  ravis  de  M.  Rebstein,  on  ajoute  aussi  éventuelle- 
ment à  cette  liste  les  stations  déjà  occupées  où  les  oscil- 
lations concomittantes  du  support  n'ont  pas  été  déterminées 
ou  éliminées.  M.  Niethammer  estime  cependant  qu'il  ne  sera 
pas  nécessaire  de  refaire  ces  mesures  dans  toutes  ces  sta- 
tions. Il  faudra  en  tous  cas  s'assurer,  au  préalable,  en  re- 
prenant les  mesures  dans  quelques  stations,  si  cette  omis- 
sion a  eu  réellement  une  influence  fûcheuse.  M.  Riggenbach 
observe  à  ce  propos  qu'il  y  aura  toujours  avantage  à  repar- 
tir chaque  année,"  pour  les  mesures  de  pendule,  d'une  sta- 
tion de  la  même  région  où  la  pesanteur  a  déjà  été  déter- 
minée antérieurement.  (Approuvé.) 

II.  Différences  de  longitude, 

La  Commission  se  range  aux  propositions  de  la  sous- 
commission  et  de  M.  Wolfer,  en  tenant  compte  des  remar- 
ques de  MM.  Helmert  et  Albrecht.  Elle  adopte  en  principe 
que  les  déterminations  devraient  être  refaites  ou  faites  pour 
tes  différences  de  longitude  suivantes  : 
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1)  En  Suisse,  Genève-Neuchâtel  et  Neuchâtel-Berne,  aux- 
quelles elle  ajoute,  comme  opérations  nouvelles,  Berne- 
Zurich,  et,  éventuellement,  Bâle-Zurich. 

2)  Avec  l'étranger,  Paris-Neuchâtel  et  Zurich-Bregenz. 
Elle  estime  qu'il  serait  en  outre  utile  de  reprendre  les 

opérations  au  Simplon  et  de  faire  la  détermination  Simplon- 
Bregenz,  ou,  éventuellement,  Simplon-Genève. 

Elle  approuve  aussi  l'idée  de  M.  Wolfer,  appuyée  par  M. 
Gautier,  de  prendre  encore  en  considération  une  station  de 
longitude  dans  l'est  de  la  Suisse,  plutôt  dans  les  Grisons, 
que  dans  le  Tessin.  M.  Riggenbach  suggère,  pour  cette  sta- 
tion, de  choisir  le  col  de  la  Maloja. 

La  Commission  approuve  d'une  façon  générale  les  mesu- 
res d'exécution  proposées  par  la  sous-commission,  d'accord 
avec  M.  Wolfer.  Il  est  entendu  que,  le  moment  venu,  la 
Commission  devra  disposer  de  deux  observateurs  spéciaux 
pour  etfectuer,  d'une  façon  continue  et  systématique,  les 
opérations  prévues  et  celles  qu'il  y  aura  peut-être  lieu  d'y 
ajouter.  Quant  aux  instruments,  dont  un  seul  serait  à  ac- 
quérir par  la  Commission,  celle-ci  charge  MM.  Wolfer  et 
Riggenbach  de  l'enquête  nécessaire  pour  lui  faire  des  pro- 
positions ultérieures;  de  même  en  ce  qui  concerne  les 
appareils  électriques. 

7/7.  Nivellement  de  précision. 

La  Commission  se  range  à  la  proposition  de  la  sous-com- 
mission en  ce  qui  concerne  la  publication  des  derniers  tra- 
vaux de  nivellement  exécutés  par  le  bureau  topographique 
fédéral. 

Elle  prend  acte  avec  intérêt  des  déclarations  de  M.  Ro- 
senmund  au  sujet  du  programme  relatif  à  un  nouveau  ni- 
vellement de  précision  de  la  Suisse. 
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IV.  Nouveaux  travaux, 

La  Commission  unanime  approuve  l'idée  de  M.  Helmert 
d'exécuter  un  nivellement  astronomique  suivant  un  de  nos 
méridiens,  spécialement  sur  le  méridien  du  Gothard.  Elle 
approuve  aussi  son  idée  de  relier  nos  divers  profils  méri- 
diens par  des  profils  suivant  des  parallèles. 

V.  Exécution  du  programme. 

La  Commission  se  borne  aujourd'hui  à  décider  que  les 
prochains  travaux  consisteront  à  continuer  les  mesures  déjà 
passablement  avancées  dans  la  région  du  Simplon.  Ce  sont 
au  reste  ces  travaux  qui  feront  l'objet  de  la  prochaine  publi- 
cation de  la  Commission  géodésique  suisse. 

La  Commission  charge  MM.  Rebstein,  Riggenbach  et  Ro- 
senmund  d'élaborer  un  programme  détaillé  pour  les  opéra- 
tions de  la  campagne  de  1903,  programme  qui  sera  discuté 
le  2  mai,  dans  la  prochaine  séance  ordinaire  de  la  Com- 
mission. 

La  séance  est  levée  à  4  heures  43  minutes. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

R.  Gautier.  Colonel  Lochmann. 
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48'  Séance  de  la  Commission  géodésiqne  snisse, 

le  2  mai  1903. 


Présidence  de  M.  le  Colonel  Lochinann,  Président. 

Présents:  MM.  Rebstein,  Riggenbach,  Rosenmund,  Wolfef 
et  Gautier.  —  M.  Niethammer,  ingénieur  de  la  Commission, 
assiste  aussi  à  la  séance. 

La  séance  est  ouverte  à  11  heures,  elle  est  suspendue  de 
midi  50  minutes  à  3  heures,  elle  est  levée  à  6  heures  o  mi- 
nutes. 

Sur  la  proposition  du  Président,  l'ordre  du  jour  de  la 
séance  est  fixé  comme  suit  :  1)  Affaires  administralives.  2) 
Travaux  géodésiques,  rapports  sur  l'exercice  1902  et  pro- 
gramme pour  1903.  3)  Nivellement  de  précision,  rapport 
sur  l'exercice  de  1902  et  programme  pour  1903.  4)  Proposi- 
tions éventuelles  relatives  au  programme  général  des  tra- 
vaux futurs  de  la  Commission  et  communications  diverses. 
S)  Rapport  financier  sur  l'exercice  1902,  budget  rectifié  pour 
1903  et  budget, provisoire  pour  1904. 

I.  —  Affaires  administratives. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  21  février.  Ce  procès-verbal  est  adopté  avec  quelques 
modifications  de  détail. 

Sur  la  proposition  du  secrétaire,  la  Commission  décide 
que  dorénavant  les  procès-verbaux  contiendront  les  rapports 
scientifiques  tels  que  leurs  auteurs  les  auront  rédigés.  En  ce 


à 
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qui  concerne  le  rapport  de  l'ingénieur,  vu  son  développe- 
ment et  du  fait  que  les  travaux  géodésiques  seront  tous  im- 
primés ultérieurement  en  détail  dans  les  volumes  des  «  Pu- 
blications »,  il  est  décidé  que,  comme  précédemment,  il 
n'en  sera  donné  qu'un  extrait  dans  le  procès-verbal,  mais 
que  le  texte  en  sera  fourni  au  secrétaire  par  l'ingénieur. 

Le  Président  rappelle  d'abord  quelques  points  qui  ont  été 
décidés  par  correspondance  durant  les  mois  d'automne  et 
d'hiver  et  met  ensuite  en  discussion  quelques  questions 
nouvelles. 

1)  Dans  le  courant  de  l'été,  le  président  et  le  secrétaire 
ont  écrit  à  M.  le  professeur  Helmert  pour  lui  exprimer  la 
reconnaissance  de  la  Commission  pour  la  façon  dont  notre 
ingénieur,  M.  Niethammer,  a  été  reçu  à  Potsdam,  et  pour 
l'assistance  qui  lui  a  été  fournie  pour  ses  travaux.  Le  pré- 
sident est  heureux  de  renouveler  ici  officiellement  les  re- 
merciements de  la  Commission  géodésique  suisse  au  Direc- 
teur du  Bureau  central. 

2)  Au  mois  de  décembre,  M.  Niethammer  a  adressé  au 
président  un  premier  rapport  sur  les  travaux  de  la  campa- 
gne de  1ÎX)2.  Ce  rapport  se  terminait  par  deux  propositions: 
lune  relative  à  un  nouveau  programme  d'opérations  pour 
les  mesures  de  la  pesanteur  dans  le  tunnel  du  Simplon. 
Cette  proposition  a  amené  un  échange  de  lettres  entre  quel- 
ques membres  de  la  Commission  et  M.  Niethammer;  il  en 
sera  question  plus  loin. 

L'autre  proposition  tendait  à  faire  vérifier  et  fixer  solide- 
ment à  nouveau  les  couteaux  des  pendules  de  la  Commis- 
sion. Il  résulte,  en  effet,  des  mesures  faites  en  1902  à  Pots- 
dam, Bâle  et  aux  autres  stations  de  cette  année,  que  ces 
pendules  ne  présentaient  pas   l'invariabilité  voulue.  Les 
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membres  de  la  Commission,  consultés  par  correspondance, 
ont  approuvé  cette  proposition  ;  les  pendules  ont  été  expé- 
diés à  M.  Fechner,  mécanicien  de  l'Institut  géodésique  de 
Potsdam  ;  l'opération  a  été  exécutée  en  février  et  en  mars, 
et  les  pendules  sont  de  retour. 

3)  Le  président  a  reçu  au  mois  d'août  une  lettre  de  M 
G.  Autran  ingénieur,  relative  à  quelques  remarques  du 
rapport  de  M.  Rosenmund  sur  les  travaux  de  nivellement 
exécutés  par  le  bureau  topographique  en  1901,  remarques 
portant  sur  le  nivellement  fait  en  1880  par  M.  Autran  de 
la  ligne  Brienz-Gletsch  par  le  Grimsel.  A  la  suite  de  la 
correspondance  échangée  entre  le  président  et  M.  Autran^ 
celui-ci  a  envoyé  une  note  relative  à  cette  question,  note 
que,  sur  la  proposition  du  président,  la  Commission  décide 
de  publier  comme  Annexe  à  la  suite  de  ce  procès- verbal. 

4)  M.  Riggenbach  s'est  occupé  durant  cet  hiver  d'établir, 
avec  M.  Niethammer,  une  liste  pour  les  envois  des  publica- 
tions futures  de  la  Commission.  Cette  liste  a  été  mise  en 
circulation  au  mois  de  mars  et  le  président  propose  de 
mettre  immédiatement  cette  question  en  discussion. 

Liste  d'expédition  pour  les  publications  futures  de  la  Com- 
mission. —  Le  président  rend  hommage  au  travail  très  com- 
plet exécuté  par  M.  Riggenbach  et  qui  sera  précieux  pour 
établir  la  liste  définitive  des  envois  à  faire  par  la  Commis- 
sion. 

M.  Rosenmund  propose  de  classer  les  destinataires  des 
envois  en  quelques  catégories,  ce  qui  permettrait  plus  de 
clarté,  par  exemple,  en  administrations,  bibliothèques,  so- 
ciétés et  personnes.  Pour  les  envois  en  Suisse,  M.  Rosen- 
mund voudrait  voir  augmenter  le  nombre  des  bibliothèques 
plutôt  que  celui  des  administrations. 
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M.  Riggenbach  fait  observer  qu'il  a  plutôt  cherché  à  ré- 
duire le  nombre  des  envois,  mais  qu'il  y  avait  un  certain 
nombre  de  lacunes  à  combler.  Il  estime  que  nos  publica- 
tions doivent  aussi  servir  à  constituer,  par  échanges,  une 
bibliothèque  pour  la  Commission. 

M.  Gautier  est  absolument  d'accord  sur  ce  point  et  il 
profitera  de  la  prochaine  Conférence  générale  de  l'Associa- 
tion géodésique  internationale  à  Copenhague,  en  août  pro- 
chain, pour  s'occuper  de  cette  question  et  chercher  à  faire 
inscrire  le  nom  de  notre  Commission  à  côté  de  celui  des 
membres  de  la  Commission,  sur  les  listes  d'envois  des 
Instituts  ou  Commissions  géodésiques  des  pays  de  l'Asso- 
ciation. 

Sur  la  proposition  de  M.  Gautier,  la  Commission  adopte 
en  principe  la  méthode  de  classement  proposée  par  M.  Rosen- 
mund  ;  elle  décide  en  outre  que  la  liste  d'expédition  circu- 
lera encore  une  fois  auprès  des  membres  de  la  Commission 
pour  qu'ils  y  fassent  toutes  les  corrections  et  annotations 
nécessaires  ;  puis  elle  prie  M.  Riggenbach  de  bien  vouloir 
établir  sur  ces  bases  la  liste  d'expédition  définitive. 

En  ce  qui  concerne  le  mode  d'expédition  des  publica- 
tions, M.  Gautier  propose  de  se  servir,  pour  les  pays  qui  se 
sont  organisés  ensemble  pour  cela,  du  système  officiel  des 
«  Échanges  internationaux  ».  La  Commission  prie  M.  Rosen- 
mund,  qui  est  sur  place,  de  faire  à  ce  sujet  à  Rerne  les  re- 
cherches et  enquêtes  nécessaires. 

5)  Traitement  de  l'ingénieur.  —  En  l'absence  de.  M.  Niet- 
hammer,  le  président,  d'accord  avec  le  trésorier,  propose  à 
la  Commission  d'augmenter  un  peu  le  traitement  de  l'ingé- 
nieur. Il  s'agirait  de  le  faire  bénéficier  des  règles  établies 
pour  les  fonctionnaires  fédéraux  qui  reçoivent  une  augmen- 
tation après  trois  ans  de  fonctions.  M.  Niethammer  est  entré 
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définitivement  au  service  de  la  Commission  au  printemps 
de  1900.  Le  président  propose  de  l'augmenter  de  fr.  300  à 
partir  du  !«'  avril.  Il  propose  aussi  de  fixer  d'une  manière 
uniforme  à  fr.  10  par  jour  l'indemnité  de  déplacement  qui 
lui  est  allouée  pendant  la  campagne  d'été.  (Approuvé.) 


n.  —  Travaux  géodésiques. 

Le  Président  rappelle  que,  outre  le  rapport  préliminaire 
de  décembre  ^90%  M.  Niethainmer  a  rédigé  un  rapport  dé- 
taillé de  40  pages  qui  a  été  récemment  distribué  aux  mem- 
bres de  la  Commission. 

Voici  le  texte  abrégé  de  ce  rapport  (rédigé  par  M.  Niet- 
hammer)  : 


Auszug  aus  dem  Bericht  ûber  die  astronomisch-geodâ- 
tischen  Arbeiten  des  Jahres  1902. 

/.  Allgemeines. 

Gemâss  dem  Programm,  das  in  der  Sitzung  vom  19.  April 
1902  festgestellt  wurde,  begannen  die  Arbeiten  mit  den  Beo- 
baclitungen  in  Potsdam,  die  von  Anfang  Mai  bis  Mitte  Juni 
dauerten.  Es  folgten  darauf  die  Anschlussmessungen  in  Basel, 
die  zur  Uebertragung  der  Schwerkraft  dienen  soUten.  Mitte  Juli 
konnten  die  eigentlichen  Feld arbeiten  in  der  Gegend  von  Zer- 
matt  aufgenommen  werden.  Bis  Anfangs  September  wurde  an 
folgenden  funf  Stationen  die  Schwericraft  bestimmt  :  Zermatt, 
Rifielberg,  Gornergrat,  Bétempshiitte,  Scbwarzsee.  Auf  Riffel- 
berg  fanden  ausserdem  Beobachtungen  zur  Bestimmung  der  Pol- 
hôhe  statt.  Am  6.  September  wurden  die  Arbeiten  im  Felde  wegen 
eines  Miiitârdienstes  des  Beobachters  unterbrochen  ;  sie  wurden 
am  24.  September  wieder  aufgenommen.  Bis  am  20.  Oktober 
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wurde  noch  an  drei  Statioiien,  nâmlich  in  Randa,  St-Niklaus  und 
Yisp  die  Schwere  bestimrat.  Anfangs  November  folgten  noch 
Pendelmessungen  in  Ziirich.  Mitte  November  und  Ende  Dezem- 
ber  wurden  die  Schwingungszeiten  der  Pendel  nochmals  in 
Basel  bestimmt  zur  Kontrolle  ihrer  Unverânderlichkeit. 

Vor  Beginn  der  Feldarbeiten  fand  eine  Bestimmung  der  Kon- 
stanten  des  Repsold'schen  Universalinstrumeutes  statt. 

Trotz  der  oft  ungQnstigen  Witterung  des  Sommers  und 
Herbstes  190S  und  trotz  dem  spâten  Beginn  der  Feldarbeiten 
und  ihrer  Unterbrechung  im  Monat  September,  konnte  der 
grôsste  Teil  der  vorgesehenen  Stationen  erledigt  werden.  Im 
Durchschnitt  erforderte  eine  Schwerestation  (Einrichtung  der 
Station,  Messungen,  provisorische  Verrechnung,  Verpackung  der 
Instrumente  und  Transport  zur  nâchsten  Station  inbegrifTen) 
einen  Zeitaufwand  von  circa  einer  Woche. 

77.  Die  Messungen  in  Potsdam. 

i .  Die  Bestimmung  der  Luftdichtekoefflzienten  der  Pen- 
del fand  nach  der  im  geodâtischen  Institut  zu  Potsdam  gebrâuch- 
lichen  Méthode  statt  Es  werden  gleichzeitig  die  Schwingungs- 
zeiten zweier  Pendel  abwechseind  bei  hohem  und  tiefem 
Luftdruck  gemessen  nach  folgendem  Schéma  : 

Pendel  A      Pendel  B 


1. 

unter 

hohem 

hohem 

Luftdruck 

2. 

» 

tiefem 

hohem 

» 

3. 

• 

tiefem 

tiefem 

» 

4. 

% 

hohem 

tiefem 

» 

Zwischen  den  vier  Pendeln  N®  30,  31,  32  und  64  sind  sechs 
solcher  Kombinationen  zu  je  zweien  môgh'ch,  die  aile  durch- 
beobachtet  wurden.  Sie  liefern  fur  jedes  Pendel  drei  Einzelwerte 
der  Dichtekonstanten  (i.  e.  der  Reduktion  der  Schwingungsdauer 
von  der  Luftdichte  1  auf  die  Luftdichte  0).  Die  Mittel  dieser  Ein- 
zelwerte sind  : 


far  Pendel  30 

555 

Einheiten  der  7.  Dez. 

Mittl.Fehler  ±12 

31 

—  541 

» 

»           H::   5 

32 

—  569 

)) 

»           ±  "7 

64 

541 

» 

»           -h   6 
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Da  die  Unterschiede  zwischen  den  einzelnen  Peiideln  sich 
zuin  grôssten  Teil  aus  der  Unsicherheit  der  Einzelwerte  erklâ- 
ren  lassen^  wird  das  Mittel  fur  die  Reduktion  der  Schwingungs- 
zeiten  aller  4  Pendel  angeiiommen  : 

—  551,8    ±  5  m.  F.  1 

2,  Anschlussmessungen  und  Bestimmung  der  Tempe- 
raturkonstanten  :  Die  Anschlussmessungen  wurden  in  zwei 
Gruppen  vorgenoramen,  von  welchen  die  Messungen  zur  Be- 
stimmung der  Temperaturkonstanten  eingeschlossen  wurden,  um 
dadurch  die  Unveranderlichkeit  der  Pendel  wâhrend  der  Tem- 
peraturuntersuchung  zu  kontrolliren.  Die  beiden  Gruppen  der 
Anschlussmessungen  bestehen  aus  je  6  Reihen  ;  sie  ergeben  fol- 
gende  redu^ierte  Schwingungszeiten  fiir  Potsdam  : 

4.  Gruppe  2.  Gruppe  Diff.  4.  minus  t. 

Pendel  30     0,5074  043  0,5074  027  +16    Einh.  d.  7.  Dez. 

31  79  493  79  500  —    7 

32  76  469  76  463  +   6 
64           78  773  78  775  —    2 

Die  Messungen  zur  Bestimmung  der  Temperaturkonstanten 
fûhrten  nicht  zu  dem  erwiinschten  Erfolg,  weil  einerseits  die 
Beobachtungen  wegen  einer  Storung  des  Wârmekastens  vorzeitig 
abgebrochen  werden  mussten,  und  weil  andrerseits  die  hohen 
Temperaturen  desselben,  die  an  zwei  Thermometern  abgelesen 
wurden,  sich  aus  den  Angaben  dieser  beiden  nicht  mit  der  nôti- 
gen  Sicherheit  ableiten  liessen.  Die  Abweichung  ihrer  Angaben 
betrâgt  rund  1«;  verrautlich  ist  die  Ursache  dieser  Divergenz  so- 
wohl  in  der  mangelhaften  Konstruktion  eines  der  Thermometer 
als  auch  in  einseitigen  Leitungs-  und  Strahlungverhâltnissen 
des  Wârmekastens  zu  suchen. 

Trotzdem  ergeben  sich  doch  in  einer  Beziehung  aus  dem  Beo- 
bachtungsmaterial  wertvolle  Resultate.  Die  einzelnen  Pendel 
zeigen  nâmlich  ein  individuelles  Verhalten  gegen  die  Tempera- 

^  Dieser  Wert  stimmt  zufàllig  fast  genau  mit  denjenigen  îiberein 
die  bis  jetzt  verwendet  wurden  (i.  e  —  555  fur  Pendel  30,  31,  32, 
und  —  542  fiir  Pendel  64). 
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tur.  Bis  jetzt  ist  als  Temperaturkonstante  der  Pendel  verwendet 
worden  : 

fiir  Pendel  30  —  44.  35    Einh.  der 7.  Dez.     pro  \o  Temperatur- 

31  — 44.35  anderuDg. 

32  —  44.  35 
64  —45.40 

Mittel    —44.61 

Fiir  die  einzelnen  Pendel  lassen  sich  folgende  Korrektionen 
der  Temperaturkonstanten  ableiten  : 

Korrektion  Neue  Konstante 

Pendel  30  —0.54         —44.89 

31  4-0.75         —43.60 

32  —0.43         —44.78 
64  +  0.  23  -  45.  17 

Mittel  0  —  44. 61 

Die  einzelnen  Korrektionen  sind  unter  der  Bedingung  abgeiei- 
tet,  dass  ihr  Mittel  gleich  nul!  ist,  d.  h.  dass  das  Mittel  der  bisher 
verwendeten  Temperaturkonstanten  nicht  geândert  wird. 

S,  Uehertragung  der  Schwerkraft  Potsdam-Basel, 
Unter  Beriicksichtigung  der  neuen  Temperaturkonstanten  erhâlt 
man  fiir  die  Schwingungszeiten  der  Pendel  in  Potsdam  : 


1.  Gruppe 

2.  Gruppe 

Diff. 

Pendel  30 

0. 5074  037 

0.  5074  019 

4-18 

31 

79  501 

79  510 

-   9 

Zi 

76  464 

76  457 

+    7 

64 

78  776 

78  778 

2 

Die  Diûerenzen  in  dieser  Zusammenstellung  sind  grôsser,  als 
man  nach  der  Sicherheit  des  einzelnen  Gruppenmittels  erwarten 
sollte.  Zur  Uebertragung  der  Schwerkraft  sind  deshalb  nur  die 
Werte  der  zweiten  Gruppe  verwendet  worden.  Eine  genauere 
Diskussion  der  Schwingungszeiten,  die  in  Basel  vor  und  nach  den 
Messungen  in  Potsdam  sind  erhalten  worden,  ergibt,  dass  nur 
die  Pendel  31  und  32  wàhrend  der  Uebertragung  als  unveràn- 
derlich  diirfen  vorausgesetzt  werden.  Pendel  30  hat  schon  wàh- 
rend des  Âufenthaltes  in  Potsdam  seine  Schwingungsdauer  um 
18  Einheiten  geândert  ;  eine  zweite  Verânderung  von  35  Ein- 
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heîten  erfoigte  wâhrend  des  Transportes  der  Pendel  von  Potsdam 
nach  Basel.  Pendel  64  hat  wâhrend  des  Transportes  von  Basel 
nach  Potsdam  und  wieder  zuruck  seine  Schwingungsdauer  im 
Ganzen  um  33  Einheiten  geândert;  davon  entfalien  auf  die  Zeit 
der  Rûckreise  il  Einheiten.  Befiicksichtigt  man  dièse  Verânde- 
rungen,  so  ergeben  sieh  aus  den  Werten  der  zweiten  Gruppe  fur 
Potsdam  und  aus  den  zeitlich  sehr  naheliegenden  Schwingungs- 
zeiten  fur  Basel,  die  im  Juni  und  Juli  1902  bestimmt  wurden, 
folgende  Difierenzen  : 

Schwingungsdauer 

c  Basel  minus  Potsdam  > 

Pendel    30  -f  1289  Einh.  der  7.  Dez. 

31  1290 

32  1283 
64              /288 

Nimmt  man  als  Mittel  an  : 

-f  1287 
so  ergibt  sich  daraus  : 

m 

g  Basel  minus  g  Potsdam    =    —  0,  00  497 
und  aus  :  g  Potsdam    =         9,  81  292 

folgt  :  ^  Basel        =         9,80795 

IIL  Pendelmessimgen  im  Nikolaital  und  in  Zurich. 

Auf  allen  Pendelstationen  wurde  die  Schwingungsdauer  jedes 
Pendels  innerhalb  24  Stunden  zweimal  bestimmt  ;  die  erste 
Messungsreihe  von  4  Pendein  folgte  unmittelbar  auf  die  erste 
Zeitbestimmung,  die  zweite  12  Stunden  spâter  u.  s.  f.,  bis  die 
Schlusszeitbestimmung  gelang.  Nur  in  ganz  wenigen  Fâllen 
wurde  von  dieser  Regel  eine  Ausnahme  gemacht.  Zur  Bestim- 
mung  der  Schwingungsdauer  musste  das  Chronometer  Nardin 
verwendet  werden.  Sein  Gang  wurde  aber  durch  Vergleichung 
unmittelbar  vor  und  nach  jeder  Reihe  mil  der  Riefler-Uhr,  die 
zum  ersten  Mal  im  Felde  bentitzt  wurde,  genau  bestimmt. 

Das  Mitschwingen  ist  auf  allen  Stationen  mittelst  des  neuen 
Schumannschen  Hilfspendels  gemessen   und  bei  der  Reduktion 
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der  Schwingungszeiten  berticksichtigt  worden.  Bemerkenswert 
ist,  dass  das  Hitschwingen  infoige  der  AufstelluDg  der  Apparate 
auf  demBodenâehr  wenig  von  Station  zu  Station  variierte,  trotz- 
dem  wâhrend  dièses  Beobachtungsjahres  weniger  auf  solide  Auf- 
stellung,  sondern  mehr  auf  konstante  Temperaturverhâitnisse 
RQcksicht  genommen  wurde.  Mit  Ausnahme  zweier  Feldstatio- 
nen  schwankt  auf  allen  ûbrigen  die  Korrektion  wegen  Mit- 
schwingens  nur  um  ±  3  Einheiten  der  7.  Dez.  um  einen  mitt- 
leren  Wert  herum. 

Zur  Ableitung  der  Schwerkraftdifferenzen  zwischen  Basel  und 
den  Feldstationen  durften  nur  zwei  der  vier  Pendel,  No.  31  und 
32,  als  unverânderlich  vorausgesetzt  werden,  und  auch  dtese  zei- 
gen  eine  Abnahme  ihrer  Schwingungszeiten,  wie  sie  schon  in 
den  frfiheren  Jahren  konstatiert  wurde.  Fiir  die  beiden  andern 
Pendel  (No.  30  und  64)  sind  die  Verânderungen  ihrer  Schwin- 
gungszeiten abgeleitet  worden  aus  den  Differenzen  :  mittlere 
Schwingungsdauer  fiir  Pendel  31  und  32,  minus  Schwin- 
gungsdauer  fiir  30  resp.  64.  Es  ergab  sich,  dass  man  auf 
den  einzelnen  Feldstationen  folgende  Korrektionen  an  die  beo- 
bachteten  Schwingungszeiten  der  Pendel  30  und  64  anzubrin- 
gen  hat,  um  dièse  auf  Unveranderlichkeit  zur  Zeit  der  Aus- 
gangsmessungen  in  Basel  (Juni-Juli  1902)  zu  reduzieren^  : 

Pendel  30  Pendel  64 

Einheiten  der  7.  Dez. 


Basel         Juni-Jali 

0 

0 

Zermatt              Juli 

+    4 

—  21 

Riffelberg         Âug. 

+    4 

—  21 

Gornergrat       Âug. 

+    4 

—  21 

Béteiupshûtte    Âug. 

+    4 

21 

Schwarzsee      Sept. 

+    4 

—  21 

Randa              Sept. 

+    4 

21 

St.  Niklaus       Okt. 

+  44 

—  21 

Visp                  Okt. 

+  44 

—    4 

Zurich               Nov. 

-f  61 

_-    4 

Basel        Nov.  Dez. 

+  73 

0 

*  Die  Schneiden  aller  Pendel  sind  im  Menât  Februar  4903  vora  Me- 
chaniker  des  geodat.  Institutes  in  Potsdam  neu  gefasst  worden  ;  es  ist 
dadurch  ein  besseres  Verhalten  der  Pendel  in  sichere  Aussicht  gestellt. 
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Die  folgende  Tabelle  enthâlt  die  Zusammenstellung  der  so 
abgeleiteten  Differenzen  der  Schwingungszeiten  (  Sf  —  Sb  )  und 
der  Schwerkrâfte  (  Gp  —  Gb  )  zwischen  den  Feldstatioaen  und  der 
Referenzstation  Basel,  sowie  die  beobachteten  Schwerkrâfte, 
wenn  fUr  Basel  g  =  9,80  795  m.  angenommeti  wird  : 

Sf  "—  Sb  Gf  —  Gb  Gf 

—  7  —  5       m 

Zerraatt  -f  1  393«XiO—  S38  X  10  m    9,80  257 


Riffelberg 

1  811 

699 

80  096 

Gornergrat 

2  067 

798 

79  997 

fiétempshiitte 

1  966 

789 

80  036 

Schwarzsee 

1  811 

699 

80  096 

Randa 

1  335 

516 

80  279 

St.  Nikiaus 

1  208 

—  466 

80  329 

Visp 

905 

380 

80  445 

Zurich 

296 

—  114 

80  681 

Der  hier  abgeleitete  Wert  ftir  Zurich 


m 


g  =  9.80  681  * 
weicht  vom  bisher  angeaommenen 


m 


g  =  9.80  674 

—  5 

ab  um  '-|- 7.10  m 

(Vergl.  Verhandig.  der  13.  allg,  Konferenz  der  intern.  Erdmes- 
sung,  II.  Theil,  Spezialberichte  und  wissensch.  Mitteilungen 
1901,  p.  252^  wo  von  Herrn  Geheimrat  Helmert  aïs  Reduktion 
von  Zurich  auf  Wienersystem  aus  5  Anschlussen  angenommen 
wird 

-f  10.  To  m.) 

In  der  folgenden  Zusammenstellung,  in  die  auch  die  Station 
Brig  nach  dem  Ergebniss  des  Jahres  1901  aufgenommen  ist, 
bezeichnet  : 

g  Die  beobachtete  Schwerkraft. 

A^"  Die  Reduktion  auf  horizontales  Gelânde  (topogr.  Reduk- 
tion). 

1  Vergl.  Schw.  Dreiecknetz,  Bd.  VII,  pg.  201 . 
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A^  Die  Reduktion  auf  Meeresniveau  in  freier  Luft. 
A^'  Die  Bougersche  Reduktion. 

y  Die  theoretische  Schwerkraft  im  Meeresniveau,  berechnet 
nach  der  Formel  : 

y  =  9,7800  (1  +  0,00531  sin^  B)  -(-  0,00035 

Fiir  aile  Stationen  ist  provisorisch  die  gleiche  Gesteinsdichte 
von  2,7  zur  Berechnung  von  A^"  und  /\g'  verwendet  worden. 

Hôbe  ôber 
STATION  Meer  g  Afl'"  ^  A5''  ffo' 

m  m  iù  Einh.  der  5.  Dez.  Yon  g  m 

Zermatt  4606  9,80  257  +38-1-  495  —  479     9,80  644 

Riffelberg  2569  80  096  +43  +  '^^'^  —  286  644 

Gornergrat  3049  79  997  +47  +  9î9  —  336  607 

Bëtempshutte  2800  80  036  +  43  +  862  —  312  599 

Schwarzsee  2585  80  096  +42  +  796  —  288  646 

Randa  4440  80  279  +48  +  434  —  457  604 

St.  Niklaus  444  3  80  329  +52  +343  —424  600 

Visp  652  80  445  +  29  +  204  —    73  602 

Brig  686  80  436  +33  +244  —    76  604 

In  der  folgenden  Tabelle  sind  die  Stationen  nach  der  geogr. 
Breite  geordnet  zusammengestellt  : 


Geogr.  Breite 

9 

m 

0 

y 

m 

go"-- y 

«s 

Brig 

46o  49!6 

111 

9,80 

604 

tu 

9,80  752 

—  448.40  m 

Visp 

46     47.5 

602 

749 

—  447 

St.  Niklaus 

46     40.7 

600 

738 

—  438 

Randa 

46      6.0 

604 

734 

—  427 

Zermatt 

46       4.5 

644 

724 

—  443 

Riffelberg 

45    59.8 

644 

722 

—  408 

Schwarzsee 

45    59.7 

646 

722 

406 

Gornergrat 

45    59.0 

607 

724 

—  444 

Bëtempsbiltt-e 

45    57.6 

599 

748 

—  449 

Die  Difierenzen  gj'  —  y  deuten  darauf  hin,  dass  der  grosse 
Massendefekt,  der  unzweifelhaft  im  mittleren  Teil  des  Rhone- 
tales  vorhanden  ist  \  kleiner  wird,  wcnn  man  sich  von  Visp 

»  Vergl.  auch  Schw,  Dreiecknetz,  Bd.  VII,  pg.  207. 
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aus  sudwârts  gegen  den  Hauptkamm  der  Walliser  Alpen  bei  Zer- 
matt  bewegt. 

IV,  Bestimmung  der  Polhôhe  auf  der  Station  Riffelberg, 

Die  Beobachtungen  fanden  auf  einem  exzentrischen  Pfeiler 
statt,  der  vom  geodâtischen  Signal  698,4  m.  entfernt  ist  ;  das 
Azimut  der  ZentrierungsHnie  betrâgt  (von  Nord  iiber  Ost) 
260°  4'  5"  7.  Angewendet  wurde  zur  Bestimmung  der  Polhôhe 
die  Méthode  der  Zenitdistanzmessungen  lediglich  im  Moment  des 
Meridiandurchganges  des  Sternes.  Der  Uebergang  von  einer 
Kreislage  zur  andern  fand  durch  Drehen  des  Instrumentes  um 
seine  Vertikalaxe  um  180°  statt.  Um  einer  Abweichung  vom  Me- 
ridian  Bechnung  tragen  zu  kônnen,  ist  der  Zeitmoment  der 
Einstellung  notiert  worden.  Im  Ganzen  wurden  dieZenitdistanzen 
von  je  12  Sternen  auf  4  verschiedenen  Kreisstànden  gemessen. 

Die  auf  das  geodâtische  Signal  zen  trier  te  Polhôhe  betragt 

45°  59'  44''82. 

Aus  der  Vergleichung  der  Polhôhenangaben  der  einzelnen 
Sterne  mit  dem  zugehôrigen  Standmittel  foigt  als 

m.  F.  des  Endresultates  :       db  0''14, 

aus  der  Vergleichung  der  Standmittel  mit  dem  Endmittel  : 

±  0"18. 

Sig.  :  Th.  NlBTHAMMBR. 

M.  Rebstein,  rapportant  comme  d'ordinaire  sur  le  travail 
de  l'ingénieur  de  la  Commission,  constate  tout  d'abord  que 
le  rapport  de  M.  Niethammer  est  bien  fait  et  que  les  résul- 
tats qu'il  obtient  sont  bien  établis.  Il  n'arrive  pas  à  des  con- 
clusions finales,  parce  que  l'on  ne  peut  pas  encore  en  tirer, 
avant  que  de  nouvelles  mesures  de  pendule  aient  été  faites. 
M.  Rebstein  sera  heureux  d'entendre  de  la  bouche  de  M.  Rig- 
genbach  ou  de  celle  de  M.  Niethammer  ce  qu'ils  entendent 
exactement  en  disant  qu'il  reste  très  désirable  de  déterminer 
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à  nouveau  les  constantes  de  température  des  pendules.  M. 
Rebstein  propose  à  la  Commission  d'approuver  le  rapport  de 
M.  Niethammer.  (Adopté.) 

En  ce  qui  concerne  le  programme  des  travaux  pour  1903, 
M.  Rebstein  s'est  rais  d'accord  avec  MM.  Rig^enbach,  Rosen- 
mund  et  Niethammer  et  il  fait  les  propositions  suivantes: 
1*>  Pour  les  mesures  de  pendule,  continuer  le  travail  dans  le 
Valais  :  a)  aux  stations  prévues  en  1902  et  où  les  détermina- 
tions n'ont  pas  pu  être  faites,  soit  à  Stalden,  Saas-Grund, 
Mattmark  et  Cabane  du  Trift;  puis  b)  à  quelques  stations  du 
haut- Valais  :  Bel- Alp,  cabane  de  l'Oberaletsch,  hôtel  Jung- 
frau  (Eggishorn),  cabane  Concordia,  Fiesch,  Reckingen, 
Obergestelen,  Gletsch  ;  enfin  c)  dans  le  tunnel  du  Simplon  à 
une  station  déjà  occupée  et  à  une  oii  plusieurs  stations  nou- 
velles. 2<*  Pour  les  stations  de  latitude  et  d'azimut,  on  pour- 
rait prendre  en  considération  les  stations  de  Râmel  (lati- 
tude et  azimut),  Boncourt  (latitude)  ou  Faux  d'Enson  (latitude 
et  azimut).  Ces  déterminations  seraient  accompagnées  de 
mesures  de  pendule. 

Les  travaux  pourraient  commencer  en  mai  dans  ces  der- 
nières stations  et  le  travail  dans  le  Valais  s'exécuterait  de 
juillet  à  septembre. 

M.  Riggenbach  constate  que  dans  son  travail,  M.  Nietham- 
mer n'a  été  aidé  par  personne  ;  il  tient  d'autant  plus  à  com- 
menter les  principaux  résultats  consignés  dans  son  rap- 
port. 

M.  Riggenbach  remarque  d'abord  que  le  voyage  de  notre 
ingénieur  à  Potsdam  avait  pour  but  principal  une  déter- 
mination nouvelle  des  constantes  de  nos  pendules;  ce  n'était 
pas  une  simple  vérification  des  déterminations  anciennes. 
Quel  a  été  le  résultat  de  ces  opérations  ?  a)  Pour  les  constan- 
tes de  la  pression  atmosphérique,  la  nouvelle  détermination 
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continue  l'ancienne  valeur  employée.  C'est  un  point  acquis. 

b)  Pour  les  constantes  de  la  température,  l'appareil  em- 
ployé à  Potsdam  s'est  révélé  comme  insuffisant  et  il  s'en  suit 
que  la  détermination  a  été  incomplète.  Le  travail  accompli 
a  cependant  été  utile,  car  il  a  prouvé  que  les  différents  pen- 
dules ont  des  constantes  différentes.  On  a  reconnu  égale- 
ment des  divergences  entre  les  thermomètres  et  il  a  fallu  re- 
courir, pour  l'estimation  des  températures  vraies,  à  des  hy- 
pothèses. On  doit  en  tout  cas  considérer  comme  un  progrès 
la  détermination  de  valeurs  individuelles  pour  chaque  pen- 
dule, car  cela  a  permis  de  réduire  séparément  les  observa- 
tions de  cliacun  d'entre  eux  faites  pendant  la  campagne. 

Le  raccordement  des  observations  de  pendule  faites  à 
Potsdam  et  à  Bûle  a  été  grandement  compliqué  par  les  di- 
vergences entre  les  différents  pendules.  Ces  divergences  ont 
amené  M.  Niethammer  à  supposer  que  des  modifications 
brusques  se  sont  produites  dans  certains  pendules.  Les  con- 
stations faites  par  M.  Fechner  sur  leurs  appareils  de  suspen- 
sion ont  pleinement  confirmé  ces  suppositions,  et  M.  Riggen- 
bach  conclut  que  la  Commission  a  eu  grandement  raison  de 
faire  réparer  ces  appareils.  Il  y  avait  urgence. 

Une  constatation  analogue  de  modifications  subies  par 
certciins  pendules  a  été  faite  pour  les  observations  aux  sta- 
tions de  la  campagne  de  l'été.  Les  irrégularités  constatées 
ne  peuvent  provenir  d'erreurs  d'observation  et  M.  Nietham- 
mer est  parvenu  à  déterminer  les  moments  où  les  modifica- 
tions se  sont  produites.  Gela  correspond  aux  intervalles  entre 
les  stations  de  Randa  et  de  Saint-Nicolas  et  entre  celles  dé 
Viège  et  de  Zurich.  En  admettant  cette  variabilité,  la  discor- 
dance de  certains  résultats  s'explique  facilement.  Il  y  a 
tout  lieu  d'espérer  que,  maintenant  que  les  pendules  ont 
été  réparés,  il  ne  se  produira  plus  de  sauts  pareils  et  les 

3 
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résultats  des  observations  de  la  prochaine  carnpaj^ne  seront 
très  intéressants  de  ce  fait. 

Il  n'en  reste  pas  moins  vrai  que  l'on  est  toujours  en  pré- 
sence, d'une  part,  d'une  indétermination  de  la  température 
par  la  faute  des  thermomètres  et,  d'autre  part,  d'une  indé- 
termination des  constantes  de  la  température.  Comment  y 
obvier  ?  M.  Nietbammer  ne  répond  intentionnellement  pas  à 
cette  question  dans  son  rapport.  Mais  voici  ce  que  M.  Rig- 
genbach  proposerait,  d'accord  avec  M.  Niethammer  : 

Pour  la  mesure  des  températures  des  pendules,  les  ther- 
momètres actuels  ne  sont  pas  satisfaisants.  C'est  aussi  l'avis 
de  M.  le  D^  Pierre  Chappuis,  une  autorité  en  matière  de  ther- 
mométrie.  M.  Niethammer,  sur  son  conseil,  se  propose  de 
déterminer  les  températures  avant,  pendant  et  après  les  sé- 
ries d'observations,  en  fixant  de  petits  thermomètres  à  la  tige 
de  chaque  pendule. 

Quant  à  la  détermination  des  constantes  de  la  température, 
on  pourrait,  suivant  M.  Riggenbach,  procéder  de  deux  fa- 
çons différentes:  ou  bien  construire  un  appareil  spécial 
pour  répéter  ces  déterminations  dans  de  meilleures  condi- 
tions, ou  bien  diminuer  l'importance  du  rôle  de  la  tempéra- 
ture en  employant  des  pendules  avec  tiges  en  invar.  C'est 
une  question  à  étudier,  ce  n'est  pas  pressant  d'ailleurs  et  il 
•  V  aura  lieu  de  continuer  les  observations  cette  année, 
comme  l'année  dernière,  mais  il  faut  conserver  à  notre  pro- 
gramme ultérieur  cette  question  de  la  détermination  ou  de 
l'élimination  des  constantes  de  la  température. 

Les  opérations  de  la  campagne  de  1902  ont  été  grande- 
ment améliorées  par  l'utilisation  de  la  pendule  de  Rieller, 
ce  qui  a  permis  de  mieux  déterminer  la  marche  du  chrono- 
mètre de  Nardin.  Comparée  à  la  pendule  normale  de  l'obser- 
vatoire du  Bernoullianum,  la  pendule  de  Riefler  marche  bien. 
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Quant  à  roscillation  concoiniltaiite  du  support  du  pen- 
dule, le  fait  d'avoir  pu  la  déterminer  à  chaque  station,  au 
moyen  du  pendule  auxiliaire  du  système  Schumann,  a  amé- 
lioré sensiblement  la  précision  des  mesures  de  pendule  par 
rapport  aux  années  précédentes.  De  tout  Tenserable  de  ces 
considérations  on  peut  donc  conclure  que  les  déterminations 
de  la  pesanteur  au  moyen  des  pendules  de  Sterneck  sont 
maintenant  beaucoup  plus  assurées  et  permettront  d'arriver 
à  des  résultats  supérieurs  aux  précédents. 

A  propos  du  programme  des  travaux  de  Tannée  courante, 
M.  Riggenbach  fait  observer  que  le  mois  de  mai  est  trop  pré- 
coce pour  les  stations  de  montagne,  mais  qu'il  faudrait  com- 
mencer les  opérations  dès  le  mois  de  Juin,  avant  l'invasion 
An  flot  des  touristes. 

M.  Gautier  a  aussi  lu  avec  beaucoup  d'intérêt  le  rapport 
4e  M.  Nietbammer.  Il  avait  pris  des  notes  pendant  cette  lec- 
ture, mais  il  ne  les  communiquera  pas  ici,  parce  que,  sur 
presque  tous  les  points,  elles  concordent  avec  les  remarques 
présentées  par  M.  Riggenbach.  Il  se  bornera  à  quelques  ré- 
flexions complémentaires. 

M.  Gautier  a,  lors  de  la  récente  réunion  du  Comité  inter- 
national des  Poids  et  Mesures  à  Paris,  cherché  à  avoir  des 
informations  au  sujet  de  la  fabrication  de  pendules  en  invar. 
M.  Guillaume  n'avait  pas.  connaissance  qu'on  en  eilt  déjà 
fabriqué.  En  revanche,  M.  Gautier  se  souvient  d'en  avoir  vu 
il  y  a  quelques  années  qui  appartenaient  à  M.  Riefler  et  que 
celui-ci  avait  remis  à  M.  le  professeur  Haid  pour  les  étudier.  Il 
appuie  d'ailleurs  ce  que  M.  Riggenbach  a  dit  dans  ce  sens. 
Des  pendules  en  invar,  surtout  s'ils  provenaient  d'une  cou- 
lée à  très  faible  dilatation,  seraient  précieux  en  permettant 
de  réduire  beaucoup  les  exigences  relatives  à lexaclitude  de 
la  détermination  des  températures.  Ils   n'auraient  qu'une 
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iiiférioi  ilé,  par  rapport  à  ceux  en  laiton,  d'après  M.  Guil- 
laume, celle  d'êlre  en  métal  assez  magnétique  *.  G*esl  en 
tout  cas  un  sujet  qu'il  ne  faudra  pas  perdre  de  vue. 

Une  des  conclusions  contenues  dans  le  rapport  de  M.  Niet- 
hammer  a  frappé  M.  Gautier  :  c'est  que  les  mesures  faites 
en  1902  avec  l'emploi  du  pendule  auxiliaire  pour  déterminer 
les  oscillations  concomittantes  du  support  ont  donné  des 
résultats  très  satisfaisants  quand  l'installation  était  sta- 
ble. M.  Niethammer  en  conclut  que  les  valeurs  relatives 
de  la  pesanteur  par  rapport  à  Bâle  obtenues  au  cours  des 
années  passées  doivent  être  exactes  à  peu  d'unités  près  de 
la  dernière  décimale,  à  cause  du  soin  que  l'on  avait  toujours 
pris  d'installer  les  appareils  d'une  façon  aussi  stable  que 
possible. 

M.  Rosemiund  a  également  été  intéressé  par  la  lecture  du 
rapport  de  M.  Niethammer  ;  il  signale  comme  spécialement 
importants  les  résultats  finaux  des  calculs  qui  démontrent 
que  le  défaut  de  masse  général  constaté  dans  le  Valais  dimi- 
nue sensiblement  au  sud,  à  mesure  que  l'on  s'approche  des 
hauts  sommets.  Il  conclut  de  la  concordance  des  résultats 
obtenus  qu'il  serait  superflu  de  retourner  faire  une  série 
d'observations  à  la  cabane  du  Trift.  Il  propose  de  supprimer 
cette  station  du  programme  de  cette  année.  (Adopté.)  On 
commencerait  donc  les  mesures.de  pendule  dans  la  vallée 
de  Saas,  ou  dans  la  région  du  glacier  d'Aletsch. 

M.  Rosenmund  voudrait  joindre  aux  stations  de  pendule 
de  Tété  prochain  deux  stations  dans  le  Lôtschental,  Kippel 
et  Faflerenalp,  quitte  à  diminuer  le  nombre  des  stations  du 

1  D'après  une  communication  ultérieure  de  M.  le  professeur  Haid, 
les  pendules  de  M.  Riefler  n'ont  pas  été  employés  pour  des  détermi- 
nations de  la  pesanteur.  Le  fait  que  la  lentille  est  en  acier  ne  per- 
mettrait pas  de  les  utiliser  tels  quels  pour  ces  déterminations  relatives» 
a  cause  du  magnétisme  terrestre. 
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haut- Valais,  mais  il  retire  cette  proposition,  sur  l'observation 
de  M.  Riggenbach  qu'il  vaut  mieux  réserver  ces  stations  du 
Lotschental  pour  plus  tard,  parce  qu'elles  sont  plus  rap- 
prochées de  Brigue  que  le  haut-Valais  et  que  notre  ingé- 
nieur aura  forcément  à  revenir  au  Simplon  l'année  pro- 
chaine. 

Le  Président  résume  la  discussion  et  fait  voter  la  Commis- 
sion sur  le  programme  des  travaux  de  l'année  1903. 

Conformément  aux  propositions  de  MM.  Rebstein,  Riggen- 
bach  et  Rosenmund,  la  Commission  décide  de  faire:  des  dé- 
terminations de  latitude  et  d'azimut,  au  début  de  la  saison, 
aux  unes  ou  aux  autres  des  stations  de  Ramel,  Boncourt  et 
Faux  d'Enson,  puis,  dès  que  la  saison  le  permettra,  des  me- 
sures de  pendule  aux  stations  de  :  Stalden,  Saas-Grund, 
Mattmark,  puis  Bel-Alp,  cabane  de  l'Oberaletsch,  hôtelJung- 
frau,  cabane  Concordia,  Fiesch,  Reckingen,  Obergestelen, 
Gletsch.  La  Commission  s'en  remet  d'ailleurs  au  président  et 
à  M.  Riggenbach  pour  apporter  telle  modification  qui  leur 
semblerait  opportune  à  ce  programme.  II  y  aura  aussi,  dans 
le  courant  de  la  campagne,  à  faire  de  nouvelles  mesures  de 
la  pesanteur  dans  Tintérieur  du  tunnel  du  Simplon. 

A  ce  propos,  la  Commission  reprend  la  discussion  des  pro- 
positions que  M.  Niethammer  avait  faites  dans  son  rapport 
du  14  décembre  pour  un  nouveau  programme  d'opérations 
pour  la  mesure  de  la  pesanteur  dans  le  tunnel  du  Simplon. 

Voici  le  résumé  (\es  propositions  de  M.  Niethammer: 

Auszug  aus  dem  Berichte  ûber  den  Verlauf  der  Sommer- 

campa§:ne  1902. 

Die  Pendelmessungen  ira  Simplontunnel  begegneten  einer 
Reihe  von  Schwierigkeiten,   zu  deren  môgiichster  Beseitigung 
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einige    Aenderungen    in   der    Beobachtungsweise    geboten  er- 
scheinen. 

Bisher  wurden  die  Messungen  ausschliesslich  an  Tagen  mit 
voUiger  Ârbeitseinstellung  vorgenommen.  Dièse  sind,  auf  beiden 
Seiten,  der  Barbaratag  (4.  Dez.),  auf  der  Nordseite  ausserdem: 
Weihnachten,  Ostern  und  Pfingsten.  Fast  aile  dièse  Tage  faller» 
in  die  winterliche  Jahreszeit,  wo  die  geringe  Zabi  der  belle» 
Tage  den  astronomiscben  Beobachtungen  wenig  fôrderlich  ist, 
und  wo  die  niedrigen  Temperaturen,  sowie  die  starken  WechseJ 
von  Temperatur  und  Feuchtigkeit  den  Gang  der  Chronometer 
ungiinstig  beeinflussen. 

Da  ferner  die  Instrumente  erst  wenige  Stunden  vor  Beginn 
der  Beobachtungen  in  den  Tunnel  gebracht  werden  konnten,  so 
war  nicbt  zu  vermeiden,  dass  sie  sich  wâhrend  der  Operationen 
stark  mit  Wasser  bescblugen.  Endlich  wurde  als  Mangel  em- 
pfunden,  dass  eine  telegraphische  Vergleichung  des  im  Tunnel 
zu  den  Messungen  verwendeten  Chronometers  mit  einem  ausser 
halb  belassenen  nicht  moglich  war. 

In  Folge  dieser  Umstânde  ist  bei  jedem  weitern  Yersuche  ein 
Misserfolg  zu  befurchten;  das  ist  um  so  fataler,  als  nur  noch 
eine  beschrânkte  Zabi  von  Tagen  mit  volliger  Arbeitseinstellung 
zur  Verfugung  steht. 

An  Ort  und  Stelle  eingezogene  Erkundigungen  haben  nun  er- 
geben,  dass  sehr  wohl  aucb  die  «Scbichtwechsel-Sonntage»^  die 
aile  14  Tage  sich  folgen,  zu  den  Messungen  benûtzt  werden 
kônnten.  An  diesen  Sonntagen  wird  von  6  Uhr  Morgens  bis^ 
Montags  6  Uhr  frtih  nur  vor  Ort  gearbeitet.  Zwar  liegt  einige 
Behinderung  der  Messungen  in  dem,  allerdings  stark  beschrank- 
ten,  Zugsverkehr  und  in  den  Schûssen  vor  Ort,  aber  dièse  Nach- 
teile  werden  reichlich  aufgewogen  durch  die  Vorteile,  eine 
giinstigere  Jahreszeit  benutzen  zu  kënnen,  durch  den  Zugsver- 
kehr in  leichter  Yerbindung  mit  aussen  zu  stehen,  und  die 
Messungen  in  die  Sommercampagne  einzuschliessen,  was  Zeit 
und  Kosten  spart. 

Die  aus  der  feuchten  Tunnelwàrme  entspringenden  Hemm- 
nisse  liessen  sich  grossenteils  beseitigen,  wenn  man  den  PendeU 
apparat  und  das  Chronometer  wenigstens  zwei  Tage  vor  den 
Messungen  in  den  Tunnel  verbrâchte.  Bis  jetzt  konnte  dies  nicht 
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geschehen,  weil  fur  den  Fall,  dass  ungiinstige  Witterung  die 
nachfoigende  Zeitbestimmung  verzOgern  wiirde,  zur  Elimination 
des  Uhrgangs  mogiichst  kurz  vor  und  nach  den  Messungen  im 
Tunnel  auch  im  Observatorium  die  Schwingungszeiten  der 
Pendel  zu  bestimmen  war.  Dièse  Yorsicht  ist  kûnftig  nicht  mehr 
im  gleichem  Masse  notig,  weil  nun  die  Riefler-Uhr  zu  Gebote 
steht.  Befindet  sich  das  Chronometer  einige  Tage  vor  Beginn  der 
Messungen  im  Tunnel,  so  ist  zu  erwarten,  dass  es  bis  zu  diesen 
einen  hinlânglich  gleichformigen  Gang  angenommen  habe,  um 
denselben  aus  tâglichen  Uhrvergleichungen  sicher  gewinnen  zu 
kônnen,  wahrend  bis  jetzt  telegraphische  Uhrvergleichungen 
unmittelbar  vor  und  nach  den  Messungen  erforderlich  gewesen 
waren.  Tâgliche  Gange  werden  aber  ausreichend  genau  auf 
telephonischem  Wege  erlangt  werden  kônnen,  enlweder  durch 
KoinzidenzbeobachtuDgen  oder  durch  chroiïographische  Regi- 
strierung  von  Signalen  nach  den  im  Telephon  gehôrten  Schlàgen 
der  Vergleichsuhr.  Immerhin  wird  auch  in  Zukunft  die  tele- 
graphische Uhrvergleichung  als  das  bessere  anzustreben  sein 
unter  der  Yorsicht,  durch  Einschalten  von  Regulierwiederstcin- 
den  die  Stromstârke  auf  konstanter  Hôhe  zu  halten. 

Nach  diesen  Erwâgungen  ergibt  sich  das  Programm  fiir 
Pendelmessungen  an  einem  Schichtwechselsonntag,  wie  folgt  : 

i^  In  der  vorausgehenden  Woche  :  Yorbereilungsarbeiten, 
Pendelmessungen  im  Observatorium ,  mehrere  Zeitbestim- 
mungen. 

2®  Freitag  :  Transport  der  Instrumente  und  des  Chronometers 
in  den  Tunnel,  erste  Uhrvergleichung  vom  Tunnel  aus. 

3^  Samstag:  Einrichtung  der  Station  im  Tunnel,  Bestimmung 
des  Mitschwingens,  zweite  Uhrvergleichung. 

4**  Sonntag  :  Yormittags  und  Nachmittags  je  eine  Reihe  Pen- 
delbeobachtungen.  Morgens,  Mittags  und  Abends  je  eine  Uhr- 
vergleichung. 

3»  Montag  :  Bestimmung  des  Mitschwingens,  letzte  Uhrver- 
gleichung, Transport  der  Instrumente  ins  Observatorium. 

6**  in  den  nâchsten  Tagen  :  Pendelmessungen  im  Observato- 
rium, mehrere  Zeitbestimmungen. 

Das  von  Herrn  Prof.  Riggenbach  aufgestellte  Programm  sah 
folgende  Pendelstationen  im  Tunnel  vor  : 
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Nordseite,  bei  Km.  1,4  ;  3,5  ;  5,5;  7,1  ;  9-10. 

Sudseite,  bei  Km.  2,7;  5,5;  8. 

Die  Stationen  1,4  und  3,5  auf  der  Nordseite  sind  erledigt.  Die 
Stationen  5,5  auf  der  Nordseite  und  %7  auf  der  Stidseite  bedOrfen 
beide  der  Wiederholung.  Im  gatizen  bleiben  auf  jeder  Seite  noch 
drei  Stationen  zu  beobachten  ;  bei  Beniitzung  von  Schichtwecli- 
selsonntagen  konnen  fiir  das  Jahr  1903  beiderseits  zwei  Sta- 
tionen in  Aussicht  genommen  werden,  die  beiden  (ibrigen  fiir 
1904. 

M.  Gautier^  lout  en  approuvant  dans  ses  grandes  lignes 
le  programme  proposé  par  M.  Niethauimer,  programme  qui 
a  le  grand  avantage  de  multiplier  les  occasions  de  mesurer 
la  pesanteur  dans  le  tunnel,  avait  fait,  au  cours  de  la  cor- 
respondance à  laquelle  il  a  été  fait  allusion  plus  haut,  quel- 
ques objections  de  détail  portant  sur  les  points  suivants  :  11 
lui  semblait  d'abord  un  peu  difficile  de  laisser  si  longtemps 
les  instruments  dans  le  tunnel  à  cause  des  chances  d'acci- 
dents auxquels  ils  pourraient  être  exposés. 

M.  Nifithammer  awaii  répondu  que  ce  danger  n'étcût  pas  à 
redouter  parce  que  l'on  [bourrait  munir  d'une  fermeture  avec 
clef  la  traverse  dans  laquelle  les  mesures  se  feraient  et  où 
les  instruments  seraient  déposés.  M.  Niethammer  insistait 
aussi  sur  le  fait  que  Tinconvénient  des  condensations  serait 
beaucoup  moindre  pour  les  instruments  s'ils  avaient  plus  de 
temps  pour  se  mettre  graduellement,  emballés  dans  leurs 
caisses,  en  équilibre  de  température  avec  le  milieu  ambiant 
du  tunnel. 

M.  Gautifr  redoutait  en  outre  beaucoup,  pour  le  chrono- 
mètre de  la  Commission,  im  séjour  si  prolongé  dans  le  tun- 
nel, à  une  température  élevée  qui,  s'il  est  enfermé  dans  un 
esi)ace  clos  et  momentanément  soustrait  à  la  ventilation 
générale,  risquerait  de  dépasser  la  température  pour  laquelle 
la  bonne  marche  du  chronomètre  a  été  vérifiée.  Cette  marche 
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courrait  le  danger  d'être  sensiblement  modifiée  et  il  faudrait 
pouvoir  la  contrôler  d'autant  plus  fréquemment  au  moyen 
des  chronomètres  et  pendule  restés  en  dehors  du  tunnel. 
Or,  à  répoque  des  précédentes  mesures,  les  communications 
téléphoniques  ont  beaucoup  laissé  à  désirer,  et  il  faudrait 
en  tous  cas  demander  au  préalable  à  la  direction  de  l'entre- 
prise du  tunnel,  de  faire  soigneusement  vérifier  ses  lignes 
avant  une  nouvelle  opération  de  M.  Niethammer  et  d'en  con- 
i-éder  Tusage  de  la  façon  la  phis  large  possible  à  notre  ingé- 
nieur. 

>l.  Hosmrmmd,  qui  a  eu  récemment  l'occasion  de  s'entrete- 
nir avec  le  directeur  et  les  ingénieurs  de  l'entreprise,  donne 
sur  ces  différentes  questions  les  indications  suivantes  :  Les 
communications  léléphoniques  ont  été  améliorées  et  sont  ac- 
tuellement en  bon  état.  Lors  de  la  dernière  vérification  de 
Taxe  du  tunnel,  M.  Rosenmund  n'a  éprouvé  aucun  ennui  du 
fait  de  la  ligne  pendant  les  deux  jours  qu'a  duré  cette  opéra- 
tion. On  pourrait  d'ailleurs  demander  qu'un  employé  du  télé- 
phone fut  mis  à  la  disposilion  de  M.  Niethammer  pour  l'as- 
sister et  vérifier  la  ligne.  L'une  des  lignes  doit  être  à  peu 
|)rès  toujours  disponible  pour  communiquer  avec  le  travail 
d'avancement,  mais  l'autre  pourra  être  facilement  mise  à  la 
dis[)osition  de  M.  Niethammer. 

M.  Rosenmund  a  constaté  que,  dans  les  traverses,  le  sol 
et  les  parois  suintent  fortement  l'humidité:  mieux  vaudrait 
ne  |)as  y  enfermer  les  instruments.  Au  reste,  il  estime  que, 
plutôt  que  de  chercher  à  les  enfermer,  il  vaudrait  mieux 
placer  le  i\é\M  de  nos  instruments  sous  la  garde  d'un(^ 
équipé  de  trois  surveillants  de  toute  confiance,  qui  se  relè- 
veraient à  tour  de  rôle,  comme  dans  tout  service  de  garde. 

M.  Riggenbach  combinerait  les  deux  méthodes  en  plaçant 
les  instruments  sous  une  fermeture  à  claire-voie  qui  nVm- 
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pécherait  pas  la  ventilation  et  en  organisant  une  surveil- 
lance dans  le  sens  indiqué  par  M.  Rosenmund.  Il  suggère 
en  outre  l'idée  d'acquérir,  pour  le  compte  de  la  Commission, 
un  appareil  téléphonique  renforcé,  à  résonance,  tel  que  les 
fabrique  la  maison  Siemens  et  Halske,  afin  de  faciliter  la 
communication  entre  l'intérieur  et  Textérieur  du  tunnel. 

M.  Rosenmund  approuve  cette  idée,  car  cet  appareil  pouira 
servir  à  d'autres  usages  encore.  Il  ajoute  que  si  les  diman- 
ches de  suspension  partielle  du  travail  présentent  des  incon- 
vénients qui  n'auraient  pas  été  prévus,  il  y  aura  en  tous 
cas,  Tété  prochain,  interruption  complète  du  travail,  au  côté 
nord  du  tunnel,  le  jour  de  TAssomption  (15  août). 

M.  Gautier  remercie  MM.  Riggenbach,  Rosenmund  et 
Niethammer  de  leurs  explications.  Il  se  borne  à  renouveler 
sa  proposition  iPune  démarche  auprès  de  la  direction  de 
l'entreprise  du  tunnel  pour  assurer  à  noire  ingénieur  des 
communications  téléphoniques  aussi  parfaites  et  complètes 
que  possible. 

Le  Président  résume  les  propositions  faites,  et  la  Com- 
mission décide  d'abord  qu'une  lettre  sera  adressée  à  la  di- 
rection de  l'entreprise  au  moment  voulu,  pour  lui  demander 
la  vérification  préalable  de  ses  lignes  de  communication  et 
la  concession  à  M.  iNiethammer  de  l'emploi  d'une,  ou  si  pos- 
sible de  deux,  lignes  téléphoniques  pour  la  durée  de  ses 
opérations.  La  Commission  charge  M.  Riggenbach  de  faire 
une  enquête  au  sujet  de  l'acquisition  d'un  appareil  télépho- 
nique renforcé  ainsi  que  des  résistances  nécessaires  pour  le 
meilleur  emploi  possible  de  la  ligne  téléphonique  du  tunnel. 
La  Commission  approuve  ensuite  d'une  façon  générale  la 
proposition  de  M.  Niethammer  de  faire  les  mesures  de  la 
pesanteur  au  moyen  du  pendule  dans  le  tunnel  un  diman- 
che de  suspension  partielle  du  travail. 
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m.  mvellement  de  préoieion. 

Le  Président  rappelle  que  le  rapport  du  service  topogra- 
phique fédéral  a  été  mis  ces  derniers  temps  en  circulation 
auprès  des  membres  de  la  Commission. 

Voici  le  texte  de  ce  rapport  : 

Bericht  der  Abteilung  ffir  Landestopog^raphle  des  sch'weiz. 
Milit&rdepartements  an  die  schiveizerlsche  geodâ^tische 
Kommlssion  Ûber,  die  im  Jahre  1902  ausgeffihrten  Ni- 
vellementsarbeiteii. 

Die  Âbteilung  fiir  Landestopographie  hat  im  Jahre  1903  die 
folgenden  Nivellementsarbeiten  ausgefiihrt  : 

i .  Neue  Nivellements, 

SpieZ'Zweisimmen-Saanen.  Es  lag  schon  làngere  Zeit  in 
der  Absicht  der  Abteilung  fâr  Landestopographie,  das  grosste 
aller  Polygone  des  schweizerischen  Prâzisionsnivellements,  Bern- 
Meiringen-Grimsel-Brig-Lausanne-Bern,  durch  eine  Diagonale 
durch  das  Simmental  und  das  obère  Saanetal  in  zwei  Polygone 
zu  zerlegen  und  dadurch  einesteils  eine  neue  Kontrolle  zu  ge- 
winnen,  anderenteils  einer  wichtigen  Gegend  unseres  Landes 
eine  Nivellementslinie  zugeben  und  hiermit  sicherere  Anschliisse 
der  trigonometrischen  Hohen  zu  gewinnen.  Die  zu  diesem 
Zwecke  vorgesehene  Linie  Spiez-Zweisimraen-Saanen-Bulle-Frei- 
burg,  eventuell  spâter  mit  Anschiuss  an  Aigle  und  Vevey,  wurde 
bis  Saanen  ausgefuhrt  durch  Herrn  Dr.  Hiifiker,  wobei  mit 
zwei  Miren  gleichzeitig  nivelliert  wurde. 

Werden  beidoppeltausgefuhrten  Nivellementen  mit  ^|  Aa  A3 
die  Abweichungen  in  den  Hoheodiflerenzen  der  beiden  Nivelle- 
ments von  Fixpunkt  zu  Fixpunkt  bezeichnet,  mit  a^  a^  a^  ihre 
Entfernungen,  ausgedrfickt  in  Kiiometern,  mit  n  die  Anzahl  der 
Teilstrecken,  so  kann  der  mittlere  Kilometerfehler  dargestellt 
werden  durch  die  Formel 

,      /Ta  Al 
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Mail  darf  nuD  aber  annehmen,  dass  der  Mittelwert  aus  zwei 
unabhângig  von  einander  ausgefiihrten  Nivellements,  also  einem 
Doppel nivellement,  noch  eine  Reihe  zurâlliger  Fehier  enthâlt, 
wie  Standpunkt  des  Beobachters,  Elastizitât  des  Bodens,  Âende- 
rungen  im  Instrumente  wâhrend  der  Dauer  einer  Stationierung, 
welche  in  einem  Nivellemente  mit  zwei  Miren  zugleich  wohl 
vorhanden  sind,  aber  sich  nicht  konstatieren  lassen.  Herr  Dr. 
Hilfiker  bat  diesem  Umstande  dadurch  Rechnung  getragen,  dass 

er  dem  Wurzeizeichen  statt  des  Koeffizienten  -^  den  doppelt  so 

grossen  vorsetzle  und  die  Formel 


M  =  ± 


zur  Fehlerberechnung  benUtzt  bat. 

Er  erhieltdamit  einen  mittleren  Kilometerfehler  von  ±0,71"™ 
auf  die  ganzedurcbnivellierte  Strecke  von  oâ  km.  und  bei  einem 
nivellierten  Hôhenunterschied  von  -f-  730  m  und  —  368  m. 

Mit  Verwendung  der  alten  Formel   ±  -k=f:  ,  worin  ^  die 

v'  k 

Anzahl  der  Kilometer  der  ganzen  durchnivellierten  Strecke  be- 
deutet,  erhielte  man  als  mittleren  Kilometerfehler  ±0,83  "*'". 

Herr  Dr.  Hilfiker  bat  fiir  dièses  Nivellement  auch  die  ortho- 
metrische  Korrektion  entsprecbend  der  Aenderung  der  normalen 
Scbwere  beriicksicbtigt,  nach  der  Formel  : 

--0,0053sin2ç>2Hmdç), 

worin  Hm  die  mittlere  Hôhe  zweier  benachbarter  Stationen, 
d  q>  die  entsprechende  Polhôhendifferenz  und  tp  die  mittlere  Pol- 
hôhe  der  Endpunkte  darstellt.  Er  fend  als  Gesamtbetrag  die- 
ser  Korrektion  von  Spiez  bis  Saanen  +  16,8  n»™. 

2.  Kontrollnivellemente. 

Es  wurden  nur  einige  kleinere  Nivellemente  dieser  Art  aus- 
gefuhrt,  zum  Teil  zum  Ersatz  verloren  gegangener  Fixpunkte, 
zum  Teil  auch  zur  Kontrolle  einzelner  Punkte,  von  denen  mit- 
geteilt  worden  war,  dass  sich  ihre  Hôhe  verândert  habe. 
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3.    Versicherung  der  àlteren  Linien  des  Prdzisions- 

nivellements. 

Dièse  Versicherung  der  Fixpunkte  altérer  Linien  durch  Contre- 
Repères  wurde  1902  fortgesetzt  und  bis  aufdas  italienische  Stiick 
Canobbio-Santa  Maria  Maggiore-Iselle  vollendet.  Letzteres  noch 
zu  versichern  hat  gegenwâr.tig  keinen  besondern  Wert  fur  die 
Abteilung  fur  Landestopographie. 

Die  beistehende  Tabelle  gibt  Âufschiuss  ûber  den  Zustand  der 
revidierten  Linien  : 


STRECKEN 

Km 

•S  i 

«-3 

Von  dltftn  FixpukteB  btuttUt  *li  : 

rrakntrti* 
U«rteinxp. 
tofninib 

Neue  Fixpaokte  H 

Inverànderl 

ZweifHliaft 

daher 
koutroUiert 

Verloren 

i 

^ 

Ândermalt-Rei- 

chenau .     .     . 

83 

82 

51—62  o/o 

10— 12  o/o 

21  —26  o/o 

_ 

10 

11 

Andermatt-Bel- 

linzona-Chîasso 

U1 

170 

60—35  o/o 

25—15  o/o 

• 

S5— 50  o/o 

— 

25 

140 

Bellinzona-Lan- 

desgreiize   bei 
Canobbio  .     . 

32 

41 

18-44  o/o 

4—10  o/o 

19=46  o/o 

4 

41 

Moral-Fri  bourg. 

17 

12 

3—25  o/o 

—     — 

9=^75  o/o 

— 

2 

Zur  weitern  Erhaltung  des  Pràzisionsnivellements  wurde 
iiberall  da,  wo  die  Abteilung  fur  Landestopographie  in  Erfahrung 
gebracht  hatte,  dass  Fixpunkte  abhanden  gekommen  waren,  ein 
Ersatz  durch  neue  angeordnet.  Die  Zahl  der  infolge  dessen  neu 
gesetzten  und  einnivellierten  Fixpunkte  betrâgt  iiber  50.  Der 
grosste  Teil  derselben  beOndet  sich  im  Kanton  St.  Gallen.  Dort 
waren  die  zu  ersetzenden  Punkte  einesteils  wegen  Umbau  der 
meisten  Brîicken  im  Rheintal  auf  der  Bahnlinie  Sargans-Ror- 
schach  unbrauchbar  geworden.  Daneben  hat  aber  auch  der 
Kanton  St.  Gallen,  sowie  iibrigens  noch  mehrere  andere  Kan- 
tone,  noch  nicht  eine  derartige  Aufsicht  der  Nivellementspunkte 
organisiert,   wie  es  der  Fall  sein  kônnte.  Bei  besserer  Ueber- 
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wachung  hâtte  mancher  Punkt  gerettet  werden  kônnen.  Dies 
betriiït  besonders  die  Strecke  Toggenburg-Witdhaus-Werdenberg. 

4,   Verschiedenes, 

Zur  Untersuchung  der  Genauigkeit,  welche  bei  Bergnivelle- 
menten  mit  der  nun  von  der  Abteilung  fur  Landestopographie 
ausgebildeten  Nivelliermethode  erreicht  werden  kann,  wurde  ein 
Nivellement  von  Bern  aufden  Gurten  ausgefuhrt,  wobei  der  auf 
noch  einigermassen  feste  Wege  entfallende  Teil  der  Bergstrecke 
von  Wabem  bis  Gurtendorf  von  2  km.  niveHierter  Distanz  mit 
ca.  190  m  Steigung,  sowie  eine  weniger  steile  Strecke  zwischen 
Schônegg  und  Wabern  von  1  km.  niveHierter  Distaaz,  von  4 
verschiedenen  (ngenieuren  mit  2  Miren  zugleich,  sowohl  auf- 
wârts  wie  abwârts,  mit  zwei  verschiedenen  Konstruktionen  von 
Nivellier-Instrumenten  (teilsnach  bisher  gebrâuchlichem  Typus, 
teils  nach  Konstruktion  Seibt-Breithaupt)  durchnivelliert  werden 
sollte.  Drei  dieser  Ingenieure  haben  ihr  Programm  zu  Ende  ge- 
fiihrt,  ein  vierter  konnte  dasselbe  wegen  Erkrankung  nur  teiU 
weise  ausfûhren. 

Dabei  hatsichdie  in  den  tetzten  Jahren  angewandte  Nivellier- 
methode bewâhrt,  deren  wesentliche  Charakteristiken  ausser 
den  allgemein  bei  Prâzisionsnivellementen  geltenden  Regeln 
sind  : 

i.  Eurze  Visurweiten  von  nur  30-35  m. 

2.  Âuf  der  Mire  innerhalb  der  Centimeterfelder  Millimeter- 
Strichteilung. 

3.  Âbschâtzen  der  10'«'*  Millimeter  zwischen  zwei  MiHimeter- 
strichen  bei  môglichst  horizontal  gestellter  Visierlinie. 

4.  Abiesung  des  Niveau  bei  jeder  Visur  und  vvo  nôtig  Berûck- 
sichtigung  seines  Ausschiages. 

5.  Abiesung  der  Entfernung  an  Distanzfâden,  welche  zugleich 
als  Probe  gegen  grobe  Ablesungsfehler  des  Mitteifadens  dient. 

6.  Hâufige  Lattenvergleichungen. 

Nach  den  erlangten  Ërgebnissen  darf  angenommen  werden, 
dass,  zuverlâssige  Beobachter  vorausgesetzt,  der  mittlere  Kilo- 
meterfehler  bis  nahe  an  den  Betrag  von  i°>™  pro  km.  sich  her- 
abmindern  lassen  wird,  selbst  bei  steilen  Rampen.  Zur  Ver- 
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meidung  systematischer  Fehier  muss  ein  Hauptaugeninerk  darauf 
gelegt  werden,  dass  die  Miren  durch  den  GehOlfen  ruhig  ge- 
halten  werden,  das  Instrument  auf  festem  Boden  aufgestellt 
wird.  Die  Unverânderlichkeit  der  Dosenlibellen  fur  senkrechte 
Lattenstellung  muss  oft  kontroUiert,  die  Teilung  der  Miren  ihrer 
gaazen  Lange  nach  sorgfâltig  untersucht  werden. 

Die  Befolgung  der  sub  6.  oben  angefiihrten  Ânforderung  fuhrt 
zu  dem  Schiusse,  dass  fiir  Bergniveilemente  die  ausschliessliche 
Yerwendung  von.Kompensationsmiren,  wie  siebeim  »  Nivelle- 
ment général  de  la  France  »  verwendetwurden,  sich  empfîeblt  und 
àen  Yorzug  verdientvor  Miren,  welche  mitStahIstâben  verglichen 
werden.  Denn  es  genUgt  bei  Bergnivellementen  eine  Miren  ver- 
gleichung  per  Tag  nicht  ;  es  miissen  derer  mehrere  gemacht 
werden  konnen,  ohnedass  dabei  viel  Zeit  verloren  geht 

Eine  Probe  nach  der  Nivel  lier  méthode  von  Prof.  Seibt  mit 
Einstellung  des  Fadens  auf  die  Mitte  eines  Feldes  (Militmeter- 
oder  Centimeterfeides)  an  der  Mire  und  zugehôriger  Niveau- 
ablesung  ergab  keine  Besserung  dér  Ergebnisse,  dagegen  eine 
Vermehrung  der  Rechnungen. 

5.  Publikationen. 

Im  Jahre  i90i^  gelangte  zur  Publikation  von  dem  Lieferungs- 
-Nverk:  «Die  Fixpunkte  des  schweizerischen  Prâzisionsnivelle- 
ments»: 

Lieferung  13.  Martinsbruck-Ponte-Silvaplana.  Tiefenkastel- 
Julier-Silvaplana-Maloggia-Chiavenna-Spliigen-Thusis. 

Lieferung  14.  Luzern-Zug-Sattel.  Cham-Bremgarten-Brugg. 
Aarburg-Emmenbrucke. 

Ferner  wurde  auf  Veranlassung  der  Abteiiung  fur  Landes- 
topographie  Herr  Dr.  Hilfiker  mit  der  Bearbeitung  einer  Schrift 
(iber  die  ,«  Untersuchung  der  Hôhenverhâltnisse  der  Schweiz  im 
Anschluss  an  den  Meereshorizont»  betraut.  Die  sehr  gewissen- 
haft  durchgefiihrte  Arbeit  ist  publiziert.  Sie  bildet  eine  Diskus- 
sion  iiber  die  Verschiedenheit  in  den  Niveaus  der  Europa  um- 
spahlenden  Meere,  Uber  die  Nivelliermethoden  und  deren 
Ergebnisse  und  weist  an  Hand  eines  umfangreichen  zur  Ver- 
'iigung  stehenden   Materials   die    Unterschiede   nach ,    welche 
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zwischen  der  in  der  Schweiz  als  Âusgangspunkt  fiir  das  Prâzi- 
sionsnivellement  angenommenen  Pierre  du  Niton  und  den  Hori- 
zonten  der  Prâzisionsnivellemente  der  benachbarten  Lânder 
bestehen. 

Als  Schiussergebuis  aller  dieser  Untersuchungen  schlâgt  Herr 
Dr.  Hilfiker  vor,  die  Hôhe  des  Fixpunktes  auf  Pierre  du  Niton 
diUÎ  373,6  m  festzusetzen,  welche  Hôhe  innerhalb  1  dm  uber- 
einstimmt,  sowohi  mit  der  im  Anschluss  an  das  franzosische 
Prâzisionsnivellement  erhaltenen  Hohe  tlber.dem  Mittelwasser 
des  Mittelmeeres  in  Marseille,  als  auch  mit  dem  Mittelwert  aus 
den  Anschlûssen  der  vier  die  Schweiz  umgrenzenden  Staaten. 

In  t  Nivellement  de  précision  •,  9"«  livraison,  p.  655,  war  aus 
den  damais  zur  Yerftigung  stehenden  Anschlussergebnissen, 
welche  zwar  im  Einzelnen  von  den  durch  Herrn  Dr.  HilBker 
aus  neueren  Angaben  ermittelten  wesentlich  diflerieren,  als 
Meereshohe  des  Fixpunktes  Pierre  du  Niton  gefunden  worden 
373,54  m. 

Den  offiziellen  schweizerischen  Kartenwerken  lag  bisher  die 
Meereshohe  376,86  m  von  Pierre  du  Niton  zu  Grunde,  welche 
Hohe  abgeleitet  worden  war  aus  friiheren  trigonometrischen 
Hohenmessungen  auf  das  Signal  Chasserai  (v.  Eschmann,  Er- 
gebnisse  1840)  mit  Benutzung  der  aus  dem  schweizerischen 
Prâzisionsnivellement  abgeleiteten,  provisorisch  ausgeglichenen 
Hôhendifferênz  Chasserai-Pierre  du  Niton. 

Programm  fur  die  Nivelleinente  des  Jahres  1903  : 

1.  Forlfahrung  der  1902  bis  Saanen  ausgefiihrten  Nivelle- 
raentslinie  Uber  Bulle  nach  Freiburg. 

2.  Wiederholung  der  Linie  Biel-Neuchâtel,  um  vollstândig 
sicher  zu  sein  Qber  die  daselbst  mit  den  Ergebnissen  des  «Cata- 
logue des  hauteurs»  erhaltenen  Differenzen  (v.  Procès-verbal 
1901,  pag.  27). 

3.  Neunivellement  der  Linie  Freiburg-Bern-Spiez,  um  damit 
das  ganze  Polygon  mit  Simmental  und  Gruyère  neu  zu  haben; 
Z,ur  weiteren  Untersuchung  der  zu  erwartenden  Fehler  bei  An- 
lage  eines  neuen  Prazisionsnivellements  wird  die  Strecke  Bern- 


—     49    — 

Spiez   mit  'i  Latten  zugleich  und  in  doppeltem  Sinne  ais  Hiii- 
und  Riickmessung  ausgefuhrt. 

4.  Ersetzung  einer  Ânzahl  verloren  gegangener  Punk  le. 

Bern,  den  18.  April  1903. 

Sc.hneizeriscke  Landestopographie , 

Der  Direktor: 

siii,  Held. 

Le  Président  remercie  le  service  topographique,  dans  la 
personne  de  M.  Rosenmund,  de  son  intéressant  rapport. 

M.  Gautier  tient  en  outre  à  faire  ressortir  la  haute  valeur 
du  travail  de  M.  le  D*"  J.  Hilfiker,  sur  la  question  du  niveau 
fondamental  des  hauteurs  suisses. 

Sur  la  proposition  du  président,  la  Commission  approuve 
le  programme  des  travaux  pour  la  campagne  de  1903,  tel 
(ju'il  est  proposé  par  le  service  topographique  fédéral. 

M.  Rosenmund,  revenant  sur  un  sujet  dont  il  a  parlé  dans 
la  dernière  séance,  confirme  le  projet  du  service  topographi- 
(|ue  fédéral  d'exécuter  un  nouveau  nivellement  de  précision 
(le  la  Suisse.  Une  demande  de  crédits  sera  adressée  au  Dé- 
partement militaire  pour  ce  travail,  en  même  temps  que 
celle  pour  l'exécution  d'une  nouvelle  carte  de  la  Suisse  au 
1/100  000.  Si  ce  crédit  est  accordé  par  les  Chambres,  la 
somme  que  la  Commission  géodésique  allouait  chaque  an- 
née au  service  topographique  pour  les  travaux  de  nivelle- 
ment deviendrait  superflue,  et  la  Commission  pourrait  dispo- 
ser de  cet  argent  pour  d'autres  travaux,  ce  que,  comme  tré- 
sorier, M.  Rosenmund  trouverait  très  avantageux.  Au  reste, 
M.  Rosenmund  assure  la  Commission,  au  nom  du  service 
topographique,  que,  à  l'avenir  comme  par  le  passé,  toutes 
les  données  <lont  la  Commission  pourrait  avoir  besoin,  lui 
seront  fournies  volontiers. 

4 
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A  une  question  de  M.  Rigifenbach  sur  Ih  vériflcalion  des 
anciens  rei)ères  de  nivellement,  M.  Rosemimiiit  répon'l  que 
ce  travail  continuera  comme  précédemment. 

Ces  communications  de  M.  Rosenmund  sont  accueillies 
avec  intérêt  et  reconnaissance  |>ar  les  autres  membres  de  la 


«na  et  propoEdtionB  diTorses. 

M.  Gautier  mr  les  (ils  d'invar,  système 
e  rapide  des  basei. 

1  avait  dit  à  la  séance  de  l'année  der- 
Gautier  résume  rapidement,  d'après 
eentfes',  ce  qu'il  a  appris  de  nouveau 
rs  de  la  dernière  réunion  du  Comité 
et  Mesures,  à  Sèvres.  Il  y  a  main- 
au  pavillon  de  Breteuii.  un  grand 
en  invar,  destinés  à  des  instituts 
bre  d'états.  Les  mesures  se  l'ont  avec 
une  {îrande  exactitude  d'après  la  mé- 
ureau  international  et  pour  laquelle 
le  a  déjà  été  établie.  Les  résultats 
par  la  mission  russe,  comme  par  la 
se  servant  de  l'ancienne  méthode, 
ant,  sont  d'ailleurs  là  pour  couar- 
des fils  Jâderin  en  invar, 
rtl  serait  très  utile  pour  la  Commis- 
jeu  de  ces  dis  pour  les  mesures  de 

m"  Séance,  p.  2i. 

,  directeur  du  Bureau,  dans  les  Procès- 
Comité  international  des  Poids  et  lUesu- 
ts  presse]. 
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longueur  en  Suisse.  Le  moment  peut  venir,  plus  ou  moins 
prochainement,  où  nous  aurons,  ou  à  remesurer  nos  ancien- 
nes bases  ou  à  en  mesurer  de  nouvelles,  et  l'acquisition  d'un 
matériel  aussi  simple  se  recommande.  Elle  se  recommande 
d'autant  plus  dans  ce  momenl-ci,  que  le  Bureau  internatio- 
nal possède  encore  quelques  centaines  de  mètres  de  fil 
d'une  coulée  d'invar  remarquable  par  son  coefficient  de 
dilatation  presque  nul.  M.  Gautier  propose  donc  de  com- 
mander un  jeu  de  fils  dès  maintenant,  en  remettant  à 
plus  tard  la  commande  ou  la  confection  des  trépieds  néces- 
saires pour  les  mesures. 

La  Commission  adopte  la  proposition  de  M.  Gautier  et  le 
«charge  de  faire  la  commande  au  Directeur  du  Bureau  inter- 
national des  Poids  et  Mesures. 

2.  Instrument  pour  la  détermination  des  différences  de 
longitude. 

M.  Wolfer,  après  Tenquête  qij>'il  s'était  chargé  de  faire 
auprès  des  différents  constructeurs,  vient  de  commander 
€hez  M.  Bamberg,  pour  l'observatoire  de  Zurich,  un  instru- 
ment de  passages  qui  reviendra  à  3500  marks.  Il  propose 
<ren  acquérir  un  identique  pour  la  Commission  afin  que, 
lorsque  le  moment  sera  venu,  les  déterminations  de  longi- 
tude se  fassent  dans  les  meilleures  conditions  possibles 
d'identité  des  instruments  employés. 

La  Commission  adopte  la  proposition  de  M.  Wolfer  et  le 
prie  de  se  charger  de  faire  la  commande  d'un  deuxième  ins- 
trument pour  le  compte  de  la  Commission. 

En  ce  qui  concerne  les  appareils  électriques  qui  seront  né- 
cessaires pour  les  déterminations  de  longitude,  M.  Riggen- 
bach  a  fait  déjà  une  enquête  préliminaire.  Il  a  reçu  des  ren- 
seignements précieux  de  M.  le  professeur  Albrecht,  ainsi 
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qu'une  invitation  à  aller  à  Potsdam  voir  fonctionner  les 
appareils  dont  se  sert  l'Institut  géodésique,  lors  de  la  déter- 
mination de  la  différence  de  longitude  entre  Potsdam  et 
Greenwich  qui  se  fera  prochainement.  M.  Riggenbach  es- 
père pouvoir  donner  suite  à  ce  projet  et  enverra  ultérieu- 
rement un  rapport  et  des  propositions  à  la  Commission. 

li.M.Niethammer  présente  à  la  Commission  un  dessin  repré- 
sentant l'adaptation  d'un  thermomètre  de  petites  dimensions 
aux  pendules  de  Sterneck  afin  d'observer  les  températures 
d'une  façon  plus  simple  pendant  les  mesures  de  la  pesan- 
teur. La  Commission,  sur  la  proposition  de  M.  Riggenbach, 
approuve  cette  adjonction  et  charge  M.  Nietharamer  de  faire 
exécuter  cet  appareil. 

4.  M.  Riggenback  annonce  qu'au  cours  de  leurs  travaux  de 
l'hiver  dernier,  M.  Niethammer  et  lui  ont  réuni,  en  un  ta- 
bleau raisonné,  toutes  les  valeurs  numériques  des  détermi- 
nations astronomiques  et  <tes  coordonnées  géodésiques  con- 
tenues dans  les  diverses  publications  de  la  Commission. 
Pour  un  certain  nombre  de  stMions,  la  justification  manque 
pour  le  calcul  des  coordonnées  géodésiques.  Pour  douze 
autres  stations,  ces  coordonnées  font  complètement  défaut  et 
il  serait  fort  utile  de  les  faire  calculer. 

A  une  question  de  M.  Rehsiein,  M.  Rosenmund  répond 
que  ce  travail  pourra  être  fait,  en  partie  au  moins,  au  ser- 
vice topographique  fédéral.  En  ce  qui  concerne  la  latitude 
géodésique  du  Riffelberg,  qui  n'a  pas  pu  être  communiquée 
à  M.  Niethammer  au  moment  de  la  rédaction  de  son  rapport, 
elle  sera  calculée  dans  le  courant  de  l'hiver  prochain. 

La  Commission  remercie  MM.  Riggenbach  et  Niethammer 
et  décide  que  dès  que  leur  travail  aura  été  complété,  il  y  aura 
lieu  de  faire  imprimer  le  tableau  de  tous  ces  chiffres  et  dé 
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le  faire  paraître  dans  le  prochain  volume  des  Publications  de 
la  Commission. 

7.  Bapport  financier,  Budgets. 

M.  Rosenmund  présente  le  relevé  des  comptes  de  la  Com- 
mission pour  l'année  1902.  Les  comptes  bouclés  à  la  fin  de 
l'année  ont  été  soumis  au  président  de  la  Commission  et 
approuvés  par  le  comité  central  de  la  Société  helvétique  des 
sciences  naturelles,  puis  transmis  au  Département  fédéral 
de  rintérieur. 

Sur  la  proposition  du  président,  la  Commission  remercie 
M.  Rosenmund  de  sa  gestion  financière. 
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Tableau  des  comptes  âe  la  Commission 


4902 

30  janvier 
31  dëc. 


4903 
15  janvier 


Recettes. 

Solde  actif  de  i90i 

Allocation  fédérale  pour  i90S  du  Départe- 
ment fédéral  de  Tlntérieur 

Divers  et  imprévu  : 

Vente  des  publications  de  la  Commission  gèo- 
désique  en  1902  (Fœsi  et  Béer,  Gôorg  et  G»®). 

Banque  populaire  suisse  à  Berne,  intérêt,  pour 
1 902,  sur  un  dépôt  fait  à  Berne     .... 


Fr.    CeDt. 


15800, 


30,10 
107,60 


Solde  actif  de  1902 


Fr.     Cent. 


3465,96 


15937,70 


1 9403,66 


3860,96 
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géodésique  suisse  pour  l'exeroice  de  1902. 


1902 
31  dëc. 

Dépenses, 
Pour  Vingënieur  de  la  Commission  : 

Fr.  Cent. 

Fr.'  Cent. 

Traitem.  de  l'ingénieur  pour  1902  (Niethammer) 
Indemnités  de  déplacem.     »                  » 

.3500,— 

1686,— 

• 

Frais  de  voyage                 »                  » 

503,25 

Frais  de  bureau,  petits  achats,  magasinage. 

réparations,  etc.  (Niethammer) 

Frais  des  stations  : 

84,- 

5773,25 

Aides  et  dépenses  des  aides  (Niethammer) .     . 
Transport  des   instruments  et  de  la  cabane, 

561 .50 

établissement    des    stations    (Niethammer, 

Seiler  frères) 

1418,25 

Indemnité  pour  voyage  de  M.  Pidoux  à  firigue. 
Nivellement  de  précision  (bureau  topogr.). 

86, 

2065,75 
3000,— 

.4  cquisition    et    réparation     d'instruments 

(Fuess  à  Steglitz,  Riefler  à  Munich,  Repsold 

et  fils  à  Hambourg,  Toepfer  et  fils  à  Potsdam, 

1 

Physikalisch-techn-Anstalt  à  Charlottenburg, 

1 

prof.  Riggenbach) 

2702,40 

Frais  d'impression.    Procès-verbal   de  1902 

(Attinger,  Neuchâtel) 

185,50 

1 

Séance  de   la   Commission  qéod.  suisse  en 

4902  (col.  Lochmann,   prof.  Gautier,  prof. 

Rebstein,  prof.  Riggenbach,    prof.  Wolfer, 

1 

ingénieur  Rosentnund) . 

409,75 

Contribution  annuelle  à  l'Association  géo- 

désique  internationale  pour  1902  (M.  800) 

990,60 

Imprévu  et  divers  : 

1 

Réassurance  de  l'ingénieur  et  des  aides.     .     . 

82,50 

Frais  de   bureau,  achat  de  cartes,  dépenses 

'       du  président,  etc.  (bureau  topogr.,  colonel 
Locnmann,  Hartmann) 

1 

3.32,95 

415,45 

4903 

Total     .     .     . 

15542,70 

15  janv. 

Solde  à  nouveau 

3860,96 

1 

19403,66 

Berne,  le  26  janvier  1903. 

1 
' 

M.    ROSENMUND. 

1 

Vu  le  27  janvier  1903. 

Le  Président 

r 

de  la  Commission  géodésique  suisse, 

1 

1 

J.-J.    LOCHMANN. 

1 
1 
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La  Commission  établit  ensuite  le  budget  rectiHé  pour  190:t 
et  un  budget  provisoire  pour  1904.  Dans  ce  dernier,  confor- 
mément à  ce  qui  a  été  dit  par  M.  Rosenmundk  propos  ilu 
projet  d'exéemioii  d'un  nouveau  nivellement  de  précision  de 

lar  le  service  lopographique  fédéral,   le  [wste 

ivelieinents  o  a  été  bifïé. 

Bud^ret  rectifié  pour  1903- 

fipCfttfx. 

vi'.m l'r.     :W60  m 

jdérale  pour  l!l():i     ....      >      15800  — 
Fr.     196BO  06 

Dé/misi's. 

le  l'ingénieur      .....  Fr.  :î72o  — 

igeetde  bureaude  rinîfénieur  »  2200  — 
tiens  astronomiques  et  de  pen- 

"  2100  — 

ellements »  '.ma  — 

et  réparation  d'inslnmients    .  »  3000  — 

ession »  iOO  — 

la    Commission    géodésique 

y       ma  — 

1  annuelle  de  la  Suisse  à  l'As- 
îéodésique  internationale  pour 

»  ÎW:(  20 

résentation  à  la  Conférence  de 

ion  géodésique  internationale .       «        1000  — 

livers »  4.^2  7(i 

Fr.     llXMiO  iWi 
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Budget  provisoire  pour  1904. 

Recettes,    ■ 
Allocation  fédérale  pour  1904     ....    Fr.     15800 

Dépenses. 

Traitement  de  l'ingénieur    .     .     .     .     .  Fr.  3800 
Frais  de  bureau  et  de  voyage  de  l'ingénieur  »  2200 
Frais  des  stations  astronomiques  et  de  pen- 
dule    »  2000 

Acquisition  et  réparation  d'instruments    .  »  4300 

Frais  d'impression »  1500 

Séance    de    la   Commission    géodéslque 

suisse »  400 

Contribution  annuelle  de  la  Suisse  à  lAs- 
sociation  géodésique  internationale  pour 

1904 »  1000 

Imprévu  et  divers »  400 

Fr.  13800 


t — 
La  séance  est  levée  à  6  heures  3  minutes. 

Le  Secrétaire,  Le  Président^ 

R.  Gautier.  J.-J.  Lochmann 


d'exécntion   du  niTelleniAiit 
ch,    exécuté    en    1880    por^ 


e  constatée  dans  la  double  opé- 
rait à  plusieurs  reprises  l'objet 
publications  de  la  Commission 
jtres  travaux   traitant  de  ces 

!nté  par  H.  l'ingénieur  Rosen- 
de  la  Commission  et  relatif, 
contrôle Brienz-Ûletsch.  M.  Au- 
Commission,  en  date  du  8  aoi^t 
aquelle  cet  ingénieur  cherche  à 
onstances  une  erreur  semblable 
ms  qui  lui  avaient  été  conRées. 

'ec  M.  Rosenmund  sur  la  faible 
:ur  de  la  mire  dans  le  résultat 
ime  aussi  que  le  tassement  de 
principaux  qui  ont  faussé  ce 

«s  qui  ont  pu  contribuer  à  ce 

port«-mires  peu  qualifiés  pour 
ncien  négociant  que  j'avais  en- 
'ait  pas  la  force  physique  néces- 
ue  d'appui  de  la  mire  :   il  m'a 
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aidé  sur  la  section  Brienz-Guttannen,  où  les  résultats  du  tasse- 
ment sont  les  plus  apparents.  Les  deux  autres  porte-mires  étaient 
des  guides  du  pays,  plus  robustes,  mais  je  me  suis  aperçu  que  je 
ne  pouvais  pas  avoir  une  confiance  absolue  dans  leur  exactitude, 
et  ils  peuvent  fort  bien  avoir  déplacé  la  mire  entre  deux  visées 
sans  que  j'en  fusse  averti,  ce  qui  faussait  complètement  le  nivelle- 
ment à  mon  insu. 

i^  J*ai  opéré  avec  l'instrument  N^  ï,  que  je  n'avais  jamais  eu 
en  mains  avant  cette  campagne,  car  j*avais  fait  mon  appren- 
tissage pendant  trois  semaines  avec  M.  Euhn,  de  Schindelleggi  à 
Schwyz,  en  utilisant  l'instrument  N*  II. 

Arrivé  vers  laHandeck,  je  constatai  une  allure  très  irrégulière 
de  la  bulle,  qui  s'échappait  subitement  vers  l'extrémité  de  la 
fiole  au  milieu  d'une  observation. 

Je  me  rendis  aussitôt  à  Âarau,  où  M.  Kern  examina  la  fiole 
et  constata  à  la  loupe  des  cristaux  dans  Téther  sulfurique;  ces 
cristaux  adhéraient  au  verre  et  retenaient  la  bulle  ;  puis,  l'obs- 
tacle franchi,  celle-ci  s'échappait  d'un  bond.  M.  Kern  me  déclara 
que  ces  cristaux  provenaient  de  l'impureté  de  l'éther,  et  que  je 
ne  pouvais  continuer  mon  travail  dans  ces  conditions. 

M.  le  professeur  Plantamour,-  aussitôt  informé,  m'écrivit  de 
tirer  le  meilleur  parti  possible  de  l'instrument  jusqu'à  l'arrivée 
d'une  nouvelle  fiole,  que  M.  Kern  m'envoya  à  l'hospice  du 
Grimsel,  soit  quinze  jours  plus  tard. 

Donc  toute  la  section  Guttannen-Grimsel  (hospice)  a  été  faite 
dans  ces  mauvaises  conditions. 

Avec  la  nouvelle  fiole,  on  voit  que  le  résultat  de  l'hospice  au 
col  est  déjà  bien  meilleur. 

3<*  Voici  enfin  le  point  principal  :  il  aurait  été  préférable  de  ne 
pas  conduire  un  nivellement  de  précision  sur  un  chemin  muletier 
aussi  escarpé  et  étroit,  parcouru  toute  la  journée  par  des  cara- 
vanes de  cavaliers  et  de  bétes  de  somme. 

La  pente  était  si  escarpée  que  j'ai  quelquefois  dû  faire  des 
lectures  en  deçà  de  la  distance  de  la  vision  distincte,  et  même 
une  fois,  j'ai  dû  démonter  l'oculaire  pour  le  sortir  encore  davan- 
tage ;  c'était  dans  le  passage  taillé  dans  le  roc  vertical  immédiate- 
ment au-dessus  d'Urweid. 
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Dans  ces  conditions,  il  est  bien  difficile  de  travailler  convena- 
blement, avec  l'esprit  toujours  inquiet,  et  à  l'heure  qu'il  est, 
après  vingt-deux  ans  de  carrière  pratique,  je  n*accepterais  pas 
volontiers  la  responsabilité  d'une  opération  de  précision  effectuée 
sur  un  sentier  semblable. 

Je  rappelle  qu'il  est  survenu  une  erreur  analogue  à  M.  Schôn- 
holzer  dans  le  nivellemment  du  Siplon  entre  Santa  Maria  Hag- 
giore  et  Canobbio. 

Or,  j'ai  parcouru  cette  route  en  1886  lors  de  la  révision  des 
repères,  et  j'ai  pu  constater  aussi  que  la  section  où  se  trouvait 
Terreur  était  précisément  un  mauvais  passage  à  mulets  qui  a  été 
abandonné  depuis. 

Je  conviens  parfaitement  que  l'opération  de  1880  était  ma 
première  de  ce  genre,  mais  il  faut  reconnaître  que  le  nivellement 
commencé  à  Brienz  sur  une  grande  route  de  plaine  sans  aucun 
obstacle  a  présenté  des  difficultés  très  graduelles  qui  m'ont 
donné  bientôt  beaucoup  d'expérience  :  j'ai  eu  d'abord  la  traversée 
du  Kirchet  sur  une  bonne  route  à  forte  pente,  puis  la  montée 
d'Innertkirchen  à  Urweid  sur  un  chemin  plus  étroit,  avec  des 
tunnels,  et  seulement  plus  loin,  vers  le  milieu  de  la  campagne, 
ont  commencé  les  difficultés  véritables. 

sig.  George  Autran,  ingénieur. 


ERRATA 

au  Procès-Verbal  de   la  43  «^^  Séance  de  la  Commission 
géodésique  suisse  du  10  juin  1899,  p.  18. 

Valeurs  de  Qo — /o. 

Station  Schuls  :  lire  —  127  au  lieu  de  — 172. 
»       Zugerberg  :  lire  — 94  au  lieu  de  —  27. 

Ces  errieurs  se  trouvent  dans  le  rapport  manuscrit  de  M.  le 
D'  Messerschmitt  sur  les  travaux  de  Tannée  1898  et  ont  été 
reproduites  dans  l'extrait  de  ce  rapport  qui  figure  au*  procès- 
verbal  . 

Les  valeurs  corrigées  résultent  d'un  calcul  de  vérification  exé- 
cuté par  M.  Riggenbach.  Elles  concordent  au  reste  avec  les  notes 
manuscrites  de  M.  le  D^  Messerschmitt  conservées  dans  les  archives 
de  la  Commission,  ainsi  qu'avec  les  données  du  tableau  qui  figure 
dans  les  Comptes-rendus  des  séances  de  la  XIII'»»  Conférence 
de  l'Association  géodésique  internationale  à  Paris  en  1900,  2"»« 
partie,  p.  254. 
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